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M.  LÉON  FEER 


Le  vingtième  volume  du  recueil  anglo-indien  intitulé  Asiatic  Re&earches , 
volume  in-4°  de  585  pages,  imprimé  à Calcutta  en  1836,  renferme  quatre 
articles  du  fondateur  des  études  tibétaines,  Alexandre  Gsoma,  de  Koros,  qui 
venait  de  publier  (en  1834)  une  grammaire  et  un  dictionnaire  de  la  langue 


à laquelle  il  se  proposait  d’initier  le  monde  savant. 

Ces  quatre  articles  sont  : 

I  Analyse  du  pages  41-93 53  pages. 

II  Notice  sur  la  vie  de  Çâkya,  pages  285-317 33  — 


III  Analyse  du  Cher-'phijin,  du  Phal  clien,  du  Dkon-tsegs, 

du  Do- de,  du  Nyang-das  et  du  Gyut,  pages  393-552.  160  — 

IV  Extrait  des  matières  contenues  dans  le  Bstan-Hgyur, 

pages  553-585 33  — 


Total 


279  pages. 
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Ainsi  sur  585  pages  que  compte  ce  volume,  les  mémoires  de  Gsoma  en 
prennent  279,  c’est-à-dire  un  peu  moins  de  la  moitié.  Mais  ces  mémoires 
sont  plus  importants  encore  par  le  sujet  traité  que  par  la  place  occupée.  En 
faisant  connaître  la  vaste  littérature  sacrée  du  Tibet,  Gsoma  jetait  la  lumière 
sur  toute  une  partie  de  l’iiistoire  de  l’esprit  humain  encore  ignorée,  et  qui 
excitait  une  curiosité  d’autant  plus  vive.  Non  seulement  il  révélait  ainsi  un 
monde  pour  ainsi  dire  inconnu,  mais  encore  il  apportait  un  secours  précieux 
à d’autres  études  dont  les  littératures  indienne,  indo-chinoise  et  chinoise 
étaient  déjà  ou  allaient  devenir  l’objet.  Les  livres  sanscrits  bouddhiques  dont 
M.  Hodgson  venait  de  retrouver  au  Népal  d’importants  fragments  n’étaient 
que  les  débris  d’une  littérature  presque  perdue  dont  le  canon  sacré  du  Tibet 
était  un  équivalent  demeuré  intact  ; les  livres  bouddhiques  de  la  Ghine,  ceux  de 
Geylan,  de  Birmanie  et  de  Siam,  dont  on  commençait  à aborder  l’étude, 
avaient  avec  le  même  canon  une  parenté  plus  ou  moins  étroite,  mais  bien 
constatée  : l’étude  simultanée  de  tous  ces  recueils  de  langues  diverses,  d’arran- 
gement notablement  différent,  mais  semblables  par  leurs  traits  généraux,  et 
provenant  d’une  source  unique,  devait  gagner  en  force  et  en  étendue  par 
l’appui  mutuel  que  ces  travaux  variés  pourraient  se  prêter.  Si  l’on  avait  fait 
pour  les  livres  de  Geylan,  du  Népal,  de  lâ  Ghine,  ce  que  fit  Gsoma  pour  ceux 
du  Tibet,  l’étude  du  bouddhisme  considéré  dans  son  ensemble  aurait  fait  d’é- 
tonnants  progrès.  Mais  le  travail  du  voyageur  hongrois  de  Transylvanie  est 
unique.  On  a bien  étudié  quelques  livres,  des  fragments  des  autres  littéra- 
tures bouddhiques;  la  littérature  tibétaine  est  la  seule  dont  nous  ayons  un 
tableau  d’ensemlDle,  un  résumé  complet,  nécessairement  un  peu  inégal,  plus 
bref  dans  certaines  parties,  plus  développé  dans  d’autres,  mais  nous  donnant, 
après  tout,  une  image  exacte  et  fidèle.  Gsoma  n’a  pas  seulement  établi  des 
jalons  pour  ceux  qui  voudraient  étudier  le  bouddhisme  tibétain,  il  a fourni  une 
masse  abondante  de  renseignements  de  toute  nature,  ouvert  un  vaste  réper^- 
toire,  donné  un  fil  conducteur  à tous  les  savants  qui  devaient  après  lui  s’oc- 
cuper du  bouddhisme,  même  à ceux  qui  choisiraient  la  branche  la  plus  di- 
vergente de  celle  qu’il  avait  adoptée  lui-même.  Quant  à celle-ci  et  à celles 
qui  s’en  rapprochent  le  plus,  il  les  a ou  fondées  ou  puissamment  fortifiées. 
Tous  les  tibétanistes,  Schmidt,  Schiefner,  Foucaux,  n’ont  fait  qu’entrer  dans 
la  voie  qu’il  leur  avait  tracée. Et  Burnouf  qui  a créé  avec  un  savoir  si  éten- 
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(lu,  une  intuition  si  profonde,  une  originalité  si  forte,  une  branche  voisine 
de  cette  étude,  celle  du  bouddhisme  indien,  est  certainement  bien  redevable 
à Gsoma. 

Les  quatre  articles  insérés  dans  ce  Recherches  o^siatiques. 

sont  d’inégale  importance,  moins  peut-être  en  raison  de  leur  valeur  propre 
qu’en  raison  de  la  nature  de  chacun  d’eux.  Le  premier  et  le  troisième  tien- 
nent l’un  à l’autre  et  forment  un  tout  dont  l’importance  est  capitale.  En  effet, 
ils  constituent  ensemble  l’analyse  complète  du  canon  sacré  tibétain.  Sans 
doute  on  a étudié  plus  à fond  certaines  parties  de  ce  vaste  recueil  ; ce  qui 
permet  d’ajouter  aux  renseignements  accumulés  par  Gsoma  un  certain  nom- 
bre de  détails  fort  utiles.  Mais  on  peut  affirmer  que,  pour  l’ensemble,  Gsoma 
n’a  pas  été  dépassé  et  ne  le  sera  pas  de  sitôt.  L’analyse  du  Kandjour,  refaite 
sur  nouveaux  frais  et  d’après  un  plan  plus  vaste  que  celui  de  Gsoma,  suppose 
une  capacité  et  une  quantité  de  travail  qu’on  ne  doit  attendre  de  personne.  G’est 
par  la  somme  des  effort  individuels  qu’on  complétera  peu  à peu  l’œuvre  du 
voyageur  hongrois,  dont  les  parties  essentielles  ne  seront  pas  modifiées,  et 
qui  sera  toujours  le  guide  des  travailleurs,  en  même  temps  qu’elle  offre  au 
simple  amateur,  désireux  uniquement  de  se  renseigner  sur  les  résultats  de  la 
science,  une  lecture  intéressante  et  instructive.  On  ne  trouve,  nulle  part,  sous 
un  plus  petit  volume,  un  résumé  plus  fidèle  et  plus  complet  du  boud- 
dhisme et  de  sa  littérature. 

Le  troisième  mémoire  de  Gsoma  est  une  étude  spéciale,  l’analyse  plus  dé- 
taillée de  deux  ou  trois  ouvrages,  notamment  du  Lalitavistara,  celui  dont 
le  compte  rendu  est  le  plus  développé  dans  l’analyse  du  Kandjour,  Très 
important  à l’époque  où  il  a paru,  ce  travail  est  maintenant  bien  dépassé  par 
la  traduction  que  M.  Fuucaux  a donnée  du  Lalitavistara.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  Gsoma  a été  l’initiateur  ; il  a inspiré  l’idée  de  ce  travail  et  en  a 
comme  fourni  la  préparation.  Son  mémoire,  qui  occcupe  une  place  impor- 
tante dans  l’histoire  des  études  tibétaines  et  bouddhiques,  est  encore  aujour- 
d’hui un  excellent  résumé. 

Quant  au  quatrième  mémoire,  ils  consiste  en  une  liste  des  ouvrages  les  plus 
marquants  de  la  vaste  collection  tibétaine  extra-canonique  intitulée  le  Tan- 
djour.  G’est  ce  que  nous  avons  encore  de  plus  complet  sur  ce  recueil,  qui 
compte  deux  cent  vingt  -cinq  volumes  et  représente  par  conséquent  le  double 
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du  Kandjouv  augmenté  du  quart.  Tout  maigre  et  insuffisant  qu’il  est  en  lui- 
même,  cet  extrait  d’index,  vu  la  rareté  des  documents  et  l’étendue  colossale  du 
recueil,  est  d’un  précieux  secours. 

Nous  croyons  pouvoir  laisser  de  côté  le  deuxième  mémoire  de  Gsoma, 
d’autant  plus  que  la  réimpression  du  Lalitavistara  de  M.  Fou  eaux  doit  faire 
partie  des  publications  de  M.  Guimet  et  que  nous  conservons  tout  ce  que  dit 
Gsoma  de  cet  ouvrage  dans  l’analyse  du  Kandjour.  L’index  abrégé  du  Tan- 
djour,  malgré  sa  sécheresse,  nous  semble  devoir  être  retenu  ; nous  le  don- 
nerons en  appendice.  Mais  l’objet  principal  de  la  présente  publication  est  la 
traduction  de  l’analyse  du  Kandjour.  G*est  à cette  analyse  que  le  vingtième 
volume  des  Asiatic  Researches  doit  d’être  devenu  le  plus  précieux  de  la  col- 
lection. Elle  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  ; elle  n’a  été  traduite  dans  au- 
cune langue  ni  réimprimée  en  aucun  lieu,  soit  à part  soit  dans  un  recueil 
quelconque;  ce  qui  fait  qu’elle  est  maintenant  presque  introuvable.  Il  était 
donc  bien  nécessaire  de  rendre  accessible  aux  lecteurs  le  grand  travail  de 
Gsoma,  et,  puisque  cette  publication  se  fait  en  France  par  des  Français, 
il  est  juste,  quoique  la  langue  anglaise  ne  doive  pas  embarrasser  les  person- 
nes qui  entreprendraient  cette  lecture,  de  la  donner  en  français.  G’est  donc 
une  traduction  française  de  l’analyse  de  Gsoma  que  nous  offrons  au  public. 
Mais  les  travaux  faits  depuis  1836  sont  assez  nombreux  et  ont  donné  assez  de 
résultats  pour  que  la  reproduction  pure  et  simple  du  travail  de  Gsoma  ne 
paraisse  pas  suffisante.  11  nous  faut  donc  entrer  dans  quelques  détails  sur  le 
plan  d’après  lequel  nous  avons  conçu  cette  publication. 

Disons  d’abord  qu’il  existe  deux  récensions  ou  éditions  du  Kandjour,  qui 
ne  diffèrent  que  par  l’ordre  et  l’arrangement  des  matières.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  devoir  insister  sur  celle  que  Gsoma  n’a  pas  eue  à sa  disposition, 
qu’il  a peut-être  connue,  mais  dont  il  ne  parle  pas  d’une  manière  expresse. 
Elle  a été  de  la  part  de  Schmidt,  l’éminent  mongoliste  et  tibétaniste  de  Saint- 
Pétersbourg,  l’objet  d’un  important  travail  plus  difficile  à trouver  que  celui 
de  Gsoma,  et  dont  les  tibétanistes  seuls  peuvent  tirer  parti  ; il  est  en  quelque 
sorte  fermé  au  grand  public  que  nous  ne  fatiguerons  pas  en  lui  en  parlant  lour 
guement.  L’édition  dont  Gsoma  a fait  usage  pour  son  analyse  est  plus  répan- 
due, plus  populaire  : c’est  celle  dont  la  Bibliothèque  [Nationale  à Paris  et  la 
bibliothèque  de  l’India  Office  à Londres  possèdent  chacune  un|exemplaire. 
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Elle  compte  exactement  cent  volumes  répartis  inégalement  entre  sept  sec- 
tion», savoir  : 

I ...  13  volumes.  7 ouvrages  ou  recueils.  - 


II  . . 

. 21  — 

23  ouvrages  distincts. 

III  . 

. . 6 — 

45  chapitres  d’un  seul  ouvrage  ^ 

IV  . . 

. 6 - 

44  ouvrages. 

V . 

. . 30  — 

270  ouvrages. 

VI  . 

. . 2 — 

1 ouvrage. 

VII  . 

. . 22  — 

299  ouvrages  distincts'. 

100  volumes.  G89  ouvrages. 


Il  y a donc  près  de  sept  cents  ouvrages  de  toute  grandeur,  depuis  le  plus 
court,  réduit  à une  seule  lettre,  jusqu’au  plus  étendu,  qui  occupe  six  volumes 
et  2272  feuillets.  Tous  ces  ouvrages  sont,  à très  peu  d’exceptions  près,  traduits 
du  sanscrit,  et  les  titres  sont  en  général  reproduits  dans  la  langue  du  texte 
original  et  en  tibétain. 

Gsoma,  après  avoir  donné  quelques  renseignements  généraux  suiT’eusemble 
de  la  collection,  passe  successivement  en  revue  les  sept  sections,  donnant 
en  sanscrit,  en  tibétain,  en  anglais  les  titres  des  ouvrages  qu’elles  renfer- 
ment, faisant  ordinairement  suivre  ces  titres  d’analyses  plus  ou  moins  détail  - 
lées de  ces  ouvrages,  indiquant  même  les  numéros  des  feuillets  occupés  par 
chacun  d’eux  et  parfois  ceux  où  ligure  tel  ou  tel  passage  saillant  qui  a été 
jugé  digne  d’être  signalé.  Pour  la  première  section,  qui  a un  caractère  plus 
spécialement  historique,  il  donne  une  analyse  suivie  de  la  plus  grande  por- 
tion, notant  les  points  essentiels,  racontant  avec  détails  quelques  épisodes, 
et  ajoutant  à tous  ces  renseignements  l’indication  des  folios  du  volume  où  le 
lecteur  peut  en  aller  chercher  la  confirmation  dans  le  texte  original. 

Le  travail  de  Gsoma,  si  complet  qu’il  soit  en  lui-même,  nous  a paru  pou- 
voir être  utilement  agrandi  et  développé  : 

1 Cet  ouvrage  compte  2272  feuillets;  nous  en  considérons  les  divers  chapitres  comme  autant  d'ouvra- 
ges distincts. 

2 Quelques  menus  ouvrages  ont  été  omis  de  même  que  dans  la  section  V.  Les  chiffres  ne  sont  donc 
pas  d une  exactitude  rigoureuse  ; mais  on  peut  les  considérer  comme  représentant  avec  une  approxi- 
mation très  suffisante  le  nombre  des  récits  réunis  dans  le  Kandjour. 
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1“  Par  mie  liste  alphabétique  des  six  cent  quatre-viiig  t -neuf  ouvrages  dont 
il  nous  fournit  les  titres, 

2"  Par  une  liste  alphabétique  des  noms  de  personnages  et  de  lieux  cités 
dans  l’analyse, 

3”  Par  des  rectifications  ou  des  additions  que  motivent  et  justifient  les  ré- 
sultats acquis  par  suite  des  travaux  effectués  depuis  Gsonia. 

Ces  trois  parties  me  paraissent  également  nécessaires  : la  difficulté  est  de 
savoir  sous  quelle  forme  et  de  quelle  manière  il  convient  de  les  présenter. 

Pour  commencer  par  la  liste  alphabétique  iP  1,  il  serait  intéressant  de  re- 
produire sous  chaque  titre  d’ouvrage,  les  renseignements  fournis  par  Gsoma 
et  de  consigner  à la  suite  de  ceux-ci  les  résultats  connus  depuis  ; mais  ce 
ju’océdé  aurait  le  doublé  inconvénient  de  répéter  ce  qui  se  trouve  déjà  dans 
l’analyse,  et  d’obliger  le  lecteur  de  recourir  sans  cesse  de  l’analyse  à la  ta- 
ble. 11  nous  a donc  paru  préférable,  après  bien  des  tergiversations,  de  mettre 
les  données  nouvelles  dans  le  corps  même  du  travail  de  Gsoma,  à la  place  qui 
leur  convient,  en  les  distinguant  par  des  procédés  typograhiques,  de  ma- 
nière que  le  lecteur  puisse  voir  du  premier  coup  d’œil  ce  qui  est  de  Gsoma 
et  ce  qui  est  de  son  traducteur  et  continuateur.  La  liste  alphabétique  n"  1 
se  réduit  alors  aux  titres  des  ouvrages  accompagnés  de  mentions  très  brèves. 

Quant  aux  rectifications  dont  le  travail  de  Gsoma  serait  susceptible,  elles 
sont  au  fond  assez  peu  nombreuses  et,  en  général,  de  peu  d’importance  ; mal- 
gré cela,  elles  auraient  pour  effet  de  dénaturer  le  texte  onde  le  surcharger  de 
notes;  il  nous  a semblé  que  le  mieux  était  de  les  réduire  au  mininum.  Nous 
avons  donc  fait  très  peu  de  corrections  ; les  plus  importantes  trouveront  place 
dans  les  articles  additionnels  ou  dans  quelques  notes  aussi  peu  multipliées 
que  possible.  Pour  le  titre  des  ouvrages  (\x\Kandjour  dont  la  traduction  com- 
porterait une  bonne  partie  des  modifications  dont  nous  parlerons,  nous  les  fe  - 
rons  au  moyen  de  la  liste  alphabétique  rP  1 ; cette  liste  fournira  la  traduction  de 
ces  titres  telle  que  nous  la  proposons  ; les  titres  donnés  dans  l’analyse  repro- 
duisent l’interprétation  de  Gsoma.  Par  ce  moyen,  il  n’}"  aura  pas  de  confusion 
possible;  l’œuvre  de  Gsoma  reste  intacte,  et  les  modifications  suggérées 
par  des  études  ultérieures  ne  sont  pas  perdues. 

11  nous  reste  à donner  des  explications  sur  la  transcription  des  termes  sans- 
crits et  tibétains.  Gsoma  les  a tous  transcrits  ; il  donne  à la  vérité  les  mots  ti- 
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bétains  en  caractère  indigènes,  et  nous  avons  suivi  son  exemple  : il  eût  pu,  à 
la  rigueur,  s’en  passer,  car  il  n’en  est  pas  un  dont  il  ne  donne  en  même  temps 
la  transcription.  Pour  le  sanscrit,  il  transcrit  toujours  et  s’abstient  d’employer 
les  caractères  indigènes  ; enfin  il  donne  rarement  le  tibétain  sans  placer  à 
côté  l’original  sanscrit,  et  souvent  à la  suite  d’un  mot  sanscrit  il  indique  l’é- 
quivalent tibétain.  On  peut  même  dire  qu’il  a été  dans  cette  voie  plus  loin 
qu’il  n’était  nécessaire  ; car  il  donne  souvent,  dans  une  partie  avancée  de  son 
travail,  ces  équivalents  pour  des  noms  qui  se  sont  déjà  présentés  bien  sou- 
vent; mais  la  nouveauté  du  sujet  excusait,  peut-être  même  justifiait  les  ré- 
pétitions. Ces  motifs  n’existent  plus  ; toutefois  nous  avons  cru  devoir  suivre 
Gsoma,  mais  en  modifiant  la  transcription,  ce  sur  quoi  nous  nous  expliquerons 
tout  à l’heure  ; nous  dirons  seulement  maintenant  que  la  liste  alphabétique 
n®  1 contient  uniquement  les  titres  sanscrits  originaux  des  ouvrages.  11  était  en 
effet  bien  inutile  de  répéter  les  titres  tibétains  ; nous  nous  sommes  borné  à 
mettre  à la  suite  une  petite  liste  des  titres  tibétains  dont  l’original  sanscrit 
est  inconnu. 

Cette  liste  complémentaire  des  titres  tibétains  non  transcrits  n’est  pas  la 
seule  que  nous  ayons  ajoutée  à la  liste  n“  1 . Nous  avons  groupé  une  portion 
des  ouvrages  qui  la  composent  sous  des  rubriques  diverses  selon  leur  nature 
ou  selon  certaines  indications  contenues  dans  les  titres.  Il  eu  résulte  plusieurs 
classifications  qui  nous  paraissent  présenter  un  certain  intérêt  et  que  nous 
croyons  propres  à servir  d’appendices  à la  liste  principale. 

La  liste  n“  2 ne  devrait  contenir  que  des  noms  sanscrits  ; car  tous  les  noms 
propres  qu’on  rencontre  dans  le  Kandjour  sont  des  traductions  de  noms 
sanscrits.  Seulement  ces  noms  originaux  ne  sont  pas  tous  connus;  il  est  vrai 
qu’on  peut  toujours,  ou  du  moins  presque  toujours,  restituer  la  forme  sans  - 
crite  d’un  nom  tibétain  donné  ; mais  cette  restitution  est,  dans  bien  des  cas, 
douteuse.  Or  nous  n’avons  cru  pouvoir  nous  la  permettre  que  dans  ceux  où 
elle  est  certaine.  lien  résulte  que  cette  liste  présente  un  mélange  assez  singulier 
de  noms  sanscrits  et  de  noms  tibétains,  inconvénient  fâcheux,  mais  inévi- 
table, et  que  nous  avons  cru  devoir  préférer  à celui  d’une  double  liste.  Nous 
avons  même  pensé  qu’il  convenait  de  ne  pas  écarter  les  noms  tibétains,  même 
lorsqu’il  était  possible  de  le  faire.  Nous  donnons  donc  les  noms  tibétains  con- 
nus, mais  en  renvoyant  aux  noms  sanscrits  originaux  sous  lesquels  on  trouveera 
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les  renseigiieraeiits  cliercliés.  Ainsi  les  mots  Ri-rab,Ma-dros  -pa,  reviennent 
fréquemment  dans  l’analyse  ; nous  les  donnons  dans  notre  liste,  mais  en  ren- 
voyant pour  Ri-y'ab  à Meru,  pour  Ma-dros-pa  à Anavatapfa;  et  c’est  sous 
les  mots  Anamtapta  et  Meru  qu’on  trouvera  ce  que  Gsoma  nous  apprend  sur 
Madros-pa  et  Ri-rab. 

Dans  quel  ordre  faut-il  ranger  ces  mots  étrangers,  et  d’abord  les  mots  ti- 
bétains, qui  sont  les  plus  bizarres  ? Gsoma  a imaginé  de  distinguer  par  l’im- 
pression certaines  lettres  initiales  qu’on  ne  fait  pas  sentir  dans  la  prononcia- 
tion; et  nous  avons  suivi  son  exemple,  malgré  les  difdcultés  typographiques 
qui  en  résultent.  Ge  n’est  pourtant  pas  que  l’avantage  de  ce  système  soit  en 
réalité  aussi  grand  qu’on  pourrait  le  croire  ; car  on  n’en  est  pas  beaucoup 
plus  éclairé  sur  la  prononciation.  Enlisant  dans  Gsoma  le  mot  tibétain  b^m, 
011  croit  qu’il  suffit  de  prononcer  7irn.  Nullement  : le  mot  s’articule  7a,  et  l’on 
ne  peut  véritablement  en  figurer  la  prononciation  qu’en  changeant  toutes  les 
consonnes.  Gependant  il  est  certain  que  le  b ne  se  prononce  pas,  et  d’ailleurs 
il  y a,  par  des  raisons  grammaticales  que  nous  n’avons  pas  à expliquer  ici, 
un  avantage  réel  à imiter  le  procédé  de  Gsoma.  La  conclusion  à tirer  naturelle  - 
ment  de  là,  c’est  que  les  lettres  initiales  imprimées  difiéremment  ne  devraient 
pas  compter,  et  que  le  mot  hhra  devrait  se  trouver  non  au  B,  mais  au  K.  Les 
dictionnaires  tibétains  sont  faits  selon  ce  système  ; mais  Gmma,  en  faisant  le 
sien,  ne  s’y  est  pas  conformé  et  il  y a rangé  les  mots  dans  l’ordre  où  les  met- 
trait un  auteur  qui  ignorerait  la  valeur  des  lettres  initiales  muettes.  G’est  aussi 
l’ordre  que  nous  avons  adopté,  non  pas  à cause  du  dictionnaire  de  Gsoma, 
mais  parce  que  notre  table  des  noms  propres  doit  pouvoir  être  et  sera  consultée 
par  des  lecteurs  étrangers  au  tibétain,  qui,  pour  trouver  un  nom,  le  cher- 
cheront naturellement  à la  lettre  par  laquelle  il  commence. 

Pour  les  noms  sanscrits,  il  n’existe  pas  de  difficulté  de  ce  genre;  le  sans- 
crit ignore  les  lettres  muettes  initiales,  et  la  proportion  des  noms  sanscrits  de 
notre  liste  dépasse  de  beaucoup  celles  des  noms  tibétains.  Tous  ces  mots, 
sanscrits  et  tibétains,  se  présentent,  dans  cette  liste,  selon  l’ordre  des  lettres 
de  notre  alphabet,  et  non  de  l’alphabet  sanscrit  ou  tibétain,  entièrement  diffé- 
rent du  nôtre.  Si  notre  travail  était  destiné  aux  savants  exclusivement,  nous 
serions  bien  obligé,  de  suivre  l’ordre  des  alphabets  indigènes;  mais,  comme 
nous  voulons  que  les  personnes  les  plus  étrangères  aux  études  indiennes  puis* 
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sent  en  profiter,  il  nous  est  impossible  d’adopter  un  autre  ordre  que  celui  de 
notre  alphabet.  Ainsi  a fait  Gliilders  dans  son  dictionnaire  pâli  : je  le  lui  ai 
reproché,  en  ajoutant  toutefois  que  l’adoption  de  cet  ordre  se  justifiait  si,  dans 
la  pensée  de  l’auteur,  son  travail  devait  servir  non  pas  seulement  aux  indianis- 
tes, mais  à toute  personne  désireuse  d’y  trouver  des  renseigaiements  sur  le 
bouddhisme.  Maintenant  je  me  vois  dans  la  nécessité  de  demander  pour  moi- 
même  le  bénéfice  de  l’excuse  par  laquelle  j’ai  atténué  ma  critique  de  l’or- 
dre alphabétique  suivi  par  Gliilders  dans  son  dictionnaire. 

Mais  alors  je  suis  obligé  de  faire  connaître  la  valeur  que  je  donne  à nos  let- 
tres, d’autant  plus  que  je  me  suis  écarté  notablement  sur  ce  point  de  mon 
auteur.  Tandis  qu’il  écrit  Usltnisha^  — Chatur,  — 'pariprichcli’ha,  — 
j’écris  Usnim,  — Catur,  — pariprccha.  Je  ne  puis  donner  ici  la  théorie  et  le 
système  de  ma  transcription;  je  dirai  seulement  qu’elle  est  fondée  essentielle  ■ 
ment  sur  deux  principes  : ne  rendre  un  signe  indigène  que  par  un  signe 
romain,  — donner  à nos  lettres  des  valeurs  qu’elles  n’ont  pas  toujours  dans 
notre  langue,  mais  qu’elles  ont  dans  quelqu’une  des  langues  européennes.  Les 
dérogations  à ces  deux  règles  sont  motivées  par  des  impossibilités  absolues  ou 
par  la  nécessité  de  créer  des  caractères  nouveaux  : Voici,  du  reste,  notre 
alphabet  : 


a. 

â. 

se  prononcent 

a (tdiche)  â (i^ché). 

b, 

bhi 

, 

b — 

c, 

ch, 

— 

tch  — 

Ç, 

se  prononce 

ch  faiblement. 

cl, 

dh, 

se  prononcent 

d. 

dh. 

— 

d. 

e, 

se  prononce 

A 

e. 

f, 

ne  s’emploie  pas. 

g, 

se-  prononce 

dur  [partie,  guerre,  ^uide,  ^omme) 

gb. 

— comme  ci-dessus. 

11, 

— 

h (haine) . 

i. 

î. 

se  prononcent 

i. 

■I  h suivant  immédiatement  une  consonne  y ajoute  une  aspiration  étrangère  à nos  habitudes. 

2 Les  points  sous  certaines  lettres  indiquent  une  modification  de  prononciation  étrangère  à nos  ha- 
bitudes. 
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j; 

se  prononce 

dj. 

h 

— 

j- 

k, 

kh.  — 

k. 

1, 

m,  — 

1,  m. 

m, 

se  prononce  en 

général  d’une  façon 

chaiîter. 

n, 

n,  se  prononcent 

n. 

n, 

— 

gn  (règne). 

ng-, 

— 

nng  avec  g dur. 

0, 

se  prononce 

0. 

P. 

ph,  se  prononcent 

P- 

q. 

ne  s’emploie  pas. 

r, 

se  prononce 

r. 

r> 

— 

ri  avec  i très  faible. 

ç,  jamais  z. 
cil  fort. 


t,  t.  se  prononcent  t. 
ts,  et  ts,  — ts. 

U,  se  prononce  ou. 


V,  _ V. 

w = V ou  w anglais  (très  rare,  propre  au  tibétain). 

X,  se  prononce  kcli. 

y-  — i- 

Z,  dz,  se  prononce  z,  dz. 

: ne  se  prononce  pas  et  est  analogue  à notre  s final  dans  les  amis, 
les  hommes,  les  biens  (spécial  au  sanscrit) . 


D’après  cela,  Axayamati-pariprccha  se  prononcera  : Akchayamati-pari- 
pritclia. 

Prajna-vardhanï-DIiârani  se  prononcera  Pradjgnâ-vardanî-dâranî. 
Asta  -Çatakam  se  prononcera  Aclita-çatakam. 


1 'représente  une  légère  aspiration  au  lieu  de /i,  dans  les  mots  tibétains  seulement;  c’est  à peu  près 
comme  Yesprit  doux  grec. 
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Brahma-viç,esa-cÀnti  se  prononcera  : Brama- viçecha-tchinti. 

Chos-hcu-pa  se  lira  : Tchos-tchou-pa. 

Bkra-  çis~chen-pohi-m.do  se  lira  Kra-chis-tchenn-pohi-do. 

Nani^mkahi-^ning-po  se  lira  Nani-kahi-g'iiing'-po. 

Tsigs-^su-hcad-pa-h  ' i-pa  se  lira  Tsigsou-tchad-pa-ji-pa. 

Nous  savons  bien  que,  malgré  toutes  ces  explications,  notre  transcription 
paraîtra  bizarre  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  familiarisées  avec  elle  ; mais 
c’est  là  une  difficulté  insurmontable.  Si  nous  voulions  écrire  les  mots  tibé- 
tains et  sanscrits  en  conservant  aux  lettres  la  valeur  qu’elles  ont  en  français, 
nous  arriverions  à des  monstruosités.  Il  vaut  mieux  simplifier  autant  que  pos- 
sible ; voilà  pourquoi  nous  écrivons  parijprccha  ce  que  Gsoma  écrit  jpari- 
'prichcKlia  et  Burnouf  paripritclitcliha. 

Sauf  ces  modifications  orthographiques,  les  additions  signalées  plus  haut, 
la  disposition  particulière  donnée  dans  l’analyse  à certaines  énumérations 
de  manière  à frapper  l’œil  du  lecteur  pour  rendre  les  diverses  parties  du  ta- 
bleau plus  sensibles,  sauf  enfin  l’abréviation  de  certaines  phrases  stéréotypées 
placées  en  tête  des  comptes  rendus  de  divers  volumes  des  sections  VI  et  VII, 
nous  avons  reproduit  exactement  l’œuvre  de  Gsoma.  Le  lecteur,  en  se  repor- 
tant au  vingtième  volume  des  Asiatic  Researches,  pourra  se  convaincre  que 
les  légères  modifications  que  nous  nous  sommes  permises  n’altèrent  en  rien 
l’œuvre  du  voyageur  hongrois,  et  pour  faciliter  le  contrôle,  nous  mettons  en 
marge  de  notre  traduction  les  numéros  des  pages  de  l’original. 

En  résumé  notre  publication  se  compose  : 

1"  De  la  traduction  entière  et  fidèle  de  l’analyse  du  Kandjour  avec  cer- 
taines additions  du  traducteur  soigneusement  distinguées  du  travail  de  l’au- 
teur ; 

2“  D’une  table  alphabétique  des  titres  sanscrits  des  ouvrages  du  Kandjour, 
avec  traduction  nouvelle  de  ces  titres,  indications  sommaires  et  renvois  aux 
volumes  du  Kandjour  d’après  Gsoma  ^ ; 

3“  D’une  liste  de  noms  propres  cités  dans  l’analyse  du  Kandjour  avec 
mention  des  détails  qui  s’y  rapportent  et  renvois  aux  volumes  du  Kandjour 
d’après  Gsoma. 

1 Cette  table  est  complétée  par  quelques  listes  spéciales  plus  restreintes  dans  lesquelles  divers  ouvra- 
ges sont  groupés  diversement  d’après  certains  caractères  communs. 
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Les  articles  portant  les  numéros  2 et  3 ne  sont  pas  du  tout  l’œuvre  de 
Gsoma;  mais  ils  ont  pour  base  le  travail  de  ce  savant  voyageur  sans  lequel  ils 
n’auraient  pu  être  faits. 

Ges  trois  divisions  sont  suivies  d’une  quatrième  comprenant  des  traductions 
de  certaines  portions  du  Kandjour  ; mais  on  peut  la  considérer  comme  for  - 
mant  une  section  à part. 


1 


LE  KANDJOUR 


COMPILATION  DES  LIVRES  SACRÉS  DU  TIRET 


La  g'raiide  compilation  on  cent  volumes  des  livres  sacrés  du  Tibet  est  ap- 
pelée Kâ-gyur  ou  vulgairement  Kan  gyur 

-O 

c’est-à-dire  « traduction  du  commandement  »,  parce  que  ces  livres  ont  été 
traduits  du  sanscrit,  ou  de  l'ancienne  langue  de  V lyide  [vgya-gar-'&had) 

, terme  par  lequel  on  peut  entendre  le  prâliynt  ou  dialecte  du 
pays  de  Magadha~,  principal  siège  de  la  foi  bouddhique  dans  l’Inde,  en  ce 
temps-là. 

Ces  livres  renferment  la  doctrine  de  Çâkya,  Buddha  qui,  selon  la  plupart 
des  auteurs  tibétains,  aurait  vécu  un  millier  d’années  avant  le  commence- 
ment de  l’ère  chrétienne  Il  en  fut  fait  des  compilations  dans  l’Inde  ancienne 
à trois  époques  et  dans  trois  localités  différentes.  La  première  suivit  immé- 
diatement la  mort  de  Çâkya;  la  deuxième  date  du  temps  d’ÂçoKA,  roi  cé- 
lèbre qui  résidait  à Pdtaliputra,  cent  dix  ans  après  le  décès  de  Çâkya;. 
la  dernière  est  du  temps  do  Kaniska,  roi  du  Nord  de  l’Inde,  postérieur  à 

* J’écris  Kandjour  contrairement  à mes  pr.n  -ipes  d'orthographe,  parce  que  Kandjour  est  une  forme 
qui  imite  la  prononciation  et  n’est  point  du  tout  le  calque  du  mot  tibétain.  (L.  F.) 

- Pâli  est  le  nom  usuel  de  ce  dialecte  prâkrit,  appelé  à Geylan  « langue  de  Magadha  ».  (L.  F.) 

3 Les  Bouddhistes  de  Gejdan  et  de  l'Indo-Gliine  le  placent  à une  époque  plus  récente,  et  assignent  à 
sa  mort  la  date  de  543  avant  de  notre  ère  ; la  critique  moderne  tend  à ramener  cette  date  à 478.  (L.  F.) 
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Gàkya  de  plus  de  quatre  cents  ans.  Les  adhérents  de  Gâkya  s’étalent  alors 
partagés  en  dix-huit  sectes  formant  quatre  divisions  principales,  dont  les 
noms  tant  sanscrits  que  tibétains  ont  été  conservé  s. 

Les  premiers  compilateurs  furent  trois  des  principaux  disciples  de  Gâkya  : 
Upâli  (tib.  Ne-var-Akhor)  compila  le  Vinaya-Sùtram  ftib.  Dul-ve-do) 
— Ananda  ftib.  Kun  -Dgà-vo^  le  ^ùlranta  (la  classe  Do  en  tibétain),  et  Kâ- 
çyapa  (iih.  Hot-sruxg^,  le  Prajnâ-pâramitâ  ('tib.  Çer-Chin).  Ges  divers 
ouvrages  furent  apportés  au  Tibet  et  y furent  traduits  entre  le  vu®  et  le 
XIII®  siècle  de  notre  ère,  mais  surtout  au  ix®.  L’édition  du  Kâ-gyur  appar- 
tenant à la  Société  Asiatique^  paraît  avoir  été  imprimée  précisément  avec  les 
planches  qu’on  dit  avoir  été  préparées  au  dernier  siècle  en  1731  et  qui  sont 
encore  d’un  usage  journalier  à Snâr-Thang,  vaste  construction  ou  monas- 
tère, peu  éloigné  de  Teçi-lhun-po  (hkra-çis-Xhiin-po) . 

La  collection  dite se  compose  des  sept  grandes  divisions  suivan- 
tes, qui  sont,  en  fait,  des  ouvrages  distincts  ; 

I.  Dul-va  ojipi- (Sk.  Vinaya),  ou  « Discipline  »,  en  13  volumes. 

IL  Çer-Chin  (Sk.  Prajnâ  pâramitâ),  ou  « sagesse  transcen- 

dante »,  en  21  volumes. 

III.  Phal-Chen  (Sk.  Buddhavata-sangha),  owa  QommxmâMiè 

bouddhique  »,  en  6 volumes. 

IV.  Dlion-seliS  (Sk.  Ratna-kûta) , ou  « amas  de  joyaux  », 

en  6 volumes. 

V.  Do-de  (Sk.  Sûiranta),  « aphorismes  » ou  traités,  en  30  vo-- 
J urnes. 

VI.  Nang-das  (Sk.  Nwvâna),  « délivrance  de  la  peine  »,  en 

2 volumes. 

VIL  (jymt  |i^'  fSk.  Tantra) , « doctrine  mystique,  charmes  »,  en 
22  volumes,  le  tout  formant  exactement  100  volumes. 

La  collection  du  Kâ-gyur,  dans  son  ensemble,  est  souvent  désignée  sous 


1 II  s'agit  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 


(L.  F.) 
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le  nom  de  Dé-not-sum  sanscrit  Tripitaka,  « les  trois  vaisseaux 

ou  réceptacles  » désignation  qui  comprend  : 1 le  Dul-va  \ 2°  le  Do  avec  le 
Phal-chen,  le  Kon-seks,  le  f^ang-das  et  le  Ggut;  3"  le  Çer-chin  avec  toutes 
les  divisions  ou  abréviations.  — Cette  division  tripartite  est  aussi  exprimée 
parles  noms  suivants  : i°  Dulva  ('Sk.  Vi)iaga):  2”  Do  f'Sk.  SiUraJ;  3”  Chos- 
ngon-pa  (^Sk.  Abhidharma).  Ce  dernier  titre  a pour  équivalents  tibétains 
Ngon-pa-dsot,  Yum  eiMa-mo.  C’est  une  opinion  commune  ou  vulgaire  que 
le  Dulva  est  un  remède  contre  la  cupidité  ou  la  convoitise;  que  le  Do  en  est 
un  contre  la  colère  ou  l’ardeur  des  passions;  et  que  le  Chos-ngon-pa  en  est 
un  contre  l’ignorance 


1 On  dit  aussi  « la  triple  corbeille  ».  (L.  F.) 

2 C’est  une  adaptation  des  trois  divisions  du  canon  bouddhique  aux  trois  péchés  de  la  pensée,  appelés 

aussi  les  trois  taches,  les  trois  souillures.  (L.  F.) 


. - il 


l;i 


A.\ï«.  G 


LE  DULVA 


PREMIÈRE  SECTION  DU  KANDJÜUR  ET  DU  TRIPITAKA 

LoDul-va  Q,î;^a!  q (Sk.  Vinay a)  ivAilQ  généralement  de  la  discipline  reli- 
gieuse ou  de  l’éducation  des  personnes  qui  ont  adopté  l’état  religieux.  Voici 
les  subdivisions  de  cet  ouvrage  : 

V Dul-va-]i,  (Sk.  Vinaya-vastu),  « la  base  de  la  discipline  ou 

de  l’éducation  »,  en  4 volumes. 

2°  So-sor-thar-pe-do,  (Sk.  Pratimoxa-siitra),  « siitra 

sur  l’émancipation  » en  30  feuillets. 

S"  Dul-va-nam-par-jet-pa,a\Q]  ^-iS^à\-z]^  - (Sk.  Yinaya-mbhâ- 

ga)^  « explication  de  l’éducation  »,  en  4 volumes. 

4°  Gé-long-me-so-sor- l/iar-pe~do,  (Sk. 

BJiixunî-pratimoxa-sûtra) , « sùtra  sur  l’émancipation  pour  les  prêtresses  ou 
nonnes  »,  en  36  feuilles. 

5'’  Gé-long-me-did-va-rnam-pa-jet-pa , n, 

q (Sk.  Bhixuni-vinaya-vihhâga),  « explication  de  la  discipline  ou  de 
l’édiicati  )ii  des  prêtresses  ou  nonnes  »,  en  1 volume  avec  le  traité  précédent. 

Ç>°  Dulüa~phran-tdegs-hyi-]i,  (Sk.  Vinaya- 

xudraka-vastu) , « divers  détails  relatifs  à la  discipline  religieuse  »,  en 
2 volumes. 

1° Dul-va-jiing-lama,  n,q^o]  q qfqq  q-5j-  (Sk.  Yinaga-uüara-grantha), 

•v_j  P«1 
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((  le  livre  du  texte  principal  (ou  bien  : « le  dernier  ouvrage  de  la  classe 
appelée  Dulva)  sur  l’éducation  en  2 volumes. 

Quelques-uns  ne  distinguent  dans  tout  le  Dulva  que  quatre  divisions,  qui 
sont  en  sanscrit  : 1“  Vinaya-vastu ; 2°  P)'cUimoxa-vastu  et  vinaga-vibhclga ; 
3°  Vinaija~xiidraka-vastu,ei  Vinaija-uitara-grantha.  Et  cette  division 
estappeléeL?mÿ-(/u-t-j'2,  « les  quatre  classes  de  préceptes  ».  Mais 

dans  l’édition  delà  Société  on  a adopté  la  division  ci-dessus. 

Sous  ce  titre  Dul-va,  il  y a 13  volumes  distingués  parles  13  premières 
lettres  de  l’alphabet  (de  K à P - — <]).  Chaque  feuille,  sur  la  marge  de  gau- 

che où  les  lignes  commencent,  porte  la  mention  de  ce  titre,  suivie  de  la 
lettre  sous  laquelle  le  volume  est  enregistré,  accompagnée  elle  même  du 
numéro  de  la  feuille  exprimé  en  lettres;  exemple  : Dnl-va.  K.  gcig ; 

c’est-à-dire:  classe  Dulva,  volume  K (ou  premier),  feuille 

première. 

Sur  la  première  page,  on  voit  trois  images  représentant  Çâkya  avec  son  fils 
à sa  gauche  et  un  de  ses  principaux  disciples  à sa  droite.  Ces  trois  sentences 
ou  légendes  sont  placées  au-dessous  : Thub-dvang-la-namo  («  salutation 
au  prince  des  Munis  »).  Çarihi-bu-la-namo  ( k salutation  au  fils  de 
Çârikâ  » ).8gra-gchanA\dzin-la-namo  («  salutation  à Gra-cen-dzin  » ,sk. 
Râhula). 

Les  titres  des  grandes  divisions  du  Kd-gyur  et  de  quelques  ouvrages  par- 
ticuliers sont  fréquemment  donnés  à la  fois  en  sanscrit  et  en  tibétain  comme  le 
début  lui- même  en  offre  l’exemple,  savoir:  Pgya-gar-'&had-du 
(en  langue  de  l’Inde,  ou  du  Magadha,  ou  sanscrit  Vinaya-vastu)  ; et  immé  - 
diatement après,  Bod-^kad~du%\  ^ (en  langue  du  Mihei)  Dul -va  gj  f 
:na  « la  base  delà  discipline  religieuse.  » 

-no  ? 

Après  le  titre  de  l’ouvrage  vient  la  « salutation  aux  trois  joyaux  » en  tibé- 
tain, en  ces  termes  : Dkon-M.chog-(jsmn-la-phgag  exprimée 

ailleurs  en  sanscrit  par  les  mots  Namo  Ratnatrayâya,  qui  signifient  exac- 
tement la  même  chose. 

Alors  suit  une  salutation  spéciale  à Çâkya  eu  un  çloha  dont  le  sens  est  : 
« Celui  qui  a coupé  entièrement  tous  les  liens  (de  l’affection  humaine) , qui  a 
surmonté  les  déterministes  (Sk.  Tirthika,  tib.  Mu-stegs-can) , et  a réelle- 
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ment  subjugué  le  diable  avec  toutes  ses  armées,  celui-là  a trouvé  la  perfec- 
tion suprême  (est  un  bodhisattva)  ; je  l’adore.  » 

Je  passe  maintenant  à la  revue  des  matières  formant  les  diverses  divisions 
de  la  classe  Diil-va. 

La  première  [Wdul-va-Giji  en  tibétain,  Vinaya-vastu  en  sanscrit)  « base 
de  l’éducation  »,  consiste  en  plusieurs  traités  sur  l’instruction  disciplinaire 
des  personnes  revêtues  d’un  caractère  religieux  qui  devinrent  des  sectateurs 
de  Çàkya  et  entrèrent  dans  l’ordre  religieux  de  ce  Buddha  ou  sage.  Il  y a, 
sans  en  compter  plusieurs  autres,  dix-sept  traités  de  ce  genre  compris  dans 
les  quatre  premiers  volumes  de  la  classe  Dulva.  Le  meilleur  arrangement 
qu’on  puisse  adopter  est  de  rapporter  les  divers  sujets  au  volume  de  la  classe 
et  au  feuillet  du  volume  où  ils  se  trouvent. 


VOLUME  I — (K)  ’l 

DE  LA  CLASSE  DULVA 


Au  second  feuillet,  les  sujets  traités  dans  cette  portion  sont  résumés  en 
deux  çlokas  ^ dont  le  sens  peut  s’exprimer  ainsi  : 

I.  L’entrée  dans  l’ordre  religieux. 

II.  Confession  ou  supplication  générale. 

III.  Prohibition  ou  censure  d’actions  immorales. 

IV.  L’habitude  de  passer  l’été  en  un  endroit  déterminé. 

V.  Cuir,  peau. 

VI.  Médicaments. 

VIL  Vêtements  ou  habits. 

VIII.  Nattes. 

IX.  Kauçambhi  (ville). 

X.  Œuvres  ou  actes. 

XL  Dmar-ser-can 
XII.  L’homme  intérieur. 

XIII.  Changement. 


1 C’est-à-dire  que  la  table  des  matières  est  donnée  en  vers  : Ç'/oÀa  est  le  nom  du  vers  sanscrit.  (L.  F.) 

2 « Qui  a un  vêtement  jaune  rougeâtre.  » (L.  F.) 
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XIV.  L’oubli  ou  l’abandon  de  la  célébration  de  la  fête  de  la  confession. 

XV.  Literie  et  meubles. 

XVI.  Discussions. 

XVII.  L’action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres. 

I.  L’ENTRÉE  DANS  L’ORDRE  RELIGIEUX.  Los  matières  (lii  premier  article  sont 
spécifiées  comme  suit  : « Çârihihu  n,  ou  le  fils  de  Çârikâ.  — Ma-slegs-can , 
ou  Tirthika  (im  déterministe  ?)  — Deux  jeunes  prêtres  ou  moines.  — Le  meur- 
trier d’un  Arlmt.  — Un  manchot,  etc.  — Toutes  ces  matières  se  réduisent 
à ceci  : le  fils  de  Çàrikà  t'Sk.  Çâripub'ci)  ; ordre  sacré;  ordination  ou  consé- 
cration des  prêtres. 

Ne.s-de  (Sk.  Upcviena)  et  d’autres  groupes  de  personnes  religieuses  adop- 
tent la  doctrine  de  Çâkya,  deviennent  ses  disciples  et  le  suivent  partout  où 
il  va. 

Feuille  2 à lO;  on  raconte  comment  les  rois  de  Anga  (ou  Angadha)  et  de 
Magadha  firent  des  incursions  sur  le  territoire  l’un  de  l’autre  avec  des 
troupes  composées  d’éléphants,  de  chevaux,  de  chariots  et  d’infanterie,  alors 
que  Gâkya  n’était  pas  encore  descendu  du  paradis  des  dieux. 

Le  roi  de  Anga  (dont  Campa  était  la  capitale)  triomphe  de  Padma-giien- 
po^,  roi  de  Magadha  (dont  Râjagrha  était  la  capitale)  et  l’oblige  à lui  payer 
tribut;  — langage  hautain  du  roi  de  Anga  dans  sa  lettre  à Padma-ghen-po. 
Les  officiers  de  ce  roi  lui  signifient  de  se  rendre  au  roi  de  Anga  et  pronon- 
cent devant  lui  un  çloka  dont  le  sens  est  : « Quand  le  royaume  et  la  vie  sont 
en  danger  l’un  et  l’autre,  c’est  de  la  vie  qu’il  faut  se  préoccuper  ; car,  à bien 
considérer  les  choses,  il  est  évident  qu’on  pourra  trouver  un  autre  royaume, 
mais  non  une  seconde  vie  » . 

Ensuite  le  roi  de  occupe  le  Magadha  pendant  plusieurs  années;  ses 
percepteurs  ou  collecteurs  d’impôts  y exercent  de  grandes  exactions. 

Un  tremblement  de  terre  et  une  grande  clarté  signalent  la  descente  de 
ÇÂKYA  pour  entrer  dans  le  sein  de  sa  mère  (feuille  4)  et  se  renouvellent  à 
sa  naissance.  Noms  des  quatre  rois  et  des  quatre  capitales  de  l’Inde  centrale, 
et  des  fils  de  ces  rois,  nés  en  même  temps  que  Çâkya  ; — pourquoi  ces  noms 
furent  donnés  aux  jeunes  princes  (feuille  5). 


i Sk.  Mahâ-Padtna  («  grand  Lotus.  ») 


(L.  F,) 
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En  Magadha,  le  prince  né  à Padma-chen-po  s’appelle  en  tibétain 
Qfzugs-can  ming-po  (Sk.  Bimbasâra)-,  pourquoi  ce  nom  lui  fut  donné; 
Ses  huit  nourrices  (Sk.  Dhâtrî),  deux  pour  le  tenir  sur  leur  giron,  deux  pour 
l’allaiter,  deux  pour  le  laver,  deux  pour  jouer  avec  luik  En  même  temps  que 
ce  prince,  les  fils  de  cinq  cents  officiers  naquirent  dans  le  Magadha. 

Bimbasâra  devenu  grand  excelle  dans  tous  les  arts,  d’où  son  surnom 
(feuille  5-6)  tibétain  de  Bzo-sbyangs  (sk.  Çrenikaoii  Çi'eni/a) . Informé  des 
procédés  des  collecteurs  d’impôts  du  roi  d’fi  nga,  il  leur  défend  de  lever  désor- 
mais aucun  tribut  sur  le  Magadha.  Ceux-ci  en  appellent  au  père  du  jeune 
prince,  qui  les  autorise  à continuer,  comme  par  le  passé,  la  levée  des  taxes  ou 
tributs. Plus  tard  le  jeune  prince,  voyant  qu’ils  recommencent  à lever  des  taxes, 
leur  ordonne  avec  menaces  de  cesser  absolument  toute  perception  de  taxes. 
Ils  vont  trouver  le  roi  MA  nga,  lui  racontent  comment  ils  ont  été  traités  par 
le  jeune  prince  de  Magadha  et  lui  citent  un  çloka,  dont  le  sens  est  : « Tant 
qu’un  arbre  est  jeune,  on  peut  le  couper  avec  les  ongles  ; quand  il  est  de- 
venu gros,  il  est  difficile  de  l’abattre  même  avec  cent  haches  ».  Le  roi  de 
Anga  expédie  ses  envoyés  ou  messagers  au  roi  de  Magadha  et  demande 
que  le  jeune  prince  lui  soit  amené  la  corde  au  cou.  Sur  la  réponse  qui  lui  est 
renvo}'ée,  les  deux  rois  font  leurs  préparatilk  de  guerre. 

Le  roi  de  Magadha  donne  à son  fils  le  commandement  de  son  armée. 
Bimbasâra  convoque  les  cinq  cents  fils  d’officiers  nés  en  même  temps  que 
lui;  il  les  informe  de  sa  situation,  leur  dit  qu’il  est  décidé  à faire  la  guerre 
au  roi  de  Anga,  et  les  prend  pour  ses  officiers.  Tous  ils  embrassent  chau- 
dement son  parti  et  déclarent  que  son  sort  sera  le  leur.  Le  prince  prononce 
un  çloha,  dont  le  sens  est  ; « Quand  une  maison  possède  renom  et  gloire  (ou 
qu’il  s’y  trouve  une  personne  sacrée),  il  faut  employer  tous  les  moyens  pour 
la  défendre.  Quand  l’honneur  est  perdu,  tout  est  perdu;  de  même  que  lorsque 
le  moyeu  d’une  roue  est  détruit,  les  rais  deviennent  inutiles.  » Les  officiers 
lui  donnent  l’assurance  de  leur  attachement  à sa  personne  en  disant  : « Où 
seront  vos  pieds,  là  seront  nos  têtes.  » 11  assemble  les  quatre  corps  de 
troupes.  Le  père  exprime  son  étonnement  en  voyant  combien  l’armée  de  son 
fils  est  nombreuse.  De  là  le  surnom  de  Bimbasâra  « le  roi  aux  troupes  nom- 


i Ce  détail  d’éducatioa  u’est  pas  spécial  au  personnage  dont  il  s'agit:  il  revient  très  fréquemment 
dans  les  différents  textes  du  Kandjour.  (L.  F.) 


ANALYSE  DU  KANDJOUR 


151 


breuses  ».  ComiiiG  le  roi  de  Anga  avait  des  forces  encore  plus  considérables 
que  les  siennes,  il  le  fait  tuer  au  moyen  d’un  stratagème  ; puis  il  occupe  tout 
le  pays  de  A'nga  et  établit  sa  résidence  à jusqu’à  la  mort  de  son  père  ; 

il  transporte  ensuite  sa  résidence  à RdjugrJia.  Ce  Bimbasàra  est  représenté 
comme  le  roi  de  Magadha  contemporain  de  Çàkya,  auquel  il  accorde  une 
grande  estime,  de  grands  honneurs  et  une  puissante  protection. 

Feuille  10.  — Un  jeune  brahmane  du  Magadha  en  Inde  centrale  fait  un 
voyage  au  sud  de  l’Inde  à la  recherclie  des  mystères  de  la  doctrine  tanirika. 
Il  se  rend  auprès  d’un  célèbre  brahmane;  il  en  est  bien  reçu  ; réflexions  gé- 
nérales sur  le  caractère  des  peuples  à l’est,  au  sud,  à l’ouest  et  au  nord  de 
l’Inde.  Éloge  de  l’Inde  centrale  (feuille  10-11).  Beaucoup  désirent  la  voir.  Un 
célèbre  brahmane  se  rend  avec  le  précédent  à Râjagrha  ;i\  rend  visite  au  roi, 
exprime  le  désir  d’avoir  une  discussion  avec  un  des  hrahmanes  du.  Magadha  ; 
le  roi  s’adresse  à un  certain  Gnas-len-gyu-bu,  brahmane  de  AhUac/n,  savant 
qui  remporta  l’avantage  dans  une  dispute.  Le  roi,  grandement  satisfait,  lui 
l'ait  donation  deNalada,  sa  ville  natale  (feuille  13).  Il  retourne  à rVnfntfa, 
se  marie;  au  bout  de  neuf  mois  sa  femme  accouche  d’un  fils,  qu’on  appelle 
Stods-rings  ; — cause  de  ce  nom  ; — il  est  confié  à huit  nourrices  (feuille  13)  ; 
devenu  grand,  il  est  instruit  avec  soin  dans  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences 
(feuille  14),  dans  le  Rigoeda,  le  Yajaroeda,  le  Sarnaveda,  le  Atharvaveda, 
etc.  Plus  tard  sa  femme  accouche  d’une  fille,  qui  a des  yeux  semblables  à 
ceux  de  l’oiseau  Çârihâ  et  est  appelée  Çarikâ  ; elle  est  instruite  dans  les 
lettres  et  triomphe  de  son  frère  dans  une  discussion. 

Un  autre  brahmane  désireux  d’être  initié  à la  doctrine  tantrika  ou  aux 
mystères,  quitte  l’Inde  centrale  pour  voyager  au  sud,  y reçoit  les  leçons  d’un 
savant  brahmane  SkxVR  rgyal  (sk.  Tisga)  sur  le  système  lokâyata.  Ré- 
flexions sur  le  caractère  des  peuples  des  quatre  points  cardinaux  de  l’Inde  et 
éloge  de  l’Inde  centrale  (dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus) . Ce  Skar- 
GYAL,  désirant  visiter  l’Inde  centrale,  finit  par  arriver  à Râjagrha  ; il  y 
rend  visite  au  roi,  réclame  sa  protLCtion,  et  exprime  le  désir  de  disputer  avec 
quelque  savant  brahmane.  Le  roi  s’adresse  à Gnas-len-gy'i-bu  de  Nalada 
(ou  Nalanda).  Skar-rgyal  triomphe  de  lui  dans  une  discussion,  en  sorte 


1 Nom  du  Graoulus  religiosa  eb  du  Tardas  salica. 


(E.  L. 
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qu’il  est  dépouillé  de  Nalada,  et  le  roi  donne  ce  village  à son  heureux  ad- 
versaire. Profondément  attristé,  il  est  sur  le  point  de  quitter  Nalada  pour 
s’établir  ailleurs,  quand  <Skar-rgyal  lui  cède  la  moitié  de  son  revenu  pour 
le  faire  rester;  il  accepte,  demeure  et  donne  sa  tille  en  mariage  à Skar- 

ROYAL. 

Feuille  i8.  — Stod-rinos,  le  frère  de  Çàrikà,  voyage  au  sud  de  l’Inde 
pour  apprendre  le  système  philosophique  Lokchjata.  En  sa  qualité  de  laï- 
que, il  n’est  point  admis  à entendre  enseigner  cette  philosophie  ;*il  entre  alors 
dans  l’ordre  religieux  des  Kim-tu-rgyu  ( « allant  partout  »,  sk.  Parivrâ- 
jaka  avec  la  résolution  de  ne  pas  couper  ses  ongles  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
appris  cette  philosophie;  de  là  le  surnom  qu’il  eut  plus  tard,  Sen-rings  (aux 
ongles  longs)  h 

Feuille  19.  — Çàrika  entre  en  dispute  avec  son  mari  Skar-rgyal  ; elle  est 
vaincue.  Elle  devient  enceinte  d’un  enfant  d’un  caractère  merveilleux;  ses 
rêves;  explications  de  ces  rêves.  — Nouvelle  dispute  avec  son  mari;  cette 
fois  elle  l’emporte  ; le  succès  est  attribué  à l’enfant  merveilleux  qu’elle  porte 
dans  son  sein  : elle  accouche  de  cet  enfant,  qui  a sur  le  corps  plusieurs  si- 
gnes annonçant  des  qualités  extraordinaires.  D’après  le  nom  de  son  père, 
il  est  appelé  Ne-rgyal  (sk.  UpatisjjcC),  d’après  celui  de  sa  mère  « fils  de 
Çàrikà  » [û^.Çdripmtra;  tib.  Çârihi-bu)  (feuille  20).  Ses  capacités  dans 
toutes  les  branches  de  la  science  et  dans  les  pratiques  des  brahmanes.  Il 
surpasse  son  père  par  l’intelligence  qu’il  déploie  pour  saisir  le  vrai  sens 
des  anciens  ouvrages  brahmanique  (feuille  21.) 

Feuille  22. — Histoire  de  Mohugal-gyi-bu  ou  Monga-gyi-bu  (sk.  Mau- 
galyanci)  ; nom,  résidence  et  rang  de  son  père.  Celui-ci  se  marie  ; — son 
désir  d’avoir  un  fils  ; — il  adresse  ses  prières  à tous  les  dieux  ; — à la  fin  il 
obtient  un  fils  ; — habileté  des  femmes  enceintes  pour  savoir  si  l’enfant  sera 
male  ou  femelle  ; — précautions  prises  par  le  mari  pour  la  nourriture  de  sa 
femme  ; — énumération  des  goûts  et  des  saveurs  des  mets  et  des  breuvages  ; 
— enfin  elle  accouche  d’un  enfant  dont  le  corps  est  parfait'^  : on  donne  à l’en- 
fant le  nom  de  « né  du  giron  » — • pourquoi,  — et  aussi  celui  de  Monga- 
lana,  pourquoi.  — De  là  vient  qu’oii  l’appelle  tantôt  en  tibétain  Pang  - 


1 Sk.  Dirghanakha. 

2 Eiicoi-e  un  développement  qui  revieut  souvent  dans  des  termes  identiques. 


(L.  F.) 
(L  F.) 
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Skyes,  « né  du  giron»  (sk.  Kolitcî),  tantôt  MoJiu-gal  gyi-bu  (sk  Monga- 
Inyan),  « qui  est  de  famille  ou  race  mongole  K — Ses  nourrices,  son  édu- 
cation, ses  talents  dans  toutes  les  sciences  et  les  pratiques  des  brahmanes 
(feuille  24).  11  l’emporte  sur  son  père  dans  l’art  de  saisir  le  vrai  sens  des  an  - 
ciens  ouvrages.  On  lui  confie  cinq  cents  jeunes  brahmanes  pour  les  instruire 
par  la  lecture  des  écrits  brahmaniques.  — Gomment  ils  passent  le  temps 
quand  ils  ne  lisent  pas. 

Les  deux  maîtres  ou  instituteurs  Ne -rg  y al  (sk.  Upatisya)  elFAKG-SKYES 
(sk.  Kolita)  acquièrent  un  grand  renom  par  leurs  disciples;  ils  éprouvent 
le  désir  de  se  voir  l’un  l’autre.  Le  premier  est  très  ingénieux  ou  intelligent, 
le  dernier  très  riche.  Leurs  parents  ne  leur  permettent  pas  d’aller  se  visitei- 
l’un  l’autre.  Ils  se  rencontrent  à l’occasion  d’une  fête  à Râjagrha  où  leurs 
parents  les  avaient  envoyés.  Ils  sont  asssis  côte  à côte.  Leur  attitude  pendant 
les  divers  spectacles  qu’on  montre.  Discours  qu’ils  s’adressent  mutuellement 
à la  suite  de  ces  re[)résentations;  leurs  réponses,  renfermées  chacune  dans 
une  sentence  (feuille  28). 

Ils  éprouvent  de  l’aflèction  l’un  pour  l’autre;  jaloux  d’acquérir  des  con- 
naissances, ils  se  décident  à entrer  dans  quelque  ordre  religieux.  Pang-skyes 
demande  à ses  parents  la  permission  d’adopter  l’état  religieux;  ils  refusent. 
Ses  parents  et  alliés,  ses  amis  et  ses  camarades  emploient  divers  arguments 
pour  le  dissuader  de  sou  dessein;  ils  ne  peuvent  le  convaincre.  Il  refuse 
absolument  de  prendre  aucune  nourriture,  tant  que  la  permission  qu’il  ré- 
clame ne  lui  sera  pas  accordée.  A la  fin  il  obtient  la  permission  do  ses 
parents,  se  rend  à Ndlada,  auprès  de  Ne-  rgyal  qui  obtient  avec  la  plus 
grande  facilité  de  ses  parents  la  permission  de  prendre  l’état  religieux.  — 
Réfiexions  de  Pang-skyes  à ce  sujet  (feuille  33.) 

11  se  rendent  ensemble  à Râjagrha,  où  l’on  prétend  qu’il  y avait  alors 
six  célèbres  docteurs  maîtres  de  six  écoles  do  principes  diflerents  (dont  les 
noms  ont  été  conservés  tant  en  sanscrit  qu’en  tibétain).  Ils  vont  les  trouver 
l’iin  après  l’autre  et  s’adressent  à eux  en  ces  termes  : « Maître  {Çes-ldan, 
« savant  »),  quelle  est  la  méthode  de  votre  enseignement?  quelle  instruction 


1 Étymologie  plus  que  douteuse.  (L.  F.) 

Il  est  t és  souvent  question,  dans  toutes  le.s  parties  du  Kandjour,  de  ces  six  docteurs,  les  rivaux 
du  Buddha.  (L.  F.) 

20 
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donnez-vous  à vos  élèves  ? Quel  est  le  fruit  d’une  vie  honnête  (on  d’une 
conduite  morale)  et  quels  avantages  en  retire-t  on  ? » Chaque  maître  s’a  - 
dresse à eux  en  disant  : « Fils  de  brahmanes!  » et  chacun  lui  dit  son  opi- 
nion ou  lui  développe  ses  principes.  Aucun  d’eux  ne  les  satisfait.  Ils  font 
leurs  réflexions  sur  chacun  d’eux  dans  les  mêmes  termes,  en  une  stance,  dont 
le  sens  est  : « C’est  un  esprit  faux,  un  mauvais  docteur,  un  pauvre  sire, 
quoiqu’il  ait  la  réputation  d’un  maître;  si  les  principes  qu’il  avoue  sont  tels, 
que  doivent  être  ceux  qu’il  n’avoue  pas  ? » Ils  les  quittent  donc  avec  dédain 
ou  mépris  à cause  de  leurs  principes  grossièrement  athées.  (Les  noms  et  les 
principes  philosophiques  de  ces  six  docteurs  ou  maîtres  peuvent  se  lire  de  la 
feuille  33  à la  feuille  40  du  K H,  ou  premier  volume  du  Dulva.) 

Feuille  40.  — Ils  deviennent  ensuite  les  disciples  de  Yang-dag  rgyal-  ya- 
CAN,  qui  leur  confie  l’instruction  de  ses  cinq  cents  disciples.  Dans  sa  maladie, 
les  deux  jeunes  brahmanes  font  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  le  soulager.  L’un 
veille  sur  sur  lui,  pendant  que  l’autre  va  chercher  des  médicaments.  — Pour- 
quoi il  lui  arriva  une  fois  de  sourire.  — • Il  leur  annonce  la  naissance  de  Çakya, 
qui  est  passé  à l’état  de  saint  ou  Buddha.  Il  leur  conseille  de  devenir  ses  dis- 
ciples, de  taire  toutefois  le  nom  de  leur  caste  et  de  leur  famille,  et  de  renoncer 
à tout  orgueil  pour  mener  une  bonne  conduite  sous  sa  direction,  s’ils  désirent 
trouver  le  breuvage  d’immortalité  (tib.  ~ïidud-vlsi,ûv.  Amrlci).  Feuille  41. 
Stance  sur  l’instabilité  des  choses  humaines^.  « Tous  les  trésors  accumulés 
finissent  par  épuisement  ; tout  ce  qui  est  élevé  finit  par  la  chute  ; tout  ce  qui  est 
réuni  finit  par  la  séparation  ; tout  ce  qui  vit  finit  par  la  mort.  » Il  meurt  ; ils 
brûlent  son  corps  selon  les  règles  et  mènent  deuil  sur  lui.  Ils  sont  convaincus 
que  leur  feu  maître  a été  un  sage,  qu’il  avait  trouvé  le  breuvage  d’immortalité. 
Us  regrettent  beaucoup  qu’il  ne  le  leur  ait  pas  communiqué.  Ils  font  entre  eux 
cette  convention  que  celui  d’entre  eux  qui  trouvera  le  premier  VAmida  le  com- 
muniquera à l’autre.  Circonstances  dans  lesquelles  ils  devinrent  par  la  suite 
disciples  de  Çàkya^.  Celui-ci  déclare  qu’ils  sont  ses  deux  premiers  disciples, 
N E-RGYAL  (Gârihi-bu  OU  Garadwati),  ((  le  premier  des  ingénieux  ou  intelli- 
gents »,  et  Pang-skyes  (Mongal-gyi-bu  ouMohugal-gy!  bu,  sk.  Monga- 


1 stance  qui  se  trouve  reproduite  ailleurs  et  doit  l'être  assez  souvent. 

^ Voir  plus  loin,  Duva  IV,  folios  43  et  suivants,  le  récit  détaillé  des  faits  résumés  ici. 


(L.  F.) 
(I  . F.) 
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lyana,  « le  chef  de  ceux  qui  font  des  miracles  ou  des  prodiges,  ou  des  scènes 
fantastiques.  » 

Feuille  42.  — Çâyka  déclare  que  l’abstinence  et  les  macérations  qu’il  s’est 
imposées  pendant  six  ans  n’ont  eu  aucun  succès  ; qu’il  n’a  pu  trouver  ce  qu’il 
cherchait.  Il  se  refait  par  une  nourriture  substantielle,  reprend  des  forces,  se 
livre  à la  méditation,  et  arrive  à la  perfection,  c’est  à -dire  qu’il  devient 
Buddha.  A la  demande  du  dieu  Brahma,  il  se  rend  à Vdrânasi,  et  y com- 
mence sa  carrière  religieuse  ; il  enseigne  pour  la  première  fois  sa  doctrine  à 
cinq  individus  qui  avaient  été  antérieurement  ses  compagnons.  Ensuite  il  y 
convertit  cinquante  jeunes  gens  de  noble  origine,  les  ordonne  et  les  consacre 
(Feuille  43).  Dans  diverses  autres  localités  , il  trouve  encore  plusieurs 
disciples  ; puis  il  se  rend  à Bâjayrha.  Le  roi  de  Magadha  (Bimbasâra)  lui 
offre  un  lieu  de  résidence  dans  un  parc  appelé tsal-bya~kalanda- 
kahi-  gnas . rl^  ôJR  ■ æ w q ■ ^ • pj  ^ n,  • q ' (sk . Yenuvanam  kalandaka 

nivâsa).  C’est  là  que  Ne -royal  et  Pang-skyes  décrits  ci-dessus  deviennent 
ses  diciples . 

Feuilles  44-45.  — Enumération  de  plusieurs  facultés  de  Çàkya  ; il  voit  et 
connaît  tout.  Moyen  qu’il  emploie  pour  amener  à sa  doctrine  ou  à sa  foi  les 
deux  jeunes  brahmanes  mentionnés  ci-dessus  ; conséquences  de  cet  événe- 
ment (feuilles  45-50). 

Informés  par  un  des  disciples  de  Çàkya  qu’il  les  instruit  sur  ce  thème  : 
« Quelles  sont  les  choses  qui  naissent  de  causes,  et  quelles  sont  les  causes 
de  leur  existence  et  de  leur  cessation^  ? » les  deux  jeunes  brahmanes  en  sont 
grandement  satisfaits,  vont  à lui  et  deviennent  ses  disciples  (feuille  50.) 
— Effet  produit  dans  Râjagrha  par  la  nouvelle  que  les  deux  disciples  de 
Yang-dag-rgyal-va-gan  sont  devenus  sectateurs  de  Çàkya. 

Feuille  51.  — Kun-tu  roYU  Sen-rings  (brahmane  versé  dans  le  système 
philosophique  LokâycUa)  rend  visite  à Çàkya;  il  commence  par  se  montrer 
très  rétif;  puis,  convaincu  par  Çàkya  de  la  fausseté  de  ses  principes,  il  cède 

i Ye  dharmà  hetu-prabhavà,  liefcum  tesàm  Tathagato  hyavadat  — Tesàùca  yo  nirodha,  evâm  vâdi 
inahà  Çkamana  : — Cette  Ibrmule  se  trouve  sur  la  plupart  des  images  de  Buddha  sorties  des  fouilles 
de  Benarés,  de  Tirhut,  etc.;  il  en  a été  rendu  un  compte  détaillé  dans  le  Journal  Asiatio  Society, 
vol.  IV,  p.  133  et  211.  (Note  de  Gsoma).  — Bnrnouf  en  a fait  une  savante  étude  dans  un  des  appen- 
dices du  Lotm  de  la  bonne  Loi.  — Ede  est  généralement  reproduite  à la  fin  des  manuscrits  sanscrits 
et  souvent  aussi  des  manuscrits  tibétains.  (L-F.) 
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et  le  prie  de  le  recevoir  dans  son  ordre  (feuille  57).  Termes  employés  par 
l’initié  et  par  le  maître  à l’entrée  et  à la  réception  de  quelqu’un  dans  l’ordre 
religieux. 

Feuilles  58-65.  — Les  prêtres  ayant  demandé  comment  il  se  fait  que 
ÇÀRiHi-BU  possède  de  si  admirables  talents,  Çàkya  leur  dit  les  mérites  reli- 
gieux et  moraux  acquis  par  lui  dans  de  précédentes  naissances  (feuille  65)  ; 
semblablement  il  raconte  ceux  de  Mûhugal-gyi-bu. 

Feuille  68.  — Çàkya  confie  aux  prêtres  réunis  en  corps  le  pouvoir  de  re- 
cevoir des  néophytes  dans  son  ordre  religieux,  et  d’ordonner  prêtres  ceux 
qui  sont  bien  qualifiés.  Divers  inconvénients  naissent  de  ce  qu’il  n’y  a pas 
de  chef  ou  de  président  dans  la  congrégation  des  prêtres  ; règles  pour  l’é- 
lection de  deux  Principaux  [Wihan-po)  et  de  cinq  sortes  de  Précepteurs  (S/o6- 
J)pon,  vulgairement  Lohon.)  Règles  à observer;  instructions  pour  l’ac- 
complissement des  rites  et  des  cérémonies  à la  réception  et  à l’ordination  des 
prêtres.  ■ — Expressions  employées  à cette  occasion. 

Quelles  sortes  d’hommes  peuvent  être  reçus  dans  l’ordre  religieux  et  admis 
à devenir  prêtres.  — Questions  auxquelles  un  novice  doit  répondre  directe- 
ment. — Noms  de  plusieurs  maladies  et  afièctions  (feuille  79).  Prohibition 
d’admettre  dans  l’ordre  des  personnes  atteintes  de  ces  maux  ou  qui  y sont 
sujettes.  Plusieurs  règles  relatives  à la  conduite  des  personnes  entrées  en 
religion. 

Feuille  91.  — Un  prêtre  ne  doit  maltraiter  personne  (en  paroles),  même 
quand  il  est  lui -même  maltraité;  il  ne  doit  pas  se  mettre  en  colère  quand 
on  l’irrite,  battre  quand  on  le  bat,  invectiver  quand  on  l’invective. 

Feuille  102.  -—  Gakya  ayant  passé  les  trois  mois  d’été  dans  le  parc  voisin 
de  RdjagrJia,  veut  faire  une  excursion  aux  collines  dans  la  direction  du 
sud.  11  fait  savoi'-'  aux  prêtres  que  quiconque  le  désire  peut  venir  avec  lui. 

— Excuses  des  prêtres,  tant  vieux  que  jeunes,  hors  d’état  de  l’accompagner. 

— Cause  ou  raison  pour  laquelle  il  n’eut  alors  avec  lui  qu’un  petit  nombre 
de  disciples. 

Feuille  104.  — Gomment  un  Mii-stegs-can  (sk,  Tirthikà)  peut  être 
admis  dans  l’ordre  religieux  de  ÇÀkvA.  — Règles  à ce  sujet. 

Feuille  108,  — Nul  prêtre  ne  peut  être  ordonné  s’il  a moins  de  vingt  ans. 
Motifs  de  cette  disposition. 


ANALYSE  DU  KANDJOUR 


157 


Feuille  109.  — Nul  ne  peut  être  reçu  clans  l’ordre  religieux  au-dessous  de 
quinze  ans.  Conduite  indécente  de  deux  jeunes  prêtres  ou  novices. 

Gakya  à Çrâvaül  en  Koçala.  Histoire  de  deux  esclaves  ou  serviteurs 
qui  ont  été  successivement  reçus  dans  l’ordre  religieux  de  Çakya.  (Feuilles 
110-113.)  Les  esclaves  ne  peuvent  être  admis  dans  cet  ordre. 

Feuille  113-115.  — Histoire  de  deux  personnes  qui,  ayant  des  dettes,  ont 
adopté  l’état  religieux.  Çàkya  interdit  l’entrée  dans  l’ordre  religieux  à toute 
personne  ayant  des  dettes. 

Feuille  115.  — Histoire  d’un  jeune  homme  qui  s’est  enfui  de  chez  ses  pa- 
rents et  est  entré  dans  l’ordre  religieux.  Çàkya  refuse  d’admettre  qui  que  ce 
soit  dans  cet  ordre,  sans  le  consentement  des  parents.  Réglementation  sur 
ce  point. 

Feuille  116.  — Histoire  d’un  jeune  homme  qui  avait  été  reçu  dans  l’ordre 
religieux  de  Çàkya  par  un  prêtre  de  haut  rang.  Décision  : nul  ne  peut  être 
admis  sans  le  consentement  de  la  congrégation  entière  des  prêtres. 

Feuille  118-121.  — Histoire  d’une  personne  malade  ; nul  malade  ne  peut 
être  reçu  dans  l’ordre  religieux.  Tout  nouveau  venu  doit  être  interrogé  sur 
son  état  de  santé. 

Feuille  121.  — Çàkya  dans  le  Nyagrodha-Vihar  près  Kapila  {Ser-^kya 
en  tibétain).  Grande  lamentation  des  femmes  de  Kapila  voyant  leurs  pères, 
leurs  maris,  leurs  frères,  etc.,  adopter  l’état  religieux  et  quitter  leurs  mai- 
sons. Zas-gtsang-ma  (sk.  Çuddhodana),  le  père  de  Çàkya  se  plaint  à Çàkya 
qui  renouvelle  la  prohibition  de  recevoir  qui  que  ce  soit  dans  l’ordre  religieux 
sans  le  consentement  des  parents,  et  ordonne  que  l’on  commencera  par  deman- 
der au  candidat  s’il  a l’autorisation  de  ses  parents,  sauf  pour  ceux  qui  sont 
venus  d’un  pays  éloigné  (feuille  123). 

Feuille  123-127. — Histoire  des  deux  enfants  de  la  sœur  de  Kun-dgaii-  vo 
(sk.  Ananda).  Gomment  ils  furent  encouragés  à lire  et  à étudier  avec 
ardeur. 

Feuilles  127-133.  — Rapports  de  plusieurs  existences  anciennes  avec 
les  mérites  religieux  et  moraux  des  individus,  expliqués  par  ÇÀkvA,  qui 
en  fait  l’application  aux  étudiants  ou  jeunes  moines  cités  précédem- 
ment. 

Feuille  133.  — Effets  merveilleux  du  sourire  de  Çàkya.  Raisons  de  ce  plié- 
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nomène  ‘ . Commandement  pour  interdire  aux  moines  ou  prêtres  de  séduire 
les  nonnes  ou  prêtresses. 

Feuille  136.  — Un  homme  séjourne  quelque  temps  clandestinement  parmi 
les  prêtres,  dont  la  doctrine  et  les  pratiques  religieuses  lui  deviennent  fa- 
milières. — Rétfl exions  qu’il  fait  sur  ce  sujet.  — Scandales  qui  en  résultent. 
— Çàkya  donne  ordre  de  le  chasser  ou  expulser,  et  défend  qu’on  tolère 
désormais  la  cohabitation  secrète  de  qui  que  ce  soit  avec  les  prêtres  (feuillet 
138.) 

Feuilles  138-139.  — Çàkya  à Mnan  -yod  (sk.  Çrâvasti  en  Koçala)  Plusieurs 
espèces  d’hommes  dont  le  sexe  est  douteux,  ou  hermaphrodites  (tib.  Ma-ning). 
Défense  de  recevoir  dans  l’ordre  religieux  des  individus  de  cette  nature.  On 
devra  toujours  demander  à chaque  nouvel  arrivant  s’il  est  Ma-üing . 

Feuille  139.  — Çâkyaù  Çrâvasti.  Histoire  d’un  serpent  transformé  (tib. 
Khi;  sk.  Nâga.)  (Feuillet  142.)  Défense  de  recevoir  dans  l’ordre  religieux 
tout  homme  transformé  (sprid-pa)^.  Par  conséquent,  à chaque  fois  qu’on 
reçoit  quelqu’un  dans  l’ordre  religieux,  on  doit  lui  demander  s’il  est  un 
Sprul-pa  . Cinq  espèces  de  Nâgas  naturels  ; les  autres  sont  tous  transformés 
(ou  fantastiques.) 

Feuilles  143-145.  — Bons  services  rendus  par  un  Nâga  transformé  à plu- 
sieurs religieux.  Les  prêtres  doivent  distinguer  un  monastère  fantastique 
d’un  réel  et  éviter  d’aller  dans  de  tels  endroits. 

Feuille  147.  - Çàkya  défend  de  donner  l’instruction  religieuse  à qui  que 
ce  soit,  si  elle  n’est  demandée;  sauf  en  cas  d’invitation  à une  réception  publi- 
que. 

Feuille  147-163.  — Histoire  de  Dge-Hdun-Hxs’o^.  Sa  naissance  ; beauté  de 
son  corps  ; il  devient  l’assistant  de  Gàrihibu.  — Ses  talents;  il  accompagne 
cinq  cents  marchands  à la  mer . — Grands  services  qu’il  rend  et  instructions 
religieuses  qu’il  donne  à plusieurs  personnes.  — Merveilleuses  histoires  de 
Nâgas,  etc. 


1 Encore  un  développement  qui  revient  très  souvent.  (L.  F.) 

- Le  mot  sanskrit  est  nirmita  II  s'applique  à des  êtres  qui  ont  le  pouvoir  de  changer  de  forme.  Ces 
êtres  sont  presque  exclusivement  des  serpents  dits  Ndga.  (L.  F.) 

3 En  sanskrit  Samgha-Raxita  ; cette  histoire  est  bien  connue  par  la  traduction  que  Burnouf  en 
a donnée  depuis,  d'après  le  texte  sanskrit  du  Divya-Avaddna  qui  correspond  bien  à la  version  tibé- 
taine. {Introd.  àl’/iist.  du  Buddh.  ind.,  p.  230-2'J9  de  la  réimpression). 
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Feuille  163.  — ■ La  voie  des  anciens  sages  révélée  par  Gàkya,  expliquée 
à l’aide  d’une  parabole.  Description  de  cette  voie  ou  méthode. 

Feuille  1G9.  — Dge-Hdun  IIts’o  retourne  près  de  ÇvKYAct  lui  présente 
ses  convertis,  qui  sont  reçus  par  lui  dans  son  ordre  religieux  ; grande  per- 
fection à laquelle  ils  arrivent  ultérieurement  par  leur  assiduité  et  leur  sé  - 
rieuse application. 

Feuille  168.  — A la  demande  de  Dge-IIdun-Hts’o,  Çâkya  raconte  quelles 
ont  été  dans  des  vies  antérieures  les  actions  de  plusieurs  individus  en  qui  il 
avait  reconnu  des  hommes  privés  do  vertus  et  des  monstres  d'iniquité. 

Feuille  170.  — A la  demande  des  prêtres  réunis  en  corps,  Çâkya  raconte 
les  mérites  religieux  et  moraux  de  Dge-Hdun-Hïs’o. 

Feuille  172.  — Histoire  de  Klu-ç/jon- nu-sprul-pa-iiod -.srung  (sic.  A7/- 
ÇUapay.  Un  ancien  /Ln/c/Art,  vivant  à Vârânasi  enseigne  à ses  disciples  coin 
ment  ils  doivent  se  livrer  à la  méditation,  et  leur  donne  le  conseil  de  mener 
une  vie  chaste  et  pure  dont  ils  n’aient  pas  à se  repentir  plus  tard.  — Les 
disciples  de  Gàkya  veulent  imiter  ceux  de  Kàçyapa  dans  l’exercice  de  la 
méditation.  Ils  se  livrent  à plusieurs  excès.  Restrictions  et  prohibitions  à 
ce  sujet. 

Feuille  175.  — Gàkya  à Mùan  -yod  (sk.  Çrâvasti).  Un  moine  Ma-stegs- 
can  (sk.  Tirthika)  entre  nne  fois,  le  14  du  mois,  jour  de  la  confession 
des  bouddhistes,  dans  leur  Vihâr,  admire  leur  ameublement  et  leur  genre  de 
vie,  et  dit  : « Les  bouddhistes  nous  surpassent  pour  ranieublement  et  le  bien- 
être  ; mais  nous  les  surpassons  en  religion  et  en  moralité  ».  Atin  d’apprécier 
les  deux  religions  dans  les  résidences  qui  leur  sont  propres,  il  se  propose  de 
faire  profession  de  l’une  et  de  l’autre  ; il  est  reconnu  et  expulsé.  — Il  est  établi 
comme  règle  que  désormais  nul  ne  sera  admis  dans  l’ordre,  s’il  a été  primi- 
tivement un  Tirlhi]i a (iih.  Mu  -stegs-pa),  ou,  en  général,  un  brahmaniste. 

Feuille  177.  — Gàkya  Ix^Mian-god  {Çrâvasti).  Le  meurtre  d’une  mère  ; cir- 
constances qui  ont  précédé  et  suivi  le  crime.  — Divers  conseils  donnés  au  ma- 
tricide par  les  Tirthikas  (se  jeter  dans  le  feu,  prendre  ou  avaler  du  poison, 
se  précipiter  d’un  lieu  escarpé,  s’étrangler  avec  une  corde).  — Tout 
troublé,  il  cherche  un  refuge  dans  le  monastère  des  disciples  de  Gàkya  ; y 


Le  nom  complet  en  sanskrit  serait  Nâga-kumdya-nh'mita-KÙQi/ajja. 
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entend  par  hasard  de  la  bouche  d’un  prêtre  faisant  la  lecture  que  « celui  qui 
oppose  au  crime  qu’il  a commis  de  bonnes  actions,  peut  briller  même  dans  ce 
monde  comme  le  soleil  et  la  lune  au  sortir  d’un  nuage.  » Il  se  repent  et  pour 
enacer  par  de  bonnes  actions  l’horreur  de  son  crime,  il  se  décide  à embrasser 
la  vie  religieuse  ; il  réalise  son  dessein,  et  en  peu  de  temps,  par  une  sérieuse 
application,  il  arrive  à une  grande  perfection.  Çakya  est  informé  parles  prê- 
tres que  cet  homme  a tué  sa  mère  ; il  donne  ordre  de  l’expulser  et  pose  en 
règle  que  nul  matricide  ne  peut  être  admis  dans  l’ordre  ; — en  conséquence 
011  devra  toujours  demander  à un  nouvel  entrant  s’il  n’a  pas  tué  sa  mère.  — 
Récit  des  aventures  ultérieures  de  ce  même  matricide  ; sa  mort  et  sa  naissance, 
d’abord  en  enfer  (feuille  179),  ensuite  dans  le  ciel  parmi  les  dieux. 

Feuilles  183-188.  — Le  meurtre  d’un  père,  circonstances  qui  ont  précédé  et 
suivi  le  crime  (récit  analogue  à celui  qui  est  relatif  au  meurtre  d’une  mère 
et  reproduit  presque  dans  les  mêmes  termes) . 

Feuille  188.  — Çakya  à Mnan-yod  (sk.  Çrâvasli)  Edits  des  rois  de  Ma- 
gadha  et  de  Koçala,  après  leur  adoption  du  bouddhisme)  pour  interdire  le  vol 
dans  leurs  Etats.  Les  voleurs  qui  seront  découverts  seront  expulsés  du  pays,  et 
les  do.  images  seront  réparés  aux  frais  du  trésor  royal.  — Vols  et  meurtres 
commis  sur  les  contins  du  Magadha  et  du  Koçcda.  — Quelques  marchands, 
ayant  échappé,  se  présentent  devant  le  roi  de  Koçala  et  l’informent  de  ce  qui 
s’est  passé.  Le  roi  envoie  ses  troupes;  les  voleurs  sont  défaits  ; quelques-uns 
échappent,  d’autres  sont  tués  : soixante  sont  pris  vivants  et  amenés  devant 
le  roi  avec  les  objets  et  les  effets  trouvés  sur  eux.  — Interrogation  des  maltai  - 
teurs  par  le  roi  ; leurs  réponses.  — Ils  sont  mis  à mort  ; l’un  d’eux  s’échappe 
pendant  qu’on  les  conduit  au  lieu  de  l’exécution,  et  se  réfugie  dans  le  monas- 
tère des  disciples  de  Çakya;  il  entre  dans  l’ordre  religieux.  On  découvre  par 
[a  suite  qu’il  a été  voleur  et  meurtrier  d’un  arhat  (saint).  Circonstances 
de  cette  découverte  ; il  est  établi. comme  règle  que  désormais  nul  meurtrier 
d’un  arhat  ne  sera  reçu  dans  l’ordre  religieux,  et  on  devra  demander  à tout 
nouvel  arrivant  s’il  n’est  pas  meurtrier  d’un  arhat. 

Feuille  190.  — Ne-var  LTkhor  (sk  Upâli)  demande  à Çakya  si  une  per- 
sonne qui  a causé  des  divisions  parmi  les  prêtres  peut  être  admise  dans  l’or- 
dre religieux.  — Elle  ne  peut  pas  l’être  : de  même  on  ne  doit  pas  recevoir  dans 
l’ordre  quiconque  a répandu  le  sang  dans  des  intentions  mauvaises  envers  un 
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Tathâgata,  non  plus  que  celui  qui  peut  avoir  été  précédemment  déchu  comme 
coupable  d’un  des  quatre  grands  crimes . 

Feuille  191.  — Il  est  défendu  d’admettre  dans  l’ordre  religieux  de  Gàkya 
les  personnes  qui  ont  quelque  défectuosité  dans  leur  corps  ou  dans  leurs 
membres.  Tels  sont  ceux  qui  ont  la  main  ou  le  pied  mutilé,  ceux  qui  n’ont 
pas  de  lèvres,  dont  le  corps  a des  cicatrices,  ceux  qui  sont  trop  vieux  ou  trop 
jeunes,  les  boiteux  ou  impotents,  les  aveugles,  ceux  qui  ont  des  doigts  muti- 
lés, les  bossus,  les  nains,  ceux  qui  ont  un  goitre,  les  muets,  les  sourds,  ceux  qui 
ne  peuvent  marcher  qu’en  s’appuyant  sur  un  bâton,  ceux  qui  rampent  ou  se 
trainent  à terre,  ceux  qui  ont  aux  pieds  des  grosseurs  purulentes,  les  efteini- 
nés,  ceux  qui  sont  épuisés  par  les  fardeaux  qu’ils  ont  portés  etc.,  feuille  193. 

Ici  finit  la  section  relative  à l’entrée  dans  l’ordre  religieux  de  ÇIkya,  inti- 
tulée : Rah  lu -h g wng  vahi  6r;  f (Sk  Pam-ajüa-vastii). 

so  'O 

II.  La  partie  comprise  entre  les  feuilles  193  et  335  est  occupée  par  la  des- 
cription du  Gso  shgong,  « confession  » ou  « correction  de  soi-même 

et  supplication  générale.  » Célébration  de  la  confession  à la  fin  de  chaque  demi- 
mois,  c’est-à-dire  à chaque  nouvelle  et  chaque  pleine  lune. — Ce  qui  a donné 
lieu  à cette  institution  ; — comment  on  se  prépare  à cet  acte  ; — ■ rites  et 
cérémonies  qui  le  caractérisent  ; feuille  195. — Explication  du  terme  hdug-pa, 
•IJ  action  d’être  assis,  de  méditer,  ou  méditation  abstraite  {Ynal-\ibgor 

Lgg  prêtres  de  Çàkya  poussent  jus(|u’à  l’excès  l'habitude  de  se 
livrer  à la  méditation  abstraite. — Fouille  201,  cinq  sortes  de  Ghaniis  (plaque 
faite  d'un  alliage  de  métaux  qu’on  frappe  en  guise  de  sonnette)  ; — leur 
usage.  — Feuille  202.  Prière  et  récitation  du  Pratinioxa-Sûtra  (ï\\:>.so-sor 
lhar  'pahi^mdo). 

La  grande  cour  pour  la  célébration  de  la  fête  de  la  confession.  — Kapina, 
brahmane;  — ■ ses  scrupules  ; — il  se  demande  s’il  doit,  ou  non,  aller  à cette 
fête.  Il  s’y  rend  sur  l’exhortation  de  Çàkya.  Désignation  du  lieu  où  se  tiendra 
la  grande  réunion.  — Le  prêtre  officiant.  — - Termes  dont  il  se  sert  en  s’adres- 
sant à l’ensemble  des  prêtres.  — Costume  ou  vêtement  que  les  prêtres  ont  la 
permission  de  prendre  avec  eux  en  se  rendant  à l’assemblée.  — Description 
delà  petite  cour  ou  enceinte,  feuille  2i9.  — Instructions  pour  réciter  le 
Pratimoxa-sûira  (ou  le  traité  sur  l’émancipation).  — Comment  intervenir  en 
Ann.  g.  — II  ;2l 
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faveur  d’un  prêtre  qui  peut  avoir  été  arrêté  ou  pris  ce  jour-là  par  le  roi,  les 
voleurs,  ou  rennomi.  — • Suivent  plusieurs  instructions  sur  la  manière  de  célé- 
brer ce  grand  jour  delà  confession  en  d’autres  lieux  (feuille  335).  Ainsi  tinit  la 
seconde  partie  du  Vinya-vasiu,  sur  la  Confession  ou  la  Supplication  générale. 

III.  Les  feuilles  335  à 357  comprennent  le  D(jag  dvyehi  G)i. 

« Enumération  des  Ai.tions  immorales  ou  des  fautes;  — leur 

CEXSUBE.  » 

Condamnation  et  prohibition  d’actions  immorales.  — Un  censeur  est  élu 
pour  remplir  cette  fonction.  — Plusieurs  instructions  données  sur  la  manière 
de  renqdir  l’office  de  censeur  des  mœurs  ; — rites  et  cérémonies. 

IV.  Les  feuilles  357  à 378  contiennent  le  Dvyar-gyi  Gji  Sur 

la  MANIERE  DE  PASSER  l’éïé.  — Çàkya  à Mncüi-yod  (sk.  Çrdvasti).  — A quelle 
occasion  fut  établie  la  coutume  de  faire  vœu  de  passer  les  trois  mois  d’été  en 
nu  lieu  déterminé  sans  le  quitter  même  une  seule  nuit;  — pour  quel  but  elle 
fut  instituée.  — Plusieurs  instructions,  concessions,  restitutions  et  exceptions. 

— De  quelle  manière  se  passait  cette  saison.  — Compliments  mutuels  après  le 
retour  des  absents  dans  leurs  collèges  ou  monastères  respectifs.  — Plusieurs 
questions  et  réponses  sur  la  manière  dont  ils  ont  passé  l’été. 

V.  Les  feuilles  378  à 480,  fin  de  ce  volume,  et  le  commencement  du  suivan 

(feuille  1 à 10)  renferment  le  Ko-\pags-kyi  Gji  ou  le  sujet  de 

la  peau  ou  du  cuir. 

Histoire  de  Gro-Bjin-skyes  ; sa  naissance,  sa  croissance;  son  vojage  sur 
mer;  il  est  reçu  dans  l’ordre  religieux  par  Katyàna  qui  réside  à Rdo-can, 
Vvïjj  ; il  arrive  aune  grande  perfection  (feuille  396).  — Enumération  de 
plusieurs  sortes  de  peaux  et  de  cuirs.  — - Il  a une  audience  privée  de  Çàkya  ; 

— compliment  adressé  à Çàkya  parKÀTYÀNA;  — réponse  deÇvYKA(/’‘’405), 

— Permission  accordée  aux  disciples  de  Çàkya  de  faire  usage  de  voiture 
ou  de  chariot  ; — à quelle  occasion  ou  dans  quelle  circonstance  cette  permis  - 
sion fut  donnée  : — abus  dans  l’emploi  des  chariots  ; — ils  sont  interdits 
excepté  aux  vieillards,  aux  inlij  nés  et  aux  malades. 

Feuille  40G.  — Permission  acccordée  aux  disciples  de  Çàkya  d’apprendre 
à nager;  — à quelle  occasion  fut  donnée  cette  permission;  — abus  commis 
dans  cet  exercice.  — Indécences  dont  ils  se  rendent  coupables  dans  la  rivièret 
Ajiramti.  — 11  leur  est  défendu  de  toucher  une  femme  ; on  ne  peut  pas  même 
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en  sauver  une  qui  serait  tombée  dans  la  rivière  ; — modification  des  prohi- 
bitions antérieures. 

Feuille  407.  — Défense  de  saisir  une  vache  par  la  queue,  en  nageant  dans 
la  rivière  ; — à quelle  occasion  cette  défense  fut  faite.  — On  peut  saisir  la 
queue  d’un  bel  éléphant,  d’un  beau  cheval,  d’un  taureau,  d’un  buffle  et  d’un 
yak,  mais  à la  condition  défaire  usage  d’un  sac  (gant?)  de  peau.  — Incon- 
venances commises  avec  des  sacs  de  peau.  — D nbnse  de  porter  des  chaussures 
en  bois  (cing-gi  mchil  \ham)  ; — à quelle  0('<-;ision  fut  faite  cette  défen.se.  — 
Néanmoins  il  est  permis  d’en  po)der  chez  soi  ; — quelle  fut  la  raison  de  cette 
permission.  — Que  faire  des  chaussures  en  Imis  présentées  (ou  offertes)  aux 
disciples  ? (F euille  401.) 

Ici  finit  le  premier  volume  du  Dulva. 

Les  épisodes  qu’il  renferme  et  même  ceux  de  tout  le  Dulva  sont  indiqués 
comme  s’étant  tous  passés,  à peu  d’exceptions  près,  à Râjagrha  en  Magadha 
et  à Çrâvasti  en  Koçala,  ou,  pour  mieux  dire,  dans  des  parcs  voisins  de  ces 
deux  villes. 


VOLUME  II.  — (Kha)  P 

Ce  volume  compte  563  feuilles.  Il  est  divisé  eu  30  parties  ou  livres 
(Bam-po)  ^5-1. t)  depuis  le  25°  jusqu’au  54°  livre  inclusivement. 

Du  feuillet  1 à 10,  il  renferme  la  continuation  du  /fo-lpn^s-g^h',  :i]f^ 

du  premier  volume,  ou  le  traité  sur  le  cuir  ou  la  peau,  ou,  en  général,  ce  qui 
concerne  la  permission  accordée  aux  prêtres  de  porter  des  chaussures.  — 
Dans  l’Index,  les  médicaments  sont  indiqués  comme  étant  le  sujet  de  tout  le 
volume;  mais  il  y est  fort  peu  question  de  cette  matière,  excepté  de  la  feuille 
10  à la  feuille  40. 

Feuille  1-10.  — Enumération  de  plusieurs  sortes  de  chaussures  (Mcltil- 
Iham)  de  la  confrérie  religieuse,  avec  accompagnement  de  récits  faisant  con- 
naître de  quelle  manière  elles  furent  mises  en  usage,  puis  ensuite  interdites 
par  ÇIkya.  — Telles  sont  celles  qui  sont  faites  de  feuilles  de  roseaux 
is,myug-lo),  des  fibres  de  l’herbe  rnuùja/de  fil  ou  laine  filée  (Srad-bu.),  etc. 
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Feuilles  i0-19.  — Gàkya  dans  le  parc  voisin  de  Çrâvasti.  — Il  est  question 
de  drogues^  extraites  des  racines,  tiges,  feuilles,  fleurs,  fruits  ou  noix,  jus 
ou  sèves  et  gommes  de  certaines  plantes  ou  de  certains  arbres.  — Noix  d’un 
goût  âcre,  comme  celle  de  l’arbre  Amra,  de  VArura,  du  Rhyurura,  du  Pa~ 
7'ura.  — Espèces  de  sel.  — Histoire  de  maladies  ou  affections  spéciales.  — 
Quelle  sorte  de  remèdes  les  médecins  prescrivaient  pour  chaque  maladie  : 
— Gomment  Gàkya  autorisa  l’emploi  de  ces  médicaments.  Gàkya  donne  à ses 
disciples  lapermision  d’avoir  toujours  avec  eux  une  certaine  quantité  de  médi- 
caments (préalablement  consacrés  ou  bénits).  Girconstances  dans  lesquelles 
cette  permission  fut  donnée.  — Médicaments  à employer  chaque  jour,  dans 
une  certaine  partie  de  la  journée,  pendant  sept  jours,  pendant  toute  la  durée 
de  la  vie  ; règles  à observer  dans  le  boire  et  dans  le  manger.  — (Feuille  15). 
Remèdes  pour  les  }mux.  — Histoire  d’un  fou.  • — Histoire  de  certaine  nourri- 
ture ou  viande  dont  les  disciples  de  Çàkya  avaient  fait  usage  en  temps  do 
famine.  — Il  interdit  de  semblables  pratiques. 

Feuille  19.  — ■ Gàkya  se  rend  de  Kâci  à VdrânaA.  — Histoire  de  la  femme 
d’un  tribun  (chef)  de  cette  localité.  — Piété  et  mérites  moraux  antérieurs  de 
cette  femme. 

Feuille  27.  — Le  roi  de  Magadha  (Grenika  Bimbasàra)  rend  visite  à 
Gàkya  dans  un  parc  près  de  RtîjagrJia  et  le  prie  d’accepter  son  hospitalité 
pour  trois  mois  pendant  lesquels  il  subviendra  à tous  ses  besoins  et  à ceux 
de  sa  suite-. 

Feuille  30.  — Histoire  d’un  prêtre  atteint  d’hémorroïdes.  — Ton  hautain  et 
malveillant  du  médecin  du  roi  à l’égard  de  ce  personnage,  quoique  le  roi 
l’eût  envoyé  vers  lui  pour  le  soigner  ; il  traite  en  outre  Gàkya  de  « fils  d’es- 
clave ».  Sa  punition. 

Feuille  33-34.  — Noms  de  six  villes  remarquables  ou  capitales^  dans  l’Inde 
centrale,  savoir  ; 

> C'est  ici  que  commence  la  section  VI  qui  est  celle  des  médicaments.  L’observation  faite  par  Csoma 
qu’il  n'en  est  presque  jamais  question  dans  ce  volume  est  juste;  et  cela  peut  être  attribué  en  partie  à 
un  défaut  d’ordre  dans  la  compilation  tibétaine.  Mais  le  texte  revient  souvent  à des  cas  de  maladie 
qui  appartiennent  bien  au  sujet.  (L.  F.) 

2 Ce  genre  d’invitation  trimestrielle  fait  au  Buddha  et  à sa  suite  par  un  roi  ou  un  grand  personnage 

est  très  fréquente  dans  le  Kandjour.  (L.  F.) 

3 II  est  aussi  très  souvent  question  des  six  villes,  soit  qu’on  les  énumère,  soit  'qu’on  ne  les  énumere 

pas.  (L.  F.) 
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1.  'yJlnan-yod  (Sk.  ÇrâtasU);  2.  (jnas-Bcas  (Sk.  Saketana);  3.  Vârâ~ 
nasi ; 4.  Yangs-pa-can  (Sk.  Vaiçdli);  5.  Campa;  6.  Rgyal-pohi-khab 
(Sk.)  Râjagrha. 

Feuilles  34-35.  — Quelle  sorte  de  médicaments  employa  Kun-dgah-vo‘ 
(Ananda)  en  soignant  Çâkya  dans  une  maladie.  — Histoire  de  Gang- Po  k 
(feuille,  40.) 

Feuille  80-87.  — Le  roi  de  Magadha  (Lus-Hphags-mahi-bu-Ma  Skyes- 
Dgra)  invite  Çâkya  à Râjagrha.  Il  lui  fait  une  réception  solennelle.  Le 
sage  s’avance  vers  lui  avec  sa  suite  ; — ordre  du  cortège  ; — à quelles 
choses  on  peut  le  comparer^.  — Divers  miracles  ou  prodiges  qui  apparaissent 
au  moment  de  son  entrée  dans  cette  ville. 

Feuille  88.  — Le  roi  de  Magadha  rend  ensuite  visite  à Çâkya  et  le  prie 
d’accepter  l’hospitalité  qu’il  lui  offre  à lui  et  à sa  suite  pendant  les  trois 
mois  d’hiver  avec  tout  ce  dont  ils  auront  besoin  (vêtements,  habits  religieux, 
manger  et  boire,  lits,  médicaments,  ustensiles) 

Feuille  88.  ^ — Çâkya  est  ensuite  invité  à se  rendre  à Yangs-pa-can 
(sk.  Vatçâli,  aujourd’hui  Allahabad.)  Un  grand  de  cette  ville  est 
averti  en  songe  par  les  dieux  que  la  ville  doit  implorer  l’aide  de  Gautama. 
— Après  délibération,  on  lui  envoie  une  ambassade.  — A la  requête  des 
envoyés  de  Vaiçaü,  le  roi  de  Magadha  consent  h ce  que  Çâkya  visite 
leur  ville,  pourvu  qu’on  l’y  traite  de  la  même  manière  qu’il  a été  traité  à 
Râjagrha.  Formes  de  salutations  ou  de  compliments  employés  par  les 
envoyés  de  Vaïçâli. 

Feuille  120-132. — Arrivée  à Yangs-g>a-can ; Çâkya  est  tout  d’abord  in- 
vité et  hébergé  par  vÂmra-Skyong,  riche  courtisane,  dont  la  résidence  était 
dans  un  parc,  hors  de  la  ville.  Ensuite  il  est  hébergé  par  les  citoyens  qui 
étaient  de  la  race  â.Q's,  Licainji  (c’étaient,  semble-t-il,  des  républicains).  — 


* Le  sanski  itest  Pûr  na  : Burnouf  a traduit  cette  histoire  d'après  le  texte  sanskrit  du  Divya-.\va- 
dâna  (Introd.  à Vhist.du  Buddh.  î«cL,pp.  2>9-2i5,  réimpression). — Il  faut  seulement  faire  attention 
que  plusieurs  individus  fort  distincts  portent  le  nom  de  dans  la  littérature  bouddhique.  (L.  F.) 

2 Fils  de  Bimbasàra;  son  nom  sanskrit  est  Vaïdeha-Ajàtacalru.  (L.  F.) 

3 Développement  souvent  répété,  toujours  dans  les  mêmes  termes.  (L.  F.) 

Voir  ci-dessus,  p.  34  note  2. 

En  tète  de  cet  alinéa  comme  du  précédent,  le  recueil  anglais  jiorte  l'indication  du  feuillet  83,  ce 
qui  est  une  faute  d'inijiression  évidente;  je  la  corrige  en  mettant  88. 

c L'identification  de  l’ancienne  Vaïçâli  avec  AU  diabad  n'apasété  conârméeet  n'est  plus  admise.  (1..  F ) 
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Magnificence  de  leurs  vêtements  ; — leurs  chevaux  et  le  harnachement  de 
ceux-ci;  — leurs  voitures  et  leurs  chariots  etc.,  etc.  — Çakya  compare  sou- 
vent cette  ville  à la  résidence  des  dieux  présidés  par  Indra.  — Par  l’ordre  de 
Çâkya,  Kun-dgah-vo  (Ananda)  s’avance  jusqu’à  la  porte  de  la  ville,  pro- 
nonce solennellement  plusieurs  mantras  ou  séries  de  formules  magiques  (en 
sanskrit)  pour  purifier  la  ville  de  tous  mauvais  esprits  et  faire  cesser  l’épi- 
démie. Les  incantations  commencent  ainsi:  Visarala  (4  fois)  — Muncaia 
(3  fois)  — Nirgaccliata  (4  fois)  etc.;  elles  sont  suivies  de  vers  de  bénédic- 
tion pour  la  prospérité  de  la  ville  L 

Feuille  132.  — Parti  de  cette  ville,  Çâkya  passe,  dans  le  trajet,  par  plu- 
sieurs localités  dont  il  raconte  à Kun-dgah-vo  (sk.  Ananda)  l’ancienne 
histoire  ; — il  fait  diverses  réflexions  à ce  sujet,  et,  en  plusieurs  endroits, 
il  donne  des  enseignements  à ceux  qui  viennent  le  visiter. 

Les  feuilles  155-192  contiennent  le  récit  de  l’entrevue  de  Padma-Sning-Po 
et  de  Çâkya.  — Ce  célèbre  brahmane,  apprenant  que  le  voyage  de  ÇÂKX'Al’a 
conduit  dans  les  environs,  lui  envoie  un  de  ses  principaux  disciples  (Ma-Sdug) 
qui  a de  grandes  connaissances,  accompagné  de  plusieurs  vieux  brahmanes 
d’un  caractère  respectable,  pour  apprendre  par  eux  la  vérité  ou  la  fausseté 
des  bruits  qui  courent  sur  les  talents  de  Gautama,  et  pour  savoir  s’il  a réelle- 
ment les  signes  caractéristiques  d’un  sage.  — Attitude  de  Ma-Sdug;  sa  con- 
versation avec  ÇÂKYA  ou  Gautama.  11  traite  ceux  de  la  race  de  Çâkya  de  par- 
venus ou  de  gens  connus  depuis  peu  (Da-hyung). 

Feuille  160.  — Çâkxuv  lui  explique  l’origine  de  la  race  Çâkya  et  aussi  celle 
de  la  famille  de  Ma-sdug.  Celui-ci  est  tout  confus  et  ne  peut  rien  répondre 
à Çâkya,  qui  le  remonte,  en  sorte  qu’il  demande  à être  instruit.  — Alors  le 
docteur  lui  explique  tout  au  long  la  doctrine  d’uiiBuddha,  et  les  divers  devoirs 
moraux  que  brahmanes  et  prêtres  bouddhistes  doivent  également  observer 
et  accomplir  religieusement.  11  relate  ensuite  plusieurs  coutumes  supersti- 
tieuses et  déclare  que  tout  vrai  brahmane  ou  prêtre  bouddhiste  doit  renoncer 
à de  telles  pratiques. 

Au  retour  de  Ma-sdug,  Padma-sning-po,  apprenant  que  son  disciple  n’a 
pu  répondre  à Gautama,  eut  un  si  grand  déplaisir  de  ce  que  Gautama  lui 


* Cet  épisode  est  répété  dans  le  Mdo  (xxvi,  11°)  et  le  'Rgyud  (xi  4°). 
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avait  posé  ses  semelles  sur  la  tète,  qu’il  serait  allé  le  trouver  eu  })ersüiiue 
iuimédiatemeiit,  si  l’heure  n’avait  pas  été  trop  avancée.  Le  lendemain  il 
monte  en  voiture,  prend  avec  lui  des  vivres,  et  rend  visite  à Gautama.  Il  est 
très  satisfait  de  sa  conversation  et  compose  un  arrangement  de  salutations  et 
de  réponses  à employer  chaque  fois  qu’ils  se  rencontreraient  dans  la  rue. 
La  raison  qu’il  en  donne  est  que  les  formes  courtoises  et  cérémonieuses  sont 
un  moven  de  maintenir  le  respect  et  la  bonne  renommée  parmi  leurs  secta- 
teurs. 

Feuille  192.  — Termes  (le  salutation  : ceux  dont  se  servent  les  hommes  de 
qualité  ou  de  haut  rang,  quand  ils  envoient  leurs  compliments  et  s’informent 
par  l’intermédiaire  de  messagers  ou  de  servants  de  la  santé  d’un  ami.  — 
Énumération  comvdète  des  termes  dans  lesquels  le  roi  de  Koçala  Gsal- 
Rgyal  envoie  ses  compliments  à Gautama.  (Cette  liste  se  rencontre  plus  d’une 
fois  dans  b Ka-gyür,  et  elle  a été  introduite  dans  le  vocabulaire  sanscrit- 
tibétain.) 

Feuille  193.  — Le  roi  de  Koçala  Gsal-Rgyai.  rond  visite  à Gautama  : 
il  le  questionne  sur  plusieurs  points;  — quelle  différence  y a-t-il  entre 
les  quatre  castes  ? — Gautama  répond  au  roi  de  manière  à l’amener  à cette 
conclusion  qu’il  n'y  a point,  en  réalité,  de  différence  entre  les  quatre  castes. 

Le  roi  demande  ensuite  s’il  y a des  dieux,  si  le  dieu  Brahma  existe  réel- 
lement; la  réponse  contient  plusieurs  distiuctioiis,  et  cette  déclaration  que  si 
le  roi  entend  parler  de  dieux  animés  de  passions  charnelles  et  se  plaisant 
à faire  du  mal  et  à nuire,  il  n’en  existe  point  de  tels. 

Feuille  20i.  — A Rdjar/rha  et  dans  plusieurs  autres  lieux,  en  différentes 
circonstances,  Çàkylv  donne  des  instructions  morales,  accompagnées  d’exem- 
ples et  de  paraboles. 

Feuilles  214  et  suivantes.  — Histoire  d’YuL-AKOR-SKYOXGL  — Comment 
il  entre  dans  l’ordre  religieux,  — ses  rétlexions,  — enseigimnîut  moral  à ses 
parents . 

Feuille  240.  — ÇIkya,  accompagné  de  Gnod-sbyin -lag -na-Rdü-rdje 
opère  diver  J0S  conversions  dans  le  nord  de  l’Inde. 


* Le  nom  sanscrit  est  Rdstrap.da. 

2 Le  nom  sanscrit  doit  être  Yaxa-Vajrapani. 


(L.  V ) 
(L.  F.) 
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Feuille  290.  — Histoire  de  Dgah-vo,  pâtre  de  vaches,  qui  entre  avec  cinq 
cents  autres  dans  l’ordre  religieux. 

Feuille  302.  — • Gàkya,  visitant  plusieurs  localités,  en  raconte  àKuN-DGAH- 
vo  l’ancienne  histoire  ainsi  que  l’origine  des  noms  qu’elles  portent. 

Feuille  303.  — Le  roi  Gso-Sbyong -Hphags  (sk.  Utphosadha),  né  à Gnas- 
BCAS  (sk.  Saketana). 

Feuille  306.  — Termes  pour  exprimer  une  grande  joie  (par  comparaison). 

Feuilles  327  à 390.  — Fragments  d’histoire  de  plusieurs  monarqaes  univer- 
sels (sk.  Cakravort(i). 

Feuille  390.  — • Histoire  de  Nor-Bzangs,  prince  royal,  et  de  Yid-Hphrog- 
MA  (ravissant  le  coeur  ^),  sa  maitresse.  Épisode  où  se  trouvent  plusieurs  des- 
criptions poétiques  et  des  vers  ingénieux  exprimant  la  passion  : c’est  une  sorte 
de  roman  ou  de  conte  de  fées. 

Feuilles  408  et  suivantes.  --  Çàky'a  raconte  plusieurs  anecdotes  pour  montrer 
les  fruits  et  les  conséquences  des  mérites  et  des  démérites  de  plusieurs  indi  - 
vidus  dans  de  précédentes  naissances.  11  raconte  au  roi  de  Koçila  ses  propres 
actes  ; comment  il  arriva  à (être)  Bodhisattva  et  les  nombreux  bienfaits  dont 
il  s’efforça  depuis  de  combler  les  êtres  animés.  Cette  section  abonde  en  sen- 
tences judicieuses  et  en  maximes  morales,  en  apologues  et  contes  moraux  ; 

• — ■ application  qui  en  est  faite.  — La  vertu  et  le  vice  sont  dépeints  avec  de 
vives  couleurs. 

Feuilles  496  et  suivantes.  — Sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite  en  vers  par 
Kun-dgah-vo  (Axanda),  le  premier  de  sa  suite,  ÇIkya  raconte  (en  vers 
également)  les  actes  accomplis  par  lui,  dans  un  temps  très  reculé,  pour  arriver 
à l’état  de  Bodhisattoa. 

Feuille  505. — ÇÀKY'A,avec  cinq  cents  yf  r/iaùs,  visite  d’une  manière  mira- 
culeuse, le  grand  lac  Ma~dros  (^Manassoroüâra)  ^ au  nord. 

Feuille  506.  — Les  quatre  grandes  rivières  qui  y prennent  naissance  : Gan  - 
ga^  Sindhu,  Paæu  et  Sita. 

Feuilles  508  à 563,  c’est-à-dire  la  fin  du  volume  et  aussi  le  suivant  ou  3“  vol., 
(feuilles  1 à 20).  — Sur  les  bords  du  \d.c  Ma-dros  ; — Çâky'a  et  36  de  ses 

1 En  sanskrit  : afa>îo^ara.  (I^.  RO 

2 Manassarovara  est  le  nom  moderne  ; l’ancien  nom  sanscrit  dont  le  nom  tibétain  n'est  que  la  traduc- 
tion est  Anaralapta.  (L‘  F.) 
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principaux  disciples  racontent  en  vers  le  cours  de  leur  vie  dans  de  précédentes 
existences,  ou  exposent  les  conséquences  des  bonnes  et  des  mauvaises  actions. 


VOLUME  III.  — (Ga)  q 

Ce  volume  comprend  478  feuilles,  depuis  le  55®  jusqu’au  82®  livre  ou 
section,  inclusivement. 

Résumé  du  contenu.  — Dernière  partie  de  la  section  « Médicaments  » 
du  second  volume:  — « costume  ou  vêtements»;  — « nattes,  étoffes  à éten - 
dre  »;  — Kauçambhi,  « actes  ou  actions  morales.  » — Dmar-ser  can, 
((  l’homme  intérieur  »,  ou  le  « changement  de  l’homme  (régénération).  » — 
« Négligence  ou  abandon  delà  célébration  de  la  confession  ou  supplication 
générale  » ; « dispute  ou  querelle  » ; — première  partie  de  la  section  : 
« Action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres  ». 

Feuille  1-20.  — Gàkya  continue  le  récit  de  ses  naissances  antérieures.  His- 
toire de  Bzang-mo  et  Padma -Rtsa-Lag,  une  courtisane  et  son  amant,  au 
temps  du  roi  Ts’ang-Sbyun  (sk.  Bratirnndatta)  de  Bénorès,  citée  par 
Çàkya,  qui  se  l’ap[>lique  à lui-même.  — 11  explique  à ses  disciples  comment 
il  a morthié  son  corps  pendant  six  ans  ; — • quelle  fut,  dans  ses  existences 
antérieures,  la  cause  de  ces  mortifications.  — • Ses  disciples  lui  demandent 
plusieurs  choses,  d’où  vient  telle  ou  telle  tache  ou  infortune  dans  sa  vie 
présente;  il  leur  raconte  ses  actions  immorales  du  temps  passé,  et  dit  que  ces 
défectuosités  en  sont  la  conséquence.  — Histoire  de  Dgaii-skyong,  ascète 
et  bon  moraliste  (folio  14). 

B’euille  20.  — Gakyyv  revenu  du  lac  Ma  dros  avec  cinq  cents  arhals  ù 
Çrdvas’ii  est  invité  et  hébergé  par  Sa-Ga  (Ri-dags-iidzin-gyi-Ma),  une 
dame  h — Enseignement  qu’il  lui  donne  ù cette  occasion. 

Folio  21.  — Dans  son  voyage  en  Koçala,  Çàkya  est  invité  par  les  brah-- 
manes  et  les  maîtres  de  maison  de  la  ville  de  Thigs-pa-can.  Requête|jqui  lui 
est  faite  par  cinq  cents  Yi-Dags^  (êtres  imaginaires  re[irésentés  comme  étant 

* Il  sera  question  d’elle  plus  loin  (folio  114). 

- Le  terme  sanscrit  est  Prêta. 


Ann,  g,  — II 
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dans  un  état  misérable).  — Réponse  qn’il  leur  fait;  leurs  excuses;  ses  ré- 
flexions (en  vers)  sur  les  faux  jugements  des  hommes;  par  exemple  : « les 
hommes  ont  honte  de  ce  dont  ils  ne  devraient  pas  avoir  honte  et  vice  versa  ». 
11  les  prend  avec  lui  pour  leur  faire  partager  l’hospitalité  dont  il  jouit,  et  en 
partant  il  bénit  ses  hôtes  pour  la  prospérité  et  le  bonheur  de  ces  Yi-Dags. 

Feuille  23.  — Discussion  parmi  les  citoyens  de  cette  ville  sur  la  question  de 
savoir  si  GxVUTxAMxet  ses  disciples  sont,  ou  non,  entachés  de  cupidité.  On  les 
les  reçoit  pour  les  éprouver,  et  on  reconnaît  qu’ils  sont  modérés  dans  leurs 
désirs  et  retenus  dans  leur  manière  de  vivre.  Après  quoi,  la  même  personne 
invite  les  brahmanes  pour  les  éprouver;  mais  on  constate  qu’ils  sont  le  con- 
traire des  premiers. 

Feuille  24.  — L’emploi  du  Puram  ou  Burarn  (mélasse)  est  permis  aux  dis- 
ciples. Gomment  SmRxV-hdod-kyi-sexg-ge  fut  éclairé  et  devint  arhat.  Gâkya 
le  déclare  le  chef  de  ceux  qui  sont  éclairés  par  l’emploi  de  choses  agréables. 

Feuille  25.  — De  f^pong-hyed,  Çàkya  serend  à Yangs-pa-can  (sk.  VaïçdU) 
et  s’installe  hors  de  la  ville  dans  une  maison  située  sur  le  bord  de  V Etang  du 
Binge  (tib.  Bpréhu-vdaing-gi-Ilgram  d)  Les  citoyens  établissent  cette  loi 
que  nul  n’invitera  en  particulier  Çàkya  à dîner,  mais  qu’ils  le  traiteront 
publiquement,  attendu  qu’il  ne  restera  pas  assez  longtemps  parmi  eux  pour 
pouvoir  être  invité  successivement  par  tous.  Nor-c.\x,  un  riche  citoyen, 
n’ayant  pas  connaissance  de  cette  loi,  adresse  à Çàkya  une  invitation  par- 
ticulière. xÀutant  en  font  sa  femme,  son  fils,  et  sa  belle-fille  dans  les 
trois  jours  qui  suivent  (folios  26  à 31).  • — Les  citoyens  veulent  le  punir. 
— Gomment  il  obtient  son  pardon;  sa  richesse.  — Il  prend  refuge  en  Bud- 
dha  avec  toute  sa  famille  (ou  adopte  le  bouddhisme).  — Leurs  mérites  reli  - 
gieux  et  moraux  antérieurs  (folio  32).  — • L’histoire  de  Me-tog-phreng- 
RGYUD-MKHAN,  à Yârunasi,  appliquée  ùNor-can  et  à sa  famille. 

Feuille  35.  — A l’occasion  d’une  famine,  les  prêtres  de  Çàky.a  obtiennent 
la  permission  de  cuire  pour  eux-mêmes  ; — difficultés  sur  le  choix  du  lieu  où 
il  convient  de  cuire.  — Les  dix  endroits  où  il  leur  est  int-^rdit  de  préparer 
leurs  aliments.  — Ge  que  les  médecins  prescrivent  à un  ]U’être  malade.  — 
G)inment  la  permission  est  obtenue  de  Çàkya,  et  de  quelle  manière  ils  appli- 
quent le  médicament  (folio  36-37).  — Moyen  de  choisir  un  endroit  conve- 
nable et  de  l’approprier  à la  cuisine  d’un  prêtre. 
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J^'euille  37-38.  — Çâkya  à Yangs-pa- can.  — De  l’emploi  delà  viande, 
avec  quelle  restriction  il  le  permet  à ses  disciples. 

Feuille  38.  — A Çrâvasli,  pendant  une  famine,  les  prêtres  bouddhistes 
souffrent  de  la  faim  et  sont  très  découragés.  Çâkya  leur  accorde  plusieurs 
concessions. 

Feuille  40.  — A Mnan-yod  (sk.  Çrâvastï)  les  brahmanes  et  les  laïques 
se  plaignent  de  ce  que  les  prêtres  de  Çâkya  ne  veulent  pas  accepter  plusieurs 
choses  qu’ils  désirent  leur  offrir  afin  d’acquérir  des  mérites  moraux  pour 
leur  bonheur  futur.  — Çâky'a  donne  la  permission  demandée. 

Feuille  40-41.  — Maladie  deÇÂnmi-Bu.  Prescription  d’un  médecin.  Efforts 
de  MAiJGAL-GrYi-BU  pour  obtenir  le  médicament  ordonné. 

Feuille  42 -45. — Histoire  de  Lug  et  de  Bzang-By'ed;  leur  bonheur  ; leur 
famille  ; leurs  grandes  qualités  ] Çâkya  se  met  en  marche  pour  leur  rendre 
visite  ; malice  de  la  secte  Mu  -üegs-can  (sk.  Tirthika),  ennemie  de  Çâkya,  qui 
cherche  à l’empêcher  d’entrer;  par  quel  moyen  il  s’introduit  chez  ceux  qu’il 
veut  voir. 

Feuille  48.  — Gomment  un  prêtre  peut  donner  la  bénédiction  aune  quantité 
quelconque  de  remèdes  pour  sept  jours,  de  manière  que  toute  personne  dont 
la  vie  est  pure  en  puisse  faire  usage.  Plusieurs  concessions  faites  par  Çâkya 
à des  malades  pour  le  régime  qu’ils  ont  à suivre. 

Feuille  50.  — Plusieurs  anecdotes  sur  la  famine  de  Vânhiasî,  famine  qu’on 
avait  annoncé  devoir  durer  douze  ans,  à cause  du  manque  de  pluie. 

Feuille  53.—  Merveilleux  effets  de  l’aumône  accordée  à un  saint  homme,  ou 
Rp,  ou  conséquence  des  mérites  religieux  et  moraux  dans  des  existences 
antérieures.  Çâkya  est  dans  un  lieu  appelé  Uduma.  Ses  leçons  aux  quatre 
grands  rois  (fabuleux)  qui  résident  sur  le  Ui-rab  (sk.  Sumêruow  Méru).  11 
confie  sa  doctrine  à la  garde  de  ces  quatre  grands  rois  ou  dieux  et  à colle  do 
Hod~S,rung,  pour  la  défendre  après  sa  mort.  Tous  lui  promettent  de  la  dé- 
fendre. 

Feuille  57.  — Il  explique  à ces  disciples  les  mérites  moraux  antérieurs  de 
ces  quatre  grands  rois  ou  dieux. 

Feuille  59-60.  — Le  Tjsi  Kenahibu  («  fils  de  Kena  »)  présente  huit  sortes 
de  liqueurs  ou  de  breuvages  à Çâkya  qui  en  explique  à ses  disciples  l’emploi 
et  les  vertus  médicinales.  Ri-vo,  un  iran-srong  ou  ermite  (sk.  Rd)  avec  ses 


172 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


cinq  cents  élèves,  devient  le  disciple  de  Çàkya.  Le  fils  de  Kena,  lui  aussi, 
après  avoir  donné  à dîner  à Çàkya  et  à ses  disciples,  entre  dans  leur  ordre  reli- 
gieux avec  ses  élèves.  — • A qui  Çàkya  confie  la  garde  de  ces  jeunes  élèves 
pour  leur  instruction  ; qualités  qu'ils  obtiennent  en  peu  de  temps  (folio  62). 

Feuille  64  à 71.  — Eloge  des  qualités  de  Çàkya  par  Kenahi-bu  (folio  71). 
Histoire  de  deux  moines  (ou  religieux)  le  père  et  le  fils,  anciennement  bar- 
biers, à Kâçi. 

Feuille  72.  — Çàkya  va  de  Guad-i/ul  à Sdig-can  ; il  est  invité  et  hébergé 
publiquement  conformément  aux  mesures  adoptées  préalablement  à son  égard 
par  les  citoyens. 

Feuille  74-75.  — Récit  de  plusieurs  réceptions  faites  à Çàkya  et  à ses  dis- 
ciples (folio  76).  Histoire  d’un  homme  mordu  par  un  serpent  ; comment  il  est 
guéri.  Le  Vidya-Mantra  est  aussi  appliqué,  (il  semble  consister  en  mots 
sanscrits  significatifs!  ; il  occupe  trois  lignes  ; récit  de  fables  anciennes  ap- 
pliquées aux  circonstances  présentes. 

Feuille  78.  — Ici  finit  le  sujet  des  médicaments  et  commence  celui  des  vête- 
ments des  prêtres. 

VIL  Histoire  de  Dum-bu,  ministre(d’État)et  de  son  roi  Hphags  Skyes-po  à 
Lus-IIpJtar/s  (sk.  Videha).  Dum-bu  s’enfuit  à Yangs~pa-can  (Vaiçdli)  et  s’y 
établit.  Il  commence  par  refuser  de  donner  son  avis  dans  l’assemblée  du 
peuple,  mais  ensuite  il  rend  de  grands  services  par  ses  sages  conseils. 

Feuille  80  à 83.  — Trois  tribus  de  Licavyi  à Ycings-pa-can;  interdiction 
de  mariage  entre  les  diverses  tribus.  Dum-bu,  dont  il  vient  d’être  question,  y 
devient  le  trilum  principal  {Sde-Dpo)î),  et  à sa  mort  son  second  fils  lui 
succède;  — -rainé  se  retire  k Rdjagriia  en  Magadlia,prës  de  Bimbasàra. 
Le  roi  épouse,  sur  sa  recommandation,  la  fille  de  son  frère  à Yangs-pa-can  L 

Feuille  87. — Histoire  de  Amra--skyong-ma,  célèbre  fille  publique  de  Yangs- 
pa-can  (folio  90  à 92).  Amours  de  bimbasàra  avec  elle  ; il  en  naît  un  fils 
qui  est  plus  tard  envoyé  au  roi  à R îjagrha  ; on  lui  donne  le  nom  Gtjon-nu 
Hjigs  MED  («  L’intrépide  jeune  homme  »). 

Folio  87.  — Bimbasàra  commet  adultère  avec  la  femme  d’un  des  princi- 
paux marchands  de  Rdjagrha.  Circonstances  de  cet  adultère  ; il  en  naît  un 


‘ C'est-à-dire  que  le  roi  de  Magadua  épouse  la  fille  du  second  fils  de  Dümbu. 


(L,  F.) 
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fils  qui  est  envoyé  au  roi  : on  lui  donne  le  nom  de  Hts’o-byed-Gjon-nus- 
Gsos  (folio  94).  Education  des  deux  fils  naturels  de  Bimbasâra.  Ils  désirent 
apprendre  un  art  ou  métier.  Hjigs-med  apprend  l’état  de  charpentier,  et 
Hts’o-byed  étudie  la  médecine.  Celui-  ci,  après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  cet  art,  se  rend  à Rdo-Tljofj  (sk.  Taxaçila,  le  Taxila  dePtolémée  ?)  ^ 
pour  y apprendre  l’ouverture  du  crâne  [klad-  jpahi-thod  -jpa  \ihye-jpaln~ 
àpyad,  <Jf7- à l’école  d’un  célèbre  médecin.  Son 
intelligence  et  ses  hautes  capacités.  Preuves  diverses  qu’il  donne  de  son 
habileté  et  de  sa  science.  Son  intégrité;  grande  expérience  qu’il  acquiert 
dans  l’art  de  la  médecine  (folio  104).  Il  se  fait  une  grande  réputation  par 
plusieurs  cures  successives  ; — à trois  reprises  le  roi  de  Magadha  le  déclare 
prince  des  médecins  (folios  107  -108).  Science  médicale;  — sa  rencontre 
avec  Gàkya  ; perfectionnement  qu’il  apporte  au  traitement  des  maladies  tant 
du  corps  que  de  l’esprit^. 

Feuille  111-114.  — Les  disciples  de  Gâkya  obtiennent  la  permission  de  por- 
ter trois  sortes  d’habits  religieux  d’une  couleur  rouge  foncé,  pour  se  faire 
reconnaître  ; — ce  qui  a donné  lieu  à cette  permission  ; — instructions  sur 
la  manière  de  préparer  ces  vêtements. 

Feuille  114.  — Histoire  de  Sa-ga-m a,  jeune  fille  de  Campa,  mariée  par  la 
suite  au  fils  d’un  des  principaux  dignitaires  de  CrciDasti  en  Koçala.  Sa  mo- 
destie et  sa  prudence  ; — description  d’une  femme  réservée  et  d’une  femme 
éhontée  ; elle  est  représentée  comme  le  modèle  des  femmes  réservées,  pru 
dentes,  sages,  sobres,  et  accomplies  de  toutes  les  manières.  — Instructions 
énigmatiques  que  sa  mère  lui  adresse  sur  la  conduite  qu’elle  aura  à tenir, 
lorsqu’elle  est  sur  le  point  de  se  marier  (folios  124-125).  Explication  de  ces 
termes  énigmatiques.  Son  beau-père  lui  parle  ainsi  : « Votre  mère  a été  sage 
en  vous  donnant  ces  instructions  énigmatiques,  mais  vous  avez  été  plus  sage 
encore  en  comprenant  et  pratiquant  ses  conseils  donnés  sous  forme  d’énigme.  » 

Feuille  126.  — Sa-ga-ma  est  déclarée  la  mère  de  R[-d.4GS-iidzin  ^ et  la 
sœur  de  Gsal-Rgyal,  roi  de  Koçala.  Un  Vi’ici)'  est  foiulé  en  sm  nom  ; elle 

1 L’ideiitificaliüa  est  admise;  il  est  très  souvent  question  d;  Taxa-çila  dans  les  livres  bouddhiques 
tant  du  Sud  que  du  Nord. 

2 Toute  cette  histoire,  intercalée  dans  la  section  du  vêtement,  devrait,  ce  semble,  appartenir  au  cha- 
pitre des  médicaments;  — il  semble  qu’il  y ait  eu  ici  un  déplacement  de  textes.  (L.  F). 

3 Voir  folio  20  de  ce  volume  du  Kandjour  (p.  39  ci-dessus).  (L.  F.) 
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accouche  de  trente-  deux  œufs,  desquels  sortent  trente-deux  jeunes  garçons  ; 

— leurs  aventures  ; — ils  sont  détruits  par  le  roi  de  Koçala  et  leurs  têtes 
sont  envoyées  dans  un  panier  à Sa-ga-ma  leur  mère. 

Feuille  129  à 131.  Leçon  de  ÇIkya  au  roi  de  Koçala  à ce  sujet.  Çakya 
raconte  les  mérites  religieux  et  moraux  acquis  par  Sa-ga-ma  dans  le  passé 
et  aussi  les  démérites  de  ses  trente-deux  fils  5 — il  en  fait  l’application. 

Feuille  133.  — Histoire  de  Ri-dags-mo,  astrologue.  — Ses  pronostics  mal 
fondés  ; — il  devient  disciple  de  Gàkya  ; — l’absurdité  de  ses  prédictions 
astrologiques  lui  est  démontrée. 

Feuille  135.  — Sa-ga-ma  à Çrâvasti  invite  et  héberge  Gàkya  avec  sa  suit'  • 
Entre  autres  présents,  elle  lui  offre  quelques  pièces  d’étoffe  en  coton  pour 
les  moines  et  les  nonnes  (ou  pour  les  religieux  de  l’un  et  de  l’autre  sexe)  afin 
qu’ils  se  fassent  des  costumes  de  bain,  car  elle  a appris  qu’ils  se  baignaient 
nus.  Gàkya  à Yangs-pa-can ; il  recommande  à ses  disciples  de  tenir  leur 
literie  et  leurs  vêtements  bien  propres  et  de  faire  un  emploi  convenable  des 
objets  qui  leur  sont  offerts  par  leurs  sectateurs  ou  auditeurs  croyants. 

Feuille  141.  — Recommandation  leur  est  faite  de  tenir  leurs  matelas  (ou 
ce  qui  leur  sert  pour  se  coucher  et  s’asseoir)  bien  propres  ; — ■ abus,  restric- 
tions. — Gale,  lèpre  ; — comment  traiter  les  prêtres  infectés  par  ces  maladies. 

Feuille  143.  — Quelle  sorte  de  vêtements  Gàkya  permet  à ses  disciples. 

— Quelques-uns  désirent  porter  tels  et  tels  habits,  de  telles  et  telles  couleurs, 
avoir  des  turbans  ; d’autres  veulent  aller  nus.  Gàkya  leur  expose  l’inconve - 
nance  et  l’indécence  de  ce  dernier  système  et  l’interdit  absolument  ; puis, 
les  tançant,  il  ajoute  que  tel  et  tel  costume  ou  la  nudité  sont  le  signe  carac- 
téristique d’un  Mn-stegs-can  (Tîrthiha). 

Feuilles  143-147.  — Gonte  moral  sur  l’impudicité;  plusieurs  prohibitions 
relatives  à la  tenue  des  prêtres  ; — les  présents  doivent  être  partagés  entre  eux 
d’une  manière  égale;  — exceptions;  — diverses  impostures  commises. 

Folios  147-152.  — Histoire  de  deux  moines  inconsidérés  : comment  ils  furent 
séduits  par  un  certain  Ne-Dgah  (sk.  Upa-nandfi),  dont  le  caractère  est 
expliqué  par  un  conte  moral  dans  lequel  le  niais  et  le  rusé  ou  l’imposteur  sont 
caractérisés. 

Feuille  1.53.  — Autres  histoires  d’impostures  de  Upa-nanda. 

Feuille  1G2.  — Mort  de  Ne-Dgah  (sk.  Upa-nanda),  ses  immenses 
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ridiesses.  — Mesures  prises  par  le  roi  pour  s’assurer  une  partie  de  ce  trésor. 
— II  renonce  ensuite  à toute  prétention  après  avoir  entendu  les  représenta- 
tions qui  lui  sont  faites  par  Kux-DGAH-vo'(sk.  Ananda).  — -Toute  la  fortune 
(30,000  Srang  ou  iola  d’or)  fut  d’abord  partagée  entre  tout  le  corps  des  prê- 
tres de  Çrâvastl  ; mais  ensuite  les  })rètres  des  cinq  autres  villes  de  l’Indo 
centrale  (soit  de  Sâketdna,  Vdrânad,  Vaiçdll,  Canqja  et  RdjagrJta),  avant 
fait  valoir  leurs  droits,  furent  admis  au  partage. 

Feuille  164.  — Avec  quelle  cérémonie  il  est  procédé  à ce  partage. 

Feuille  1G5,  — Conte  moral  sur  la  convoitise  narré  parÇÀKVA,  qui  en  fait 
l’application  à jHe-Dgah,  dont  le  caractère  est  ci-dessus  décrit. 

Feuille  166.  — Manière  de  faire  le  partage  des  effets  des  religieux  décédés  ; 
plusieurs  histoires  sur  ce  sujet,  entremêlées  de  contes  moraux;  arrivées  pour 
la  plupart  à Çravasti. 

Feuille  185.  — Ici  finit  la  partie  intitulée  : « Costume  ou  vêtements  des  reli- 
gieux » t).  Elle  est  suivie  de  celle  qui  a pour  titre:  « Nattes 

ET  ÉTOFFES  A ÉTENDRE  PAR  TERRE  ))  (^Sra-hrliljanf/) . 

VIII.  Feuille  186.  — Plusieurs  religieux,  avant  passé  les  trois  mois  d’été  à 
Sdketdna  (Tib.  Gnas-Bcas)  se  rendent  à Çrdvasti  imiv  présenter  leurs 
hommages  à Çâka'a  qui  y a demeuré  tout  l’été.  Ils  arrivent  très  fatigués  du 
voyage  à cause  des  jongles,  des  marécages  qui  se  sont  trouvés  sur  leur  route, 
de  la  grande  chaleur,  et  tout  couverts  de  poussière.  Çàka'a  permet  l’emploi  de 
Sra-\)vhjang  (toute  étoffe  ou  chose  qu’on  peut  étendre  sur  le  sol  pour  s’as- 
seoir ou  se  coucher,  une  natte).  — - Plusieurs  cérémonies;  — matière  qu’on 
peut  employer  pour  ces  objets;  manière  de  les  préparer  et  de  s’en  servir. 

IX.  Feuille  200  -219.  — - Kauçambhi  (ville)  ; Gàka'a  àaiiAe  Doijangs-ldan- 
g ijiAiun-dgah-ra-va  (sk.  Go^amtijârdma)  ; plusieurs  prêtres  de  Yangs-pa- 
can  qui  ont  beaucoup  lu  et  sont  versés  dans  le  Hdul-va,  le  Mdo  et  le  Ma- 
nio,  vont  à Ÿauçamhhi  et  soutiennent  des  discussions  avec  les  prêtres  de 
cette  ville  familiarisés  eux  aussi  avec  ces  mêmes  écrits  ; de  là  des  disputes  et 
des  querelles  sur  différents  sujets  pendant  douze  ans.  Les  gens  de  la  ville 
les  repoussent  à cause  de  leur  conduite,  et  refusent  de  leur  donner  plus  long- 
temps l’aumône.  Ils  ont  recours  à ÇÀKYA,à  Çravasti  ; il  les  reçoit  mal  et 
refuse  de  les  admettre,  tant  qu’ils  ne  se  seront  pas  repentis,  n’auront  pas  con- 
fessé leurs  fautes  et  demandé  pardon. 
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X.  Feuilles  219-2-29.  — Histoires  delà  mauvaise  conduite  de  quelques  reli- 
gieux: discussions  sur  ce  qui,  dans  les  pratiques  habituelles  des  prêtres,  est 
LÉGAL  ou  ILLÉGAL,  c’est-à-dire  contraire  à la  discipline. 

XL  Feuilles  229-272.  — Histoires  de  plusieurs  prêtres,  qui  ont  violé  les 
règles  établies  de  la  discipline  ; — comment  l’assemblée  des  prêtres  procède 
contre  eux;  — plusieurs  prêtres  de  la  bande  Dmar-ser-can  à Gravasti.  Ce 
qui  est  cause  de  diverses  querelles  et  disputes  parmi  les  prêtres.  Ordres  donnés 
par  Gàkya  pour  que  la  communauté  fasse  à toutes  personnes  ainsi  com- 
promises des  admonitions  sur  leur  mauvaise  conduite  et  prenne  une  décision 
à leur  égard. 

Feuilles  235-2^9.  — Le  prêtre  Legs-ldan  est  solennellement  réprimandé 
dans  l’assemblée  pour  plusieurs  fautes  commises  ; il  demande  son  pardon  et 
l’obtient;  circonstances  de  ces  faits. 

Feuille  239.  — Enumération  des  fautes  de  deux  autres  prêtres  Hgro-Mgy  - 
OGS  et  Nap-so  ; ils  sont  expulsés  de  la  communauté;  sous  quelles  conditions 
ils  peuvent  y être  reçus  de  nouveau.  Histoire  de  Hghar-ka,  prêtre  dissolu  L 

XII.  Le  Gan<j-:zag-(ji  GJi  ou  l’homme  intérieur  sur  le  devoir  de  se 
rappeler  toute  faute  ou  péché  qu’on  a commis,  et  de  le  confesser  à quelque 
prêtre.  — - Gbangement  et  amendement  de  soi-même.  — Délai  accordé  par 
la  congrégation  des  prêtres  pour  le  repentir.  — Rites  et  cérémonies  pour 
obtenir  le  pardon  des  péchés  ou  des  fautes  plus  petites.  — Plusieurs  exem- 
ples de  fautes  ou  de  péchés  commis,  puis  confessés. 

XIII.  Feuilles  291-298.  — Le  Spo-vahi-G'ji  sur  « le  changement  de  soi- 
MÉME  » après  qu’on  a commis  des  fautes  ou  des  péchés,  ou  sur  le  repentir  ; 
comment  on  doit  demander  le  pardon  des  prêtres. 

XIV.  Feuilles  298-306.  — Le  Gso  sbijong-G^jag  pa,V action  de  i^ÛQLiaER 
ou  d’ abandonner  la  fête  de  la  confession.  (La  dégénération  et  la  corrup- 
tion générales  des  prêtres  sont  décrites  dans  plusieurs  passages). 

XV.  Feuilles  306  365.  — Le  Gncis~mal  ggi-Gji  sur  la  manière  de  se 
LOGER  ET  DE  SB  COUCHER  (lieux  d’iiabitatioiis,  ustentiles,  meubles  etc.)  ; — 
dans  quelles  circonstances  plusieurs  établissements  appelés  en  tibétain  Glsiig- 
lag-Khang  (sk.  Vihar  ou  Bihar)  furent  faits  pour  GIkya  et  ses  disciple.s,  en 


1 Le  nom  sanscrit  est  Udâyi.  Voir  ci-dessous  vol.  IV  et  V. 
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particulier  le  grand  établissement  qui  lui  fut  donné  à Çrdvasii  q\\  Koçcda  ])ivv 
un  riche  propriétaire  b — Diverses  règles  et  instructions  relatives  à la  disci- 
pline religieuse. 

XVI.  Feuille  365-418.  — Le  Rtsod-pahi  Gji  sur  les  disputes  et  que- 
relles DE  MOINES  ; — on  en  cite  plusieurs  exemples  avec  les  détails. 

XVII.  Feuilles  418-478.  — La  fin  du  volume  est  le  Dge-hdun-dvjjeu  pahi. 
G 'j  i,  l’action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres  (tel  est  du  moins  le 
sujet  général  indiqué  feuille  418;  mais  on  n’j  trouve  rien  de  pareil), 

Feuilles  418-419.  — Indication  des  noms  des  personnes  dont  l’iiistoire 
va  être  rapportée.  Noms  de  plusieurs  monarques  universels  (^(7a/îrauar- 
iins)  fabuleux  de  l’Inde  ancienne. 

Feuilles  419-446  — Mauoalylvna  raconte  l’iiistoire  (fabuleuse)  de  la  race 
Çâkya.  Dans  quelles  circonstances  fut  fait  ce  récit  (Çàkya  étant  une  fois  dans 
le  Nijagrodha-Yihar  près  Kapüa-vastu,  les  habitants  de  cette  ville  qui 
étaient  de  race  Çâhja,  désireux  de  connaître  l’origine  et  l’iiistoire  de  leur 
nation,  vont  le  trouver  en  grand  nombre,  et  le  prient  de  leur  apprendre  l’iiis- 
toire  de  leur  origine,  afin  qu’ils  puissent  communiquer  leurs  connaissances 
à d’autres.  Çàkya  charge  Maugalylvna,  un  de  ses  princi})aux  disciples,  do 
leur  dire  leur  origine  de  manière  à les  instruire,  et  lui-même  s’endort  pen- 
dant le  récit).  Mauqalyana  interpelle  les  habitants  de  Kapila-vadu  par  c.s 
mots:  c(  Descendants  de  Gaiitama  ! (tib.  Gautama-dag')  » et  commence  son 
récit  en  leur  disant  comment  le  monde  fut  renouvelé  apres  sa  précédente  des- 
truction; — comment  les  êtres  animés  furent  successivement  produits;  l’ori- 
gine et  les  causes  des  différentes  espèces,  sexes,  couleurs,  qualités; — leur 
dégénération;  — ■ l’origine  de  la  propriété,  des  lois,  do  la  magistrature,  delà 
monarchie  universelle,  la  série  de  ceux  qui  l’ont  détenue  jusqu’au  temps  de 
Sengeiii-AGram,  legrand-père  de  Çàkya.  — Ici  finit  le  récit  de  Maugalylvna 
— Çàkya  l’approuve  et  recommande  aux  auditeurs  d’eii  bien  garder  le  sou- 
venir. 

Le  reste  du  volume  (folio  446-478)  contient  les  détails  de  la  naissance  et 
de  l’éducation  de  Çàkya. — Ses  perfections  physiques  et  intellectuelles;  ses 


1 Ce  riclie  propriétaire  est  Anàthapindada  et  l'étublisseai3at  qu'il  donne  à Câkya  est  Jetavana, 
Ces  noms,  qui  reviennent  à chaque  instant  dans  le  Kandjour,  sont  maintenant  parfaitement  connus. 


(L.  F.) 
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divers  faits  et  gestes;  ses  mariages;  comment  il  laissa  la  maison  de  son  père 
pour  mener  la  vie  d’ascète.  — Ici  finit  le  troisième  volume  de  Dulva. 


VOLUME  IV  — (Nga)  ^ 

Ce  volume  contient  470  feuilles,  27  parties  ou  livres  depuis  le  83"'“  jus- 
qu’au lü8"'“  livre,  inclusivement. 

Sujet:  — Feuillesl-22.  Continuation  des  circonstances  qui  ont  poussé  Çàkya 
à ado})ter  la  vie  religieuse.  Ses  réflexions  sur  la  vieillesse,  la  maladie,  la  mort 
et  l’état  religieux.  11  voit  la  condition  misérable  des  agriculteurs  ou  des  clas- 
ses laborieuses.  Miracle  de  l’ombre  d’un  arbre  {ydcchre  jambu).  Ses  mariages 
avec  Sa-Ats’o-Ma\  Grags-Adzin-Ma^,  et  Ri-dags-8kyes  Détails  sur  ces 
mariages.  Son  ardent  désir  d’adopter  la  vie  religieuse.  Précautions  prises  par 
son  père  pour  renq)êcber  de  quitter  la  cour  : songes  de  sa  femme  et  d’autres 
personnes.  Indra,  Brahma  et  d’autres  dieux  l’exhortent  en  vers  à renoncer 
au  monde;  — sa  réponse.  — Sa  sortie  ou  sou  départ;  — détails  sur  cet  évé- 
nement. Son  entretien  avec  son  serviteur  (Hdun-Pa).  — Son  beau  cheval 
{Rta-mchog -'Q‘s>nags-\dan) , feuille  22. 

Feuille  23.  — Il  commence  sa  vie  ascétique.  — Feuille  24.  Il  arrive  à Râ- 
jagrha.  Le  roi  Bimbasàra  observe  sa  démarche,  en  est  fort  satisfait;  il 
envoie  quelques-uns  de  ses  gens  voir  qui  il  est,  quelle  sorte  d’homme  c’est  ; 
— rapport  des  envoyés.  Alors  le  roi  en  personne  accompagné  de  ses  officiers 
lui  rend  visite  ; — leur  entretien  (en  vers) . — Gâkya  lui  dit  qu’il  y a dans  le 
voisinage  de  Y Himalaya  (ou  Kaïlâça,  Tib.  Gangs-ri)  une  contrée  appelée 
Koçala,  riche  en  grains,  habitée  par  les  Gàkyas,.  descendants  de  Puram-Ging- 
PA  (sk.  IxvAKU  du  Sûrya-vamça^  oVi  Angirdsa)  ) qu’il  est  de  la  famille 
royale,  et  qu’il  a renoncé  à tous  les  désirs  mondains  (feuille  25). 

Feuille  20.  — Il  quitte  Râjagrha,  va  à la  colline  de  Grdhrahùta,  et  visite 
successivement  plusieurs  ermites  qui  professent  des  principes  différents. 


1 En  sanscrit  Gopd.  (L.  F.) 

2 En  sanscrit  Rdhula-mdtâ  (mère  de  Ràhula);  son  nom  est  Yaçodharâ.  (L.  F.) 

3 En  sanscrit  Mrgajd  (?)  (L.  F. 

^ « Famille  du  soleil  ».  (L.  F.) 
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Il  reçoit  de  tous  im  bon  accueil  ; mais  clioqué  do  l’absurdité  de  leurs  théories 
et  de  leurs  pratiques,  il  ne  tarde  pas  à les  quitter  et  les  surpasse  tous  dans 
leurs  mortifications:  de  là  vient  qu’on  l’appelle  Dge  ’&bijoinj  chen-po  ou  le 
c(  grand  prêtre  » ^ (sk.  Mahâ-Çramana). 

Folio  29.  — -De  quelle  manière  il  se  livre  à la  méditation  et  acccomplit  ses 
mortifications  sur  les  bords  de  la  rivière  Nairan  jana  (folios  33-39).  Il  trouve 
un  grand  plaisir  dans  la  méditation  ; mais  s'apercevant  que  l’abstinence  est 
nuisible  à ses  facultés  mentales,  il  se  décide  à prendre  de  la  nourriture,  et 
deux  jeunes  filles  lui  apportent  une  excellente  soupe  au  lait.  En  le  voyant 
adopter  ce  nouveau  régime,  ses  cinq  compagnons  l’abandonnent. 

Feuille  43.  — lise  rend  à Rdo-rje- Gdan{û^.  Vajrâmna)  près  le  moderne 
Gayâ^,  se  livre  à la  méditation,  surmonte  le  diable,  et  trouve  la  suprême 
sagesse;  il  devient  un  saint  ou  un  Buddha  : — ■ grande  joie  à la  cour  de  son 
père  lorsqu’y  parvient  la  nouvelle  de  son  élévation  ; — pour  quoi  les 
noms  de  Râhula  et  Ananda  furent  donnés  à son  fils  et  à son  cousin  qui 
naquirent  à Kapüa-vastu,  la  nuit  même  où  il  devint  un  saint  ( feuilles 
51-52). 

Feuille  59.  — A la  suite  des  exhortations  de  Brahma,  le  dieu  de  l’univers, 
il  se  décide  à faire  part  de  sa  doctrine  aux  autres  selon  leurs  capacités.  Il  se 
rend  à Vârânasi.  Ges  cinq  compagnons  qui  l’avaient  quitté  naguère,  appre- 
nant ses  succès,  et  convaincus  de  ses  perfections,  sont  les  premiers  à devenir 
ses  disciples  A partir  de  ce  moment  le  nombre  de  ses  disciples  croit  rapi- 
dement. — Ascètes  de  tout  genre  ; — des  hommes  de  di Averses  tribus  et 
professions  viennent  à lui  et  adoptent  la  doctrine  bouddhique.  On  raconte 
d’une  manière  détaillée  dans  ce  volume  comment  telles  et  telles  personnes, 
en  tel  et  tel  endroit  ont  adopté  ses  doctrines.  — Enseignement.  — Com- 
pliments. — Les  quatre  vérités. 

Feuille  lOfi.  — Lieu  de  naissance  de  Gàka'a  près  de  V Himâlaya  sur  le  bord 

i Ou  plutôt  « le  grand  ascète  ».  (L.  F ) 

^ Moderne  et  ancien  tout  à la  fois;  car  le  nom  Genj  i se  trouve  dans  les  textes  bouddhiques  et  il  a 
subsisté  à travers  les  siècles  jusqu’à  nos  jours.  (L.  F ) 

3 Toute  cette  histoire  est  reproduite  plus  ou  moinsabrégée  dans  d’autres  iportions  du  Dulva  ou  d'au- 
tres sections  du  Kandjour.  Le  sûtra  iniiUAé  Abhmiskro.mana  (A/doxxvi  1“)  n'est  guère  que  la  répé- 
tition textuelle  de  toute  cette  partie  du  Dulva. — Le  LaZitoüfsfaru  (ALdo  ii  1°)  est  une  rédaction  dift'é- 
rente  de  tous  les  faits  racontés  ici.  (L.  F ) 
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delà  Bhâgiratlii  (tib.  Shal-Xdan  çAng-vUC)  uon  loin  de  Kapila-vastu  (tib. 
Ser  Shja-Gji). 

Feuilles  107-8.  — Le  roi  de  Magadha  Vimbasara-Grenika  offre  à Çâky 
et  à ses  disciples  de  leur  fournir  tout  ce  dont  ils  auront  besoin,  tant  qu’il 
vivra. 

Feuille  109.  — Les  insignes  royaux  (de  Bimbasâra)  : 1°  Coussin  ou  trône 
orné  ; 2“  ombrelle  ou  parasol  ; 3“  épée;  4“  cliasse-mouclies  ou  queue  de  yak, 
à manche  garni  de  pierreries  ; 5“  chaussures  de  nuances  diverses. 

Feuille  123.  — Termes  pour  faire  venir  ou  appeler  les  domestiques  et  leur 
donner  des  ordres  afin  de  préparer  le  déjeuner. 

Feuille  128.  — Histoire  de  la  fondation  religieuse  de  plusieurs  grandes  cons- 
tructions (tib.  Gtsug-lag-hhang , sk.  Viliar'  ou  Bihar)  dans  un  parc  voisin 
de  Çrâvasti  en  Koçaïa,  par  un  riche  propriétaire^  (feuille  137).  G.HvYAy  est 
invité  ; — son  voyage  ; — miracles  qui  se  produisent  à son  arrivée. 

Feuille  142.  — Le  roi  de  Korala  Gsal-rgyal  écrit  au  roi  Zas- Gtsang-ma 
(sk.  Çuddhodana),  père  de  Gàkya,  pour  lui  dire  que  son  fils  a trouvé  le  breu- 
vage d’immortalôté,  avec  lequel  il  refait  tous  les  hommes.  Le  père,  désireux 
de  le  voir,  lui  envoie  plusieurs  messagers  pour  le  faire  venir;  tous  entrent 
dans  l’ordre  religieux;  nul  ne  prend  même  la  peine  de  lui  rapporter  des  nou- 
velles. A la  fin.  Char  -ka~,  son  ministre,  demande  à y aller  lui-même  pour  lui 
en  rapporter  de  certaines  ; il  lui  promet  de  revenir  dans  tous  les  cas.  Muni 
d’une  lettre  du  roi,  il  se  rend  auprès  de  Çàkya,  à Çrâvasti.  Il  ne  tarde  pas 
à se  convertir  au  bouddhisme,  mais  obtient  la  permission  de  retourner,  en 
qualité  de  prêtre,  [)Our  informer  le  roi  de  ce  qui  est  arrivé  et  lui  annoncer 
que,  dans  sept  jours,  il  verra  son  fils  à Kapila-vastu.  Instruction  deÇÂKYA 
à G[iar-ka  sur  l’attitude  qu’il  devra  avoir  à Kapüa-vastu  et  les  réponses 
qu’il  devra  faire  aux  questions  du  roi  (feuille  144).  — Comparaison  des 
grandes  et  des  petites  choses.  — Préparatifs  pour  la  réception  de  Gàkya. 

Feuille  14(3. — Ordre  du  roi  à ses  officiers,  pour  bâtir,  dans  le  parc  du 
Nyagrodha,  16  grandes  salles  et  60  petites.  Gàkya  part  avec  plusieurs  de 
ses  disciples  pour  se  rencontrer  avec  son  père  à Kapila-vastu . 

1 Nous  avons  déjà  dit  que  ce  jjarc  est  Jetavana,  et  ce  riche  propriétaire  Anàthapindada.  Voir  ci- 

dessus  vol.  III,  folios  306-365  (page  47,  note)  (L.M''.) 

2 Voir  ci-dessus  vol.  III,  folio  239  (page  4 i).  (L.  F.) 
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Feuille  149.  — Description  de  leur  rencontre;  — leurs  compliments 
mutuels  et  leur  conversation  (en  vers) . 

Feuilles  150  152.  — - Enseignement  religieux;  la  race  Çàliya  adopte  le 
douddhisme,  et  il  n’est  pas  de  famille  onde  maison  dont  un  membre  n’entre 
dans  la  vie  religieuse  b Histoire  de  plusieurs  individus  de  la  famille  de  Çàky'a. 

Feuille  164.  — Ne-  Var-PIkhor  barbier  des  Çâkyas,  entre  dans  l’ordre  ; 
— il  acquiert  une  une  grande  perfection;  — c’est  à lui  qu’on  attribue  la  com- 
pilation du  Dul-va. 

Feuille  171 . — Histoire  de  Koiiudinya,  un  des  principaux  disciples  de  Çàkya 
et  aussi  de  quelques  autres  personnages^. 

Feuilles  242-3.  — Kun-dgah-vo  (sk.  Ananda)  est  déclaré  le  premier 
disciple  de  Çâkya. 

Feuille  341.  — - Lus-Hphags- mahi-bu  Ma-skyrs-Dgra''  cause  la  mort  de 
son  père  Bimbasâra^;  — qui  le  console  dans  ses  grands  troubles  et  son 
anxiété. 

Feuille  349.  — Lhas-Sryun  ou  Lhas-byin,  un  des  cousins  de  Çàkya.  — 
Sa  grande  haine  et  méchanceté  envers  Çàkya.  — Çàkya  cite  plusieurs  exem- 
ples et  raconte  plusieurs  apologues  moraux  en  les  appliquant  à lui-même  et 
et  à ce  Lhas-sbyin  ou  à quelque  autre  individu,  car  le  nom  de  Lhas-sbyin 
(sk.  Devadatta  ®)  désigne  fréquemment  tout  caractère  méchant  ou  tout  homme 
pervers. 

Feuille  392.  — Détails  sur  les  moyens  employés  par  Lhas-  sbyun  pour 
causer  des  divisions  parmi  les  disciples  de  Çàkya  qui  raconte  plusieurs 
histoires  et  les  applique  tant  à Lhas-sbyin  qu’à  Ma-sky'ES- Dgra,  le  roi  de 
Magadha,  pour  montrer  les  mauvaises  conséquences  de  l’immoralité. 


1 Tout  ce  qu'on  vient  de  lire  est  répété  dans  les  mêmes  termes  ou  avec  de  très  légères  variantes  au 


volume  YI.  (L.  F.) 

2 En  sanscrit;  Updli.  (L.  F.) 

3'Cette  partie  de  l'analyse  est  malheureusement  trop  sommaire.  (L,  F.) 

■'*  En  sanscrit  Vaïdeha  Ajdtaçatru. 

Est-ce  euphémisme  ou  ignorance?  Ajdtaçatru  a été  le  meurtrier  de  son  père.  (L.  F.) 


c « Donné  par  un  dieu  (Deva)  ou  par  les  Devas  «;  c'est  l’équivalent  de  « Dieudonné  ». 

~ C'est  pour  en  arriver  là  qu'on  a raconté  toute  l'histoire  de  Çàkyamuui,  de  ses  ancêtres  et  des  ori- 
gines du  monde  depuis  le  /oD'o418du  volume  III;  car  nous  sommes  toujours  dans  la  section  XVI  re- 
lative au  crime  consistant  à « causer  des  divisions  parmi  les  prêtres  »,  laquelle  commence  Dulva  111, 
folio  417.  Csoma  a remarqué  qu'il  n’en  est  pas  dit  un  mot  à li  fin  du  volume;  en  effet  la  lin  du  vo- 
lume III  et  les  391  premiers  feuillets  du  volume  IV  ne  sont  qu’un  préambule,  une  introduction  à cette 
secti  on  d’ailleurs  très  importante.  (L.  F.) 
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Feuilles  417-449.  — Instructions  morales  de  Çâkya  au  roi  de  Magadha 
Ma-skat.s-Dgra.  (La  plus  grande  partie  n’est  que  la  répétition  des  paroles 
adressées  plus  haut  dans  le  deuxième  volume  du  Dulva  à Ma-sdug) 

Feuille  449.  — Complots  ultérieurs  de  Lhas-sbyin  pour  nuire  à Gautama 
(Gàkya). 

Feuille  470.  — Ici  finit  la  section  qui  a pour  titre  : « L’action  de  causer  des 
divisions  parmi  les  prêtres.  » Avec  elle  finit  également  la  partie  qui  a pour 
titre  général  : « La  discipline  religieuse  »,  tib.  'Rdul-vahi  -G'ji  (sk.  Vinaya- 
rastu). 

Ces  quatre  volumes  de  la  collection  Dulva  ont  été  traduits  de  la  langue 
indienne  ou  sanscrite  dans  le  ix™'"  siècle  de  notre  ère  par  SarvajnI-deva 
ViDYA-KARA-PRABHA,  et  Dharmakaro,  savaiits  paiidits,  le  premier  et  le  troi- 
sième de  Kâçmir,  le  deuxième  de  l’Inde;  et  par  le  Lotsava  tibétain  Bandé 
Dpal-gyi-Lhun-po.  Plus  tard,  ils  ont  été  corrigés  et  mis  en  ordre  par  le 
pandit  indien  Vidya-Kara-Prabha  et  le  Lotsava  tibétain  Bandé  Dpal- 

BRTSEGS. 

Dans  les  quatre  volumes  suivants  du  Dulva  (depuis  le  cinquième  jusqu’au 
buitième  inclusivement),  désignés  par  les  lettres  GA,  GHA,  JA,NA,  5 -cB- 
se  trouve  une  énumération  des  diverses  lois  ou  règles  (^Kkrims),  au  nombre 
de  253,  relatives  à la  conduite  des  prêtres  (J)ge-üong) , et  une  explication 
de  ces  règles  au  moyen  de  plusieurs  histoires  ou  paraboles  racontées  tout 
au  long. 

VOLUME  V — (Cha)  S) 

Le  commencement  du  cinquième  volume,  du  folio  1 à 30,  contient  le  traité 
sur  l’émancipation  (sk.  Pratimoœa-Siitra,  tib.  So-sor-thar-'palii-yLdo). 

CONTENU  DU  TRAITE  SUR  l’É  M À N C I P A T I O N * 

Adoration  à celui  qui  sait  tout,  ou  salutation  au  Buddha.  — Eloge  et 
importance  de  ce  Sûtra.  — Bénédictions  diverses  qui  naissent  de  la  pratique 

1 Pour  l'histoire  de  Ma-sdug.  Voir  ci-dessus  page  36  (feuillets  155  et  suivants  du  volume  II.  (L.  F .) 

2 Ce  règlement  commun  à tous  les  bouddhistes  existe  en  pâli  et  en  chinois.  Le  texte  pâli  énumère 
seulement  227  règles.  — La  Société  Asiatique  de  Londres  a publié,  en  1862,  dans  son  Journal  (vol. 


ANALYSE  DU  KANDJOUR 


183 


de  la  morale.  — Célébration  de  la  confession  {G&o-sbyow/)  à chaque  nouvelle 
et  chaque  pleine  lune.  — Répétition  des  règles  ou  préceptes  établis  faites  par 
le  chef  des  prêti-es  (ou  quelque  autre  officiant).  — Exhortation  aux  prêtres 
à s’examiner  eux-  mêmes  et  à confesser  à haute  voix  leurs  péchés,  s’il  en  ont 
commis.  — Abrégé  ou  résumé  de  la  doctrine  bouddhique,  contenu  dans  le 
Çloka  suivant  ; 

Ne  vous  abandonnez  pas  au  vice;  pratiquez  parfaitement  la  vertu  ; 

Subjuguez  complètement  toutes  vos  pensées;  telle  est  la  doctrine  du  Buddha. 


N ' - ^ ' 

^ ^ ■ q • N54  N ■ ^ • UJ  N ■ N • :T]  ^fll 


Sdig-pa  ci  yang  mi  hya  ste 

Dge-va  phun-sum-ts'ogs-par  hya 
Rang-gi  sems  ni  yonga-sa  "dul 
Hdi-ni  sangs,~vgyas  hstan-pa  yin^ 


Au  folio  30,  la  foi  bouddhique  est  recommandée  dans  deux  Çlokas  (vol.  V, 
folio  30)  dont  le  sens  est  : 

Levez -vous,  commencez  une  vie  nouvelle; 

Tournez-vous  vers  la  religion  du  Buddha. 

Triomphez  de  l’armée  du  seigneur  de  la  mort  (les  passions)  qui  est 
comme  l’éléphant  dans  cette  demeure  de  boue  (le  corps)  ; — ou  bien:  rendez- 
vous  maitre  de  vos  passions  comme  un  éléphant  subjugue  tout  ce  qui  se 
trouve  sous  ses  pieds,  dans  un  lac  fangeux  ; 

Quiconque  a mené  une  vie  pure  ou  chaste,  conformément  aux  préceptes 
de  ce  Dulva,  sera  affranchi  de  la  transmigration,  et  mettra  un  terme  à 
toutes  ses  misères’. 


XlX)  les  traductions  anglaises  du  Pratimoxa  chinois  (par  Beal)  et  du  Pratiinoxa\>à.\i  (par  Gogerly). 
Le  Pratimoxa  tibétain  n'a  pas  été  traduit  et  n'est  connu  que  par  l’analyse  de  Gsoma.  Le  texte  sanscrit 
est  inconnu  et  probablement  perdu.  ^L.  F.) 

t Cette  stance  dont  le  texte  sanscrit  est  bien  connu  se  trouve  quelquefois  à la  ûn  des  textes  bouddhiques 

sanskrits  du  Népal,  à la  suite  de  la  formule  Ye  dharmd,  etc.  (Voir  ci-dessus  ji.  25  note.)  Elle  est 

fréquemment  répétée.  (L.  p,) 

2 Ces  deux  Çlokas  sont  aussi  répétés  très  souvent  ; Burnouf  les  a étudiés  et  traduits  de  nouveau 
d'après  le  texte  sanscrit  maintenant  fort  connu  ; il  a en  même  temps  redressé  la  traduction  de  Csoma 

(Voir  les  appendices  au  Lotus  delà  bonne  Loi.)  (L.  p.) 
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-Vprès  quoi  vient  l’assertion  que  \.q  Pratimoxa-sûtra  a été  recommandé  par 
chacun  des  sept  derniers  qui  sont  appelés  ici  les  sept  « champions  » 

bouddhiques  (tib.  Dpah-vo;  sk.  Vira,  « champion  ou  héros  «).  Les  noms  de 
ces  s^pt  buddhas  sont  ainsi  reproduits  en  tibétain  au  trente-troisième  folio: 


3.  Vievâbhu. 

Tout  le  reste  de  ce  5‘"  xolmiie(Ca),  et  les  suivants  depuis  le  folio  30  jusqu’à 
latin  du  8”  (Na),  renferment  « l’explication  de  la  discipline  religieuse  » (sk. 
Vinaya'vibhanrja,  ou  mieux  Vihhâga  ;tib.  Hdul-va-vnam-par-hbij ed-pa) . 

Dans  ces  quatre  volumes,  il  y a un  certain  nombre  de  récits  d’actions 
immorales  commises  par  quelques-uns  des  religieux,  disciples  de  Çàkya. 
En  général  la  connaissance  du  crime  se  répand  parmi  le  peuple,  qui  blâme 
la  conduite  des  prêtres.  Çakya  est  ensuite  informé  du  fait.  Le  coupable  est 
cité  devant  l’assemblée  ; il  confesse  sa  faute.  Çàkya  le  réprimande,  puis  expli- 
que l’immoralité  de  l’acte,  fait  une  loi  à ce  sujet  et  déclare  que  quiconque  la 
violera  sera  traité  comme  un  transgresseur. 

Les  histoires  sont  de  peu  d’importance  en  général,  et  quelques-unes  trop 
indécentes  pour  être  rapportées  ici . 

1 Voici  la  transcription  de  ces  deus  Clokas: 

hvtsam-par  hya-'jing  \\hyung-var  hya  | Sangs-vgyas  hstan-la  hjug-par  hya  1 
Wdam-huhi  gyim-na  Qlang-chen  h 'j  in  \ Yichi  hiag  sde  ni  gj  om-par  bya  | 

Gang-'jig  rah-tu  bag-yod-par  \ Chos  hdul  hdi  la  spyod  gyur-pa  | 

Skye-vahi  h.kIior-va  rab  spangs-nas  | Hduy-hsngal  tha-m^r  by ed-pa,  \\gyur  \ 


1.  Rnara  par  Gzigs. 

2.  Gtsug-tor-can 

3.  Thams-cad-skyob. 


4.  Hkhor-va  Hjig. 

5.  Gser-tlmb. 


6.  Hod-srung. 

7.  Gàkya-thub-pa. 


Ils  répondent  au  sanscrit  : 
1.  Vipaçyi. 


4.  Kakutsaiida, 

5.  Kanakamuiii. 


6.  Kàçyapa. 

7.  Çâkyamiini. 


2.  Sikhi. 
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Les  deux  cent  cinquante-trois  règles  que  les  prêtres  (D^/e  -Si^o;?^)  doivent 
observer  strictement  sont  de  cinq  espèces.  — En  d’autres  ternies,  il  y 'a  cinq 
classes  de  péchés  ou  de  manquements  contre  lesquels  il  a été  pris  des  dispo- 
sitions au  moyen  desdites  règles. 

1 . Il  y en  a dont  la  violation  entraine  l’expulsion  de  l’ordre.  Telles  senties 
lois  ou  règles  contre  l’adultère  ou,  en  général,  contre  la  fornication  ; — le 
vol  ou  le  détournement  ; — le  meurtre  ou  la  destruction  delà  vie  animale  ; — 
l’action  de  livrer  (ou  de  vendre)  une  doctrine  humaine  comme  si  elle  était 
une  révélation  divine. 

2.  Ceux  qui  violent  la  seconde  classe  de  préceptes  sont  déchus  de  la  prê- 
trise ou  dégradés.  Ces  crimes  sont  par  exemple,  l’émission  spermatique  ; les 
gestes  indécents;  les  discours  immodestes;  l’action  de  causer  des  divisions 
parmi  les  prêtres  ; le  blâme  de  l’état  séculier,  etc. 

3.  La  troisième  classe  comprend  trente  fautes,  par  exemple,  — l’action 
de  prendre  ou  porter  plus  de  vmtements  qu’il  n’est  permis  ; — celle  de  négli- 
ger le  port  des  vêtements  religieux,  ou  de  les  déposer  â telle  ou  telle  place, 
etc.;  — celle  d’employer  pour  étoffes  des  matières  prohibées  etc. 

4.  Dans  la  4®  classe  on  compte  quatre-vingt-dix  fautes. 

5.  Les  fautes  ou  péchés  de  la  5“  classe  sont  de  nature  â être  confessés. 

Outre  ces  règles,  il  y a un  grand  nombre  d’instructions,  concernant  la 

décence  de  la  tenue  et  du  costume,  — • l’attitude  ou  la  posture  du  corps,  — 
la  manière  de  manger  et  de  boire  ; — celle  de  se  tenir  en  donnant  aux  autres 
l’instruction  religieuse. 

Feuilles  .30  à 32.  — Eloge  de  la  discipline  religieuse  en  général  (versifié). 

F euilles  33  à 74.  — - Plusieurs  histoires  de  fornication  ou  d’adultère.  Adultère 
commis  parle  prêtre  Bzang-byin.  — ÇÀKYAest  informé  du  fait  ; le  coupable 
est  appelé,  réprimandé,  expulsé.  — • Il  est  établi  comme  loi  que  désormais 
tout  coupable  d’adultère  sera  expulsé.  — On  trouvera  ( feuille  33  à 40)  tous 
les  détails  de  cette  histoire  avec  les  termes  dans  lesquels  Gàkya  a répri- 
mandé le  coupable. 

Feuilles  74  et  suivantes.  — Détournements  et  vols.  —Anecdotes.  — Espè- 
ces et  variétés  de  vols.  — Divers  exemples  de  tromperie,  de  tours  et  de  frau- 
des pour  éviter  de  payer  les  droits  à la  douane. 

Feuille  105., — Ici  encore  se  trouvent  plusieurs  exemples  des  moyens 

Ann.  g.  — II  24 
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employés  par  les  marchands  pour  frauder  à la  douane,  en  mettant  dans  les 
sacs  des  moines  quelques-uns  de  leurs  objets  précieux. 

Feuilles  155-tGG.  — Conséquences  de  la  cupidité  et  du  vol.  — Histoire 
fabuleuse  de  rorigine  du  mal  dçms  le  monde. 

Feuilles  1G2-239.  — Plusieurs  histoires  de  suicide  et  d’empoisonnement 
iparmi  les  prêtres,  ou  de  moyens  employés  par  plusieurs  pour  se  tuer  ou 
s'ôter  la  vie,  par  suite 'du  chagrin  ou  du  désespoir  ressenti  en  entendant 
parler  des  divers  genres  de  misères  ou  de  calamités  de  l’existence.  CÀicyA 
défend  ({u’on  discoure  sur  les  misères  de  la  vie  au  point  d’amener  par  là  les 
autres  au  désespoir  h 

Feuilles  270-274.  — Prétendue  connaissance  surnaturelle  attribuée  à la 
comnmnication  ou  à l’inspiration  de  quelque  divinité.  Termes  employés 
pour  blâmer  ceux  qui  ont  de  semblables  prétentions. 

Feuille  30G.  — Plusieurs  femmes  a])partenant  à des  familles  respectables  de 
Çravâsti,  visitent  leavi/ta^'s  (collèges  et  salles)  dans  un  jardin  voisin  de  cette 
ville,  sous  la  conduite  du  prêtre  Ghar-ka“,  qui  leur  donne  des  explications 
sur  les  vihars  et  les  salles,  avec  des  détails  biographiques.  11  a une  tenue 
inconvenante.  Histoire  de  plusieurs  actes  immoraux  qui  font  perdre  à un 
prêtre  son  caractère  ou  son  rang,  et  le  font  déchoir  de  la  dignité  de  prêtre. 
— Sur  l'action  de  causer  des  dissensions  parmi  les  prêtres. 

11  y a ainsi  dans  ce  volume,  439  feuilles  dont  les  30  première  sont  occupées 
par  le  Traité  sur  l’Emancipation,  en  deux  livres  et  700  çlokas.  Le  reste  du 
volume  contient  les  premiers  livres  de  l’explication  de  la  discipline  religieuse  ‘ • 


VOLUME  VI  — (Cha)  s 
Ce  volume  renferme  22  livres  et  431  feuilles. 

Continuation  du  sujet  (commencé  vers  la  fin  du  cinquième  volume)  intitulé  : 


1 Voir  une  histoire  semblable  dans  le  dictionnaire  d'Ainsworth  au  mot  Hegesias  dans  Vlndex  nom. 
prop.  « HÉGiisiAS,  philosophe  de  Cyréne,  qui  décrivait  les  misères  de  la  vie  avec  tant  d'éloquence  que 
|)lusieurs  se  tuèrent  eux-mêmes  pour  en  être  affranchis;  à cause  de  quoi  Ptolémée  Jui  ordonna  de  ns 
plus  discoiu’ir  sur  ce  sujet  ».  (Note  de  Csoma  ) 

2 Voir  ci-dessus  volume  III  feuille  239  (page  46).  |L.  E.) 

i Le  reste  du  volume  et  même  les  volumes  suivants  i)euvent  être  considérés  comme  un  developjie- 
raent,  un  commen'aire  du  « Traité  sur  riimancipaliou  »,  c'est  â-diredu  Pratimoxa.  C’est  une  question 
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a Action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres.  » — Elïbrts  de  Lhas-byin 
pour  entrainer  les  disciples  do  Çàkya  dans  son  parti. 

Feuille  .34.  — Çàkya  visite  Kauçambhi  et  s’installe  dans  le  Gdangs-can- 
gyi  kim-dgali-ra-va  igdiv.  GhosavatgarcuntC).  — Histoires  de  mécontente- 
ment. — Les  disciples  de  Çàkya,  parce  qu’ils  sont  de  différentes  tribus,  famil- 
les, maisons  etc.,  sont  assimilés  à un  ramassis  de  feuilles  de  toute  espèce  tom- 
bées des  arbres  pendant  l’automne  et  emportées  ensemble  par  le  vent. 

Feuilles  57-61.  — On  prétend  que  les  prêtres  de  Çàkya  ont  tant  d’habits 
que,  pour  chaque  occupation  ils  font  usage  d’un  costume  différent,  et  qu’ils 
prennent  tant  de  temps  pour  s’habiller  et  se  déshabiller  qu’à  peine  leur 
en  reste-t-il  pour  lire  et  étudier.  Défense  leur  est  faite  d’avoir  plus  d’habits 
ou  de  vêtements  qu’il  n’est  nécessaire.  Règles  diverses  relatives  au  luxe  des 
vêtements  et  des  autres  objets  nécessaires  aux  prêtres,  et  aussi  règdes  rela- 
tives au  port  et  à l’abandon  des  vêtements  religieux,  de  même  qu’à  l’action 
de  les  déposer  en  quelque  lieu. 

Feuilles  93  à 143.  — Règles  relatives  au  lavage  des  habits.  — Relation 
de  plusieurs  histoires  de  la  malpropreté  des  prêtres.  — - Naissance  de  Çàky'a 
— Correspondance  entre  Gsal-Rgyal,  roi  de  Koçala,  et  Zas-Gtsang,  père 
de  Çàkya. 

Feuille  102.  — Lettre  de  Zas-Gtsang  à Çàkya  ; sa  vie;  — il  est  invité;  — 
il  visite  son  père.  — Dialogue  (versifié)  entre  eux. 

Folio  110-111.  — Description  delà  manière  dont  la  race  Çàkya  adopta  le 
bouddhisme  . 

Feuille  131.  — Gomment  cinq  cents  parents  de  Çàkya  expriment  leur 
enthousiasme,  leur  dévotion  et  leur  joie  quand  ils  reçoivent  l’enseignemr'nf 
religieux. 

Du  folio  375  au  431,  qui  finit  le  volume,  il  y a plusieurs  histoires  sur 
l’action  d’amasser  ou  d’entasser  des  provisions;  sur  le  mensonge  et  la  faus- 
seté; sur  l’action  de  mépriser  les  autres  et  de  les  tourner  en  ridicule. 


non  l'é.iolue  de  SAvoir  si  le  Pratimoxa  est  uii  texte  dont  les  récits  qui  viennent  ensuite  sont  le  commen-. 
taire,  ou  s’il  est  un  résumé,  une  nomenclature  des  transgressions  diverses  exposées  dans  les  divers 
cas  ou  Espèces  qui  l'ont  l'objet  des  récits  placés  à sa  suite.  (L.  F.) 

1 Répétition  de  ce  qui  a été  dit  ci-dessus  vol.  IV.  (Voir  p.  TaI  ci-dessus,  note  Ll  (L.  F.) 
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VOLUME  VII  — (Ja)  e; 

Ce  volume  contient  20  livres  (du  au  63”®)  et  446  feuilles. 

11  présente  la  suite  des  histoires  de  plusieurs  fautes  ou  crimes  légers 
commis  par  les  prêtres  (4”®  classe) . — On  compte  quatre-vingt-dix  fautes 
de  cette  espèce.  Les  noms  en  sont  reproduits  dans  les  dictionnaires  tibétains 
et  sanscrits;  mais  comme  elles  sont  de  peu  d’importance,  il  est  inutile  de  les 
spécifier  ici.  En  sanscrit,  le  nom  générique  pour  cette  classe  de  fautes  est 
Çiiddha-'py'‘âyaçcittaka,  tib.,  Ltung-biied-\ibah-jig,  « simples  fautes  ou 
fautes  vénielles.  » Le  volume  commence  par  des  histoires  sur  les  paroles 
injurieuses  ou  grossières  {Hphija-va)  et  finit  par  des  récits  relatifs  à des 
prêtres  coupables,  qui  ont  été  ordonnés  (ou  faits  Gêlongs)  avant  d’avoir 
atteint  l’âge  de  vingt  ans. 


VOLUME  VIII  — (Na)  'g 

Ce  volume  contient  21  livres  (du  63”®  au  83”®)  inclusivement  et  4l7 
feuilles  O 

11  est  occupé  dans  son  entier  par  la  continuation  des  histoires  de  fautes 
ou  de  crimes  légers  du  même  ordre  que  ceux  qui  sont  rapportés  dans  le 
volume  précédent  ; il  commence  par  le  récit  d’une  faute  commise  en  creusant 
le  sol  et  finit  par  des  anecdotes  sur  l’accord  et  l’apaisement  des  querelles  et 
des  disputes. 


VOLUME  IX  — (Ta)  ^ 

Volume  de  483  feuilles. 

Il  concerne  les  nonnes  ou  religieuses  de  la  foi  bouddhique . Les  sujets 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  quatre  derniers  volumes,  pour  les  prêtres,  et  les 
histoires  sont  rapportées  dans  les  mêmes  termes,  sauf  quelques  additions  et 
applications. 
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Les  feuilles  1 à 36  contiennent,  en  deux  livres,  le  traité  de  rémancipation 
pour  les  prêtressesffr<?/on^-ma^;  en  sanscrit;  Bhi.T,uni-pratimoxa--sûtra  ; en 
tibétain:  Dge-dong-mahi-so -sorthar-pahi  mc/o  (vers  le  commencement 
du  cinquième  volume). 

Le  reste  du  volume  (du  folio  36  jusqu’au  483  qui  est  le  dernier)  renferme, 
en  28  livres,  « l’explication  de  la  discipline  religieuse  des  prêtresses  » ; 
sk.  Bhixuni-Vinaya-Yibhanga  [o\\  Vihhâga),\\\).  Dge  dong  malnAidul- 
va  vnam- par -\\bgcd-pa,  de  la  même  manière,  dans  le  même  ordre  et  dans 
les  mêmes  termes  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  quatre  volumes  précé- 
dents, à l’exception  de  quelques  histoires  et  d’un  petit  nombre  de  cas  qui 
n’y  étaient  pas  cités. 

Feuille  61.  — ■ Ma-skyes-Dgra  (sk.  Ajàtaçatru),  roi  de  MuyntZ/m.  Gom- 
ment et  par  qui  il  est  consolé  après  avoir  causé  la  mort  de  son  père  Bim- 

BASÂRA  ^ . 

Feuilles  78  à 87.  — Histoires  de  plusieurs  religieux  ou  religieuses  qui  ont 
mis  fin  à leur  vie,  par  désespoir.  Feuille  8b,  plusieurs  espèces  de  voleurs. 

Feuilles  108  à 109.  — Sbom-dgah-mo,  prêtresse  ou  nonne,  modèle  des 
femmes  lascives,  artiticieuses  et  perverses.  Il  y a,  dans  ce  volume,  plusieurs 
histoires  dont  elle  est  l’héroïne. 

Feuille  193.  — Lhas-byin,  un  des  cousins  de  Gàkya*,  modèle  de  méchan- 
ceté et  d’envie  ; ses  efforts  pour  acquérir  la  connaissance  de  l’art  magique,  le 
pouvoir  de  faire  des  prodiges.  Il  s’adresse  à Çàkya  et,  sur  son  refus,  à ses 
principaux  disciples.  Tous  refusent  de  l’instruire.  Chacun  d’eux  lui  conseille 
d’acquérir  tout  d’abord  les  connaissances  vraies  et  utiles.  Il  s’efforce  de  faire 
naître  des  discussions  et  de  provoquer  des  divisions  parmi  les  prêtres  et  aussi 
parmi  les  prêtresses,  avec  l’aide  de  Sboji-dgah-mo. 

Feuille  216.  — Histoires  sur  la  multiplicité  des  habits  et  vêtements  des  reli- 
gieuses. — Prohibition  de  cet  abus  par  Çàkya. 

Feuille  272.  — Le  roi  de  Kalinga  envoie  en  présenta  Gsal-Rgyal,  roi  de 
Koçala  une  pièce  d’étoffe  de  fin  lin.  Cette  pièce  tombe  ensuite  entre  les  mains 
de  Gtsug-dgah-mo,  prêtresse  lascive  ou  pervertie,  qui  s’en  revêt  puis  se 

< Voir  ci-dessus  vol.  IV,  p.  51.  (L.  P.) 

2 C’est  ce  Devadatta  déjà  ci‘é,  vol.  IV  feuillet  349.  (Voir  ci-dessus  page  51,  note  6).  — Il  est  fort 
souvent  question  de  lui.  (L,  F. 
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montre  en  public  ; la  ténuité  du  tissu  est  telle  qu’elle  semble  nue.  Défense  est 
faite  aux  prêtresses  d’accepter  ou  de  porter  des  étoffes  aussi  fines. 

Feuille  282.  — Mention  des  4 Vedas  des  brahmanes. 

F euilles  284-3.  — Enumération  de  plusieurs  termes  spéciaux  à différents  arts 
mécaniques.  — Défauts  dans  le  corps  d’une  nonne.  — Censure  d’autres 
(nonnes). 

Feuille  286.  — Contes  moraux  sur  la  médisance  secrète. 

Feuille  302.  — Énumération  de  plusieurs  parties  de  la  classe  Dul-va. 

Feuille  331.  — - Kun-tu-  rgyu,  « allant  partout  » (sk.  Pariv,rajalia\  donné 
comme  identique  à Grang&-can  (Sk.  Sânkhya). 

Feuille  362.  — Noms  de  plusieui  s »naladies.  — Le  reste  du  volume  est 
rempli  par  des  histoires  relatives  à la  conduite  des  nonnes.  ■ — Plusieurs 
régies  qu’il  faut  apprendre  et  observer.  — La  scène  de  tous  ces  récits  est,  en 
général,  Mnan-ycd  (Sk.  Crdcastï  eu  Koçala). 

Les  cinq  derniers  volumes  (marqués  des  lettres  Ca,  Clla,  Ja,  Na  et  Ta 
de  l’alphabet  tibétain)  ont  été  traduits  du  sanscrit  en  tibétain,  pre- 
mièrement (dans  le  ix®  siecle)  par  Jinamitra,  pandit  de  /idçmfr,  de  la  secte 
philosophique  Vaïbhasika,  et  par  Kluhi-rüyal-Mts’an  Lofsa'-a,  ou  inter- 
prète tibétain. 

D’autres  traducteurs  sont  aussi  mentionnés. 


VOLUMES  X ET  XI  — (Tha  et  Da) 

60  livres,  desquels  volume  en  contient  17  324  feuilles  et  le 

XI“C  33  en  708  feuilles. 

Ces  volumes  ont  pour  titre  en  tibétain:  Ildal~va  ^hran-ts’’ egs-liyi- Gji 
sk.  Vinaya  Xudralia  VasUî).  « Alenus  détails  sur  la  discipline  religieuse  L » 

VOLUME  X — (Tha) 

Aussitôt  après  l’intitulé  de  ces  deux  volumes,  le  dixveme,  commence  ainsi  : 
c(  Adoration  à celui  qui  sait  tout  ».  Le  sujet  est  alors  exposé  en  trois  stances 


* On  pourrait  traduire  : « le  petit  Viiiaj  a ». 


(L.  F.) 
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annonçant  qu’il  s’agit  de  choses  relatives  à la  discipline  et  à la  conduite  des 
religieux  ou  religieuses  de  la  secte  bouddhique,  ainsi  qu’aux  moeurs  et  coutu- 
mes des  peuples  de  l’Inde  centrale,  théâtre  des  diverses  actions  rapportée® 
dans  le  Dulva. 

Feuille  2.  — Sangs  ^TTYU\s-i?GHOM  -/dan-Adas^  (Çàkita)  à Yanr/s-pa-can 
(Sk.  Vaiçdli  ou  Viçâli,  Praijâga  des  anciens,  la  moderne  Allahabad) 
Fetteville  est  habitée  par  la  race  Licabyi.  — Description  de  ses  jardins  ou  ver- 
gers, musique,  exercices  gymnastiques,  bains.  Les  disciples  de  Çàkya  cau- 
sent du  scandale  en  se  frottant  avec  des  tuiles  ou  des  briques  d’une  façon  trop 
bruyante.  Çàky'a  leur  défend  de  se  frotter  avec  des  tuiles,  excepté  les  pieds. 

Feuille  5.  — Çàkya  à Mnan-yod  (Sk.  Çrdüasli).  Défense  de  se  frotter 
avec  des  ouïes  de  poisson  en  guise  de  tuiles  ou  briques  ; de  s’oindr..'  avec  des 
substances  odoriférantes,  à moins  d’ordonnance  du  médecin.  Ce  qu’il  faut 
faire  des  substances  odoriférantes  olfertes  par  de  pieux  sectateurs. 

Feuille  7.  — Mention  de  quelques  petits  temples  ou  chapelles  (Sk.  CaUya, 
tib.  Mchod-vten)  où  les  cheveux  et  les  ongles  du  Buddha  sont  déposés  et 
respectés  comme  des  objets  sacrés. 

Feuille  11. — Il  est  permis  aux  prêtres  d’avoir  des  sceaux  ; abus  à l’occa  - 
sion des  anneaux  à cachet.  (Tib.  Sor-Gdnb-)'yya.)  Défense  d’avoir  des 
cachets  en  or,  argent  ou  pierres  précieuses.  Défense  déporter  des  anneaux. 
Permission  d’avoir  des  sceaux  ou  cachets  en  cuivre,  airain,  métal  de  cloche, 
ivoire,  corne.  — Abus  relativement  aux  ligures  gravées  sur  ces  cachets. 

Feuille  12.  — Un  membre  de  l’ordre  religieux  doit  avoir  sur  son  sceau  ou 
cachet  un  cercle  avec  deux  daims  se  faisant  vis-ù -vis  et  au-dessous  le  nom 
du  fondateur  du  Vihdi’a  (tib.  Gtsug-dag-ldicmy) . — 'Un  laïque  peut  avoir 
l’image  d’une  figure  humaine  en  pied  ou  d’une  tète  gravée  sur  son  cachet. 

Feuille  25.  — Prédictions  par  Çàkya  et  par  un  gymosophiste  au  sujet  d’un 
enfant  à naître.  — Sa  naissance  miraculeuse.  — On  lui  donne  le  nom  de  « né 
du  feu  » (Me-  sAyc.s')  ; — son  éducation  et  ses  aventures. 

Feuille  28.  — La  véracité  du  Buddha  est  caractérisée  en  ces  ternies  : « La 
lune  avec  l’armée  des  étoiles  peut  tomber  ; la  terre  avec  ses  montagnes  et  ses 

1 En  sanscrit  ; Bliagavat  liudd’ia.  (L.  F.) 

2 L'identification  de  Praijdga  avec  Allahabad  esi  a.  \mi<e.  — Nous  avons  déjà  dit  que  celle  de  Va'i- 
f^âli  avec  Allahabad  ne  l’est  pas;  e'.  par  conséquent  celle  de  Vaïçdli  avec  Prag  ija  doit  êt  e !'ei)oiissée. 

(L.  F.) 
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forêts  peut  s’élever  dans  les  régions  supérieures  ; le  vaste  océan  peut  se  des- 
sécher ; mais  il  est  impossible  que  le  grand  Ermite  {Mahâ-Çramana)  dise 
une  fausseté  » . 

Feuilles  58  à Gl.  — Plusieurs  fausses  accusations  ou  calomnies  débitées  à 
Yangs-pa-can,  spécialement  de  la  part  de  Licabyi -dien-po . Les  prêtres  de 
Çàkya,  quand  ils  mettaient  une  personne  ou  une  famille  en  interdit,  obser- 
vaient la  cérémonie  suivante  : réunis  en  assemblée,  ils  commençaient  par 
prendre  connaissance  des  faits,  puis  retournaient  un  vase  à aumônes  ou  un 
gobelet  l’ouverture  en  bas  ; déclarant  par  cet  acte  que  nul  ne  devait  avoir 
communication  avec  cette  personne  ou  sa  maison  (d’après  le  texte,  nul  ne  devait 
entrer  chez  elle,  ni  s’y  asseoir,  ni  accepter  d’elle  des  aumônes,  ni  lui  donner 
l’instruction  religieuse).  La  réconciliation  une  fois  faite,  pour  lever  l’interdit 
on  replaçait  le  vase  à aumône  dans  sa  position  naturelle. 

Feuilles  64  à 66.  — Çàkya  défend  à ses  disciples  d’apprendre  la  musique, 
la  danse  et  le  chant,  ou  de  se  rendre  dans  les  endroits  où  on  se  livre  à ces 
exercices.  — • Récit  de  plusieurs  histoires  relatives  aux  pratiques  des  religieux 
et  des  religieuses. 

Feuille  105.  — Défense  de  faire  usage  de  l’ail,  si  ce  n’est  comme  médica- 
ment ordonné.  — Gomment  on  doit  l’employer  dans  ce  cas. 

Feuille  lit.  — Permission  d’avoir  des  parasols. — -Abus  résultant  de  C3 
qu’on  emploie  des  étoffes  conteuses,  — de  ce  qu’on  y met  trop  de  garnitures, 
— ou  de  ce  qu’on  orne  les  manches  de  pierreries,  de  perles  et  de  métaux 
précieux. 

Feuilies  141-144.  — Le  roi  de  Koçala  Rsal-cgyal,  détrôné  par  son  fils, 
HpHAas-sKYES-ro,  va  à Râjagrha  près  de  Mâ-skyes  -dora,  roi  de  Magadha, 
descend  dans  un  parc  ou  jardin  voisin  de  cette  ville  et  appartenant  au  roi, 
puis  l’informe  de  son  arrivée.  Le  roi  de  Magadha  donne  ordre  de  faire  des 
préparatifs  pour  le  recevoir  solennellement.  Mais,  dans  l’intervalle,  il  meurt 
subitement  dans  le  jardin  d’une  indigestion  causée  par  un  usage  immodéré 
de  navets  et  d’eau  fraîche.  — ■ Ses  funérailles.  — Instructions  de  Çàka'a  au  roi 
de  Magadha. 

Feuilles  145-160.  — ^ HpHAas-SKYES-po,  roi  de  poussé  par  Mala 

Gnod,  attaque  à plusieurs  reprises  la  race  Çâhga  ùSer-Skya  (sk.  Kapda).  A 
la  fin  il  prend  leur  ville  et  en  fait  un  grand  massacre.  Ceux  qui  échappent 
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se  dispersent  dans  les  collines  ; on  prétend  que  beaucoup  d’entre  eux  se  réfu- 
gièrent au  Népal.  Durant  cette  guerre,  un  certain  Çâkya,  du  nom  de  Çam- 
PAKA,  est  banni  de  Kapüa.YiW  partant,  il  demande  à Çakya,  qui  les  lui  accorde 
d'une  façon  magique,  des  cheveux  de  sa  tète,  des  rognures  de  ses  ongles  et 
des  dents.  11  se  rend  au  pays  de  Bagud  ou  Vcujud  ; on  l’y  fait  roi,  et  il  bâtit 
pour  ces  reliques  sacrées  un  petit  temple  ou  chapelle  (sk.  CaUya,  tib.  M.chod- 
vten)^  appelé  depuis  « le  temple  ou  la  chapelle  de  Çampaka  » (Feuilles  149 
150). 

Feuille  160.  — Mort  de  IIpiiags-Skyes-po  dans  un  incendie.  Relation  des 
circonstances  qui  ont  précédé  cet  événement. 

Feuilles  182-183.  — Mort  de  Gautami  (SKYE-dGuiii-BüAG-MO-Ci-iEN-Mo)  et 
de  cinq  cents  autres  nonnes.  — Tremblements  de  terre  et  autres  miracles 
qui  accompagnèrent  cet  événement.  — Conte  moral  sur  leurs  mérites  reli  - 
gieux  antérieurs  par  Çàkya.  Feuille  185. 

Feuilles  202-248.  — Çàkya  donne  à Dgaii-vo  (Sk.  Nanda)  des  instructions 
et  des  leçons  sur  plusieurs  sujets,  notamment  sur  les  conditions  d’existence 
dans  la  matrice  et  sur  la  formation  graduelle  du  coiqis  humain. 

Feuille  273.  — Instructions  sur  la  manière  de  construir<ï  et  de  couvrir  une 
belle  maison.  — A ]>artir  de  là  jusqu’à  la  lin,  ou  feuille  324,  il  y a plusieurs 
courtes  histoires  relatives  à la  conduite,  à l’habillement,  à la  nourriture  des 
religieux  ou  des  religieuses. 


VOLUME  XI  — (Da)  ^ 

Ce  volume  contient  7U8  fouilles  et  33  livres  du  IS""^  au  60'"''  inclusi- 
vement. 

Sujet  : Le  titre  de  ce  volume  et  du})récédent  (xMenus  détails  sur  la  discipline) 
indique  clairement  la  nature  des  matières  (pu  s’y  trouvent.  Elles  sont  de  peu 
d’importance,  si  l’on  excepte  un  petit  nombre  d’allusions  à des  événements, 
des  personnes,  des  coutumes,  des  mœurs,  des  villes  ou  pays-  Ces  volumes 
sont  remplis  principalement  d’instructions  religieuses,  de  règles  pour  la  con- 
duite des  prêtres  et  leurs  diverses  transgressions.  NE-yAR-/uviioR  (Sk.  Upà 

25 
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Li),  le  prétendu  compilateur  de  la  collection  Dulva,  pose  des  questiousà  Çâkya 
sur  la  manière  d’agir  dans  tel  ou  tel  cas  et  de  recevoir  ses  instructions  à ce 
sujets 

Feuilles  22.  — Dgah-vo  (Sk,  Nanda),  prêtre  qui  se  trouve  avec  Çâkya 
à Çrâ'oasü,  reçoit  de  son  ancienne  épouse  Bzang-mo,  de  Ser-skya  (Sk.  Ka - 
inbi)  plusieurs  étoffes  calendrées  ou  glacées  à l’ivoire. 

Feuille  53.  — Quand  on  ne  peut  pas  se  procurer  du  bois  pour  brûler  un 
corps  mort  et  qu’il  n’y  a pas  de  rivière  pour  l’y  jeter,  on  peut  l’enterrer. 

Feuille  61 . - — Mort  de  Gariiii-bu.  Réflexions  qu’il  inspire  à Çâkya.  Un  riche 
propriétaire  de  Çrâvastî  élève  un  Mchod-rten  (sk.  Caitya)  sur  ses  restes, 
et  institue  une  fête  annuelle  en  souvenir  de  lui.  Le  roi  de  \i.oçala  décide  que 
les  marchands  qui  viendront  des  pays  étrangers  pour  assister  à la  célébra- 
tion de  fêtes  de  ce  genre  seront  exempts  de  droits  ou  de  taxes  (folio  68). 

Feuilles  126-127.  — Katyahi~Bu  (sk.  Katyâyana)  devient  disciple  de 
Çâkya  qui  lui  explique  comment  d’autres  philosophes  sont  dans  deux  extrê- 
mes, tandis  que  lui  (Çâkya)  tient  la  voie  moyenne  ; il  l’instruit  de  quelques- 
uns  de  ses  principes,  spécialement  des  quatre  grandes  vérités  et  de  l’eii- 
chaînenient  des  douze  causes 

Feuille  130.  — Katyâyana,  avec  cinq  cents  autres  prêtres,  est  envoyé  par 
ÇÂKYA  pour  convertir  à sa  doctrine  le  roi  de  Ilpliags-vgyal  ^ Gtum-po-rab- 
Snang  ^ avec  ses  épouses,  son  fils  et  ses  officiers.  Bans  le  trajet,  il  passe  par 
Kanya-kubja  où  il  avait  une  connaissance,  unBrahmane,  alors  décédé.  Histoire 
de  la  fille  de  ce  Brahmane,  qui  avait  une  magnifique  chevelure.  — Arrivée 
de  Katyâyana  ; — réception  qui  lui  est  faite  par  le  roi . — Succès  qu’il 
obtient.  — Gomment  le  roi  épousa  la  donzelle.  — ■ Anecdotes  à ce  sujet. 
{Feaille  194.)  Le  roi  élève  des  Vihars  et  fait  plusieurs  donations  aux  compa- 
gnons de  Katyâyana.  (Folio  197  à 207)  Divers  dictons  ingénieux  en  vers. 
(Folio  207  à 209)  Les  dix  forces  d’un  Buddha. 

Feuille  227.  — Enumération  versifiée  de  plusieitrs  défectuosités  du  corps 
humain.  Défense  de  recevoir  dans  l’ordre  religieux  de  Çâkya  ceux  qui  les  ont. 

1 Le  texte  iC  20  du  volume  V du  Kon-tsegs  (section  IH)  est  intitulé  . Questions  d’Updli.  (L.  F.) 

2 Voir  ci-dessous  la  II”  division  Çer-phyin.  (L.  F.) 

■*  Ujjayanî  on  O’ijein  en  Mdlava.  — (Note  de  Csoma.) 

■'*  Ràja  Pradyola  \apÿe\é  n le  passionné  » ou  v.  cruel  »).  — (Note  de  Gsoma.) 
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Feuilles  230  253.  — Récit  des  g-raiids  prodiges  laits  par  Çàkya  à Çrdvasll 
en  Koçala.  Les  six  docteurs  Mu-stêgs-can  (sk.  mécontents  de 

la  façon  dont  ils  sont  traités  par  le  roi,  les  officiers,  les  Rrahmanes  et  le 
peuple  en  général, rpii  se  montrent  tous  très  favorables  à Gautama  et  à ses  sec- 
tateurs, tellement  qu’il  réussissent  à peine  à gagner  leur  vie,  s’efforcent  de 
rivaliser  avec  Gautama  en  faisant  des  prodiges  qui  témoignent  de  leur  habi 
leté  et  de  leur  force.  Ils  sont  défaits  : de  honte,  quelques' uns  mettent  tin  à 
leur  existence,  d’autres  se  retirent  dans  les  montagnes  au  nord  de  l’Inde.  — 
(Feuille  248.)  Grand  et  universel  étonnement  causé  par  les  miracles  de  Gau- 
tama; applaudisements  qu’ils  excitent. 

Feuilles  253  à 307.  — Histoire  de  BsKYim-PA,  roi  dans  le  Lus-TIphagf;  (sk. 
Videha)  et  autres  contes  rapportés  par  Çàkya;  — intrigues  ])olitiques.  — 
Histoire  ultérieure  des  six  docteurs  sus-mentionnés. 

Feuille  27C.  — Histoire  de  Sman-Ghen,  fils  de  Ganu  -po,  de  la  ville  do 
Purnakacha,  dans  une  contrée  montagneuse. 

Feuilles  321  à 325.  — Ço-Çum-Pa,  femme  rusée.  Histoires  ingénieuses 
d’adresse  féminine,  {k'eiiille  32(>.)  Mention  de  la  viyVevQlIbcil-gurnata  sur  les 
bords  de  laquelle  les  prêtres  de  Çàkya  faisaient  habituellement  leurs  exercices. 

Feuille  326.  — Çàkya  dans  le  parc  du  Ngagrodha  (près  Ser-skga.  Sk.  Ka- 
pila).  Gautaml  avec  cinq  cents  autres  femmes  de  race  Çâkga.,  se  rend  près  d(^ 
Çàkya  et  lui  demande  de  les  recevoir  dans  l’ordre  religieux.  11  refuse  et  les 
engage  à rester  dans  l’état  séculier  en  portant  des  habits  bien  propres.  Elles 
ne  renoncent  pourtant  pas  ; elles  le  suivent  dans  son  voyage  à travers  le  pays 
de  jusqu’à  Nadika.  Elles  renouvellent  leur  demande  à plusieurs  repri- 
ses. A la  fin,  à la  prière  de  Kun-dgaii-yo  (sk.  Ananda),  il  leur  permet  d’adop- 
ter la  vie  religieuse.  — Plusieurs  règles  et  instructions  relatives  à l’ordre 
des  nonnes.  — Plusieurs  histoires  de  ces  femmes,  arrivées  pour  la  plupart  à 
Mnan-yod  {ûv.  Çrâvasii). 

Feuilles  488  à 524.  — Histoire  do  Pauma-Sninü-po,  célèbre  Brahmane,  à 
Ildod-pa-hlhiüi-pa  en  Koçala;  répétition  de  ce  qui  se  trouve  dans  le 
deuxième  volume  (Kàa)  du  Dalca  {feuille  155  à 192)  et  dont  oîi  a donné 
ci  -dessus  le  résumé  ^ . 


1 Voir  ci-dessus  pp.  .36-37. 


(L.  F.) 


196 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


Feuille  581.  — ÇIkya,  étant  en  voyage,  se  rend  à G-yad-yul  « le  pays  des 
champions  » et  à Rtsa-can  ( « l’iierbense  »,  nom  qui  vient  de  l’herbe  kuça) 
la  moderne  Kdmru  ou  Kâjuarupa , en  Assam*,  jadis  résidence  du  grand 
roi  Kuça-gan;  il  s’arrête  quelque  temps  sous  deux  arbres  Çala. 

Feuille  591.  — Circonstances  qui  précédèrent  la  mort  de  Çàkya. 

Feuilles  635-G36.  — Mort  de  Çàkya.  Les  principaux  actes  de  sa  vie  énu- 
mérés par  Hod-  Srung  à Vyar-Byed,  officier  du  roi  de  Magadha;  il  lui 
enseigne  le  moyen  d’informer  le  roi  de  son  décès  (ce  moyen  consiste  à repré- 
senter, par  la  peinture,  les  différentes  scènes  de  sa  vie).  — Réflexions  sur  la 
vie  par  plusieurs  dieux.  — Les  funérailles  font  naître  des  contestations  entre 
huit  tribus  ou  cités  à propos  des  reliques  (Skii-Gdung)  de  Çàkya.  On  les 
apaise  en  donnant  une  part  à chacune.  Caitgas  construits  pour  ces  reliques. 

Feuille  667.  — Après  la  mort  de  Çàkya,  Hod-Srung  (sk.KÀÇYAPA)  devient 
le  chef  de  la  secte  ; sous  sa  direction  cinq  cents  prêtres  accomplis  (sk.  Arhat, 
tib.  Dgra-hcom-pa)  se  réunissent  en  un  lieu  appelé  la  grotte  de  l’arbre  Nya- 
grodha,  près  de  Râjagrha  et  font  la  première  compilation  de  la  doctrine 
enseignée  par  Çàkya.  Le  Mdo-sde  ou  classe  du  est  compilé  par  Kun  - 

Dgah-vo  (sk.  Ananda)  Le  Dulva  (sk.  Vinaya)  l’est  par  Ne-var-Hkhor 
(sk.  UpÀLi),le  Ma-wo  ou  Chos-mngon-par  Mdzod  Abhidharma)  l’est 
par  Hod-srung  (sk.  Kàçyapa).  11  préside  la  secte  pendant  plusieurs  années, 
nomme  Kun-Dg AH- vo  son  successeur,  et  meurt  sur  la  colline  de  Bya-gag- 
vkang  près  de  Râjagrha  (folio  679). 

Feuille  684. — Kun-dgah-vo  (sk.  iiNANDA),  après  avoir  été  pendant  plu- 
sieurs années  le  chef  de  la  secte  bouddhiste,  confie  la  doctrine  de  Çàkya  à 
Çanahi-gos-gan,  le  désigne  comme  son  successeur  et  meurt  au  milieu  du 
Gange  (dans  une  île  imaginaire)  entre  Yangs-pa-can  et  Ylagadlia.  Son  corps 
est  divisé  en  deux  parties  ; l’une  est  prise  par  les  Licabyi  de  Yangs-pa-can 
qui  élèvent  un  a pour  l’y  déposer;  l’autre  })ar  le  roi  de  'M.agadha  qui 
bâtit,  lui  aussi,  un  Caitya  à Skya-snar-bu  (sk.  Pâtalipulra)  sur  sa  part  de 
reliques. 


1 Identification  géographique  inesacte.  Cette  localité  n’étaitpas  du  tout  dans  l’Assara,  (L.  F.) 

1 Csoina  renvoie  ici  à la  traduction  de  la  mort  cleÇMiYK  qui  se  trouve  dans  le  même  volume  des 
Asiatin  Researches.(U,  p.  285-317),  — M.Foucauxa  reproduit  ces  détails  à la  suite  de  son  v.  Histoire 
du  Bouddha  Sakya-Mouni,  tradui!  du  tibétain,  Paris,  18G0,  in-4°.  (L.  F.) 
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Folio  687.  — Ni-mahi-Ctunü-  est  reçu  dans  dans  l’ordre  religieux  par 
Kun-dgaii-vo  qui  lui  ordonne  d’introduire  la  foi  dans  le  Kdcm/ret  lui  ensei- 
gne les  moyens  de  le  faire,  selon  la  prédiction  de  Çàkya  (folio  688)  — Gom- 
ment il  civilisa  la  race  des  serpents  et  leur  chef  Huluta  ; — comment  il  y 
planta  et  bénit  le  safran  et  comment  il  posa  les  fondements  de  la  religion 
bouddhique  dans  le  pays  de  cent  ans  après  la  mort  de  Çâky^a 

qui  avait  cité  ce  pays  comme  un  lieu  convenable  pour  y habiter  et  s’y  livrer 
à la  contemplation. 

Feuille  690.  — Ganahi-gos-gan  coude  la  doctrine  bouddhique  à Ne-Sbas; 
celui-ci  à Dhitika  ; celui-ci  à Nag-po  5 celui-ci  à Legs-mthong. 

Cent  dix  ans  après  la  mort  de  Çàkyvv,  les  prêtres  de  Yangs-pa-can  violent 
ses  préceptes  de  maintes  manières.  — Discussions  diverses  sur  des  bagatel- 
les. — Aladn,  sept  cents  prêtres  accomplis  (sk.  Arhat,  iih.  Dgra-hcom-pa) 
font  une  nouvelle  com})ilation  des  ouvrages  bouddhiques  à laquelle  on  a donné 
le  nom  (quelque  peu  analogue  à celui  de  nos  Septante)  de  Y>dim-hvgya^~ 
yang-dag-par-hvjod-pa  («  ce  qui  a été  clairement  exprimé  par  les  sept 
cents  » prêtres  accomplis) . 

Ainsi  huit  le  onzième  volume  traduit  (au  ix*"  siècle)  par  Vidylv  -kara- 
PRABHA  etDiiARMA~ÇRi-PRABiiA,  paiidits  de  l’Inde  et  par  le  Lolsava  (inter- 
prète) tibétain  Bande-Dpal-Hbyor.  Les  trois  dernières  feuilles  (de  706  à 
708)  renferment  quelques  remarques  d’un  Lama,  Nam-Mkhah-grags  du 
monastère  de  Snar-tltang , non  loin  de  Teçi-lhun  po,  sur  les  imperfections 
de  ces  deux  volumes,  telles  ({ue  termes  vieillis,  inexactitudes  de  traduction, 
incorrections  du  texte,  répétition  d’histoires  racontées  précédemment,  etc. 
11  met  en  avant  plusieurs  raisons  pour  expliquer  comment  les  anciens  révi- 
seurs ont  laissé  les  volumes  sacrés  dans  cet  état. 


VOLUMES  XII  ET  XIII  — (Na  et  Pa)  5i  U 

Le  premier  a 458  feuilles,  le  second  473.  Il  y a dans  les  deux  volumes 
64  livres. 

Titre:  (Sk.  Vinaya-uttara-grantha  (tib.  Ildul-va  Gjung-bla -ma,  «le 
principal  texte  [ou  le  dernier  ouvrage)  de  la  discipline  religieuse.  » 
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Sujet  : Ne-var-hkhor  (sk.  Upâli),  le  prétendu  compilateur  de  la  collec- 
tion du  Dulva  soumet  à Gâkya  plusieurs  cas  spéciaux,  pour  savoir  à quelle 
classe  de  transgressions  doivent  être  rapportés  des  fautes  ou  des  péchés 
particuliers;  ou  bien  si  la  loi  permet  de  faire  telle  et  telle  chose.  Gâkya 
répond  à chacune  de  ces  questions.  En  s’adressant  à Gâkya,  Upâli  se  sert 
du  terme  Btsun-pa,  « vénérable  ! » 

Dans  ces  derniers  volumes,  Ne-var  IIkhor  est  toujours  mentionné  par 
son  nom  indien  Upâli,  excepté  dans  les  onze  premiers  livres  qui  forment  un 
ouvrage  distinct.  A la  tin  de  ces  volumes  sont  les  mots;  Upalis  kun-dris- 
pa  rdzogs-so,  a toutes  les  questions  d’Upâli  sont  finies  ou  achevées.  » 

Les  noms  des  pandits  traducteurs  de  ces  deux  volumes  ne  sont  pas  men- 
tionnés. 11  est  simplement  constaté  qu’ils  furent  traduits  du  temps  de  Klühi  - 
Rgyal-Mts’an,  célèbre  interprète. 

Calcutta,  4-  septembre  1831. 


Nota.  — L'ne  bonne  partie  des  récits  englobés  dans  le  Dulva  se  retrouve,  soit  reproduite  textuel- 
lement ou  en  d'autres  termes,  soit  rappelée  par  une  simple  mention,  dans  la  section  Mdo.  Nous  avons 
signalé,  dans  les  notes,  un  ou  deux  seulement  de  ces  rapprochements;  on  ne  pouvait  les  indiquer  tous 
sans  grossir  outre  mesure  le  nombre  des  notes;  mais  la  table  alphabétique  des  noms  propres  qu’on 
trouvera  plus  loin,  suppléera  avantageusement  à cette  lacune.  Elle  offrira,  sous  chaque  nom  propre 
les  rapprochements  que  nous  n’avons  pu  indiquer  ici,  L,  F. 


IL  CER-GHIN 


Selon  l’index,  la  deuxième  grande  division  du  \^kah~\\(Ju^  est  le  Çes-rah- 
kyi-jpha-rol-tu-ph.ijin-pa'^^' \ en  Çer- 

phyin  que  l’on  prononce  Chcr-ichhin  ; Sk.  Prajnâ-pdramità,  « sagesse 
transcendante  «).  Sous  ce  titre,  il  y a,  dans  le  Wiah-hgijur,  vingt  et  un 
volumes  classés  sous  les  subdivisions  ou  distinctions  suivantes  : 

1 . Çcs-rab-  ki/i-pha-roPiu  phrag-]nv/)ja-pa  (ou  hbum) 

ou  Sk.  (Jata-sahasrikd- 

prajnd-pdramitd,  « sagesse  transcendante  en  cent  mille  (Jlokas  »,  en  douze 
volumes  contenant  soixante-quinze  chapitres  (tib.  lehu)  et  trois  cent  trois 
divisions  artificielles  (tib.  Bam  po)  composées  cliacunede  trois  cents  Çlokas 
en  vers  ou  de  l’équivalent  en  prose  : chaque  Bam-po  occupe  en  général 
vingt  et  un  feuillets  du  BkaJh\\ggur.  Le  nombre  total  des  Çlokas  est  de  cent 
mille,  le  tout  en  prose. 

La  Prajnd- pdramilù  est  traitée  tout  au  long  dans  ces  douze  volumes, 
dont  les  autres  subdivisions  ne  sont  que  des  abrégés.  Ils  furent  traduits 
du  sanscrit  en  tibétain,  pour  la  première  fois,  au  ix*"  siècle,  par  les  Pandits 
indiens  Jina-miïra  et  Surendra-bodiii  et  par  le  Lotsava  (Sk.  Locchava) 
tibétain  Ye-Çes  sde.  Depuis  ils  ont  été  revus  et  mis  eu  ordre  par  d’autres. 

2.  Çes-rab-kgi-pha-rol-Ui  phgin-pa-stong  phrag -ni -çii  \nga-pa 
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(OU  en  nombre  rondN?-/^AW,20,000)^|^''''|5^'zj’|'z:'Ujq'y43|'Y::jouyp, 
Sk.  Panca-vimçati-sahasrihâ-prajnâ-]jcîramitâ,  « sagesse  transcendante 
en  vingt-cinq  mille  Çlokas  » : trois  volumes.  On  y compte  soixant-seize 
chapitres,  soixante-dix-lmit  bam-po,  et  vingt-cinq  mille  Çlokas.  C’est  un 
abrégé  des  douze  volumes  décrits  ci-dessus.  Nul  traducteur  n’est  nommé. 

3 Çes-rab-kyi-pha-rol~tu  phyin-pa-hhri  hYgyad-stoyig-pa 

U Sk.  Asta  daça  sahasrikâ  prajnâ  pdramitâ,  «sagesse 
transcendante  en  18,000  Çlokas  y>  : trois  volumes  contenant  quatre-vingt 
sept  chapitres  [leJm),  cinquante  petites  divisions  (i?am-^o)  et  dix-huit  mille 
Çlokas.  Ces  trois  volumes  sont  un  abrégé  encore  plus  resserré  des  douze 
volumes  spécifiés  plus  haut.  Nul  traducteur  n’est  mentionné. 

4.  Çes-rab-kyi-pha-rol-tii-phyin-pa-khri-pa  (ou  par  contraction  Çes- 
kkri)  p|Ni’  "gjp  :;i'p'zjou^^'p',vSk.  Daça -sahasrikâ  prajnâ-pdramitâ,  « la 


sagesse  transcendante  en  dix  mille  Çlokas  »,  un  volume  de  six  cent  treize 
feuilles,  contenant  trente-trois  chapitres  et  trente-quatre  bam~po,  ou  petites 
divisions.  Ce  volume  est  un  abrégé  du  Ymn-\\bring  ou  des  trois  volumes 
eu  vingt- cinq  mille  Çlokas  ci  dessus  spécifiés;  il  a été  traduit  par  Jina- 
Mitra,  Pra.]nà- Varma  et  le  Lotsava  tibétain  Bande  Ye-Ges. 

5.  Çes-rah~kyi-pha-rol-tu-pkyin-pa-hYgyad-stong-pa  (ou  sim- 

plement  hvgyad-siong -pa)  P|^" uj' ou  Sk. 

Asta  saJtasrikâ-prajnâ-pdramitâ , « la  sagesse  transcendante  en  huit 
mille  Çlokas  »,  un  volume  de  quatre  cent  soixante-deux  feuillets,  vingt- 
quatre  bam-po,  et  trente-deux  lehu.  Ce  volume  contient  également  un 
abrégé  des  divers  dharmas  contenus  dans  les  volumes  énumérés  ci-dessus. 
Ce  qu’il  renferme  fut  proclamé,  aussi  bien  que  ce  que  contiennent  les  divi- 
sions précédentes,  par  Bcom-1dan-1idas  h (Çâkya)  résidant  sur  le  Bya- 
vgod-pliung-pohi-  ri,  ^c;'ga'S;’ (Sk.  Grdhra  kida-partata),  près 

de  Râjagrha  en  Magadha.  C’est  un  des  volumes  favoris  des  Tibétains  qui  lui 
témoignent  un  respect  tout  particulier  ; aussi  les  exemplaires  tant  manuscrits 
qu’imprimés  s’en  rencontrent-ils  en  fort  grand  nombre. 

6.  Un  volume  intitulé  Sna-ts'ogs,  « mélanges  » de  toutes  sortes 


1 sk.  Bhagavat. 


(L.  F.) 
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d’aphorismes  de  la  Pra.jn’a-paramità.  11  y a dans  ce  volume  dix -huit  traités 
ou  aphorismes  diti'érents  dont  voici  les  titres  : 

I.  Bob  rtsaî-g jjis~vna7H-par - ^non-pas- jus-ijci 

îJ,  Sk.  Suvikrânta-vikranii  pcu'iprccha  [praj ùd-j^dramita  ) 
par  Bcom-Idan-Iidas),  à la  requête  de  Suvikranta-vikrami  (un  Bodhisativa) 
du  folio  1 à 130.  Cet  aphorisme  et  les  suivants  appartiennent  tous  à la  P)'a  - 
jnd-pdraviitâ  et  contiennent  soit  des  répétitions  abrégées,  des  explications 
de  certains  termes,  soit  des  recommandations  de  retenir  et  de  lire  la  Prajnà- 
pdramitd. 

II.  Bdun-hrgya-pa.  ïlj  Sk.  Sapiaçaiikû.  Iia  Prajnâ-pdramiid 

'O 

en  sept  cents  Çlokas  (Nota  : pour  abréger  on  supprime  souvent,  dans  les  titres, 
les  mots  Çes-rah-hji-pha-rol-iu.  phyin-pa  (ou  (Jer- p)hgin)  et  Prajnd- 
pdiramitd) 

III.  hnga-hvgya  pa.  Sk.  la  même  en  30u  Çlokas. 

IV.  Çer- phyin-sdüd-pa-ts’igs-su  hcadp)a  Sk.  Prajnd- 

pd.ramitâ-sancaya' gàthd , vers  où  sont  résumées  les  matières  de  la 
Prajnâ-pârarnitd . 

N/ 

V.  iiVio-ryù-gcoc/-pa  Sk.  Vajraccliedika,  « le  coupeur  de 

diamant  » (ou  « SiUra  aux  ellets  merveilleux  » ).  Cet  aphorisme  occupe  dix-huit 
feuilles  (222  k 2-10).  Bgom-1dan-1idas  (Çàkta)  s’entretenant  avec  Rab- 
liBY'OR  (Sk.  SuBHUTi),  uii  deses  principaux  disciples,  lui  enseigne  le  véiitable 
sens  de  la  Prajùd-pdra iiiiid . Les  Tibétains  ont  pour  ce  Sùtra  un  grand  res-- 
pect;  aussi  en  trouve- 1- on  des  exempl  iires  en  abondance  h 

VI.  Tdul  - hrgga -Inga  - hcu-pa  mm’ « cent  cinquante  rè- 
gles ou  procédés.  » 

VU.  Ç es-rab-hyi-pha-rol -tii-phgin-pahi-mts’ an  hvg ga-visa-hrg yad- 
pa  Sk.  Prajnâ-pdrarniid  ndma-asta- 

çalaka,  « les  cent  huit  noms  ou  termes  de  la  Prajnd  pararnitâ^ . » 

VUI.  Bcom-ldan-lidas  ma  - çes-rah-hyi-pha-rol  - tu-phyin-pa~\uga- 


^ Le  texte  sanscrit  de  ce  sùtra  célèbre  a été  conservé.^  Les  éditions  de  la  -version  chinoise  sont  très 
multipliées,  peut-être  aussi  répandues  que  la  tibétaine.  — M.  Beal  en  a publié  une  traduction  anglaise 
d'apr-és  la  version  chinoise,  dans  le  Journal  asiatique  de  Lotidres,  18(35.  L.-F. 

2 Ce  texte  est  reproduit  dans  la  VIL  section  {Rgyud  XI,  19").  L-  F. 
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hcii-pa  Bhagavati  pra  - 

^ '-O 

jùd  inh-amità  ardha- çatalia ; — « La  Prajnâ-pammitd  en  cinquante 
Giokas.  )) 

IX.  llphags-rtia-çes-yab-kgi-pha-o'ol-tu  phym  -pa-de-hj  in-^çegs-pa  - 
tliams-cad-kyi-yum-gi-ge-Qcig-ma 


T]^  ’ U ’ ’ ô ^ ' ,2  ' i^ôJ  ' Sj  ' ' Tj^TT  64’ , Sk . Bliagci vati  prajnâ-pâranii- 

td  scü'va-tathdgate  eka  axari,  « sagesse  transcendante,  coni|)rise  dans  la 
lettre  A,  la  mère  de  tous  les  Tathàgatas  ou  Buddhas.  » Dans  les  ouvrag’es 
bouddhiques,  la  lettre  aV  est  considérée  comme  la  mère  de  toute  sagesse  : 
aussi  dit-on  que  tous  les  hommes  de  génie,  tous  les  Bodhisaltcas  et  Buddhas 
ont  été  produits  par  A,  puisque  c’est  le  premier  élément  qui  serve  à former 
des  syllabes,  des  mots,  des  phrases,  un  discours  entier,  et  donne  le  moyen  d’ac- 
quérir la  connaissance  et  la  sagesse.  Ici  la  Prajnd-pdramitâ  tout  entière  est 
renfermée  dans  la  lettre  A.  C’est  le  Sûtva  le  plus  abrégé  de  la  sagesse  trans- 
cendante, puisqu’ils  se  réduit  à une  seule  lettre  (folio  256  de  ce  volume). 

Koliuçika  Bauçiha),  nom  d’Indra.  Dans  ce  Sûtra 

Çàkya  lui  enseigne  la  P raj nd-pdramitd , d’où  le  titre  de  ce  SüBa  L 
XL  Çer-phgin-yige-nimg-  du  Sk.  Alpa-axara , 


c'  la  sagesse  transcendante  en  peu  de  lettres.  » 

N/ 

XII.  Çer  phyiii-^go-ni  çu-vtsa-\nga-pa  ( Sk. 

Panca  ■ prajnâ-pàramitd  -mukhcC),  « les  vingt-cinq  portes  ou  commence- 
ment delà  sagesse  transcendante»;  il  s’y  trouve  autant  de  Vijamantras. 

XIII.  Bcom-\dan-\\das-ma-çer-phyin-sning-po 

Os  ^ ' 

(Sk.  Bltagavall  prajnâ-pâramitâ-hrdaga),  « l’essence  de  la 
sagesse  transcendante  » 

O. 

XIV.  Çer-phgin-ni-malii-sning-po  ’sj  (Sk.  Prajnd  ■ 

pdi'amitâ  sûrga-garbha) . 

Os 

XV.  Zla-vahi-süing-po  (çer-phyin)  Candra-garbha 

Pt 'ajn d-pdraniit d) . 


1 Ce  texte  est  répété  dans  le  Rgyud  (section  VII),  vol.  XI,  20",  L.-F'. 

2 Ce  texte  reproduit  dans  le  Rgyud  (VII“  section  XI,  13")  existe  en  sanscrit;  on  en  a des  éditions 

pentag'lottes  (sanscrit,  tibétain,  mong-ol,  mandchou  chinois.  M.  Beat  l'a  traduit  en  anglais  d'après  la 
version  chinoise.  (/oMi-n«l  asiat.de  Londres,  1865.)  (L.-F.) 
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• Çer-j)hyin-hnn-iu-hzang-'po  {^\^.  Prajüâr 

”■  so  'O 

jpâramitâ-samantabhadra). 

XVII.  Çer-’plnjin-lag-na-vdo-xje  (Sk.  Prajnd-pu- 

ramitâ  Vaj7'apâni). 

XVIII.  Çer-phjjin-vdo-vje-vQi/al-misan  ’Tini'5j(*?^  ( Sk. 

Po^ajua-pd^^amitâ  V ap'akeiu) . — Ces  cinq  derniers  nphorisines  sont  ainsi 
appelés  à cause  des  noms  des  BotUiüatiras  qui  y figurent  s’entretenant  avec 
Gàkya  sur  la  Prajnd-pdramitd . 

MATIÈRES  DE  I/EN  SEMBLE  DE  LA  P R AJ  N À PARAMIT.l 

Les  vingt  et  un  volumes  du  Çer-phuia  traitent  de  spéculations,  ou  théories 
philosophiques,  c’est  -à-dire  qu’ils  contiennent  la  terminologie  i>sychologique, 
logique  et  métaphysique  des  bouddhistes,  sans  aborder  la  discussion  d’aucun 
sujet  déterminé.  On  compte  cent  huit  de  ces  sujets  (/fA«mnas)  termes  ou  phra- 
ses avec  plusieurs  subdivisions  ou  distinctions;  il  suffit  d’y  ajouter  un  attri- 
but quelconque,  pour  former  des  propositions  affirmatives  ou  négatives.  La 
plupart  de  ces  termes  ont  été  introduits  dans  le  dictionnaire  sanscrit  et  tibé- 
tain, qui  a été  préparé  par  d’anciens  pandits  indiens  et  interprètes  tibétains 
et  qui  se  trouve  dans  le  P>stcln-\\g yur  (classe  1/t/o,  volume  Cro). 

Voici  quelques  exemples  ties  termes  ou  sujets  de  la  Prajùdy)draniild. 

1.  Plnuuj-po  (»Sk.  Sluindha),  agrégat  ou  corps;  ces  agrégats 

sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Gorp  . 

Perception. 

Représentation 
ou  conscience. 

Goinpositiüii 
ou  notion. 

Gonnaissance. 

Tib.  Çjzugs. 

7Vor-va. 

lldu~çes. 

lldu-hyed. 

V.na7n-par-çes-pa. 

'O 

Sk.  Rûjja. 

Ve  d afin. 

Savjhâ. 

Sanshnra. 

Vij  flâna. 

2.  ^kye- 

vached-df'uy , 

^'ô4cb2;^'^:T|,  «les  six  sens». 

savoir  : la  vue,  l’ouïe 

l’odorat,  le  goût,  le  toucher  et  le  sens  moral. 


204 


ANXALES  DU  MUSEE  GUIMET 


3.  Shye-xwched-hcu- "nis,  , énumération  des  six  organes 

et  objets  des  sens. 

4.  Khams-hco~hYyyad,  q 3’ , les  dix-huit  régions  ou  royau- 
mes des  sens  relatiAmment  aux  opérations  de  l’esprit  agissant  par  les  six  or- 
ganes en  rapport  avec  les  six  objets  des  sens. 

O.  Kharns-driifi-ni,  les  six  éléments, qui  sont  : la  terre,  l'eau, 

'O 

le  feu,  l’air,  l’éther  (ou  espace  vide),  l’es[)iit  (ou  l’intellect).  En  tibétain  Sa, 
chu,  me,  x-luny,  nam-mhah , vnarn-par-çes-pi . 

6.  l\ten-\\brel-\)cii-^nixi,  connexion  dépendante  ou 

enchaînement  causal  (de  douze  choses)  E 


1.  Ignorance  Ma-rig-pa  Avidyâ 

2.  Composition  ou  notion  Hdu-byed  Samskâra 

'O 

'Rnam-par  çes~pa  Vijnânn 

Ming-dang-pzugs  ^ z:  ■ 

Skye-\nched-duug  Saddyatana 


3.  Connaissance 

4.  Nom  et  corps 


5.  Les  six  sens 

6.  Le  toucher 

7 . La  perception 


Reg-pa  ^2j]  ' 
Ts'or-va  œX'  R 


Sparça 

Vedand 


3.  L’affection 
3.  Le  retrait 

10.  L’existence 

11.  La  naissance 

12.  La  vieillesse  et  la 


Sred-pa 
Len-pa  âîFj’zj 
Srid-pa 
Shge-va 
mort  Rga-çi 


rji  A 

1 rma 

Apddaua 

Bhava 

Jdii 

Jardmarana 


L'existence  de  toutes  choses,  mais  spécialement  celle  de  l’àme  humaine,  dé- 
pend de  cet  enchaînement  de  causes.  Il  y a dans  le  R>stanAgyur  plusieurs 
commentaires  sur  ce  thème. 


1 C'est  ce  qu'on  nomme  eu  sanscrit  Wiiw/îa.  et  rémunération  s'appelle  «les  dou:e  Nidâyia,  » quoiqu'il 
soit  plus  correct  de  dire  « le  yiclàno.  des  douze  choses  ou  le  Kiddna  duodécimal.  » Burnouf  s’est 
occupe  de  ce  point  impartant  de  la  métaphysique  bouddhique,  qui  est  parfaitement  connu,  s'il  n'est  pas 
jiarfaitenient  compris  ni  parfaitemeut  clair  (Voir  hxtrod.  àVhist.  du  Buddh.  ind  . pp.  432  et  561  de 
la  Réimpression,  et  Lotus  de  la  Bonne  Loi). 
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7.  Pha-rol-tu-phijin-pa-drug-ni,  les  six  choses  transcendantes  (ou  ver- 


tus  cardinales)  sont  : 

1.  Charité 

Sbgin-pa 

Üdna 

2.  Moralité 

Ts' ul-khrims 

ÇUa 

3.  Patience 

V>zod-pa 

Xdnti 

4.  Activité  ou  application 

sérieuse 

P>vtson~\igrus 

'O 

Virya 

5.  Méditation 

P>sam-^tan  q ni]  ' 

Dlnjâna 

6.  Habileté  ou  sagesse 

Çes-r(d)- 

Prajnd 

Aux  termes  ci-dessus  on  en 

ajoute  quelquefois  quatre  autres  : 

7 . Méthode  ou  manière 

Thabs 

Updija 

8.  Souhait  ou  prière 

Smon-lam  yis'oisj 

Prcmidh 

9.  Force  d’âme 

Siobs 

7 

B al  a 

10.  Prescience  ou  science 

Ye-çes  uj’y|'^ 

Dhgdna 

y 

8.  Siomj-pja-nid.  ànyatd . Le  vide,  la  vacuité,  notion  abs- 

traite. On  distingue  dix-huit  variétés  du  Çnnjiatd. 

Telle  est  la  nature  du  contenu  de  la  PrajHd-pdü'amitâ.  Il  ne  s’y  trouve 
rien  d’historique.  Tout  y est  spéculation  ; les  ternies  abstraits  et  les  définitions 
y abondent,  et  il  est  nécessaire  de  les  connnaitre  pour  bien  comprendre  le 
système  bouddhique,  principalement  celui  de  la  philosophie  madhydniihd. 
Mais  je  suis  hors  d’état  de  pousser  plus  loin  l’esquisse  de  la  P rajudi- p>dramitd , 
à moins  d’énumérer  des  termes  abstraits  tels  que  ceux  qui  précèdent.  Gomme 
ce  serait  fastidieux  pour  le  lecteur  et  peu  propre  à augmieiiter  la  somme  des 
renseignements,  je  demande  la  permission  de  ne  j)as  pousser  plus  loin  les 
éclaircissements. 

Toute  la  doctrine,  dans  ces  vingt  et  un  volumes,  est  attribuée  à Bgom  -/dan 
Adas  (Çàkya).  Il  donna  cet  enseignement  sur  la  P raj ùd  gmramitd  (seize  ans 
apres  ètredevenu  P>uddha,ovi  danssacinquante  et  unième  année,  selon  les  écrits 
tibétains),  étant  sur  la  montagne  voisine  de  Râjagrha  en  Magadha,(\\\\  porte 
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en  tibétain  le  nom  de  hya-Y[/od-phnnf)-pohi-ri  {û^.Grdhra-kûta-parvata), 
« la  montagne  on  se  rassemblent  les  vautours^  ».  Ses  auditeurs  étaient,  outre 
un  grand  nombre  de  Bodhisattvas  (parmi  lesquels  Byams-pa  (sk.  Maitreya) 
et  de  dieux  (parmi  lesquels  Kauçika  ou  Indra),  ses  propres  discijdes,  au  nom- 
bre de  cinq  mille  prêtres)  , dont  les  principaux  étaient  Çarihi-bu  ou  Çaradyati- 
HiBU,  Rab-Iibyor,  Hod-srung  et  KUN-dGAH- vo).  C’est  en  général  BcOxM- 
ldan-  hdas  (Çàkya)  qui  a la  parole  ; il  s’adresse  d’abord  à Çaradvatihibu, 
ensuite  à Rab-Iibyor,  ses  disciples.  Ceux-ci  posent  à plusieurs  reprises  une 
question  à Gâkya,  qui  ne  donne  pas  une  réponse  directe,  mais  formule  des 
propositions  telles  qu’ils  sont  amenés  à trouver  eux-mêmes  la  solution.  C’est 
en  général  avec  Rab-Iibyor  (sk.  SubhÙti)  que  Çàkya  s’entretient  dans  tous 
ces  volumes. 

Le  premier  compilateur  de  la  Prajnd-pâramitâ  fut  Kâçyapa  (tib.  Hod- 
srung),  que  Çàkya  désigna  pour  être  son  successeur  quand  il  ne  serait 
plus. 

Dans  le  BstanAigyur,  les  seize  premiers  volumes  de  la  classe  Mc/o  sont  tous 
des  commentaires  sur  la  Prajnd-pâramitâ.  Ensuite  viennent  plusieurs 
volumes  où  l’on  expose  la  pliilosopliie  Madhyâmikâ,  qui  est  fondée  sur  la 
Prajùd-pdramifd . On  dit  que  la  Prajnd-pâramitâ  a été  enseignée  par 
Çàkya,  et  que  le  système  Madhyâmikâ  l’a  été  par  Nàgarjuna  (tib.  /llu- 
sgrub),  lequel  aurait  vécu  400  ans  après  la  mort  de  Çàkya,  qui  avait  prédit 
que  ce  personnage  naîtrait  après  ce  délai  pour  développer  les  principes  les 
plus  élevés  posés  dans  la  Prajnd-pâramitâ.  Avec  Nàgarjuna  commence  le 
système  ])bilosopbiqueMa(i/^y«n^^7^«.  Avant  lui  les  philosophes  de  l’Inde  se 
jetaient  dans  deux  extrêmes,  annonçant  ou  bien  la  durée  perpétuelle  ou  bien 
l’anéantissement  complet  de  l’âme.  Il  adopta  une  voie  moyenne,  d’où  vient 
le  nom  de  cette  secte  philosophique.  Il  y a dans  le  Bstan-\igyur  plusieurs 
ouvrages  de  lui,  et  aussi  de  ses  successeurs,  où  la  doctrine  de  l’école  - 

mikâ  est  expliquée. 

Entre  autres  objets  de  spéculation,  on  discute  et  on  analyse  dans  le  système 
Madhyâmikâ  les  vingt-sept  sujets  suivants  : 


1 « La  montagne  dont  le  sommet  a la  forme  du  bec 
k'Ojageur  chinois  Hiouen-Thsang. 


du  vautour  »,  selon  l’explication  donnée  par  le 

(L.  F.) 
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1 . Cause  efficiente  (accessoire  ou  secondaire)  . 

2.  La  venue  (dans  le  monde)  et  le  départ.  . 

3.  Les  organes  (des  sens) 

4.  Agrégat  ou  corps 

5.  Province  ou  région  (des  sens) 

6.  Passion  et  affection 

7.  Naître,  durer,  cesser 

8.  L’agent  et  l’acte 

9.  Existence  antérieure ' . 

10.  Le  feu  et  le  bois  qui  brûle 

1 1 . Limites  antérieures  et  postérieures  de  l’exis- 

tence du  monde 

12.  Fait  par  soi-même  et  fait  par  un  autre. 

13.  Composition  ou  formation  des  notions.  . 

14.  La  rencontre 

15.  Existence  propre  ou  nature 

16.  Lié  et  délivré 

17.  L’acte  et  son  fruit 

18.  Moi  ou  Ego 

19.  Temps 

20.  Union  (delà  cause  et  des  causes  efficientes). 

21 . Origine  ou  commencement  et  destruction.  . 

22 . Tath  âgata  ou  B uddh  a 

23.  Tort,  erreur  ou  fausseté 

24.  Vérité  sublime 

25.  Délivrance  ou  délivré  de  la  douleur.  . 

26.  Connexion  dépendante  ou  enchaînement  des 

causes 

27.  Critique  des  théories 


Vdiyen. 

Hong-va  danghgro-va. 
\)vang-go. 

Phung-'po. 

Khams. 

Id-dod-chags. 

Skge  -va,  gnas-pa,  dang 
\igag-ga. 

Bged-pa-po  dang  las. 
Snga  rol-na- gnas-pa. 
Me  dang  bud  çing, 
Bngon-dang-phyi  malii 
\i\thah. 

Vdag-gis  byas-pa  'dang 
gjan-gyis  byas  -pa. 
Wdu-byed. 

Mphrad-pa . 

Bang-yjin . 

Bcings-pa  dang  thav-pa 
Las  dang  \\bras-bu. 
V)dag. 

Dus. 

Ts’ogs-jm  (rgyu  dang 
Ykyen  .)  ; 

Bbyung-va-dang-hjig-pa 
De~v  "i  in-gçegs-pa . 
Phyin  -ci-log. 
Wphags-pah  ‘i-vden  -pa . 
Mya-ngan-las-\Ldas-pa  ^ . 

l\ten-hb)'er-. 
l2a-ya-  hrlag-joa. 


* C'est  ce  qu'oii  appelle  en  sanscrit  Nirvana. 
2 Nidàna, 


[(L.  P.) 
(L.  F.) 
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Tels  sont  les  principaux  lieux  communs  de  la  philosophie  Madhyâmikcl. 
J’ai  cru  utile  de  les  énumérer  ici  à cause  de  leur  similitude  avec  les  sujets  de 
la  Pt  jn  cl -j)âra  n i itd . 


La  3'^  division  du  Kah-gyur  est  appelée  en  tibétain  Sangs-vgyas-phal-po- 
c/m  ou  par  contraction  : (Sk.  Bud- 

dhavatang  sangha  ou,  comme  il  y a ici,  Buddha  aratang  saha)  L « Asso- 
ciation de  Buddhas  ou  de  ceux  qui  sont  devenus  sages  a.  On  l’appelle 
((  un  Sntra  de  grande  étendue»,  iSk.  Mcdid-vaipulya-sûtra  ; tib.  Çin-tu 
rgyasgm-cJien-poIn-mdo.  11  occupe  six  volumes,  distingués  par  les  six 
premières  lettres  de  l’alphahet  tibétain.  Le  nombre  des  feuilles  de  chacun 
d’eux  est  comme  suit  : 


Ce  Sû.fra  est  aussi  attribué  ou  rapporté  à Çàkya,  quoique  les  orateurs  soient 
généralement  des  BodhisaUvas  ou  autres  saints  de  grande  perfection. 

Le  sujet  de  ce  recueil  est  l’enseignement  de  la  morale  et  de  la  métaphy- 
sique. On  y trouve  des  descriptions  de  plusieurs  Talhdgatns  ou  Buddli(ii.s, 
de  leurs  provinces,  de  leurs  grandes  qualités,  le  récit  de  leurs  anciens  ex- 
ploits pour  procurer  le  bien  de  tous  les  êtres  animés,  leurs  éloges  et  plusieurs 
légendes.  Énumération  de  plusieurs  BodJiisalli'as / leurs  divers  degi’és  de 
perfection  ; leurs  pratiques  ou  leur  manière  de  vivre;  leurs  souhaits,  prières 
et  efforts  pour  le  bonheur  de  tous  les  êtres  animés.  07vkya  se  montre,  d’une 
manière  miraculeuse,  sur  le  sommet  du (Sk.  Meru),  la  montagne  fabu- 
leuse, et  aussi,  à un  autre  moment,  dans  Gcddan  (tib.  T)gah-  Idan,  sk. 
Tusita),  « le  séjour  delà  joie  ou  le  paradis  des  dieux  ».  En  ce  dernier  lieu 


HT.  PHAL-CHEN 


1.  ^ 3<S4 
IL  P 385 


III.  :n  391 

IV.  V 375 


5 . N 397. 
VL  (T,  340. 


1 La  vraie  leçon  serait  Buddha  avatamçoka. 


(L.  F.) 
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se  rassemblent  aussi  plusieurs  Bodhisattvas,  venus  de  diverses  régions  du 
monde,  pour  offrir  leurs  salutations  à Bcom-1dan-1iuas  (Çâkya)  et,  en  sa 
présence,  par  son  influence  bienfaisante  ou  miraculeuse,  cliacun  d'eux  pro- 
nonce successivement  plusieurs  vers  p(mr  exprimer  son  opinion  relativement 
à l’ànie  ou  à l’être  suprême.  Ainsi  se  développe  le  contenu  du  Phal  chen  en 
général.  Les  titres  des  cliajiitres  n’ont  pas  été  exprimés  en  sanscrit  : les  voici 
en  tibétain,  transcrits  en  caractères  romains  et  traduits  : 

1 . H/ï^-  vten-(jiji  àvan:^- po-th cvnis -cad-hji  xijyan-y  id ^ ^ 

’ ^ ' 5 ^ ' fl  ’ S]  ' eeai,  manière  d’agir  du  Buddh a , rornement  de 

tous  les  seigneurs  du  moinbn 

2.  De-\)'iin  -^^çegs-pa.  , Tathâgata  o\\  Buddha. 

3.  lùin-iu-hsang-yohi-tinfj  -ge-\idz  'oi~dang-v)mm-par-\\phrid  -pa, 

la  méditation  profonde  (ou 

eu 

extase)  de  KuN--TU  -bzANo-po  (un  Bodhimttra  ou  Buddha)  et  ses  change- 
ments miraculeux  ou  transformations. 


4.  }ljig-vten~gyi-]diams  vgya  rnL’’o,  , la  région 

du  monde  ap[)elée  Océan.  » 

5.  (jji  dang  ^ning-po-me-log-gi-vggun-gjps  hrggan-pnhi  yon-tan, 

, <(  les  qualités  du  sol  et 

l’essence  de  cette  région  (sus-mentionnée)  ». 

6.  Yijig-\ien-gyi-khams-vgyi\  n\is'ohi  khur  yuy-gi  ygyan  vgya-\niso 

\)üan-pa,  R description 

de  la  mer,  l’ornement  du  mur  delà  région  du  monde  ajipelée  vgya  nffs’o, 
« l’Océan.  » 

7.  ihi-vg  yan-hslan-pa  (dedito).^iM]f^a'fi?;^'2:!^'5j':j,  « description 
des  ornements  de  la  terre  (de  dito) . » 

S.^ing-gi-vgjjud-h^tan-pa.  « description  de  l’ori- 

gine ou  de  la  nature  de  cette  province.  » 

9.  Rjig-vten- g yi-  vgyiid-i\god- pa,  R descrip- 

tion des  séries  de  div(U’ses  régions  du  monde  (comme  provinces  de  plusieurs 


Buddhad)  ». 

10.  Rnani  par-’&nang-iudzad , 
Ann.  g.  — II 


\q.  Buddha  vairocaka. 

£8 
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11.  De-Vjin  Qçer/s-pa-phal-po-che,  « le  Ta- 

thâgata  Fhxl- ro  CiiE,  Buddha.  » 

12.  Sauf/  vg ya&-kyi-nYld’an-çin-tu-h!<tan-pa, 

Enumération, de  plusieurs  attributs  (ou  noms)  de  Buddha. 

13.  llphags-pahi-hden-jM,  n,i:4q^'ua'q^5^'zj,  « la  vérité  sublime.  » 

14.  De-h  J in-^^çegs-pahi-hod-  zer-las-vnani-par-sangs-Yggas-pa. 

c(  l’action  dedevenir  pur  ou  saint 

par  les  rayons  de  lumière  d’un  Tathâgata.  » 

1 5.  B gang-chub-sems-dpa-dris-pa-snang-va,  g t ' æ q ’ ^ v ’ 
« explication  donnée  à la  requête  d’un  Bodhisativas.  » 

V/ 

16.  Spgod-gid-gongs-su-dag-pa,  , « la  conduiteou 

la  manière  de  vivre  très  pure.  » 

17.  ^aang-pohi-àpal,  , « la  prospérité  (ou  gloire)  du 

bien.  » 

18.  De-h'i in-"çegs-pa-ri-rab-kgi-Ytse-nioY-^çegs- pa, 

« l’arrivée  du  (Çâkya)  au  sommet  du 

Bi-rab  (Sk.  Meru).  a 

19.  Ri-rab-hgi-YUe-mor-de-hjin-^çegs-pahi-Ynam-par-hphad-pa-dang- 
b gang-chub-sems-  àpahi-tdogs-hyi-  idigs-hcad, 

« Vers  prononcés  par  les  BodhisaUvas  assemblés  et  par  la  personne  magique 
du  Tathâgata  (Çàkya)  sur  le  sommet  du  Ri-rab. 

20 . Byang-chv b-sems-dpah i-Yn am-par-àgod-pa-hcu-hstan-pa , 5 c;  ' æ q ' 

« la  manifestation  des  dix  artifices 

d’un  Bodhisattva . » 

21.  Ts’angs-par-sjjyod-pa,  , « pureté  de  vie,  ou  bonne 

conduite  morale.  » 

22.  Sems  dang-po  hskyed-pahi-hsod-nams-ston-pa, 

V/ 

« explication  du  bonheur  de  celui  qui  a assujetti  son 
esprit  aux  exigences  d’une  vie  parfaite.  » 

23.  Chos-snang~ra,  « lumière  de  la  région  (ou  de  la  vertu.) 
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24.  Mts’e-mahi-^na^,  - Ts'e-ma,  (nom  d’une  région  ou 

ciel  des  dieux) . 

25.  Der  byang  chub-sem$-àpas-ts'igs-hcad-hsian~y)tt, 

, « vers  qui  y sont  prononcés  par  un  Bodhi- 

sattva.  » 

26.  Byang  - cJmh-sems-àpahi-qjyod-pa  hstan-pa,  qc:'6bq'^i6j^’z;^ua 

•v'  ^ 

£j^'irzq^5;'z^,  « description  de  la  conduite  d’un  saint  ou  Bodhisaltva.  » 

27.  Giter  mi-zad-pa  hcu-hstan-pa,  « instruc- 

tion sur  les  dix  trésors  (ou  vertus)  qui  ne  manqueiitjainais  (ou  inépuisables).  » 

2d>.De-\>jin-^çegs-pahi- gçegs-h'jugs-h'jiid-gsum-stan-pa, 

« la  démonstration  de  trois  choses  : la  venue, 
le  séjour,  et  le  départ  d’un  Tathâgaia.  » 

29.  J)gah-\dan-du-byang  sems-\\dus-pa, 

vo  so 

« Bodhisattvas  assemblés  dans  Galdan  (Sk.  Tusita).  » 

30.  Gdo-rje-Ygyal-mt&'an - gyi  hsngo-va,,  «la bé- 

nédiction de  Dorje-gyal-tsan  {Bodhisattva) . a 

31.  ^a-hcu-pa,  ^qs'rj,  « les  dix  Bhumis  » (provinces  ou  degrés  de  per- 
fection des  Bodhisattvas). 

32.  Kun-tu-  hzang-pohi-spyod-pa-hstan-pa, 

« Où  l’on  montre  la  conduite  de  Samaxta-bhadra  (un  Bodhisattva 
du  premier  rang)  ou  la  meilleure  conduite.  » 

33.  Ting-ge-\idsin-hcu,  ^ c: ' k'  , « les  dix  méditations  profondes 

(ou  extases).  » 

34.  Mngon-çes,  « connaissance  spéciale.  » 

35.  Gzod-pa.  « patience.  » 

36.  Grangs-la~\\jug-pa.,  « manière  d’exprimer  de 

grands  nombres.  » 

37.  Ts’c  tsad.,  « mesure  de  la  vie.  » 

38.  Byang-sems  hyi-^nas,  « demeure  d’un  Bodhi- 

sattva. » 

39.  '^angs-Ygyas-kyi  chos-hsam  mi-hhyab~pa  hstan  pn, 
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« OÙ  l’on  moiitru  que  l’esprit  ne  peut  concevoir 

les  vertus  d’un  Buddha.  » 

40.  Scmfis-vgyas  kgi-\\\ts  an-vgyn  m1  s' o hstcm-pa , 
ïïj'ôjco'q^'p'zj,  ((  explication  du  ternie  Océan,  une  des  épithètes  ou  un  des 
noms  du  Buddha.  >■> 

41.  Dpe-h]iad-hyi-hod -zer . « rayons  brillants  de 

t »us  les  signes  de  beauté  (sur  le  corps  d’un  Buddha')  u. 

■'i2.  De  ]dj in-^çegs-pa-^kye -va-dan{j-\\b yung - va , 

•■;;^L:'agc:  ' q,  « la  naissance  et  l’apparition  d’un  Tathâgata  ou  Buddha.  » 

43.  Bjig  -vtendas  -\\das.  - pu,  as-l]'  « son  départ  du  monde 

(ou  sa  délivrance  de  la  peine,  sa  mort).» 

44.  ^dong-pofi-hvgyan-pa,  ::)  (l’endroit) ,«  orné  d’arbres 

plantés  » (nom  d’un  traité  sur  des  sujets  de  morale). 

45.  làzang-pos-^pyod-pahi-smon-lam,  «laprière 

w 6J 

de  celui  qui  fait  le  bien  »,  ou  « une  prière  pour  faire  le  bien.  » 

Telles  sont  les  matières  contenues  dans  les  six  volumes,  comme  elles  sont 
indiquées  d’après  la  division  en  quarante-cinq  chapitres.  11  y a une  autre 
division  artificielle  des  six  volumes  en  cent  quinze  sections(tib.  5am-po),  mais 
on  n’en  indique  pas  le  contenu. 

Ges  six  volumes  ont  été  traduits  au  ix”  siècle  par  lé  Pandit  indien  Surendra 
Bodhi  et  le  Lotsava  tibétain  Bairotsana  Raxita. 


IV.  KON-TS*EGS 

La  4““  grande  division  du  Kah-gyur  est  appelée  Dkon-mchog  hvtsegs-pa 
ou  par  contraction  Dkon-hrhegs  (prononcé  Kon-tsegs),  en  sanscrit  Ratna  - 
kûta,  « sommet  de  joyaux  o ou  « amas  de  choses  précieuses  » (ou  encore  « énu- 
mération de  diverses  qualités  et  perfections  du  Buddha  avec  ses  instructions») . 
Coinnie  dans  la  division  précédente,  ou  y traite  de  morale  et  de  métaphy- 
sique entremêlées  de  légendes  et  de  résumés  des  principes  du  bouddhisme. 
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Quelques  traités  sont  en  forme  de  dialogue  entre  Çâkya  et  ses  disciples  ; mais, 
outre  Çâkya,  plusieurs  autres  orateurs  prennent  la  parole.  Gomme  dans  la 
division  précédente  aussi  ,1e  style  est  en  prose  et  en  vers.  Cette  classe  compte 
six  volumes  distingués  par  les  six  premières  lettres  de  l’alphabet  tibétain 
dont  voici  l’indication  avec  mention  du  nombre  des  feuilles  de  chaque  vo- 
lume : 

I.  (Ka)  448  III.  (CTa)  lt]'  477  V.  (Ga)  473 

II.  (Kha)  402  IV.  (Nga)  ’c  478  VI.  (Gba)  ’æ»  489 

Gette  collection  consiste  en  un  certain  nombre  d’ouvrages  séparés  ou  de 
petits  traités  attribués  en  général  à Çâkya;  et,  au  commencement  du  premier 
volume  de  cette  classe,  il  est  dit  qu’il  en  fit  l’exposé  à ses  auditeurs,  étant 
sur  la  montagne  voisine  de  Râjag7''ha , en  Magadha,  appelée  en  tib.  Bga- 
rgod-phung-'pohi-ri  (en  sanskrit  G^xlhra-liidta-parvata).  Ges  livres  ont  été 
traduits  au  ix“  siècle  par  plusieurs  Pandits  indiens  et  intei'prètes  tibétains 
(Lotsavas).  Les  Pandits  indiens  étaient  Jin.a-mitra,  Surendra-Bodiii,  Dâ- 
naçila,  Mune-varma,  Çilenra-Podhi,  Prajnâ-varma,  Karmavarma  et 
Kamala-çila.  Les  Lotsavas  tibétains  étaient  Vairotsana  (autrement  dit 
Yr  ÇeS-SDe)  et  DPAL-7?i?TSEGS. 

Voici  les  titres  des  divers  ouvrages,  de  ces  six  volumes  reproduits  en  tibé- 
tain et  en  sanskrit  (ou  caractères  latins). 


VOLUME  I.  — (Ka) 

1.  Tib.  Hi^hags-pa  V>kon~m.chog-hvtsegs  pa-chen-pohi-chos  kgi-i'nam- 
grangs  - ston^-phrag-hvgya  -pa-las-^dom-pa-^sum-hstan-pahi-lelt  ii-'jes- 
hya-va-  theg-pa-  chen-pohi  Mc/o.  ’ zj ' ' è 53  ija' 

Sk.  Arya-mahâ-ratna-kiita  dharma  pcwyâya  çatci  sahas^dka 
g^'anilie  « T^dsambai'a  » nirdeça  pmdvaria  numa  mcdin-yâna-sùtra. 
Chapitre  du  « vénérable  grand  amas  de  joyaux  » ou  « de  l’énumération  de 
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cent  mille  dharnias  ï>  (ou  «instructions  religieuses  »)  sur  «les  trois  obligations 
ou  devoirs  »,  Sûtra  de  grand  véhicule  h 

2.  Tib.  ^go-mthah-yas-pa-Ynam-par-^byong-va-hstan-pa 

Sk.  Anant(:-miiliha-viniçodhana  nirdeça , « ins- 
truction pour  la  purification  des  portes  infinies  (ou  pour  la  bonne  conduite 
morale)  ». 

3.  Tib.  De-h'jin-gçegs-pahi-^sang-vu-hsam-gyis  mi  Kliyah-pa-hstan-pa, 

^ ' UR ' :T]^c;  ’ q ’ ' Sj’ P q ' ' I].  Sk.  Tathugatâ  cintya 

guhya-nirdeça,  « démonstration  des  secrets  inconcevables  du  Tathâgatâ.  » 

4.  Tib.  lAnii-larn-hslan-pa,  Sk. Srapaua-uî‘r<ieça,  « ex- 

plication ou  récit  de  songes,  » 

5.  Ilod-àpag - med-kyi-hkod-pa  Sk.  Aniitâbha- 

vyûha,  « description  de  la  résidence  (ou  province)  d’AMiTÂBHA  (un  Bud~ 
dha^),  » 


VOLUME  II.  — (Kha) 

G.  Tib.  De~h)'i}i- gçegs-pa-miAiJihrugs-paIù-hkod~pa, 
^'RP,7]^'qR'q^'î;^’q.Sk.  Tathâgatasya-vyâha,  « description 

'O  • 

de  la  résidence  ou  province  d’AxoBHYA.  » 

7.  Tib.  Chos-kyi-àvyings-kyi-rang-hÿin-àvyer-med-par-hstan-pa 

Sk.  Dharma- dhâtu-py^akrti 


1 Pour  abréger  les  titres,  le  mot  initial  Arya  (tib.  Hphays-pa)  qui  signifie  « vénérable  » et  l’expres- 
sion finale  Nâma  Mâhâ-yâna  Stitra  (tib.  jes  (ou  çes)  hya-va  theg-pa  chen-pohi  Mdo  seront  omis,  et 
on  ne  citera  que  ce  qui  fait  nécessairement  partie  du  titre  (Csoma). 

L’expression  Mahâ-yâna  se  trouve  non  seulement  ici,  mais  encore,  dans  la  section  V (M(io),dans  une 
foule  de  titres  où  Csoma  ne  l’a  pas  indiquée.  Cela  est  fâcheux,  parce  que  ce  terme  désigne  une  école 
particulière  relativement  récente.  Mais  il  serait  difficile  et  surtout  fort  long  de  compléter  Csoma  sur  ce 
point  aussi  bien  que  sur  d’autres. — A la  traduction  de  « hauts  principes  » ou  de  « spéculation  » qu’il 
emploie  toujours,  nous  substituons  celle  de  « grand  Véhicule  » qui  a été  définitivement  adoptée  pour 
rendre  le  terme  sanscrit  Mahâ-yâna.  (L.  F.) 

2 L’original  sanscrit  existe;  il  porte  le  titre:  Suhhàvatî-Vyûha  ; \e  correspondant  chinois  est  inti- 

tulé grand-Amitâbha  sùtra  {Ta-O-mi-to-fo  king)  pour  le  distinguer  de  V Amitâbha  sûtra.  (0- 
mi-to-foking)  texte  plus  court  qui  correspond  au  texte  3 de  Mdo  VIL  — Burnouf  a donné  une  analyse 
de  ce  sûtra  d’après  le  texte  sanscrit.  (Introduction  à l'histoire  du  Buddh.  ind.,  p.  88  de  la  réimpres- 
sion). (L.  F.) 
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asanibhe-nirdeça.  « Démonstration  de  l’indivisibilité  de  la  racine  du  premier 
être  moral.  » 

Tih.  Chos-hcu-pa,  66^' S.  Daça- dharmaka  « instruction  sur 
les  dix  Dharmas  ou  vertus.  » 

9.  Tib.  Kun-nas-'&go  Sk.  Samanta-mukha,  « porte  (ou  entrée) 

de  tous  les  côtés.  » 

10.  Ilod-zer -hsgruh-pa  Sk.  Prabhd-sâdhand, 

« la  production  (ou  la  cause)  de  la  lumière.  » 


VOLUME  III.  — (Ga) 


Sk,  Bodliisatva-pdaka,  « le  vaisseau  ou  le  réceptacle  d’un  Bodhisattva  (ou 
la  conduite  du  parfait  ou  sage).  » 


VOLUME  IV.  — (Nga) 

12.  Tib.  Iljam-àpal-gyi-sangs  rgyas-  kgi-jing  gi  ijon-tanhkod~pa, 

Sk.  Manjuçri  Buddha 
ücetraguna-vyùhapi  description  des  bonnes  qualités  de  la  province  de  Manju- 
Çri-Buddha.  » 

13.  Tib.  Yab-dang-sras-vajal-va  Sk.  Pit'a-putra- 

samagamanarn,  « la  rencontre  du  père  et  du  fils  » (Çàkya  et  son  père  Çud 

DHODANA  ^). 

14.  Tib.  Gang-pos-jus-pa  q.  Sk.  Pûrna-  pariprccha, 

'-O  ' 

« question  de  Purna  » (ou  Sutra  prononcé  par  Çàkya,  à la  demande  de 
PuRNA,  un  de  ses  disciples). 


1 Ce  texte  est  le  développement  d’un  sujet  qui  revient  plusieurs  fois  dans  le  Dulva  (iV  149  et  VI  llü- 

(L.  F.) 
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15.  Tib.  YHl-\\khGi--skijong-gis-jUs-pa  Sk.7<!ûs- 

É * , 

trapAlena  panpnccha,  « question  de  Rastrapàla  » (démon)  b 


VOLUME  V.  — (Ca) 


16.  Yû).  Drag-rul-can-ggis-jus-pa  ^li.ügrapa- 

" \ '<D  'O 

ripvccha,  « question  d’UoRA.  )) 


pratihàrya  upadera,  «manifestation  de  grands  miracles  et  prodiges  » (par 
Çàkya). 


Sk.  Maiü'eya-rnalui-siniha-nàdana,  « la  grande  voix  de  lion  de  Maitreya  » 
{le  saint  qui  doit  paraitre  le  premier  dans  l’avenir  et  devenir  Buddha). 

20.  lAdul-va-vnam-pai'-^tan-Ja-dcah-pa-ne-mrAikhor-gyis-j  us-pa  a^ni' 

- O.  '<5 

5)Tîl' Sk.  Vinaya-viniçcaya 
Upâli parqjrccha,  « rarrangement  du  Hdid-va  » (enseigné  par  Oâkya)  à 
la  requête  d’ÜPÀLi  (^})rétendu  compilateur  de  la  classe  Dulva~.) 

21.  Tib.  l^Jiag-pahi-hsam-pa-hskul-va,  ^Tj'^n’q^si’zj'q^arq.  Sk. 
Adhyâçaya-sancoda,  « exhortation  à entreprendre  davantage^.  » 

22  Lag-\):-ang-gis-jiis  pa  a'Tj’ Sk.  ^ubâhu-pariprccha . 

va 

« Questions  de  Subâhu.  » 

23.  Tib.  \)es-pas-j  us -pa , ' zj.  Sk.  S,urala-paripiycha. 


« Questions  d’un  chef  ou  d’un  brave,  ou  de  Surata.  » 

24.  Tib.  ’fîNi’ ^j'zj . Sk.  Viradatta-pari- 


prccha.  « Sutra  prononcé  à la  demande  de  Viradatta.  » 


1 ‘S'oir  Mdo  XIII,  9,  un  de  nu’me  tiue. 


(L.  F.) 


- Les  derniers  volumes  du  Oulva  (XI-XII-XIII)  se  composent  des  questions  d'Z7j)an'.  (L.  F.) 


3 11  faut  lire  ; Atyaçaya,  etc. 


(L.  F.) 
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25.  Tib.  Vaclsalalii-vgyal-po-\\char-byed-kyis-pis-pa  ma' fiai’ 

^ Sk.  Udnyana  vadsa-râja-pariprccha.  « Sûtra  à b 
requête  de  Udayâna-  vadsa-râja  k » 

26.  Tib.  Bu-mo-hlo-gros-hzany-mos-jus-pa, 

nj  so 

Sk.  Sumatidârikâ  priprccha.  « Sû^ra  à la  demande  de  Sumatidârikà 
(jeune  fille).  » 

27.  Tib.  Ba-mo  gang-gâlii-m.chog- gis-  jiis-pa,  q'SJ’qq’ Tja'SJœn]' 7]^' 
Sk.  Gangottarâ-pariprccha.  « Sûtra  à la  demande  de  CIangottarâ 

(jeune  fille).  » 

28.  Tib.  Mya-ngan-med-kyis~byin-pa-lung-bstan-pa, 

q 5^  ' q ' m t ' q . Sk.  Açokadatta-vyâkarana.a  L’annonce  de  Açokadatta 

(ou  une  prophétie  sur  lui).  » 

29.  Tib.  Dri-ma-med  kyis-byin-pa~jus-pa  qs^’q^'q^l’ q. 

q:.  Na 

^l^.Vimaladatta-parlprccha.  a Sût?'’a  à la  requête  de  Vimaladatta  (jeune 
fille).  » 

30.  Tib.  Yon-tan-rin-po-che- me~tog-kun-tu-vgyas  pas-jus-pa,  iXi?( ' q ■ 

Sk.  Guna-ratna  sankusimiita-pa- 
riprccha,  « question  de  Guna-Ratna,  etc.  » 

31 . Sangs-vgyas-kyi-yul~hsam-gyh-mi-khyab-pa-hstan-pa,  ^ qq’ qq 
q ’ ^ ni ' q q ôJ ' ' P q ' q ' q ’ q . Sk . Acintya  Buddh a-v isaya-  nirdeça , 
((  description  des  inconcevables  provinces  du  Bud.dha.  » 


VOLUME  VI.  — (Cha) 

32.  Tib.  B/o  gros-rab-^nas-kyisAus-pa  Sk. 

Susthitamati-patnprccJia,  « questions  de  Susthitamati.  » 

33.  Tih.  Seng-ges-j its~g)<^h  ^q’Tl^’p^'q-  Sk.  Siùiha'pariprccltci, 

so 

« question  de  SiiTmA.  » 

34.  Tib.  Byang-chub-sems-àpah-ye-ces-dam-pas-i  lis-pa,  qq'œq'^ôjq 

(L.  F.) 


1 Voir  Mdo  XVI,  15". 
Ann.  g.  — II 
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Jùdnollcu'a-BodiscUtüa-poiriprccha,  « ques- 
tion  du  Bodhisatva  Jnânottara. 

V/  V/ 

.35.  Tib.  Ts'ong-Apon-h::ang-skyong-gis-  'ius~pa,  œc  ’ qac;' 

. Sk.  Bluidrapâla-çvesthl  pmdprccha,  « questions  de  ce  marchand  k » 

36.  Tib.  Maitreija-pariprccha,  « questionsde  Maitreya.» 

vo 

37.  ddh.  Byams-  us  cl toshrgij ad.  Sk.  Maitrega 

'd 

pariprcclm  dliarma  asla,  questions  de  Maitreya  sur  huit  dliarmas  (ou 
Enseignement  de  ces  huit  dharmas  par  Çàkya,  à sa  demande). 

38.  Tib.  Hod-srung - gi~lehu . Sk.  Kâçyapa-parwarta. 

'd 

Chapitre  dans  lequel  CAkalv  instruit  Hod-srung  (Kaçyapa),  un  de  ses  prin- 
cipaux disciples  et  son  successeur  comme  hiérarque.- 

39.  Tib.  Rin-po-cheJii-phimg- po,  5;?^’ ïj'œa'^ü: ’q.  Sk.  Raina -parâci, 
« tas  de  pierres  précieuses  (ou  instructions  morales).  » 

40.  Tïh.  Blo  - gros  mi -:^ad-j)as-'jits-pa,  ^ • Sk. 

Axayamati  pariprccha , « demandes  d’AxAA'AMATi.  » 

41.  Tib.  Çes-rab-hgi-pha-rol-tu  phgin-pa  hdun-hvgtja- pa, 

• Sk.  Sajjtaçatakd-jjrajnâ-pâramitâ,  « le 
Çcrchin  en  soixante-dix  çlokas.  » 

42.  Tib.  Glsug-na-rin-po-ches-'ius-pa,  Sk. 

■*o 

Rainacûda  pariptj'ccha , « questions  de  Ratna-cuda.  » 

43.  Tib.  Lha~mo-(\.pal-\\phreng-gi-seng-gehi-ÿ,gra 

Sk.  Çrimnâlâ-  deid  simhandda,  la  voix  de  lion  de  cette  Devi’. 

44.  Tib.  D)'ang-srong-Yggas-pas-'jns-pa  Sk. 

Vgàsa-pariprccha,  « questions  de  Va'asa,  le  Rsi.  » Bghom  ldan-hdas  lui 
enseigne,  dans  ce  traité,  la  nature  et  les  diverses  sortes  de  la  charité  et  du 
don  des  aumônes 'h 

' C'est-à‘Jire  de  (L.  ). 

- Çrl  màlà  dex.t.  (L.  F.') 

3 Ces  quarante -quatre  divisions  ne  sont  en  quelque  sorte  que  des  chapitres  du  Kon-tsegs  considéré 
comme  un  seul  et  même  ouvrage.  Vassilief  (le  Bouddhisme,  etc.,  pages  154-160)  a donné  une  analyse 
assez  détaillée  du  Kon-tsegs;  elle  est  malheureusement  trop  longue  pour  que  nous  puissions  la  reproduire 
ici.  Sa  désignation  des  subdivisions  ne  coïncide  pas  toujours  avec  celle  de  Csoma.  Il  compte  quarante- 
neuf  de  ces  subdivisions.  (L.  F.). 
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V.  MD  O 

La  cinquième  grande  section  du  Kah-li(f\jur  s’appelle  Mc/o-sc^t?  (Sk.  Sw- 
tranta)  ou  simplement  Mc/o  (vSk.  motqui  sig‘nifle«  traité»  ou«  apho 

risme  » sur  un  sujet  quelconque.  Dans  un  sens  général,  quand  on  divise  le 
Kah-gyur  tout  entier  en  deux  parties,  Mc?o  et  'Rgyucl,  toutes  les  autres  divi- 
sions, à l’exception  du  V>.gyud,  sont  comprises  dans  la  classe  Mt/o.  Mais 
dans  un  sens  particulier,  il  y a divers  traités  qui  ont  été  arrangés  ou  mis 
sous  ce  titre.  Ils  s’élèvent  au  nombre  de  deux  cent  soixante- dix  et  occupent 
trente  volumes,  distingués  par  les  trente  lettres  de  l’alphabet  tibétain.  Le 
sujet  des  ouvrages  compris  dans  ces  trente  volumes  est  varié.  Ils  sont,  en 
général,  attribués  à Çàkya  et  ont  été  com})ilés  immédiatement  après  la  mort 
de  ce  sage  par  Ananda  (tib.  Kun-dga-vo),  un  de  ses  principaux  disciples,  son 
cousin  et  son  compagnon  préféré.  La  plus  grande  portion  consiste  en  exposé 
de  la  morale  et  de  la  métaphysique  du  système  bouddlii({ue  ; en  récit  légen- 
daires de  la  vie  de  plusieurs  individus,  avec  des  allusions  aux  soixante  ou 
soixante-quatre  arts,  à la  médecine,  l’astronomie  et  l’astrologie.  On  y trouve 
beaucoup  d’histoires  destinées  à montrer  par  des  exemples  les  conséquences 
des  actions  accomplies  dans  des  transmigrations  précédentes;  des  exposés  de 
théories  orthodoxes  et  hétérodoxes  ; des  lois  morales  et  civiles;  l’énumération 
des  six  sortes  d’êtres  vivants,  des  lieux  où  ils  habitent  et  des  causes  pour  les- 
quelles ils  y sont  nés  ; la  cosmogonie  et  la  cosmographie  conformément  aux 
notions  bouddhiques;  la  description  des  provinces  de  plusieurs  Buddhas ; le 
tableau  de  la  vie  exemplaire  d’un  Bodhisattva  ou  saint  D et  en  général  des 
spécimens  des  douze  espèces  d’écritures  bouddhiques.  Il  y a aussi  plusieurs 
traités  exposés  à la  demande  spéciale  de  quelques  individus  réels  ou  imagi- 
naires. C’est  chez  les  bouddhistes,  la  manière  généralement  employée  pour 
expliquer  ou  démontrer  un  dogme  établi,  les  coutumes  ou  les  moeurs. 

Voici  le  contenu  de  cette  section,  suivant  l’ordre  des  trente  volumes  : 


1 Csoma  traduit toujoiii s bodhisattva  par  « saint».  Un  bodhisattva  est  un  individu  appelé  dores  et 
de^à  à être  Buddha  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné  ; — C’est  un  futur  Buddha.  (L.  F.) 
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VOLUME  I.  — (Ka) 

Il  a pour  titre  qac; , « le  bon  ou  heureux  âge  »,  ou 

plus  complètement,  en  tib.  B'phags  -pahskal-pa-hzang-po-pa  jes-bya-va 
theg pcichenpolti-mdo,  acd-T|^'i] ' q^ni’U’ 5' 'Ua' 
5j^(Sk.  Arya-'bhadra-lialpika-nâma-mahâyâna-sûtra).  « Le  vénérable  8û- 
tra  » du  grand  Véhicule  intitulé  : « l’âge  excellent  et  heureux.  » 11  y a sur 
la  première  page  deux  figures  représentant  Çakya  et  Maitreya.  La 
salutation  est  en  ces  termes  : « Adoration  à tous  les  Buddhas  et  Bodlii- 
sattvas.  » (Tib.  Sangs  vgyas  dang  byang-clmb-sems-àpiah  thams-cad  la 
phyag-lits’  al-lo) 

Bghom  /dan  Adas  (Çakya)  prononça  ce  Sûh^a  au  lieu  appelé  Ts’al  chen 
po,  ((  le  grand  parc  »,  en  allant  de  Çrâvasti  (tib.  Mnan-yod)  à Vaiçali  (tib. 
Yangs-pa-can,  la  moderne  Allahabad) , à la  demande  d’un  Bodhisattva  (ap- 
pelé en  tibétain  Mchog-dü-Z)gah-vaiii  Z?ga"al-po)  Il  avait  pour  auditeurs  un 
nombre  immense  de  religieux  et  de  laïques  des  deux  sexes,  de  Bodhisattvas, 
de  dieux  et  de  démons  de  plusieurs  catégories. 

Après  quelques  instructions  dogmatiques  et  morales  sur  la  perfection  et 
la  conduite  du  Buddha  ou  Jina  données  par  Çakya  (folios  4-150) , à la  demande 
du  BodhisaUva  sus-mentionné,  d’abord  en  prose  et  ensuite  en  vers  répétant 
la  prose,  le  sujet  consiste  dans  l’énumération  de  mille  Buddhas  dont  quatre 
ont  déjà  paru,  et  le  reste  à partir  de  Maître  y a doit  apparaître  ultérieurement. 
La  liste  de  ces  Tathâgalas  commence  par  Kakutsanda  (tib.  Hkhor- 
va-Iuig)  et  spécifie  quinze  particularités  sur  chacun  d’eux  de  la  manière 
suivante  : 


1.  Son  nom 

2.  Son  lieu  de  naissance 

3.  Sa  tribu  ou  sa  race 

4.  L'étendue  ou  la  sphère  de  ses  rayons  lumineux 

5.  Son  père 
C.  Sa  mère 

7.  Son  fils 

8.  Son  acolyte 

9.  Le  plus  perspicace  de  ses  disciples 


10.  Le  plus  habile  de  ses  disciples  pour  faire  des  mi- 

racles ou  des  prodiges 

11.  Le  nombre  de  ses  disciples  formés  en  assemblée 

12.  La  mesure  ou  l'étendue  de  sa  rie  dans  cet  âge 

13.  La  durée  de  son  établissement  religieux 

14.  Ses  reliques 

15.  Le  monument  ou  reliquaire  (sk.catfî/a,tib.  mchod- 

Tien)  construit  pour  ses  reliques. 
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Gomme  ce  sujet  est  entièrement  imaginaire  ou  fantastique,  il  est  bien 
inutile  de  traduire  la  totalité;  il  suffira  de  reproduire  les  cinq  premiers 
noms  avec  leurs  quinze  attributs  depuis  K akutsanda  jusqu’à  Maitreyua.  Ges 
détails  sont  donnés  dans  le  tibétain  sous  forme  de  réponse  à autant  de  ques- 
tions posées  à propos  des  quinze  articles  sus-indiqués  : 


1 

2 

3 

4 

5 

K.vkuïs.vnd.v 

K.vnak.xmuni 

K.vçyapa 

Cakya 

Maitrkya 

1.  'ükhor-va-hjig 

Gser  tliuh 

Hod-srung 

(Jâkya-tlmb-pa 

Byams-pa 

(cam-bà) 

2.  Rgyal-pohi  pho- 

grong-hhyer 

ts'etana 

ser-skyahi 

vgyal-pohi 

brang-grong  khyer 

Inga-pa 

gnas 

pho-brang 

h-^ang-po 

(Sk.  hapila) 

grong  khyer 
tog-gi  hlo-gros. 

3.  Çâkya-pa 

brahmane 

brahmane 

vgyal-rigs 

brdhmazie 

(de  race  Çâkya) 

(Xatriya,  descen- 
dant de  Gotama) 

4.  Bpag  ts'ad  gcig 

bdpag  ts’ad  pliyed 

500  brasses 

1 brasse 

4000  brasses 

(4000  brasses) 

(2000  brasses) 

ou  2 yards 

5.  mchod  spyin 

mes-byin 

ts'angs  byin 

zas-gtsang-ma 

ts'angs-beang 

(sk.  Brahmadatta) 

G.  ts'angs-rgyal 

hla-ma 

7iur-hdag-ma 

Sgyu-hphrul 

Ts'angs-bdag  ■ ma 

7.  hla-ma 

V nam -par 
vgyal-vahi 

ded-dpon 

sgra-gcan-hdei  n 

\)Sod  • nams  • stobs 

sde 

8.  hlo-\'d:ogs 

y<kra-çis-\dan 

kun-gyi 
bçes  gnen 

hun-dyah-vo 

vgya-mts'o 

9.  dge-slong 

mchog-ma 

bharadvoaja 

ne-ygyal 

ye-qes-hod 

mkhas-pa 
10.  bsPien-pa 

ygyal 

skar-vgyal 

pang-nas-skyes 

bi-tson-bgrus 

11.  40,000 

70,000 

20,000 

1250 

900,000,000 

12.  40,000  années 

30,000 

20,000 

100 

84,000 

13.  80,000  années 

1,000 

70,000 

5,000  (1) 

80,000 

14.  en  une  masse 

en  une  masse 

en  une  masse 

en  grande 

en  une  masse 

globuleuse 

globuleuse 

globuleuse 

abondance 

globuleuse 

15.  déposées  dans  un 

déposées  dans 

déposées  dans 

un  déposées  dans  plu- 

déposées dans 

seul  mchod- 

un  seul 

seul  caitya 

sieurs  oaityas  ; 

un  seul  caitya. 

Tten  ou  oaitya 

caitya 

ou 

mais  ce  point  n’est 

mchod-yten 

pas  noté  dans  l'ori- 
ginal. 

L’énumération  de  ces  fantastiques  et  la  détermination  des  attri- 

buts exposés  ci-dessus  occupent  300  feuilles  de  ce  volume.  De  la  feuille  150 
à 158,  011  n’énumère  que  les  noms  des  Taihâgalas  et  ensuite  (folios  159-459) 


* Il  y a 500  ans  clans  le  texte  anglais  ; il  est  certain  qu’on  a oublié  un  zéro. — - Le  lecteur  peut  remarquer 
combien  les  nombres  appliqués  à Çàkyamuni  sont  raisonnables,  comparés  à l'extravagance  des  autres. 

' (L.  F.) 
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leurs  noms  et  les  autres  points.  Leurs  noms  sont,  en  général,  des  mots  qui 
ont  une  signification  et  désignent  soit  une  vertu  ou  une  bonne  qualité,  soit  un 
objet  naturel,  beau,  agréable,  grand,  précieux,  etc. 

Voici  les  noms  de  quelques  autres  Tathâyatas  postérieurs  à Maitreya,  re- 
produits d’après  le  tibétain  et  accompagnés  d’une  traduction. 


6.  Senge-gk 

le  lion 

24.  Hod-bzang 

bonne  lumière 

7.  Rab-gsal 

le  très  clair  ou  pur 

25.  Mya-ngan-med 

exempt  de  chagrin 

8.  Thub-pa 

le  puissant 

26.  Skar-rgyal 

prince  des  étoiles 

9.  Me-too 

Fleur 

27.  Rab-gsal 

le  très  clair 

10.  Me-ÏOG-GN1S-PA 

Fleur  II 

28.  Phreng-thogs 

qui  porte  un  chapelet 

11.  Spyan-legs 

bel-œil 

29.  Yon-tan-hod 

lumière  des  (bonnes)  qua- 

lités 

12.  Ded-dpon 

conducteur  en  chet' 

30.  Don-gzigs 

qui  conçoit  le  sens 

13.  Lag-chen 

grande  main 

31.  Mar-me 

Lampe 

14.  Stobs-chen 

grande  Ibrce 

32.  Mtiiu-ldan 

puissant 

15.  Rgyu-skar-hoyai.-po 

Prince  des  étoiles  mou- 

33. Sman-pa 

qui  guérit  les  maladies 

vantes 

10.  Rtsi-sman 

essence  médicinale 

34.  Des-pa 

brave 

17.  Snan-pa-tog 

Le  principal  ornement 

35.  MozoD-spr 

cbeveu  de  trésor 

de  la  célébrité 

18.  Hod-chen  po 

grande  lumière 

19.  CiuOL-VAHI-PUNG-PO 

corps  affranchi 

36.  BrtaiN  ldan 

permanent 

20.  RnaM  - PAR-SNANG- 

I/éclaireur 

37.  Lhahi  dpal 

prospérité  divine 

MDZAD 

2i.  Ni  mahi-sning  po 

L’essence  du  soleil 

c8.  Gdul-dkah 

difficile  à subjuger 

22.  Zla-va 

I.a  lune 

39.  Yon-tan-rgyal- 

étendard  de(bonnes)qua- 

iuts'an 

lités 

23.  Hod-hpiiro 

répandant  la  lumière 

40.  Sgra-can  (sK.  Rûhv) 

\ nom  d’une  planète 

et  ainsi  de  suite. 

Du  folio  459  à la  tin  du  volume,  Çâkya  redit,  à la  demande  du  Bodhisativa 
ci-dessus  mentionné,  quand  ces  Tatluigatas  éprouvèrent  les  dispositions  d’es- 
prit qui  les  tirent  arriver  à la  suprême  sagesse,  ou  devenir  Bodhisatvas  et 
ce  qu’ils  ottHrent  aux  Tathâgatas  en  présence  desquels  ils  firent  leurs  vœux 
et  formulèrent  une  prière  pour  obtenir  en  conséquence  de  leurs  mérites  moraux 
la  délivrance  finale  ou  arriver  à la  perfection. 

Ce  volume  renferme  547  f niilles  et  vingt-  six  bampos  ou  divisions  artificielles . 
Le*S'n/m  a été  traduit  par  le  Pandit  indien  Vidyàkara  Siddha  et  le  Lotsava 
Bande  Dpal-oyi-Dvyangs;  il  fut  revu  et  arrangé  depuis  par  Dpal  brxsEGsL 


1 Le  texte  sanscrit  du  Bliadra-Kalpika  existe;  on  en  connaît  aussi  une  traduction  chinoise,  ou  du 
moins  on  trouve  dans  la  littérature  bouddhique  de  la  Chine  la  liste  des  noms  des  mille  Buddhas, 
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VOLUME  IL  — ( ha) 

Il  y a clans  ce  volume,  cjuatre  Sutras  ou  ouvrages,  sous  rjuatre  titres  dis- 
tincts. Le  premier  est  fort  étendu  (folios  1-329).  Il  est  appelé  en  tibétain  Rg;/a  - 
cher-rol-pa  (Sk.  Lalita-vistara).  C’est  un  récit  de  la  vie  et 

un  exposé  de  la  doctrine  de  ( Iàkya,  le  fondateur  de  la  religion  bouddhicpie 
dans  rinde  ancienne.  L’ouvrage  est  divisé  en  vingt-sept  chapitres  dont  voici 
le  contenu  : 

Chapitre  I (folios  l 8),  « introduction  » : ce  StUra  fut  prononcé  par  Çàkya 
(cpii  parle  de  lui-même  en  se  c{ualitiant  de  Bodhisa! ! oa) , à la  demande  spéciale 
de  plusieurs  dieux  et  Bodhisnltvas,  et  de  ses  principaux  disciples,  étant  dans 
un  parc  près  de  Çràvaüi  en  Koçala.  On  y cite  les  noms  de  treiite-c|uatre  de 
ses  principaux  disciples,  de  huit  Bodhisattvas  et  aussi  de  plusieurs  Buddhas 
ou  Tathùgatas  c|ui  avaient  apparu  dans  les  âges  antérieurs  et  enseigné  leur 
doctrine.  Çàkya  est  prié  de  communicpier  maintenant  son  enseignement 
comme  les  autres  l’ont  fait. 

Chapitre  II  (folios  8-U),  titre  du  chai)itre  : « Grande  allégresse  ou  réjouis- 
sance ».  Importance  de  ce  Sfdra.  Enumération  de  plusieurs  vertus  dont  la 
praticpie  est  recommandée.  Description  de  la  grande  fête  dans  le  superbe 
palais  des  dieux  QwGaldan  (Tib.  Dgah-ldan,  Sk.  Tusitn).  Vers  h Çàkya 
pour  l’exhorter  à enseigner  sa  doctrine. 

Chapitre  III  (folios  14-30),  titre  ; « La  race  ou  la  tribu  la  plus  pure.  » In- 
signes d’un  monarque  universel;  son  installation  au  moyen  de  ces  insignes; 
sa  visite  aux  différents  royaumes  de  son  empire;  son  injonction  aux  chefs  et 
aux  sujets  d’observer  la  justice  et  de  prati([uer  les  dix  vertus  cardinales. 
Folio  21,  un  BodhisfUtva  qui  va  devenir  Buddha  ne  prend  jamais  naissance 
dans  un  pays  barbare,  mais  dans  un  pays  civilisé,  ni  dans  une  famille  de 
basse  condition,  mais  dans  la  maison  soit  d’un  hr(dimane^'iio\i  à\\i\  xatidya 
(tribu  militaire  ou  race  royale),  pourquoi  il  en  est  ainsi.  Çàkya  a honoré  la 
seconde  tribu  en  y prenant  naissance.  Folio  21-24;  délibération  des  dieux  au 
sujet  du  lieu  où  le  Bodldsaitm  (Çàkya)  devra  naître.  On  dit  qu’il  y avait 
alors  seize  tribus  principales  ou  familles  dominantes  dans  le  Jambudvlpa  Çm 
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clans  rinde),  dont  plusieurs  sont  énumérées  par  quelques-uns  des  dieux  qui 
les  recommandent  à cause  de  leurs  bonnes  qualités,  et  sont  d’opinion  que  telle 
et  telle  famille  est  propre  à devenir  celle  où  le  Bodhisattva  s’incarnera.  Mais 
quelques  autres  trouvent  qu’il  y a en  elles  tel  ou  tel  défaut,  et  signalent  plu- 
sieurs défectuosités  dans  cliacuue  de  ces  tribus  ou  familles.  Les  familles  do- 
minantes énumérées  sont  : 

1.  La  famille  royale  de  Magadha  (Sk.  Yidekula.  Tib.  Lus-Yijphags  rigs); 

2.  La  famille  royale  de  Koçala  ; 

3.  La  famille  royale  de  Vadsa; 

4.  La  ville  de  Yajigs-pa-can  [Sk.  Vaiçcili  ou  Piriyâga,  Rujowrà’hm  Alla- 
habad; 

5.  La  famille  de  Rab  snang  en  YLphags-vgyal  (Sk.  Yjayani,  Ujen  en 
Mn/tYc)  ; 

6.  La  ville  de  BcoM  -brLAG  (Sk.  Mathura) ; 

7.  Le  Skya-hseng-gi-rigs  (Sk.  La  race  Pandava  à Hastinapura) . 

Aucune  d’elles  n’est  reconnue  propre  à l’incarnation  du  Bodhisattva,  et  la 
race  Çâkya  est  préférée  à toutes  des  autres.  On  demande  à Çàkya  lui-même 
où  ui\  Boddhisattva  prend  son  incarnation  à sa  dernière  naissance  ; il  énu- 
mère alors  soixante-quatre  bonnes  qualités  rec{uises  de  la  race  où  un  Bodhi- 
sattva  doit  naitre  dans  de  telles  circonstances.  Folio  26  ; les  trente-deux 
qualités  ou  caractéristiques  de  la  femme  propre  à en  être  la  mère.  Folio  27; 
caractère  et  fortune  de  Zas -giSANG-MA  (Sk.  Çuddhodana)  Bonnes  qualités 
de  sa  femme.  (Tib.  Lha-mo-sgyu-\\phrid-nia,  Sk.  Mayâdevi) . Folios  28-29; 
éloge  versifié  do  la  race  Çâkya,  en  général,  et  en  particulier,  des  perfections 
de  LhA-MO-SGYU  bPHRUL-MA. 

Chapitre  IV  (folios  30-3?),  titre  ; « Porte  ou  commencement  de  la  lumière 
de  la  religion  ».  Dernière  leçon  du  Bodhisattva  (Çàkya)  aux  dieux  et  aux 
déesses.  Décoration  du  grand  palais  de  Galdan.  Obligation  d’enseigner  aux 
dieux  les  cent  huit  articles  du  C hos-  snang-vaht-sgo  chaque  fois  qu’un  Bodhi- 
sattva quitte  Galdan  (Sk.  Tusita),  pour  changer  de  vie.  (Ce  sont  des  titres 
de  traités  religieux  ou  les  noms  de  certains  dogmes  et  de  certaines  maximes 
morales). 

Chapitre  V (folios  o Au  moment  de  quitter  Galdan  »,  ÇÀKY.-vy  ins- 
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talle  comme  son  lieutenant  Gamba  (écrit  en  tib,  Byams-pa,  Sk.  Maitreya) 
et  l’investit  solennellement  en  mettant  son  propre  diadème  sur  la  tête  de  ce 
Bodhisaitva . C’est  le  saint  qui  doit  paraître  et  devenir  Buddha  après  lui.  Dé- 
libération sur  la  forme  que  Gâky'a  doit  revêtir  pour  descendre  dans  le  sein 
ou  le  corps  de  la  femme  qu’il  choisit  pour  mère.  Il  s’arrête  à celle  d’un  jeune 
éléphant  qui,  dans  des  ouvrages  brahmaniques,  a été  jugée  convenable.  Ci- 
tation d’un  certain  nombre  de  vers  aux  pensées  ingénieuses  pour  exhorter  à 
l’acquisition  de  la  science  et  à la  pratique  de  la  vertu.  Il  quitte  Galdan  ou  le 
paradis  des  dieux. 

Chapitre  VI  (folio  49-64).  « Son  incarnation  ».  Sous  la  forme  d’un  jeune 
éléphant,  il  entre  par  le  côté  droit  dans  la  matrice  ou  le  sein  de  Mâyà  Devi. 
Songe  de  celle-ci  relativement  à l’éléphant  qui  est  venu  résider  dans  son 
corps.  Jamais  elle  n’a  ressenti  un  plaisir  aussi  grand  qu’à  ce  moment.  Le 
lendemain  matin  elle  raconte  le  songe  au  roi  qui  mande  les  brahmanes  et  les 
interprètes  de  songes.  Ceux-ci  disent  qu’elle  accouchera  d’un  fils  qui  deviendra 
ou  un  monarque  universel  ou  un  Buddha.  Distributions  d’aumônes  à Ser-skya 
(Sk.  Kapila).  Offrandes  faites  en  faveur  du  Bodhisaitra.  Bons  offices  des 
dieux  envers  Lha-mo-sovu-Iiphrul-ma,  et  grand  soin  que  le  roi  prend  pour 
sa  satisfaction  et  son  bien-être.  La  nature  entière  est  favorablement  disposée 
pour  l’enfant  qui  va  naître. 

Chapitre  VII  (folios  64-93).  — « Naissance  de  Gàkya  ».  Description  des 
grands  préparatifs  faits  pour  le  transport  de  Màyà  Devi  au  jardin  de  Lum- 
hini.  Détail  sur  la  manière  dont  elle  y accouche  après  dix  mois  de  grossesse. 
L’enfant  sort  par  le  côté  droit  sans  blesser  aucunement  sa  mère.  Miracles 
divers  qui  se  produisirent  à sa  naissance  (folios  70-7i).  Le  monde  entier  illu- 
miné par  une  grande  clarté.  La  terre  tremble  ou  est  ébranlée  à plusieurs 
reprises.  Combien  d’hommes  et  de  bêtes  naquirent  ou  vinrent  au  jour  à Kapi- 
lavastii,  au  moment  de  la  naissance  de  Çàkya.  Les  voeux  de  ZAS-gTSAXG  étant 
comblés  de  toutes  les  manières,  il  donna  à son  fils  le  nom  de  Don-grub  ou 
Don  TH’AMS-CAD-gRUB-PA  (Sk.  Siddhâ7‘tJia  ou  Sarvâ^yhasiddha) . Il  est 
confié  à Gautami  (sa  tante)  qui,  avec  trente-deux  nourrices,  prend  soin  de  lui. 

Nag-po  (appelé  ailleurs  Non-mongs-med),  ermite  ou  sage,  avec  son  neveu 
Mis-byin  (Sk.  Nai^ada,  appelé  depuis  Katyâyana).  averti  par  la  grande 
clarté  ou  lueur,  se  rend  à Scr-s/i^«  pour  saluer  l’enfant  nouveau-né.  Sa 
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coaiversation  avec  ZAS-g’TSANG.  Il  observe  les  signes  caractéristiques  que 
l’enfant  porte  sur  son  corps  et  prédit  que  cet  enfant  deviendra  un  Buddha.  11 
se  lamente  de  ce  que  son  âge  avancé  ne  lui  permette  pas  de  vivre  jusqu’au 
moment  où  l’enfant  arrivera  à l’état  de  Buddha.  Folio  87,  il  recommande  à 
Mis-byin  de  devenir  son  disciple  quand  il  commencera  à enseigner  sa  doc 
trille. 

Chapitre  VllI,  folios  93-95.  — « On  le  porte  au  temple  ».  Cérémonies  et 
décorations  pour  la  circonstance.  Il  est  seigneur  des  seigneurs  (tib.  Lhahi  - 
lha).  Il  demande  à Gautamî  sa  nourrice  où  on  le  porte;  elle  lui  répond  que 
c’est  au  temple  ; il  dit  en  vers  combien  il  est  supérieur  à tous  les  dieux.  — 
Comment  Indra,  Brahma  et  d’autres  dieux  et  demi-dieux  lui  tirent  leurs  ado- 
rations à sa  naissance. 

Chapitre  IX  (folios  95-9?).  c(  Les  ornements  » (pour  Gàkya).  Description 
de  toutes  sortes  d’ornements  que  le  roi  ordonna  de  préparer  et  d’apporter  pour 
le  jeune  prince  (Gàkya),  à un  certain  jour  heureux  ou  de  bon  augure. 

Chapitre  X (folios  97  -101).  — « Il  fait  voir  plusieurs  sortes  de  lettres  ou 
de  caractères.  » (Juand  on  veut  ensuite  lui  faire  apprendre  des  lettres  à l’é- 
cole, il  montre  (lui  Çàkya)  que,  sans  avoir  reçu  aucune  instruction,  il  les 
connaît  toutes;  il  énumère  lui-même  soixante-quatre  alphabets  (parmi  les- 
quels on  cite  ceux  des  Yavana  et  des  Hihia)  et  en  montre  les  signes.  Le 
maître  est  confondu  de  sa  sagesse,  et  prononce  plusieurs  Glokas  à sa  louange. 

Chapitre  XI  (folios  101-105).  Il  visite  un  vdlage  d’agriculteurs.  Sa  médita 
tion  à l’ombre  ou  à l’abri  d’un  arbre  (appelé  l’arbre  Jambii).  Miracle  qui  se 
produisit  à l’occasion  de  l’ombre  de  cet  arbre. 

Chapitre  XII  (folios  105-121).  Il  (Çàkya)  se  livre  à divers  exercices  gym- 
nastiques et  à d’autres  arts.  Un  jour  que  cinq  cents  jeunes  gens  de  la  race 
Çàkya  à So'-'&kya  luttaient  ensemble  pour  montrer  leur  habileté  dans  les 
arts  et  les  exercices  gymnastiques,  aussi  bien  que  dans  les  lettres,  l’arithmé- 
tique, la  natation,  etc.,  Gàkya  les  surpasse  tous;  il  obtient  ainsi  SA-hTs’o-MA, 
la  tille  de  Lag-na-be-con-oan,  massier  Dandika).  (Qualités  que  Çàkya 
exige  de  la  femme  qu’il  veut  prendre  pour  épouse.  Les  diverses  qualités  de 
Sa-1it’so-ma  (Sk.  GopÀ).  Il  se  prononce  en  vers  contre  l’usage  de  cacher  avec 
un  voile  la  figure  des  femmes. 

Gliapitre  XIII  (folios  121-141).  — « Exhortations  » que  les  dieux  lui 
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adressent.  Plusieurs  dieux  le  pressent  vivement  de  (putter  la  cour  et  de  faire 
ses  efforts  i)Our  devenir  Buddha,  vu  qu’il  a aspiré  à cette  dignité  pendant 
plusieurs  longues  périodes,  et  acquis  de  nombreuses  qualités  pour  la 
mériter. 

Chapitre  XIV  (folios  141-148).  <(  Songe  )U  ZAS-gTSANG-MA,  père  de  Çàkya, 
fait  un  songe  ; il  croit  voir  son  fils  quitter  la  maison  et  adopter  la  vie  religieuse 
en  mettant  sur  lui  un  vêtement  de  couleur  rouge  foncé.  Il  prend  désormais 
toutes  sortes  de  précautions  pour  l’empêcher  de  quitter  la  cour,  et  donne 
ordre  qu’on  exécute  toute  sorte  de  musique  pour  amuser  son  fils. 

Çâkya  ordonne  à son  serviteur  de  préparer  son  char  pour  aller  au  parc  se 
récréer.  Sur  le  chemin,  il  remarque  un  vieillard;  il  demande  à son  serviteur 
de  faire  retourner  le  char,  il  rentre  et  se  livre  à la  méditation  sur  la  vieillesse. 

Nota.  — Dans  tous  ces  discours  ou  conversations  de  Çakya  avec  son  valet  ou 
cocher,  il  y a plusieurs  exemples  de  termes  employés  par  les  inférieurs  parlant  à 
leurs  supérieurs,  et  différents  de  ceux  du  langage  ordinaire.  C’est  là  une  particularité 
propre  à la  langue  du  Tibet. 

Ensuite,  de  la  même  manière  que  ci-dessus,  il  lui  arrive  successivement 
de  remarquer  un  malade,  de  voir  un  mort,  de  rencontrer  un  homme  vêtu  de 
l’habit  religieux,  et  chaque  fois  il  se  livre  à la  méditation  sur  la  maladie, 
sur  la  mort  et  sur  l’état  religieux. 

Ce  sont  là  les  circonstances  qui  le  déterminent  à adopter  la  vie  religieuse. 
ZAS-gTSAN(L,  pour  l’empêclier  de  quitter  la  cour,  fait  édifier  plusieurs  murs  et 
creuser  plusieurs  fossés,  installer  des  gardes  et  poser  des  sentinelles.  Songe 
de  mauvais  augure  fait  par  Sa-1iï’so-ua  (folios  146-7). 

Chapitre  XV  (folios  148-174).  — « Sa  sortie,  ou  son  apparition  dans  le 
monde  » (son  entrée  en  religion).  En  dépit  de  toute  la  vigilance  de  son  père 
et  de  ses  parents,  il  trouve  moyen  de  quitter  la  résidence  lYpyale.  A minuit, 
monté  sur  son  cheval  appelé  « digne  d’éloge  » (Bangags-ldan),  il  parcourt  six 
milles  ; puis,  descendant,  il  renvoie,  par  le  serviteur,  le  cheval  et  tous  les 
ornements  qu’il  portait,  lui  recommandant  de  dire  à ses  parents  de  ne  point 
s’affliger  de  son  départ;  car,  lorsqu’il  aura  trouvé  la  suprême  sagesse,  il 
reviendra  et  les  consolera.  Grande  lamentation  à la  cour  de  ZAS-gTSAxa.  — 11 
coupe  sa  chevelure  avec  son  propre  glaive,  change  ses  habits  de  fin  lin  contri^ 
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des  vêtements  grossiers  de  coideur  rouge  foncé,  et  commence  ses  pérégri- 
nations. Le  premier  lieu  où  il  se  rend  est  Râjagrha  en  Magadha. 

Chapitre  XVI  (folios  174-178).  — « Visite  de  Gzugs-gan-snt.\g-po  » à 
ÇÀKYA.  Le  roi  Bimbasâra  (tib.  (jzugs-can-^ning-po) , l’ayant  aperçu  de  son 
palais,  fort  satisfait  de  son  maintien,  fait  prendre  des  renseignements  sur  lui 
par  les  gens  de  sa  maison,  lui  rend  visite,  a une  longue  conversation  avec  lui 
et  lui  offre  les  moyens  de  vivre  à sa  guise.  Mais  il  refuse.  A la  demande  du 
roi,  il  dit  qu’il  est  de  la  race  Çdhga,  qu’il  habite  Ser-skga-gji.  (Sk,  Kapila- 
vnsfu)  en  Koçala,  non  loin  du  mont  Kailnça  ou  de  rHimàlaya  en  général, 
sur  le  bord  de  la  rivière  Bhâgvrathi ; qu’il  est  de  la  famille  royale,  le  fils  du 
roi  ZAS-gTSANG  (Sk.  Çuddhodana),  folio  178;  qu’il  a renoncé  au  monde,  et 
qu’il  est  à la  recherche  de  la  suprême  sagesse,  son  but  unique. 

Chapitre  XVII  (folios  178-192)  — « Les  exercices  difficiles  » ou  austérités 
auxquelles  Gàkya  se  soumit  pendant  six  ans.  Folio  182-3;  les  religieux  de  tout 
genre  qui  pullulaient  au  temps  de  G.àkya  dans  le  J ambudvipa  mortifiaient  leur 
corps  de  diverses  manières.  Tous,  dans  son  opinion,  se  faisaient  une  idée 
fausse  des  moyens  d’arriver  à la  liberté  ou  délivrance  ; ce  n’est  pas  par  de 
telles  pratiques  qu’on  peut  y atteindre.  Folio  185.  Il  commence  sa  vie  ascé- 
tique. De  quelle  manière  il  se  livre  à la  méditation,  et  les  divers  exercices 
difficiles  auxquels  il  se  soumet  volontairement  durant  six  ans. 

Chapitre  XVIII  (folios  192-200).  — La  « rivière  Nairahjana.  » C’est  sur 
les  bords  de  cette  rivière  que  Gàkya  accomplit  ses  pénitences,  se  soumettant 
de  lui-même  à de  grandes  austérités.  Mais  ^s’apercevant  plus  tard  que  l’abs- 
tinence est  dangereuse  pour  ses  facultés  mentales,  il  prend  la  nourriture  qui  lui 
est  nécessaire  pour  se  soutenir.  Les  deux  filles  d’un  chef  lui  présentent  une 
excellente  soupe  au  lait,  et  il  se  restaure.  Les  cinq  compagnons  le  quittent 
aussitôt,  se  disant  les  uns  aux  autres  : « Un  gourmand,  un  débauché  comme 
Gautama  l’est  désormais  n’arrivera  jamais  à la  suprême  sagesse  » (ou  ne 
deviendra  jamais  un  Buddha).  Ils  se  rendent  à Vdrânasi  et  continuent  dans 
un  parc  voisin  de  cette  ville  le  cours  de  leur  vie  ascétique. 

Chapitre  XIX  (folios  200-214).  — Après  s’être  baigné  dans  la  rivière  Nai- 
raujana,  il  recouvre  ses  forces  physiques  et  se  propose  de  visiter  le  lieu 
sacré.  Grande  joie  des  dieux  et  demi-dieux  de  toutes  sortes,  — leurs  offrandes 
à Gàkya. 
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Chapitre  XX  (folios  214-221).  — Sa  marche  vers  le  lieu  sacré  appelé  en 
sanscrit  Bodhimanda  (la  moelle,  l’énergie,  l’essence  sacrée  où  est  main- 
tenant il  s’ J livre  à une  méditation  profonde,  atin  de  pouvoir  trouver 

la  sagesse  suprême. 

Chapitre  XXI  (folios  221-248).  — « Il  surmonte  le  diable.  » Description 
de  la  manière  dont  il  fut  tenté  par  le  diable  (Sk.  Mâra  ou  Kuma  Deva),  sa 
victoire  sur  les  armées  du  seigneur  de  la  cupidité.  Chant  des  dieux  sur  son 
triomphe. 

Chapitre  XXII  (folios  248-259).  — Manière  dont  il  accomplit  ses  médita- 
tions et  trouva  à la  fin  la  suprême  sagesse. 

Chapitre  XXIII  (folios  259-207).  — Quand  il  a trouvé  la  suprême  sagesse, 
les  dieux  de  divers  cieux  lui  présentent  successivement  leurs  offrandes  et 
prononcent  plusieurs  vers  à la  louange  de  ses  bonnes  qualités  et  des  grands 
exploits  qu’il  avait  accomplis  en  surmontant  le  démon. 

Chapitre  XXIV  (folios  207-282).  — Deux  marchands,  Gaùün  et  Bzang-po, 
donnent  à dîner  à Çakya  et  écoutent  les  enseignements  qu’il  leur  donne  sur  sa 
doctrine.  Ils  sont  si  fermes  dans  leur  foi  que  Çàkya  dit  d’eux  qu’ils  devien- 
dront des  Bodhisattvas. 

Chapitre  XXV  (folios  282-291).  — Après  avoir  trouvé  la  suprême  sagesse, 
Çàkya,  pensant  que  les  hommes  ne  peuvent  entendre  sa  profonde  doctrine, 
décide  de  ne  point  la  leur  enseigner  à moins  d’être  sollicité  à le  faire  par 
Brahma  et  d’autres  dieux.  Ceux-ci  apparaissent;  à leur  demande,  il  com- 
mence à enseigner  sa  doctrine. 

Chapitre  XXVI  (folio  291-323).  — Cours  de  sa  carrière  religieuse.  Réca- 
pitulation de  ses  principaux  actes.  Les  grandes  ipialités  qu'il  a acquises. 
A qui  devait-il  enseigner  premièrement  sa  doctrine  ? Plusieurs  de  ceux  qu’il 
jugeait  capables  delà  comprendre  sont  morts.  Il  se  rend  à Vdrdnmi.  Les 
cinq  individus  qui  avaient  jadis  été  ses  compagnons,  convaincus  maintenant 
qu’il  a bien  trouvé  la  suprême  sagesse,  lui  présentent  leurs  hommages  ou 
leurs  respects  et  deviennent  ses  disciples.  Folios  295-312- ; il  leur  enseigne  sa 
doctrine  et  leur  explique  les  quatre  vérités  excellentes  : 

1"  Le  chagrin  (ou  la  misère)  existe; 

2°  Il  eu  sera  ainsi  à chaque  naissance  ; 
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3"  Mais  011  peut  la  faire  cesser  ; 

-ï"  La  voie  ou  le  moyen  de  mettre  un  terme  à toutes  les  misères. 

Folio  307.  — Origine  de  l’épitliète  ou  nom  du  Buddha  « Tathâgata  « 
(tib.  De-h'jin-^çegs-pa)\  elle  vient  de  ce  qu’il  a parcouru  sa  carrière  reli- 
gieuse de  la  même  façon  que  ses  prédécesseurs.  Il  y a une  énumération  de 
]>lusieurs  épithètes  ou  noms  de  chaque  Buddha. 

Chapitre  XXVII  (folios  323  - 329).  — Conclusion.  Gàkya  recommande  ce 
Sûtra  à ses  auditeurs,  les  dieux, _ afin  qu’ils  le  retiennent  et  le  répètent  sou- 
vent. Divers  avantages  et  bénédictions  résultant  de  l’audition  de  ce  Sûtra. 

Cet  ouvrage  a été  pour  la  première  fois  traduit  dans  le  quatrième  siècle, 
par  les  Pandits  indiens,  Jixa  Mitra,  Dânacila,  'Munevarma  et  le  Lotsava 
ou  interprète  tibétain  Bande -ye-çes-sde ‘.  • 

Le  reste  de  ce  volume  (folio  329  à 426  et  dernier)  est  occupé  par  des  traités 
du  grand  Véhicule  (df a Aif-gnna-vdfm).  Ils  sont  attribués  également  à Gàkya, 
qui  les  adressa  à ses  auditeurs  (un  nombre  immense  de  prêtres,  Bodhtmi- 
tvas,  dieux  et  démons)  en  trois  endroits  différents  : le  premier  sur  une 
montagne  près  de  Bdjaqfdia,  le  second  dans  un  parc  })rès  de  Çrdvasti;  et 
le  troisième  sur  la  montagne  de  (rru-lu/s'fn  (Sk.  Potala).  On  y traite  en 
général  de  morale, de  métaphysique,  de  mysticisme. — Discussions  sur  la  nature 
du  corps  et  de  l’ànie. — Plusieurs  des  disciples  de  Gàkya  figurent  dans  ces  dis- 
cussions, mais  les  principaux  orateurs,  outre  Çàkya,  sont  Man.iuçrî  Kumàra- 
bhuta  et  Avalokiteçvara.  Voici  les  titres  de  ces  traités  : 

1.  Sk.  Arga-Manjuçri-vikridita-nâma-mahâydna-sâtra,  tib.  Kphags- 
puA\jam-<\paJ-Ynam-par-rol-pa-)es-bi/a-va~theg-pa  chen  polii  mdo, 

« Vénéra- 
ble Sûtra  de  grand  Véhicule  sur  les  jeux  ou  amusements  de  Manjuçri^.  » 


1 Une  note  explique  qu'on  a cru  devoir  conserver  ce  résume  du  Lalita-vistara , quoique  le  même 

travail  plus  développé  eut  été  déjà  imprimé  dans  le  volume  XX  des  Asiatic  Researches.  Nous  aussi 
nous  conservons  le  même  résumé,  quoique  le  Lalita  vistara  ait  été  traduit  depuis  en  français,  et  que 
cette  traduction  soit  réimprimée  dans  la  collection  même  où  figure  la  présente  traduction  de  l’Analyse 
du  Kandjour  par  Csoraa.  (L.  F.) 

2 Manjuçri  prit  la  forme  d'un  beau  jeune  homme,  s'enveloppa  d'étoffes  brillantes  et  convertit  une 

femme  lascive; — - celle-ci,  après  avoir  obtenu  la  patience,  prit  la  forme  d'un  malade  et  d'un  mourant 
et  convertit  un  grand  personnage  (Vassilief.  p.  162). — Le  même  auteur  (p.  327)  attribue  cet  ouvrage  à 
l'école  Prasanga  (des  Madhyàmikas).  (L.  F.) 
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2.  Sk.  Mnnjuçri  Vikurvâna,  tib.  Rjam-àpal-rnam-par-h.phrul~va, 

« La  traiisformation  de  Manjii-çrî.  » 

'O 

3.  Sk.  Sarva  thatluhjatddJiistlinmi-saltvâvalohena  Buddhaxetranirde- 
çana-vyidia,  tib.  De-v)in-i^çe(j^-pa-thams-cad-kyi-hijin-gyi^  hvlabs- 
sems-cayi-la~^^zicjs-çiny-sangs-T(jya)>-kyi  jing-gi-  hhod-pa-kun-tu-ston- 

_ N/ 

« Description  de  la  province  sur 
laquelle  tous  les  Tathdgathaii  ont  répandu  leurs  bénédictions  pour  le  bien 
des  êtres  animés.  » Il  y a dans  ce  Sûtra  un  enseignement  moral  et  mystique. 
On  y trouve  aussi  plusieurs  DIiAranis  en  sanscrit,  auxquelles  on  attribue 
une  efticacité  merveilleuse. 

Ces  trois  Sùtras  ont  été  traduits  par  les  Pandits  indiens  Surendra-Bodiii, 
Çilendra-Bodiii  et  Jina-Mitra,  et  par  le  Lotsava  tibétain  Bande-ye-çes-sde. 


VOLUME  III.  — (Ga) 

Sk.  Arydnistfiatan  Bhagavan-jnâna-mpulana-sâlra  rcüna  ananto 
ndma  ynafulydna-sûtra , tib.  Rphags-pa-hcoiu  Xdan-lidas-kyi-ye-çes- 
vgyas  pahi-mdo-'&de -rin-po-che-mlhah  - yas-pa-mthar-pJiyin-pa  "jes-bya- 
va-iheg-pa~chen  poh't  ludo,  nqLTj^'q' ' qa- 

« Im- 
mense joyau  »,  Sùtra  de  grand  V^ébicule  sur  la  connaissance  ou  la  sagesse 
développée  du  vénérable  et  excellent  Buddh a.  » La  salutation  est  : Adoration 
au  Buddha  et  à tous  les /jo(//iks'a((/ ra, s.  Çàkya  à Mnan-yod  (Sk.  Çrdvastl) 
avec  mille  deux  cent  cinquante  prêtres.  Sujet  général  : instruction  sur  la 
connaissance  ou  sagesse  développée  du  Buddha. 

Dans  une  ville  (imaginaire)  appelée  « excellente  vertu  » {Dge~va/ti-p/m  - 
ro/-  \igro),  un  certain  maître  de  maison  [Kli.yiin-hdag),  diseur  de  bonne 
aventure  [Phyu-mklian),  ayant  l’intention  d’acquérir  des  mérites  religieux 
et  moraux  pour  son  bonheur  à venir,  construit,  sous  la  surveillance  de  Gang- 
po,  un  des  disciples  de  Çàkya,  une  belle  maison  [Khang-hyaug),  avec  une 
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g’alerie  en  bois  de  sandal  pour  Bhagavat.  Gang-po  lui  dit  à cette  occasion 
que,  parmi  les  créatures  et  les  dieux,  il  n’en  est  pas  un  seul  qui  puisse  donner 
à un  édifice  sacré  comme  celui-ci  une  autre  destination  que  celle  de  lieu  do 
culte  (tib.  yichod-vfen ; Sk.  Caitya),  attendu  que,  parmi  les  êtres  animés, 
nul  ne  possède  les  qualités  dont  Bhagavat  (tib.BcoM-lDAN-liDAs)  est  pourvu. 
Gang-po,  l’appelant  plusieurs  fois  maître  de  maison  (sk.  Grliapatï),  lui 
donne  un  enseig-nement  long  et  détaillé  sur  la  connaissance  développée  ou 
l’omniscience  de  Bhagavat  ou  Tathâgata,  et  ses  perfections  ou  attributs. 
11  lui  dit  que  la  science  de  Bhagavat  est  immense,  infinie  : il  connaît  chaque 
lieu,  tous  les  temps,  passé,  présent  et  futur  (on  fait  ici  plusieurs  distinctions  de 
sa  connaissance  et  de  ses  facultés)  ; il  connaît  les  pensées  et  les  voies  de  tous 
les  êtres,  toutes  les  oeuvres  ou  actions,  bonnes  et  mauvaises,  faites  (ou  com- 
mises) à la  fois  par  le  corps,  la  parole  et  l’esprit,  avec  leurs  causes  et  leurs 
conséquences.  Alors  viennent  des  contes  moraux  — avec  des  détails  spéciaux 
sur  la  science  du  Tathngata  relativement  aux  provinces  des  organes  et  des 
sens  du  corps,  — sur  des  sujets  psychologiquess  et  moraux,  — un  exposé  de 
quatre  vérités.  — Folioles.  Enumération  de  plusieurs  endroits  où  l’on  renaît, 
depuis  l’enfer  le  plus  bas  jusqu’au  ciel  le  plus  élevé  ; le  Tathâgata  les  connaît 
tous. 

Folio  170.  — Le  maître  de  maison  susnommé  invite  ÇIkya  à une  récep- 
tion chez  lui  dans  cette  ville  imaginaire  -,  Çâkya  s’y  rend  avec  quelques-uns 
de  ses  disciples  d’une  façon  miraculeuse  (en  volant  dans  l’air).  Folio  174.  A la 
requête  d'un  ascète,  Mes-byin,  Çàkya  laisse  sur  une  pierre  plate  l’empreinte 
de  la  plante  de  son  pied.  Puis,  avec  M.aungalyana  et  quelques  autres  dis- 
ciples, il  fait  plusieurs  visites  miraculeuses,  après  avoir  quitté  le  parc  près  de 
Çrâcasii.  Folio  175.  Miracles  arrivés  à Garihibu  et  Maungalyaka  (les  mêmes 
dont  il  est  question  dans  le  Dulva,  à propos  de  leur  visite  au  lac  Madros.) 

Folio  174-  197.  — Mi)ZES-doAH  [Nâqarâja  de  la  mer)  et  plusieurs  autres 
Ndgcu'üjas  aussi  adorent  le  Tathàqaia  (Çàkya),  l’im  après  l’autre;  ils  s’a- 
dressent à lui  pour  clianter  des  vers  à sa  louange  et  le  prier  de  leur  donner 
l’enseignement  religieux  sur  plusieurs  sujets.  Ils  admirent  ses  perfections  et 
les  divers  actes  qu’il  a accomplis,  confessant  leur  état  mallieureux  et  leur 
ignorance,  et  le  prient  de  leur  enseigner  les  moyens  d’arriver  au  bonheur  et 
à la  perfection.  11  répond  à chacun  d’eux.  11  y a divers  passages  où  sont  ca- 
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ractérisés  les  attributs  ou  perfections  des  Tatliâgatas,  les  pensées,  les  désirs 
et  les  œuvres  des  hommes.  Ilja  plusieurs  instructions  et  maximes  morales. 

Folio  200  à 416  jusqu’à  la  tin  du  Siitra,  Çâkya,  s’adressant  à Maungalyana 
(qui  lui  fait  encore  plusieurs  questions),  lui  dit  les  histoires  de  plusieurs  indi- 
vidus dans  des  âges  très  reculés  et  se  les  applique  toutes  à lui-même  ; il 
dit  que  c’est  lui  qui  agissait  et  raisonnait  ainsi  en  ce  temps-là.  Au  milieu  de 
ces  histoires  se  trouvent  plusieurs  éloges  et  hymnes  adressés  aux  Tathâ(jala>^  ; 
il  y a des  descriptions  de  la  conduite  du  sage;  on  y parle  des  misères  de  la 
vie,  du  désir  du  bonheur,  des  offrandes,  des  sacrifices,  de  l’adoration  ; on 
affirme  qu’il  n’y  a de  réalité  en  aucune  chose.  Folio  212.  Sur  l’état  de  capti 
vité  et  de  délivrance.  Cet  exposé  sert  à faire  voir  qu’un  2'alhâgata  sait  tout  ; 
il  connaît  la  place  et  l’origine  de  chaque  chose,  quelles  seront  les  consé  - 
quences de  telles  et  telles  œuvres  accomplies  dans  les  âges  et  les  vies  anté- 
rieures. Folio  416.  11}^  a })lusieurs  termes  synonymes  pour  exprimer  l’im- 
mensité delà  sagesse  ou  de  la  connaissance  d’un  Tathâgata.  Maungalyana, 
ayant  pris  grand  plaisir  à cet  enseignement,  l’approuve  et  le  loue. 

Ce  S,utra  fut  traduit  pour  la  première  fois  par  le  Pandit  indien  Prajna- 
varma  et  le  Lotsava  (interprète)  tibétain  Bande- ye-çes-  sning-po  ; plus  tard 
il  fut  corrigé  et  mis  en  ordre  par  les  Pandits  indiens  Visuddha-siddha  et 
Sarvajna-ue\  a et  le  Lotsava  tibétain,  DpAL-brrsEGS. 

Folio  416  à 466,  fin  du  volume.  — H y a un  autre  Sûtra  intitulé  Arga 
sarta-buddha-visaya  avatdra  jnâna  âloka  alankara-nâma  mahâyâna- 
mira . Tib . Ilpà  a g s - y a-san  gs-rgyas- thams-  cad-  h yi-  y ul-  la- 1 \jag-jgah  <- 
ye~çcs-‘ànarig-vahi-  \'gyan  -jes-  bya-va~lheg- i:>a-choi- pohi-mdo . 

q - 

« Ornement  de  lumière  intellectuelle  pour  entrer  dans  la  province 
de  tout  Baddha  ; vénérable  Sûtra  de  Mahâyâna  » . Bcom-Idan-Iidas  le  prononra 
pendant  qu’il  se  trouvait  sur  une  montagne  près  de  Râjagrha ; vingt-ciiu[ 
mille  })rêtres  y étaient  assemblés  sans  compter  huit  de  ses  principaux  dis- 
ciples, et  beaucoup  de  Bodhisaliras,  run  desquels  était  H.JAM-dpAL-gJON- 
NUR-GYUR-PA  (Sk.  Manjiiçri-kumàra- bhûla) , (|ui,  conformément  aux 

souhaits  d’autres  Bodhimitxas  présents  et  désireux  d’acquérir  la  connais- 
sance, prient  ÇÂKYA  de  leur  expliquer  le  sens  de  cette  proposition  : î^kye-  ca- 
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ma-mchis- pa  dang  \igag-pa  ma-m.chis  ~pa.  'aq:]|' U 

: «Il  n’y  a pas  d’apparition  ni  d’arrêt  (ow  ni  naissance  ni  mort) 
pour  un  Tathâgata  ».  Tel  est  le  sujet  du  traité  : l’explication  est  donnée  en 
forme  d’entretien,  la  spéculation  métaphysique  étant  mêlée  à l’enseignement 
moral  h Au  folio  416,  il  est  dit  que  les  corps  des  Tcdhâgatas  sont  comme 
l’étendue  des  deux. 


VOLUME  IV.  — (Nga) 

Dans  ce  volume  de  444  feuillets,  il  y a cinq  traités  séparés  ou  SiUras;  mais 
ils  sont  tous  de  peu  d’importance  et  aucun  n’est  de  nature  à exciter  la  curio- 
sité littéraire. 

1.  Le  }»remier  a pour  titre  sanskrit  : Arga  « Kuçala  raûla  paridliara  » 
nàma  mahâgâna-sûira.  Tib.  Hphags-pa  ((  dge-vald-rtsa-va-yongs-su 
\\dzin-pa  » jcs  bga-va-theg- pa-chen  pohi  mdo 

« Compréhension  de  racines 

(ou  éléments)  de  vertu  »,  vénérable  Sùtra  de  grand  Véhicule. 

11  fut  prononcé  par  BcoM-ldAN-liDAS  (Gàkya)  dans  un  parc  voisin  de  Râja- 
<irha  (appelé  en  iihèidni  Ilod-mald - td al , etc.,  Sk.  Vennvanam,  « bois  de 
bambous  ».  Il  y a une  longue  énumération  de  ses  disciples  arrivant  de  tous 
côtés  et  de  leurs  salutations.  Le  sujet  est  un  enseignement  moral  et  méta- 
physique. L’ensemble  est  incohérent,  abstrait,  mélangé;  aussi  n’en  peut-on 
rien  dire  avec  précision.  Les  organes,  les  sens,  les  opérations  de  l’esprit  et 
le  vide  (Çânyatâ)  sont  les  lieux  communs  de  ce  Sutra  aussi  bien  que  des 
suivants.  Gàkya  s’adresse  fréquemment  à Gàradvatihibu  (un  de  ses  princi- 
paux disciples)  qui  lui  demande  à plusieurs  reprises  d’expliquer  la  significa- 
tion de  tel  et  tel  terme  ou  phrase.  Ge  Sutra  occupe  les  folios  1-346.  Il  est 
divisé  en  dix-huit  portions  artificielles  (Bam-po)  et  quinze  chapitres.  11  a été 

1 On  explique  dans  ce  sùtra  que  l'expression  « la  non  disparition  et  la  renaissance  » n'est  qu'une 
expression  complémentaire  (ou  reçue),  et  cela  est  expliqué  à l'aide  de  plusieurs  allégories  (Wassilief,  le 
Bou'lifhismc,  p.  161)  Celte  note  de  Vassilief  se  réfère  au  Sùtra  intitulé  Sarvabuddhavisaya-uvatûra. 
ün  p“U  auparavant,  il  avait  analysé  le  Jnâna-avaloka  alamkdra.  Ainsi  ces  deux  portions  du  titre 
d'un  même  Sùtra  du  Kandjour  désignent,  d'après  A’assilief,  deux  ouvrages  distincts,  (L.  F.) 
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traduit  par  le  Pandit  indien  Prajna-varma  et  par  Ye-çes-sde,  corrigé  et 
arrang'é  depuis  par  Prajnà-varma,  Jnàna-garbpia  et  Ye-çes-sde. 

2.  Le  second  Sûtra  de  ce  volume  (folio  346-421), intitulé  en  sanskrit  Arya- 

sanqghâtîrsi'tra  dliarma  parydya,  til).  \Aphaijs-pa~znng-gi  mdohi chos  kyi- 
vnam-gramjs,  « recueil  d’énuméra- 

tions de  plusieurs  choses  relatives  à la  religion  ou  à la  doctrine  morale  », 
fut  prononcé  par  Çâkya  sur  le  mont  Grdhrahida  (tilj.  Bua-rfjod-phuny-po) 
près  Râjâgrha,  où  étaient  rassemblés  trente  deux  mille  prêtres,  ]>armi  les- 
quels ses  principaux  disciples  Kun-çes  Kondina^a,  Maungalaaana,  Gàriiiibu, 
Hod-srung-ciien-po,  etc.,  beaucoup  de  Bodliisattvas,  de  Devas  et  de  Nà- 
gas,  pour  présenter  leurs  respects  à Bcom-Idan-Iidas.  Sujet  : un  Bodhisattva 
appelé  en  tib.  KuN-TU-dPAii-VA  prie  ÇÀKVAde  les  instruire  de  telle  sorte  que, 
en  entendant  sa  leçon,  les  vieux  puissent  être  purifiés  des  souillures  de  leurs 
œuvres  et  les  jeunes  s’évertuer  désormais  pour  exceller  dans  la  vertu.  Défé- 
rant à cette  demande,  il  les  instruit  en  discourant  avec  ce  Bodhisatlva  et 
deux  autres,  en  prose  et  en  vers. 

Ce  Sùtra  a été  traduit  par  les  Pandits  indiens  Jina-mitra  et  DÀNA-çiLA,et 
l’interprète  tibétain  Ye-çes-sde. 

3.  Le  troisième  vSùtra  de  ce  volume  (folios  421-438)  a pour  titre  sanskrit  : 

Argâcintga  prcddtâsa  mrdeça-nâma  dliavmaparyàya . Tib.  : Aphags- 

pa  (Khyehu)  •&nang-vaA)mm~gyis-mi-khyab-'pas-hstan-p)a-jes~bya-va- 
chos-hyi-vnam-Qrangs.  (|ùn)  ’ q’ 5^’ 

i druction  par  (l’enfant);  inconcevable  lumière, 
c’est-à-dire  énumération  de  plusieurs  matières  appartenant  à renseig'nement 
religieux. 

Il  fut  prononcé  à Mnan-yod  (Sk.  Çrdva.di  en  Kocala).  Les  orateurs  sont 
Ç.ÀKYA  et  un  petit  enfant  qui  l’interpelle  par  le  nom  de  Gautama.  Auditeurs  : 
mille  deux  cent  cinquante  Gelongs  ou  prêtres  et  cinq  cents  Bodhisatlvas. 
Sujet  : rinstoire  de  cet  enfant;  comment  il  fut  trouvé  seul  dans  une  maison 
vide  et  solitaire.  Conversation  de  Çâkya  avec  lui  (envers).  Lieux  communs 
moraux  et  spéculatifs.  L’âme  (ou  le  Ego  et  Meum).  Çthiyalâ  ou  la  vacuité 
le  vide.  Les  ornements  d’un  Bodhisattva  sont  ses  bonnes  qualités  et  perfec- 
tions. Traduit  par  Surenda-bodhi  et  Ye-çes-sde. 
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4.  Le  quatrième  &ûtra  de  ce  volume  (folios  438-441)  est  intitulé  Arya-Ta- 
ihàgata-nàma  Buddha-xetra-gunokia-dltarma-paryàya.  Tib.  Aphags- 
pa-d c-b i in~gçeg&-pa -vnams~kyi-jing-gi~gon-tan-hvjod-pahi  chos-kgi 
i'nam-grangs. 

« Enumération  de  choses  ou  de  matières  religieuses  rela- 
tives aux  qualités  ou  })erfections  de  la  province  de  Buddha  des  vénérables 
Tathâgatas.  » Un  des  BodJdsaffras,  s’adressant  aux  autres  par  des  excla- 
mations, leur  dit  les  noms  de  plusieurs  provinces  de  Buddha  en  ajoutant 
toujours  que  dans  chaque  nouvelle  province  un  jour  est  égal  à un  Kalpa  de 
la  précédente.  Telle  est  la  substance  de  cet  ouvrage. 

Le  suivant  qui  occupe  quatre  feuilles  et  ne  porte  que  le  titre  tibétain  de 
V)kyil  Idihor-hvgyad-iM  ^ , z(^a]'r2^:i; ' uj,  « les  huit  cercles  »(ou  Man- 
dalas),  se  réduit  à peu  près  à cette  déclaration  que  quiconque  aspire  à la 
prospérité  ou  au  bonheur  doit  décrire  ces  huits  cercles. 


VOLUME  V,  — (Ca) 

Il  y a dans  ce  volume  trois  traités  sous  trois  chefs  distincts.  Le  premier 
(folio  1-81)  a pour  titre  sanskrit  : 

1.  Arya-sandhBnirniocaaa-nània  mahàyàaa  Sùtra,  Tib.  ~Aphags-pa 
àgongs-pa  nges-paAigrel-va-je^-hya-va  theg  pa  chen  polii  mdo. 

« Explication  des  pensées  de  quelqu’un  (ou  solution  vraie  de  plusieurs 
questions)  Ç.uvYAest  représenté  comme  étant  dans  un  immense  et  superbe 


i Le  titre  sanscrit  serait  ; ay-amandalaha  qui  est  l’intitulé  du  texte  II”  de  Mdo,  vol.  XXII. 

- « Eclaircissement  de  la  volonté  » (littéralement  « relâchement  du  lien  »).  C’est  encore  au  de  ces 
livres  qui  énoncent  un  jugement  sur  l'ensemble  de  l’enseignement  si  varié  attribué  au  Buddha,  lequel 
se  trouve  maintenant  au  delà  des  limites  du  monde.  Il  est  également  attribué  aux  Ynrjâoâryas;,  mais 
les  Madhyamikas  l’ont  pris  pour  eux. 

« Tout  composé  n’est  ni  composé  ni  simple  ; de  même  aussi  tout  ce  qui  est  simple  n’est  pas  simple  ; 
mais  tout  cela  n'est  qu’une  hypothèse,  une  expression  admise,  semblable  à un  fantôme,  etc.  L’idée  absolue 
(et  ce  qui  est  dans  l’idée  absolue)  dépasse  toute  notion  subjective  et  toute  conception  de  l’unité  ou 
de  la  variété  de  l’être.  Tout  a des  signes  généraux  ».  — Enseignement  de  l’Atman  et  de  l’Alaya, 
d’après  les  trois  signes.  Dans  l’àme  du  Tathâgata  il  n'y  a point  de  convictions  nouvelles  ; le  véri- 
table réveil  (c’est-à-dire  l’acquisition  de  la  Bodhi),  l’action  de  tourner  la  roue  de  la  loi,  l'absorption 
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palais  (imaginaire)  fait  de  toutes  sortes  de  pierres  précieuses,  avec  une  nom- 
breuse assemblée  de  Bod/tisattvas  du  premier  rang  et  doués  des  plus  grandes 
perfections.  Les  sujets  de  leurs  discussions  sont  diverses  subtilités  métaphysi- 
ques (folio  4)  comme  celles-ci  : Quelle  est  la  chose  qui  est  inexpressible,  indi- 
visible et  simple?  et  qu’est  ce  qui  est  simple,  qu’est-ce  qui  est  composé? 
Après  quoi,  dix  d’entre  eux  posent  successivement  à Gàkya  des  questions 
pour  lesquelles  ils  sollicitent  des  réponses.  11  y a pour  chaque  Bodhisattva 
un  chapitre  spécial.  Dans  le  neuvième,  c’est  Avalokiteçvara  (tib.  Sj^ijan- 
ras-gzi{/s-dvang-phi/if[/  , '^T|)  qui  demande  à Gàky'a 

une  explication  sur  les  dix  bhuniis  (ou  degrés  de  perfection)  des  Bodhisatlms, 
comme  aussi  de  ceux  d’un  Buddha;  la  réponse  occupe  quelques  feuillets.  Dans 
le  dixième  chapitre,  c’est  Manjuçri  (tib.  liHpun-àpal)  qui  demande 

l’explication  de  ce  terme  choskyi-'&kii  (Sk.  Dharma-hâya,  le  premier  être 
moral)  appliqué  au  Tathâgata.  Suit  une  longue  discussion  sur  ce  sujet. 

2.  Le  second  traité  ou  Sûtra  (folios  81-298)  a pour  titre  sanskrit  : 

Arya  Lankâvatâra-mahâyâna-sûira,  Tib.  Aphags-pa Langkar-^çegH- 
pa  ilteg-pa  chen  pohi  Mt/o. 

« Vénérable  Sutra  de  grand  Véhicule  sur  la  visite  à Lanka.  » 

Siitra  prononcé  à la  demande  du  seigneur  de  Lankâ  (appelé  en  tibétain 
(}nod-)ibyin-\\bod-mrog^)  par  Bgom-1dan-1iuas  (Gàkya)  étant  dans  la  cité  ^ 
de  Lankâ ^ au  sommet  du  mont  Malaya,  sur  le  bord  delà  mer,  avec  un  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  Bodkisadvas.  G'est  d’une  façon  miraculeuse  que 
Ç.ÀKYA  visita  Lankâ.  11  résulte  évidemment  du  texte  qne  les  visiteurs  et  le 
prétendu  maitre  de  Lanka  sont  tîctifs  ; mais  il  y a dans  le  Lankâvatâra- 


dans  le  Nirvana,  rien  de  tout  cela  n'a  deux  caractéristiques  (ce  qui  veut  dire  que  c'est  une  seule  et 
même  chose).  — Le  passage  le  plus  important  de  tout  le  Sûtra  est  toutefois  le  suivant,  dont  les  Yogà- 
câryas  se  servent  pour  justifier  leur  système: 

Chapitre  V.  A l’époque  où  le  Buddha  dans  le  bois  des  Gazelles  fit  tourner  la  roue  de  la  doctrine  des 
quatre  vérités,  cette  doctrine,  quoique  admirable,  n’était  pas  compréhensible  (c’est-à-dire  qu’elle  était 
fausse).  Plus  tard  lorsqu'il  fit  tourner  la  roue  de  la  doctrine  sur  les  signes  secrets  et  cachés,  s'appuyant 
sur  le  principe  que  nul  objet  n’est  indépendant,  cette  doctrine  (celle  de  la  Prajnà  püramitâ)  était 
également  incompréhensible.  Maintenant  il  fait  tourner  pour  la  troisième  fois  la  roue  de  la  loi  véritable 
sur  les  signes  publics  et  compréhensibles,  et  cette  loi  est  véritablement  compréhensible  (Vassilief,  152-3). 

i II  fau  irait  dire  « l’île  » ; il  s’agit  de  Geylan.  — Lankâvatdra,  titre  du  traité,  signifie  « la  descente  à 
Ceylan  ».  Ce  grand  Sûtra  est  un  des  neuf  Dharmas  des  Népalais.  Burnouf  en  a donné  l’analyse  et  tra- 
duit quelques  fragments  dans  son  Introduction  à Vhist.  du  Bud.  ind.,  pp.  458-63  de  la  réimpression. 

Voici  ce  que  dit  Wassilief  sur  cet  ouvrage  : 

« L’arrivée  à LzwAd  ou  Ceylan  : cette  dénomination  donne  lieu  de  supposer  que  ce  livre,  qui  repré- 
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.s'û/uft  1111  exposé  détaillé  des  théories  de  la  métaphysique  bouddhique  en  même 
temps  que  de  celles  de  quelques  sectes  hétérodoxes,  notamment  de  la  secte 
Lokâijaia  (tib.  Y\jlg-vien  rgyan^  hj9Aun-p«)  a t q ’ uj. 

Çàkya,  s’entretenant  avec  un  Bodhisattva  (appelé  en  sanskrit  Mahâ-mati, 
tib.  Blo~gros~chen-po) ^ énumère  les  lieux  communs  de  la  métaphysique 
bouddhique,  en  accompagnant  chacun  d’eux  d’une  discussion.  Du  folio  298 
au  456,  il  y a une  nouvelle  explication  du  Lankâmtàra-sûtra  contenant, 
selon  ce  qui  est  formellement  déclaré,  l’essence  de  la  doctrine  de  tous  les 
Taihâgatas. 

Le  Lankàvainra  siiira  a été  traduit  par  ordre  du  roi  tibétain  Dpal-Iiia- 
biSAN-po  (Kri  de-srong-himn  ou  Ral-pa  can)  dans  le  neuvième  siècle- 
Nul  Pandit  indien  n’est  mentionné.  Il  est  dit  seulement  qu’il  fut  traduit  par 
le  Lütsava  Gelong  (Rgos-c/tos-gnib),  qui  ajouta  le  commentaire  d’un  pro- 
fesseur ou  docteur  chinois  appelé  Wen-hi  ; ce  commentaire  doit  être  la  der- 
nière partie  du  StUra  décrit  ci-dessus. 

3.  Le  troisième  traité  (folio  456-468  et  dernier)  a pour  titre  sanskrit  : 

Arga  gagâ  ri>’sa  nârna  mcdiâyûna  sûtf'a,  tib.  Yiphags-p)a  gayâ-mgold- 
7'l,  nrj:r]^’^'Tj'iU'5JT|a'S; , « la  colline  de  Gagâ-cirsa  »,  court  traité  de 
grand  Véhicule  sur  les  théories  et  les  pratiques  des  Bodhisattvas. 

Peu  après  être  devenu  Buddha,  Çakya  se  trouvant  avec  un  millier  de 
Gelojigs  etbeaucoiq)  de  Bodhisaffvas  Caitga  (til).  mcJtod-iden)  de  Gaya, 
lieu  d’adoration  sur  la  colline  de  Gayâ,  lijAM-dPAL  (Sk.  Manjii-çi'i),  lui  de- 
mande l’explication  du  ternie  Bodidsatica,  explication  qui  lui  est  donnée; 
c’est  tout  le  sujet  de  ce  traité. 


sente  les  idées  des  Mahàyanistes  méridionüux,  aurait  été  coniposé  dans  cette  île  où  serait  né  Ar3'adeva 
Il  remue  les  questions  les  j)lus  abstraites  et  les  plus  importantes  de  la  philosophie  bouddhique  et  tend 
en  même  temps  à détruire  les  théories  hérétiques  qui  avaient  également  cours,  comme  nous  l’apprenons 
par  cet  ouvrage,  sur  les  Niddnas,  le  Nirvüna  et  la  non-éternité.  I!  y est  dit  que  les  noms  ne  sont  pas 
des  noms,  qu’il  y a pour  la  nature  sept  façons  d’existence  indépendante  ; ou  y tiouve  des  considérations 
sur  les  trois  caractères  de  la  raison  la  plus  haute  et  la  plus  sage,  sur  le  reveil  par  soi-même,  sur  la 
fausseté  et  la  vanité  des  idées.  Le  Tathàgata  est  créé  et  n’est  pas  créé,  il  est  non-éternel  et  n’est  pas 
non-éternel;  son  cœur  (Tsang,  àlaya)  est  le  fondement  du  bien  et  de  ce  qui  n’est  pas  le  bien.  Tous  les 
objets  (extèi-ieurs)  existent  dans  l’instantanéité  (sont  momentanés).  — Il  y a deux  espèces  de  non-moi  » 
151-2). 
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VOLUME  VI.  — (Cha) 

Il  y a clans  ce  volume  trois  traités. 

Le  premier  (folios  1-76)  a pour  titre  sanskrit  : 

Arya  [ihana  vjjâha  n'hna  niaiià-yâna-sûtra.Tih.  \lphags-pa-Y<ji/an  - 
stug- po- hlwd -p>a-  j es-hya-va-th. eg  -pci  chen-pohi  mclo . 

TJ'  . «Vénérable  Sâtra  de  grand  Véhicule, 

appelé  : rornement  on  le  système,  la  construction  épaisse  ou  dense  L » 

Discussion  entre  Bgom-1dan-1idas  (Oàkya)  et  [dusieurs  BodJnsa/lvas  sur 
divers  sujets  niétapliysif|ues  relatifs  àBuddha,  à ses  attributs,  à sa  résidence 
et  à l’ànie  en  général  ; distinction  entre  le  cor[>s  et  l’ânie  rationnelle  ; f|uels 
moyens  ont,  pour  arriver  à la  délivrance  tinale,  ceux  c|ui  ont  commis  beaucoup 
d’actes  immoraux  (folios  11-13).  L’ignorance  est  la  cause  de  tous  les  liens  par 
lescjnels  l’àme  est  encliainée  (folio  37).  — Gomment  elle  peut  être  délivrée  de 
ces  chaînes.  Exacte  distinction  des  choses.  — La  [)lus  grande  partie  de  ce 
texte  est  en  vers;  il  y est  traité  de  l’âme  en  général. 

2.  Le  second  traité  (folios  76-187)  a pour  titre  sanskrit  : Arya-niahd 
Karund-piindci)'lkci--ncimfi  mahâ-yâna-sûtra.  Tib.  l\phcigs-pa  ^ning-vje- 
clien-pn-pcid-raa-àkar-po-j es-b ya-m-theg-pa  chea-pohi-ïndo . n. t] xp  zj ' 

Cs  ^ 

g'q' aTj'Tj'ès^'îja'ôJ^.  « Vénérable  Aiïlra 
de  grand  Véhicule  appelé  Pandarika,  le  grand  miséricordieux.  » 

Prononcé  par  Çâkya  dans  un  bois  d’arbres  Çdla  près  la  ville  de  Ktiça 
{Kâma-ntpa  en  Assam),  le  soir  de  sa  mort.  S’adressant  à Kun -c1gaii-vo 
(Sk.  Ananda)  il  lui  ordonne  de  préparer  le  lit  où  il  doit  mourir,  il  lui  raconte 


1 « Nom  d’un  emiiire  situé  au  delà  des  limites  des  trois  mondes  existants  (quel^iue  chose  comme  Un 
domaine  pur). — L’enseignement  principal  y est  celui  de  l’Alaya;  il  y est  exposé  au  moyen  de  conver- 
sations entre  Bodliisattvas  : en  quoi  consiste  la  substance  ou  lapins  haute  idée  de  renseignement  (Paru - 
mdrtha)l  — Pidsque  le  cœur  (la  substance)  du  Tathàgata  n’est  pas  né  et  ne  périt  pas,  il  se  rélîechit  en 
toute  chose  comme  la  lune  dans  l'eau.  — Qui  a créé  le  monde?  L'.Llaya  peut  tout  produire,  le  Tathà- 
gata est  en  état  de  bien  expliquer  tout  ; les  cinq  Skandhas  ne  sont  pas  véritables;  rien  n’existe  que  dans 
la  pensée;  pour  naître  dans  le  pur  domaine  du  Buddha,  il  est  indispensable  et  nécessaire  de  se  former 
la  vraie  notion  (des  choses).  L’Alaya  se  trouve  en  raj>poit  avec  les  objets  purs  et  les  objets  obscurcis, 
mais  il  n’y  a que  les  hérétiques  qui  identifient  l’Alaya  avec  le  mot  ; le  Nom  repose  sur  des  signes  dis- 
tinctifs et  ne  forme  rien  de  substantiel;  en  jugeant  d’aj)rès  cela,  on  se  trompe  ou  l’on  juge  droi teruent, 
■on  est  un  être  vulgaire  ou  un  saint,  (^’assilief,  iüO-I.) 
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ce  qu’il  a fait  de  grand  et  lui  expose  la  substance  de  sa  doctrine.  Son  entre- 
tien avec  Ananda.  Miracles  qui  se  produisent  pendant  qu’il  est  couché  (entre 
deux  arbres  Çàla)  sur  le  côté  droit  comme  un  lion.  Tous  les  arbres,  arbris- 
seaux et  herbes  s’inclinent  de  son  côté  ; tous  les  deuves  et  cours  d’eaux  s’ar- 
rêtent ; toutes  les  bêtes,  les  oiseaux  restent  tranquilles  et  ne  se  mettent  plus 
en  quête  de  nourriture  : tous  les  corps  luisants  et  brillants  sont  obscurcis  ; 
toutes  les  souifrances  des  enfers  sont  adoucies  ; tous  ceux  qui  sont  dans  la 
peine  sont  soulagés  ; tous  les  dieux  éprouvent  du  malaise  dans  leur  résidence. 
Ts’angs-pa  (Sk.  BraJnuâ),  avec  toute  sa  suite,  vient  rendre  hom- 

mage à Bcom-Idan-Iidas.  Conversation  entre  eux  (folios  81-90)  au  sujet  de  la 
créatiou,  pour  savoir  qui  a fait  le  monde.  Çâkya  pose  à Brahma  plusieurs 
questions  : si  c’est  lui  qui  a fait  ou  produit  telle  et  telle  chose,  l’a  bénie  ou 
douée  de  telle  et  telle  vertu  ou  propriété  ; si  c’est  lui  qui  a causé  les  diverses 
révolutions  par  lesquelles  le  monde  a été  détruit  et  reconstitué.  Brahma  nie 
avoir  jamais  rien  fait  ])Our  cela.  A la  fin  il  demande  lui -même  à Çâkya  com- 
ment le  monde  a été  fait  et  par  qui. — La  réponse  est  que  tous  les  changements 
du  monde  doivent  être  attribués  aux  actes  moraux  des  êtres  animés,  et  il  y est 
établi  que,  dans  le  monde,  tout  est  illusion,  qu’il  n’y  a }»oint  de  réalité  dans 
les  choses  ; tout  est  vide.  Brahma,  bien  instruit  dans  cette  doctrine,  devient 
son  adhérent.  Gàkya,  réclamant  pour  lui  l’Univers,  le  confie  aux  soins  do 
Braiimà,  et  lui  prescrit  ce  qu’il  doit  faire  pour  accroitre  la  vertu  et  le  bonheur 
dans  le  monde  (folio  9o). 

Conversation  de  Çâkya  avec  DED-dpON,  fils  de  Kâma-dkva  ; 
instructions  qu’il  lui  adresse,  conférence  avec  Indra  (tib.  Brgi/a  hyin) 
et  avec  les  quatre  grands  rois  des  géants  (tib.  Lhamayin').  11 
donne  plusieurs  leçons  à ces  quatre  grands  rois  et  leur  recommande  de  vivre 
contents,  sans  faire  la  guerre  à Indra.  Ils  promettent  d’obéir  àses  injonctions. 
Folio  100,  lamentation  d’iNDRA  à l’ai)proche  de  la  mort  de  Çâkya. 

Folio  109. — KüN-dGAii-vo  est  consolé  par  Çâkya  qui  lui  prescrit  ce  qu’il 
faudra  faire  après  sauiort  (folios  110-112).  Hod-srung  (8k.  Kâçyapa),  succes- 
seur immédiat  de  Çâkya.  Ses  qualités.  Çâkya  annonce  à Ananda  l’accroisse- 
ment du  nombre  de  ceux  qui  croiront  à sa  doctrine,  et  la  grande  vénération 
dont  les  lieux  où  l’on  aura  déposé  ses  reliques  seront  l’objet.  Folio  124,  grandes 
qualités  de  KuN-dGAii-vo  ou  Ananda.  Instructions  que  Çâkya  lui  adresse. 
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Folio  181.  — A la  demando  de  KuN-dGAii-vo,  Çàkya  prescrit  ce  qu’il  faudra 
faire  pour  compiler  sa  doctrine.  Enumération  des  douze  espèces  d’écritures 
bouddhiques.  Quand  les  prêtres  ou  Gelongs  demanderont  où  telle  parole  a 
été  prononcée,  il  faudra  répondre  ainsi  : Yidi-shad-ydag  -gis-thos-pa  dus- 
geig-mt. . . : « Voici  ce  que  j’ai  entendu  de  mes  oreilles  dans  un  certain  temps, 
licoM-luAN-liDAS  étant  en  tel  et  tel  endroit,  ses  auditeurs  étant  tels  et  tels  » ; 
— la  leçon  finie,  il  faut  ajouter  (|ue  tous  les  assistants  en  furent  grandement 
réjouis  et  a})prouvèrent  sa  doctrine. 

Les  principaux  endroits  où  G.Iky'A  a prononcé  le  Sutra  y sont  énumérés. 
Ce  sont  : 

Bga)ig-chub-sniug~po  (Sk.  Bodhirnanda  ou  Gagd  q\\ 

Magadha),  sous  un  arhiG  Nijagrodha ; 

Varanüsi  dans  le  parc  a})pelé  Di'üng-sroug-lluing-vo-)'i-düqsGigi-n((gs  ; 
ai  c O. 

^ c:  ' 5^1,  c;  ' c ’ q ’ q ^ 2 ' S q ^1 . 

Bdjagrha  et  les  lieux  voisins  Bga-vgod-phuug  polù-ri  et  le  Jlod-mahi 
ts^cd;  aq'stR'œa; 

Mnan-yod  (Sk.  Çrdvasti); 

\angs-pa-ccui  (vSk,  Ymçddi  ou  Pragdga  , AUahabad) 

Campa,  sur  le  bord  de  l’étang  creusé  par  Garga); 

KauçarnbJn  ; 

G aketana  (tib.  gnni'-bc'n.s;,)  ; • 

Patadipidra  ou  Palna  (Tilj.  IdUga-nar-g gi-bu); 

Maihivra  (tib.  Bcorn-\ia<i') ; • 

a ' ’ 

Kuçanagara , etc. 


Ensuite  il  lui  est  ordonné  de  faire  une  introduction  aux.Sdbros,  d’expliquer 
le  sujet  en  développant  les  causes  et  les  eiléts,  avec  exactitude,  en  enqdovaiit 
des  termes  ou  mots  appropriés,  et  en  arraugeant  le  tout  de  telle  et  telle  ma- 
nière. 

Ce  Suira  compte  six  bain-po  et  treize  chapitres.  11  a été  traduit  par  les 

Ann.  g.  — II 
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pandits  indiens  Jina-  Mitra  et  Surenüra  Bodhi  et  le  Lotsava  tibétain  Bande 

A'E  ÇES-SDE^ 

3.  Le  truisiènie  traité  (folios  Is7-4i3  et  dernier)  a pour  titre  sanskrit  Arija- 
Knrnnd  piindarika  nàma-mahd-jjcüia-sûb'a  (tib.  Hphags-pa-sning-vje- 

Cn. 

padma-àkcu'-po-jes-bga-va  theg-pa  chen  polii  mdo).  s:  ’ 

7;^  ' 5T  ^ ^ ^ ^ 5 ' q ' 3 T]  ' ' è ’ ÏJ  a ’ ^ . 

« Le  miséricordieux  pundarika  (Çdkga)  le  Bga-rgod-ph  toig-pohi-ri 
en  présence  de  soixante-deux  mille  prêtres,  etc.,  etc.  Le  sujet  est  : charité, 
moralité,  patience  et  autres  vertus  transcendantes.  — Provinces  ou  champs 
de  plusieurs  Tathdgatas  ou  Biiddhas;  leurs  perfections.  — Bodhisaiivas ; — 
leurs  prières  et  vœux  pour  la  prospérité  do  tous  les  êtres  animés.  Le  tout 
forme  un  mélang'e  de  sujets  variés.  Il  y a beaucoup  de  salutations  et  d’éloges  à 
plusieurs  Tathàgaias.  Il  y a aussi  des  Dharanis  et  des  Manfras. 

Traduit  par  les  pandits  indiens  Jina-Mitra,  Surendra-Bodhi  et  Prajnà- 
VARMA  et  le  Lotsava  tibétain  Bande-a'e-çes-sde. 


VOLUME  VII  — (Ja)  • 

Il  y a dans  ce  volume  six  ouvrages  ou  Sdl/rts  distincts.  En  voici  les  titres 
en  sanscrit  et  en  tibétain  : 

1 . S(id--d/iariim  Pundarika,  tib.  : \)aui-pahi  (da)S padma-dkar-po . ' 

: « Un  lotus  blanc  ou  la  vraie  religion.  » 

2.  S(U'ra-dkanna-gtnai~vgaka-)-dja,  tib.  Ckos-tka)iis-cad-  kgi-go)i  - 
ian~hkod-paJii-vggaI-po.  œy' : « Des- 
cription capitale  des  bonnes  qualités  do  toutes  les  lois  morales  », 


‘ .J'ai  donné  la  tiaduction  intégrale  du  premier  chapitre  de  ce  sixira,  chapitre  dont  nous  devons  à 
Esoma  une  anal3'se  si  complété  et  si  exacte.  (Séance  du  premier  congrès  des  Orientalistes,  Paris). 

(L,  F.) 

1 Le  texte  sanscrit  de  ce  suti'a  existe»  tandis  que  celui  du  Mahà- Karund  semble  perdu.  — Pans  le 
K'U'una-imndarika  « on  parle  beaucoup  des  formules  mjstiques;  on  3’ raconte  des  légendes  relatives 
aux  mille  Buddhas  et  on  explique  comment  il  est  possible  de  devenir  Buddha.  Dans  le  6'  chapitre,  tous 
les  Buddhas  des  dix  royaumes  sont  représentés  comme  une  création  magique  de  Càkyamuni  et  lui 
envoient  des  Bodhisattvas  »,  (Vassilief,  p.  Iô4)i  (L.  F.) 
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3.  Sukharatî~vi/ûha,  üh.Bde-i->a--cnii-gijiA:)kod--pa. 

« Description  de  l’heureuse  résidence  » {celle  cVAïnif dbh a). 

4.  Karanda-cijûha,  tib.  Z<i-nia-tof/-hhod -pa . vi  : « Le 

vaisseau  préparé  ». 

5.  Ratna-Karauda,  tib.  Bhon  mchog-zd-nw-ton . 

« Le  précieux  vaisseau  ou  dépôt  » . 

6.  Ratjia-Kofnî,  tib.  Rin-po-c/ic/ri-mt/ia/i . : « La  pré- 

cieuse limite  ». 


Tous  ces  Sil/j-as,  en  général,  roulent  sur  des  sujets  moraux  et  contiennent 
plusieurs  enseignements  sur  la  doctrine  bouddhique. 

1 . Le  premier,  intitulé  : Sad-d/iaruia  pundarlhn , occupe  les  feuillets  l-i?81. 
Contenu  : Bcom-ldan-luhiii  ou  Biiagavat  (Çakya)  }»rononça  ce  Sùtra  étant 
sur  le  Rga-vgod-phung-poh  i-ri  (8k.  Grdhra-k'ula^parmkC)  près  Rdjagrha 
en  Magadlta,  en  présence  de  douze  mille  prêtres  aux  grandes  perfections 
(voir  folio 2).  Parmi  ceux-ci  ses  principaux  disciples  sont  énumérés;  en  tête 
viennent  les  noms  des  cinq  qui  devinrent  à VàrànaG  les  premiers  disciples 
de  Gâky'a,  savoir:  1”  Ajnâna-Kaundinya  (tib.  Kun-çes~Kcmndinga  ; 'nsp 
2“  Açva.jit  (tib.  Ri!«-//nP  ^'gin);  3"  Pàçva  ; (tib.  Blanga-pa ; 

^ C - -O  - 


4“  MAiiÀ-NÂMA(tib.  Ming-chen,  Sjiz'è);  5“ Biiadrika (tib. 

po  qac’ïl)-  KatylU'ana,  Kappiiina,  Bharadhva.ja  y sont  aussi  mention- 
nés. — Folios  2-5,  énumération  de  toutes  sortes  d’auditeurs,  par  exemple  : des 
Bodhisaitvas  parmi  lesquels  Man.tiicri-kumâra-bhuta,  Avalokiteçalvra  et 

Maitrey'a  : j insjîM’uy 

'O  'O  w 23 

des  dieux  de  rangs  divers  et  dv,  différents  cieux,  toutes  sortes  de  demi-dieux 
et  de  démons  et  MA-SKY'ES-dGRA  (Sk.  Ajdtaratru),  roi  de  ilf«- 

gadha.  — Méditation  profonde  et  extase  de  Ç.vky'a.  — Effets  merveilleux 
d’un  rayon  de  soleil  qui  sort  du  milieu  de  son  front.  Grand  étonnement 
que  provoque  ce  phénomène  chez  tous  les  auditeurs  assemblés.  Mai- 
treya  (tib.  Rgarns-pa)  qnesti(mne,  en  vers,  Maujun'i  (tib.  Ajmu-àpal) 
sur  la  signibcation  et  la  raison  de  ces  mii  acles.  Leur  entretien  sm-  les  six 
vertus  transcendantes,  la  charité,  la  moralité,  la  })atience,  l’application  et  Tac  • 
tivité,  la  méditation  et  l’habileté,  ou  l’esprit,  ainsi  que  sur  les  procédés  dont 
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plusiPAirs  Tathâgatas  se  sont  servis  pour  enseigner  le  même  S^ûtra  à tontes 
sortes  d’êtres  animés.  Cette  introduction  ((7/un.ç7-g7V  finit  à la  feuille 

dix-neuvième.  Alors  Gâkya,  s’adressant  à Çârihi-bu,  un  de  ses  principaux 
disciples,  le  chef  de  ceux  qui  ont  l’esprit  pénétrant,  lui  explique  combien  il 
est  difficile  pour  eux  de  comprendre  et  d’apprécier  la  sagesse  du  Buddlia,  de 
même  c[ue  les  diverses  qualités  et  propriétés  des  choses  en  général.  Çârihi- 
bu  admire  beaucoup  l’excellence  de  cette  doctrine;  il  prononce  plusieurs 
vers  à sa  louange  et  le  prie  de  leur  donner  une  instruction  plus  étendue.  Plu- 
sieurs de  ses  })rincipaux  disciples  prennent  la  parole,  ce  sont  : Hod-srung, 
Gang-po,  IvATYÂYANA,qui,  entendant  Çàkya  parler  des  grandes  perfections 
et  des  procédés  habiles  des  Tafhdgafas,  font  leur  éloge  en  vers.  Folios  80-87, 
GâivYA  prédit  que  cinq  de  ses  principaux  disciples  seront  des  Bodhisattras  de 
premier  ordre.  Belles  actions  qu’il  a faites  autrefois  lui- même. 

Ts’angs-pa  (Sk.  Brahmâ)  et  d’antres  dieux  exhortent  plusieurs  Tathâgatas 
à faire  tourner  la  roue  de  la  loi,  ou  à enseigner  leur  doctrine  et  sauver  tous 
les  êtres  vivants.  Gâkya  prédit  à plusieurs  de  ses  disciples,  sur  leur  propre 
demande,  qu’ils  atteindront,  dans  l’avenir,  tel  et  tel  degré  de  perfection.  Mé- 
rites moraux  et  religieux  de  plusieurs  individus  dans  des  vies  antérieures  : 
perfection  et  bonheur  qu’ils  obtiendront  dans  des  existences  futures.  Plus 
(l'un  Tathâgata  du  temps  jadis  a enseigné  ce  Sûtra.  Importance  de  ce  grand 
Sùtra. — « Spyan-ras-^zigs-àvang-phifug  w,  sous  plusieurs  formes.  Aide  puis- 
sante qu’il  procure  à ceux  qui  l’invoquent  dans  leur  détresse.  Gâkya  raconte 
plusieurs  histoires  à ses  auditeurs  pour  leur  faire  connaître  les  mœurs  et 
les  pratiques  des  hommes  vraiment  sages.  Ge  Sùtra  est  divisé  en  vingt-sept 
chapitres.  Traducteurs  : le  Pandit  indien  Surendra  et  le  Lotsava  tibétain 
Ye-çes  -sdfA. 

* Le  Sad-dharma-pundarîka,  dont  le  texte  sanscrit  a été  conservé,  est  un  des  neuf  ouvrages  capi- 
taux révérés  au  Népal  sous  le  titre  de  BharwM.  Il  est  maintenant  bien  connu  et  a acquis  une  nouvelle 
célébrité  par  la  traduction  française  qu'en  a donnée  Eugène  Burnouf  sons  le  titre  de  Lotus  de  la 
bonne  Loi  et  qui  a été  la  dernière  publication  de  l'illustre  indianiste. 

Ce  Sûtra  est  en  Chine  l'objet  d’une  vénération  particulière,  et  ou  en  trouve  des  exemplaires  sur  les 
autels  des  pagodes.  Il  en  existe  plusieurs  rédactions  chinoises.  Selon  Wassilief,  le  contenu  de  ce  Sùtra 
peut  se  résumer  ainsi  : 

« Tous  doivent  devenir  Buddhas  : il  n'y  a pas  à proprement  jiarler  trois  Véhicules  ».  — Série  de 
vieilles  légendes  et  de  prédictions  pour  l'avenir.  — n II  y a longtemps  que  le  Buddha  a atteint  la  voie  ». 
Cette  donnée  s'accorde  avec  l'enseignement  mystique  sur  l'Adibuddha.  Tout  le  livre  est  plein  d’allégo- 
ries; du  reste,  il  n'offre  aucun  résultat  particulier.  La  pensee  qu'il  y a non  pas  trois  Véhiculés,  mais 
un  seul,  se  trouve  aussi  dans  d'autres  Sùtras  (Le  Buddhisme,  etc.,  p.  151).  (L.  F.) 
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2.  Le  second  de  ce  volume,  intitulé  : Saroa-dharmÂi-^^ima-vyûha 

rdjn,  va  du  folio  281  à 30G.  A la  requête  de  deux  BodhisaUvas,  Vajrapàni 
et  Avalokiteçvara,  Çàkya  donne  des  explications  sur  divers  sujets.  Ils 
admirent  l’excellence  de  sa  doctrine  et  la  déclarent  digne  de  tons  respects  et 
hommages  et  utile  pour  le  salut. 

3.  Le  troisième  intitulé  ; SukhdvalBvy âha  (tib.  lide -va-can-g iji- 

hJwd-pa)  occupe  sept  feuilles  (30G-313).  Sujet  : Çâkya,  s’adi'essant  à Çârihi- 
BU,  lui  donne  une  description  de  riieureuse  demeure,  ou  de  la  province 
d’AMiTÂBHA,  à l’ouest,  bien  an  delà  d’im  nombre  infini  d’autres  régions  ou 
provinces.  Grand  bonheur  et  lumière  intellectuelle  dont  on  y jouit  ; point 
do  misère,  point  de  mauvais  milieux  de  transmigration,  grande  abondance  de 
toutes  sortes  de  choses  précieuses  — étangs  et  réservoirs  ornés  de  métaux 
précieux  et  de  joyaux,  — excellents  oiseaux. 

Ce  Sûtra  commence  par  une  énumération  des  auditeurs  de  Çâkya;  [)ormi 
lesquels  seize  de  ses  principaux  disciples  apjtelés  Gnas-br/u».  Ce  sont  : 


1.  Çàrihi-bu, 

9.  Dgah-vo, 

a ^ 

S^R'^ 

2.  Mongal-gyi-bu, 

10.  Kux  Dgah  -vo, 

Hcar§i’  Cl 

^ 'O 

q?^'vTia'q 

3.  IIon-SRUNGS-CHEN-PO, 

1 1 . SGRA-gGAN-llDZlN, 

NO 

Cn 

4.  Kâtyâiii-bu, 

O Cn 

RR 

12.  BA-LANG-bDAG, 

5.  Kapphina, 

13.  Biiaradhvaja, 

CN 

-T -^'5^ 

' q 

G.  Gsus-po-ciie, 

14.  Hghar-byed-nag- 

7.  Nam-gru; 

15.  Vakula, 

vo 

q ' q ' ni 

NO 
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8.  LAM-PLIRAN-bSTAN. 


16.  Ma-Iigags-pa. 


Traducteurs  de  ce  Sâl?'a  et  du  précédent  : les  pandits  indiens  PrajnA- 
VARMA  et  SuRENDRA  et  le  Lotsava  tibétain  Ye-çes-sde  b 

4.  Le  quatrième  Sûlra,  intitulé  : Kamnda-n i/ iiha , \Si  du  folio  313  à 391. 
Gàkya  le  prononça  à ^Inan-i/od  (Sk.  Çrâvasti  en  Koçala).  Il  avait  pour 
auditeurs,  outre  mille  deux  cent  cinquante  prêtres,  un  nombre  immense  de 
Bodhisaftvas,  Devas,  Ndgardjas,  démons,  etc.  Gontenii  : 1°  description  des 
divers  miracles  arrivés  à cette  occasion  dans  ce  Vihâra  et  provoqués  par  un 
rayon  de  lumière  émis  du  sein  de  l’enfer  par  Avalokiteçvara  ; 2°  A la  de- 
mande  d’un  Bodhisattva g5jNi’ô,^’^ôi'^^'^a]'^,GÀKYAlui  exposeles 
mérites  moraux  intinis  de  ce  saint,  ses  grands  efforts  pour  faire  venir  à maturité 
ou  à perfection  ceux  qui  sont  dans  l’enfer,  et  ceux  qui  sont  parmi  les  Yidags 
(ou  Tantaluses.).  G’est  en  général  un  exposé  des  diverses  bonnes  qualités  de 
SpYAN-RAS-ziGS-dvANG-PHYUG,  qui  est  le  putroii  des  Tibétains,  en  sorte  que 
ce  Sûlra  est  tenu  parmi  eux  en  haute  estime  et  révérence.  Il  a été  traduit 
par  Gakya-Prabha  et  Ratna-Raxita 

5.  Le  cinquième  S{dra  intitulé  : Ra! na-Karanda , a été  également  pro- 

noncé par  Gàkya  dans  un  parc  voisin  de  Çravasti  en  Koçala  (tib.  Mnan- 
god).  Il  y est  traité  de  métapliysique  et  de  morale.  L’orateur  est,  en  général, 
Manjuçri-kumàra-bhl'ta.  Au  commencement  du  Sûtra,  ce  Bodhisattva  a 
une  discussion  avec  SuBHUTi  (tib.  or)  disciple  favori  de 

Gàkya  sur  cette  question  : quels  sont  les  vases  dignes  de  recevoir  les  doctri- 
nes du  grand  Véhicule  de  Gàkya  ? — Ensuite  Gàkya  lui-même,  raisonnant 
avec  SuBHUTi  et  Man.juçri,  donne  plusieurs  enseignements  sur  la  }>artie 
morale  et  métaphysique  de  sa  doctrine. 

1 Ce  Sûtra  est  en  connexion  étroite  a\ec  le  texte  5 du  kon-tsegs,  Amitdbha-vyùha,  dont  l'original 
sanscrit  est  intitulé  SukJiavatî-vtjûha.  Il  correspond  au  Sûtra  chinois  0-mi-to  fo  king  traduit  par 
M.  Beal  (Catena,  p.  378-83)  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Ta-O-mi-to-fo  king,  correspondant  au 
textes  du  kon-tsegs. — M.  Max  Müller  a traduit  notre  Sûtra  en  anglais  d'après  le  tetxe  sanscrit  retrouvé 
récemment  au  Japon  (Journ.  de  Londres,  avril  1880).  On  en  verra  la  traduction  française  p.  1 de  ce 
volume.  (L.  F.) 

~ Burnouf  ('Jntrorf.  à l'Inst.  du  Bud-ind.,  p.  169  et  suivants  de  la  réimpression)  a donné  l'analyse 
de  ce  Sûtra  d’après  le  texte  sanscrit.  Il  dit  qu'il  en  existe  deux  ; l’un  en  vers  plus  développé,  l’autre  eu 
prose.  Le  sujet  est  le  même  d-ans  l'un  et  dans  l'autre.  Leur  titre  commun  est  Karanda  vyùba  ou 
Guna  Karanda  vyùha.  iL.  F.) 
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Il  V a aussi  plusieurs  discussions  de  Man.tuori  et  d’autres  sur  l’état 
d’esclavage  causé  par  les  cliaiues  des  passions  et  de  l’ignorance  et  sur 
raffraiicliisseuieiit  et  la  délivrance  de  cet  état.  Le  moyeu  le  plus  sur  d’obtenir 
cette  délivrance  et  d’arriver  à la  [)erfection  consiste  dans  ces  deux  choses  : 
application  courageuse  et  pureté  de  vie  .Bv! sonA\g)‘a>;-(lnng-haf/--yod~pa), 

'O 

0.  Le  contenu  du  sixième  Sùtra  intitulé  : Ba' na-Koinl  (folios  4GU-474)  est 
un  petit  entretien  spéculatif  que  Làkya  a sur  le  (hBJira-Jiufa-parvala 
(près  Rdjagrha)  avec  Manjuçri Kumàra-biiuta, 

'O  -.O 

Bodhisallva  de  premier  ordre,  et  avec  Làriiiibtj,  le  }»lus  sagace  de  ses  disci- 
ples, sur  la  racine  primitive  ou  la  cause  première  de  toutes  choses  {Dlirtr- 
ma-dh/ilu).  — Traduit  par  le  Pandit  indien  Pra.ina-varma  et  l’inter[)rète 
tibétain  Ye-ges-sde. 


VOLUME  VIII  — (Na) 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1. Mahà  parinirvAna,  tib.  Yongs-su  uiga-ngan-dns-lidas-pa-chen-po. 

: « L’entière  délivrance  de  la  douleur  », 

fer» 

folios  1-231. 

Sujet  ; Mort  de  Çàkya  sous  une  paire  d’arbres  Çdla.  près  de  la  ville  de  Knra, 
à la  pleine  lune  du  troisième  mois,  dans  la  saison  du  printemps.  Miracles 
qui  se  produisent  à cette  occasion.  Grande  lamentation  de  toutes  les  créa  - 
tures à l’approche  de  la  mort  de  LAky'à  ; tous  s’empressent  de  lui  apporter 
leurs  dernières  offrandes  et  d’écouter  ses  dernières  instructions.  Ilon- 
SRUNG  et  d’autres  le  questionnent  sur  ditférents  points,  l.a  substance  di; 
la  doctrine  est  reproduite  ici  principalement  en  ce  qui  touche  la  nature  et 
l’àme  des  Tathâgalax  — - l’action  de  venir  au  monde  et  d’en  partir,  — - l’état 
d’esclavage  et  de  captivité  et  celui  de  délivrance  et  d’affranchissement  pour 
tous  les  êtres  animés.  Traduction  faite  par  .Tina-  mitra,  -Jxàna-garbHa,  Deva- 

C;  ANDRA. 

2.  Mémo  intitulé  que  celui  du  précédent  (folios  231-234). 
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Sujet  : Un  peu  avant  de  inourie,  Çâkya  prédit  à Kun-dgah-vo  ce  qui 
adviendra  de  sa  doctrine  pendant  le  cours  de  onze  siècles.  Elle  croîtra  et  sera 
grandement  respectée  pendant  huit  siècles  ; mais  ensuite,  les  prêtres  étant 
dégénérés  et  absorbés  par  les  affaires  mondaines,  elle  sera  négligée. 

3.  Atajnânain  (tib.  Adah-klta-ye-çes)  : « La  connais- 

sance du  mourant  y),  ou  « le  déclin  de  la  connaissance  » (folios  234-235). 

Sujet  : Un  Bodhisaftva,  NvM-mKHAHi  sning-po  demande  à Çâkya  com- 
ment il  faut  considérer  l’âme  d’un  saint  mourant.  Réponse  à cette  question. 

4.  Folios  235 -333. — ■ Bnddha-dlianna-kosâhâra  (tib.  8angs-rgyas~hyi- 
me/  zod -hji- ch  os-h  g i - gi-ge . 

Sujet  : Çâkya  s’entretient  avec  Çariiiibu  sur  la  nature  des  choses,  — com- 
ment elles  existent  ; et  il  l'instruit  sur  la  partie  spéculative  comme  sur  la 
partie  pratique  de  sa  doctrine.  Ce  Sùtra  et  le  précédent  ont  été  traduits  du 
chinois. 

5.  Folios  333-450.  — Bcitnnkara  (tib.  \yhoti-VL\cliog-\\bijung-^nas\ 

« mine  de  joyaux.  » 

Sujet;  Çâkya  est  à Sahelana  oxi  Ayodhgà  (tib.  Gnms-bcns)  et  y prononce 
ce  Sùtra  à la  demande  de  Manjuçri-Kümâra-bhuta.  Il  y est  question  des 
divers  Buddhas  ou  Taihâgatas,  des  provinces  du  Buddha  et  du  boud- 
dhisme, tant  en  prose  qu’en  vers.  On  y trouve  aussi  plusieurs  éloges  de  ces 
Tathâgatas. 

G.  Folios  456-457.  — - Suvnrna-Sût)'a  (tib.  Gser-ggi-indo. 

((  Le  Sùtra  d’or.  » 

Sujet  : ÇÂKYA,  interrogé  par  IvuN-dGAH-vo  sur  la  manière  dont  il  faut 
considérer  Tàme  d’un  Bodhisaftva,  donne  sa  réponse  (qui  tient  dans  une 
seule  feuille)  en  la  comparant  à l’or  pur. 

T.  Folios  457-462.  — 8urarnahâlukopama  (tib.  Gsei'-ggi-bgc-ma-lta- 
bu.  : « hQ^iiira  semblable  à un  grain  d’or.  » 

Sujet  : Eu  réponse  à une  demande  ou  question  de  Kux-dGAH-vo,  Çâkya 
lui  dit  que  les  Buddhas  sont  infinis,  et  leurs  perfections  immenses. 

Les  Sùtras  5,  6 et  7 ont  été  traduits  par  Jina-ÂIitra,  Surenda,  Pra.jxa- 
Varma  et  Ye-çes-sde. 
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VOLUME  IX  — (Ta) 

Six  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarva-dharma  svabhdva-s(n/iatâ-vipancdd,  « SamâdJn  Ràja  » (tib. 
Chos-ihams-cad-kiji-7'angA)jin  mnaï^l-p(^-nid-vnaln-pa)'-^yroii-l)a  « Ting 
ge~\\dzin-gyi-Ygyal  -po  » ëvV!' 

(folios  1-273)’. 

2.  Dliarrnatà  svahJiâva  çujiyaidcala-p)r(disarr(doka-!</(fi'a  (tib.  Chos- 

nid-rang-gi  ngo~vo-ùid-las  mi-gyo-va)‘  thu-dad-par  fhaui^-cad-Ui  snanq- 
rahi-mdo,  t ^ ’ ^|ÛJ'  £T  ' 3,  ^'Oi' 

^C'qa’ÔJ^  (folios  273-279). 

3.  Praçànta  viniçcaga-p)yddiâripi->iamàd]n,  (tib.  Bnb-t u-g i-va-rnam- 

par-nges-pcdd  cho-\\phrul-gyi-iing-ge  \\dzin),  ^ ^ôJ' £^l' 

Ov  vo 

ZJR'o6’a^a!'§’^c:’c;’r7E?(  (folios  279-338). 

4.  Mâyopama-samâdJd  (tib.  Sgyti-rnaAiadjîdd-tiHg-ge-hdzlH) , 

Os  “O  / 

(folios  338-370). 

5.  Tathôgala-pn(\)ia~uuidt'a~saniâdlii  (tib.  l)e-bjin-f^çegii-pald-ye-çgs-- 
kyi-phj)(ig-v(j  y ah  i-l  h i a-ge-\\dzin) 

(folios  370-407). 

6.  Çûrangaâin-sfiniâdhi  ( tib.  \)pah-i‘ar-\igvu-cahi-ting-ge-\\dzin ), 

Os 

(folios  407-510). ~ 

Ges  idûlras  traitent  tous  les  six  de  morale  et  de  métapln’sique.  Gomme  la 
sagesse  de  G.vkya  excite  l’admiration,  plusieurs  Bodhisa  f/vas  lui  demandent 
de  leur  enseigner  la  manière  d’obtenir  une  pareille  sagesse  et  perfection.  11 
leur  expose  ses  propres  mérites  moraux  antérieurs  et  leur  enseigne  les  prin- 
cipes les  i»lus  élevés  du  ])ouddliisme. 


1 Le  texte  sanscrit  de  ceSùtra  existe;  il  traite  des  diverses  espèces  de  contemjjlations  : c'est  l'un  de 
neuf  Bharmas  des  Népalais.  (L.  F.) 

' iM.  Beal  a traduit  ceSütra  en  anglais,  d'après  la  version  chinoise  {Catena,  p.  286-369.)  — Selon 
Viissilief,  il  y est  dit  que  Manjuçri  à qui  est  spécialement  consacré  ce  .Sùtra  dans  lequel  une  midti- 
tuile  de  Buddhas  magiques  se  déclarent  réels,  a depuis  longtemps  atteint  la  vocation  d'un  Buddlia. 
(Le  Bouddhisme,  p.  175.)  (I,.  F.) 


Akn.  g 


II 
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^'0  U IME  X.  — (Gha). 

Il  J a dans  ce  volume,  outre  quelques  courts  morceaux,  sept  ouvrages  dis 
tincts,  dont  les  titres  viennent  ci-après  : 

1 . Praiijutpanna-Buddha-sama-miikhâmsihiia  Samâdhi  {iïh . Da-ltar- 
g gi-sang-  vgyas  imigon-sum-chiA:)} iigs-pahi-ting-ge-lidzin) ^ ^ ^ 

(folios  i-iis). 

2.  8arva-punya-saniucchaya-samâdhi  (tib.  Bsod-nams-thams-cad-- 

* On 

\\dus-pahi-\iting-ge-\\dzin),  (fo- 

'O 

lios  115-196.) 

3.  Catvâra-dâraka-samâdhi  (tib.  Khyehuh'jihi  ting-ge  h.dzin),  f^n,’ 

(folios  196-254) . 

4.  Samâdld-agra-uttama  ou  Samâdhyagroitama  (tib.  Ting-ge-\\dzin- 

On 

mchog-dam-pd),  (folios  254-304). 

5.  Mahâ-sanaipâta  ratnaketu  dhârani  (tib.  Yidus-pa-chen-po  rin-po 

che-tog-gi-Qzimgs),  (folios  304-455). 

^ ^ ^ 

O.  Vajra  manda-dhârayû(\\h . Y^do-vje-sning-pohi  gzungs),  2^' 

folios  455-474. 

7.  Ananta-rnukha-sâdhaka-dhâranî  (tib.  '^go-mthah-yas-pa-&grub- 
pahi-gzungd),  ^'5J9a'ujvi’Lj’||q'L]a’T]ac;A|  (folios  474-489) . — Dhârani  pour 
l’acquisition  de  la  puissance  surnaturelle  ; Gakya  l’enseigne  à son  disciple 
ÇArihibu,  qui  lui  en  avait  fait  la  demande. 

Tous  les  traités  de  ce  volume  comme  ceux  du  précédent  sont  des  théories 
sur  les  lieux  communs  de  la  doctrine  bouddhique  exposée  par  Çâkya  , à la  de- 
mande de  quelque  Bodhisattm.  Dans  le  premier  de  ces  traités,  un  Bodhi- 
saftva,  Bzang-skyong,  prie  Çâkya  de  lui  enseigner  les  moyens  d’acquérir 
la  suprême  sagesse  ; dans  le  second,  à la  requête  de  Srbd-med-bu,  autre 
Bodhisatt va,  ÇhKYx  discourt  sur  toutes  sortes  de  vertus  et  de  mérites  moraux; 
et  ainsi  de  suite.  Il  n’y  a point  de  sujets  historiques  ; tout  n’est  que  théorie  sur 
l’enchainement  des  causes,  la  non-réalité  des  choses;  le  — Çunyatâ,  — les 
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six  vertus  transcendantes,  etc.,  etc.  Traducteurs  : Jina  Mitra,  Dharmapâla, 
Muni-varma,  Prajn.à-varma,  Çilendra  et  Yb-çes-sde. 


VOLUME  XI.  — (Da) 

Neuf  ouvrages  distincts,  savoir  : 

1.  Avikalpa  praveça  dhârani  (^ï\h.l\ncim-par-mi-iiiog-par\\jiig~pahi 

^zungs)^  (folios  loo.) 

Instruction  abrégée  sur  la  manière  de  bien  juger  des  choses.  Adressé  par 
Bcom-Idan-Iidas  (Çâkya)  à ses  auditeurs  du  premier  rang,  les  Bodhisattvas . 
Traduit  per  Jina-Mitra,  Dàna-çila  et  KAVA-dPAL-rTSEUs. 

2.  Gâtltâ-dvaya-dJiârani  (tib.  Tsigs-su  \>cad pjci-^^ùis pahd^ziings) , ' 

(folio  lO).  Dhârani  consistant  en  deux  (,7o/eas 
avec  quelques  sentences  en  sanscrit  dites  Mantras  pour  acquérir  un  pouvoir 
surnaturel  et  être  délivré  de  toutes  imperfections. 

3.  Mahâ-yâna-prasûda-prabhâvana ; tib.  Tlteg-pa-chen-po  -la-dad- 

(folios  10-52).  Les 

“O  ^ 

divers  degrés  de  persuasion  ou  de  foi  des  BodhisaUvas  dans  le  grand  Véhicule. 

— Ce  que  les  Bodhisattvas  doivent  éviter,  ce  qu’ils  doivent  pratiquer.  — 
Traduit  par  Jina-Mitra,  Dàna-çila  et  Ye-ces-sde. 

4.  Bodhisattvagocara-upâya-vimya-vikurvâna-nirdeça  ; tib.  Byang- 
chub-sems-àpahi-^pyod-yul-gyi-ikabs-kyi  yul-la-vnam-parAiphrul-pa 

•N/ 

hstan-pa.  ' z]' 

Manifestation  de  cliangements  prodigieux  dans  la  conduite  d’un 
Bodhisattva  (ou  saint),  (folios  57-154). 

Sujet  : Çâkya  est  à llphags-rgyal  (Sk.  UJjayani)  dans  un  parc  apparte- 
nant au  roi  Gtum-po-rab  -snang.  Plusieurs  enseignements  donnés  par  Gàkya 
à la  requête  de  Hjam-pal  (Sk.  Man,juçri),  sagesse  dans  le  choix  des  choses. 

— Eloge  de  la  connaissance  et  des  bonnes  qualités. — Histoire  de  Bden-smra 
(«  celui  qui  dit  la  vérité  »),  brahmane  gymnosophiste.  Le  roi  susmentionné 
lui  rend  visite,  prend  plaisir  à son  habile  enseignement  et,  dans  une  longue 
conversation,  l’entend  exposer  les  bonnes  qualités  et  les  défauts  des  hommes 
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C‘11  général,  et,  en  particulier  ceux  de  quelques  individus  célèbres,  desquels 
il  fait  lui-même  partie.  — Le  roi  exprimant  le  désir  de  connaître  un  homme 
sans  défaut,  le  gymnosophiste  lui  dit  qu’il  en  existe  un  ; Gautama.  Suit  l’énu- 
mération des  diverses  bonnes  qualités  et  des  quatre-vingts  signes  de  beauté 
qu’il  portait  sur  sa  personne  et  qui  sont  les  caractères  d’un  grand  saint. 

Après  cela,  le  roi  accompagné  du  .brahmane  nu,  et  suivi  d’un  cortège  nom- 
breux et  d'une  grande  multitude,  rend  visite  à Çàkya  dans  un  parc  près 
de  la  ville.  Conversation  sur  les  principes. les  plus  élevés  du  bouddhisme^, 
entre  les  principaux  disciples  de  Çàkya^  et  le  brahmane  gymnosophiste  sur 
l’état  d’esclavage  et  de  délivrance,  sur  la  manière  de  devenir  un  saint  ou  un 
Buddha. 

5.  T(il]ad/al<i~mahâharunn-)il) -deçà  ( tib . De-hjin-^çegs-pahi-sning-vjc- 

0>  «V, 

chen-po-nges-par-stan-pa), 

folios  154-321.  « Instruction  sur  la  grande  compassion  du  Tathâgata.  » 
Diverses  histoires  de  plusieurs  cieux,  dieux,  êtres  animés  divers,  et  leurs 
œuvres  ou  actions  morales. 

6.  Gagana-ganja  pamiprccha  Cib.  N ara-mkhah  -iwdzod-kyis-j us-p)a) , 

(folios  321-470).  Sfdra  renfermant  un  enseignement 
métaphysique,  prononcé  par  Çàkya,  à la  demande  de  Gagana-Ganja,  Bo- 
dhisaltva. 

7.  Madra-pariprccha  (tib.  Bgams-pas  jus-pa'),  folios 

'«O 

470-471. — A la  requête  de  Maitra  {Bodhisattva),  demandant  quel  mérite  il  y 
a à donnera  d’autres  renseignement  religieux,  Çàkya  répond  que  c’est,  au- 
dessus  de  toute  comparaison,  la  chose  la  plus  précieuse. 

8.  Avalohiteçvara  pariprccha  sapta  dhai-maka  (tib.  Sjyyan-ras-gzigs- 
d va ng-phgug-gis-j u.ÿ- pa-chos  hdun-pa) , 

"«O  vo 

, (folios  471-473).  Explication  de  sept  choses  dont  la  connais- 

NO 

sance  est  indispensable  à un  Bodinsaltca,  donnée  à la  demande  dhAvoloki- 
ieçvara. 

9.  Pralibhdn(imal  't-pariprccha  (tib.  Spobs-pahi-hlo~gros-kyis-j as-pa) , 

folios  473-494.  Explication  sur  des  actions  mora- 
les données  à la  demande  du  marchand  Pratibhàna-mati. 


‘ Le  grand  Véhicule  apparemment. 


tL.  F.) 
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VOLUME  XII.  (Na) 

Six  ouvrages  distincts,  renfermant  des  leçons  de  métaphysique  et  de  mo- 
rale données  par  Çàkya  à la  requête  de  personnages  imaginaires.  En  voici 
les  titres  en  sanscrit  et  en  tibétain  ; 

1.  Sâgaramati  paviprccha  (tib.  \Mo-(jros~\'g!ja-mts’os-j  us-pa). 

(folios  1-178).  Sût  va  prononcé  à la  demande  du  Bodhisatlra 

'O 

SÀGARA-MATi  (océaii  d’iutelligence). 

2.  Sâgara-nâga-râja-pariprcclia,  tib.  Yduhi-gyal~po  vgga-\i\ts  oa-j m- 

pa),  (folios  178-305).  Suira  prononcé  à la  requête 

NO  'O 

de  Sàgara  Nâga-Rdja. 

3-4.  Deux  autres  Sûh'as,  à la  demande  du  même. 

5.  Anapata-Nâga-Ràja  paviprccha  Anatapta,  etc. )^,  tib.  K/w/<i- 

vg gal-po-ARi-dros-pas  j us~pa,  ' 5iai ' ^ ' ôJ ’ ’ lj N ' ’U  (folios 317-390) . 

NO  NO 

Sûtra  prononcé  à la  demande  de  An.vpata 

6.  Druma-Kinnara-raja  paviprccha,  tib.  Mi-hain-cihi-Ygyal-po-\}on- 
pas-]us-pa) , |j’R5J'S,a'|ini'îj'ai5(’UN'G(N’^  (folios  390-494).  Sûtra  à la 

£ 'O 

requête  du  démon  Kinnara  râja. 

VOLUME  XIII  ~ (Pa) 

Quatorze  ouvrages  distincts,  savoir  : 

1 . Bvahmd  paviprccha , tib.  "Vs'ang s-pas  ’j  as-pa , œ c ^ N ' G(N'  tj,  folios 
1-16.  — Sûtra  prononcé  à la  requête  du  dieu  Brahma  et  contenant  une  ins- 
truction sur  les  moyens  d’arriver  à la  perfection  suprême. 

2.  Bi'ahmddatta  paviprccha  (tib.  Ts\mgs-pas  bgin-gyis-jiis-pa),  éot^' 

(folios  16-36).  Sûtva  contenant  diverses  instructions  don- 
nées  à la  demande  de  Brahmàdatta. 


1 La  véritable  coiTectioii  du  titre  est  Anavatapta,  etc. 
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annales  du  musée  guimet 


3.  V>rahma  viçesa  cinti-pariprcclia,  tib.  Ts’ angs-pa-khyad-par  sems- 

k yis-j  u&~pa,  (folios 35-162) . — Instructions 

w 'O 

religieuses  de  tout  genre  données  à grand  renfort  de  raisonnements  par  Bcom- 
Idan-Iidas  (Çâkya),  à la  demande  de  Brahma  viçesacinti. 

4.  ^umlirânia-devaputra  pariprccha,  (tib.  Uiahi-bu  rah-vtsal~sems- 

kyis-jus~p)a,  (folios  162-225) . sur  plu- 

sieurs  sujets.  — Gomment  on  acquiert  telle  et  telle  bonne  qualité  et  comment 
on  se  débarrasse  de  tel  et  tel  défaut;  — prononcé  parMANJUÇRi  (tib.  Yijam  - 
àpal),  à la  requête  de  Suvikrânta-Devaputra. 

5.  Çrî-vasu  pariprccha^  tib.  Dpal-àvyig-gis-jus  -p)a, 

(folios  22b-232) . Sûtra  renfermant  une  instruction  religieuse,  donnée 

'O 

par  Çâkya,  à la  requête  du  marchand  Çri-vasu. 

6.  Ratnajâlî p)ariprccha  (tib.  Rin-chen  dra-va-can-gyis- )us-pa) , 

(folios  232-258) . — Instruction  sur  plusieurs  BuddJias, 

'O 

leur  doctrine  et  les  diverses  bénédictions  qui  proviennent  d’une  foi  solide 
dans  leur  doctrine;  donnée  par  Çâkya,  à la  requête  de  Ratna-jâlî,  jeune 
homme  de  la  race  Licahi  dans  la  ville  de  Yangs-pa  -can  (Sk.  Vaiçalî), 
lequel  a invité  et  reçu  chez  lui  Çâkya  avec  ses  disciples. 

7.  Ralna-candra  pariprccha,  i\h.  Rin-chen  zla-vas-jus-pa, 

(folios258-27u).  Instruction  sur  plusieurs  provinces  de  Buddha; 
— perfections  des  Buddhas;  — les  six  vertus  transcendantes;  — prononcé  à 
la  requête  de  Ratna-candra,  fils  du  roi  de  Magadha  [Bimbasâra,  tib. 
(jfzugs-can-^ning-pa) . 

8.  Xemankara-paodprccha  {iih .Bde-byed-kyis-jus-pa, 

(folios  270 -277) . Instruction  sur  plusieurs  devoirs  Y w\\  Bodhisattva  : — ? la 
patience,  — l’obligation  de  surmonter  ses  passions  ; — prononcé  par  Çâkya,  à 
la  demande  de  Xemankara,  de  la  race  Çâkya  à Kapila  (tib.  8er-^kya). 

9.  Râdrapâla-pari])rccha  (tib.  Yul-\\kor  diyong-gis-jus-pa) 

(folios  277-283).  Sur  les  moyens  défaire  durer  longtemps  la 

CL.  vo 

religion  de  Çâkya,  sur  la  bonne  conduite  morale  des  prêtres,  la  dégénération 
de  l’ordre;  — prononcé  à la  demande  de  Râstra-pâlaG 

i Voir  Kon-tsegs  IV,  15.  — Il  existe  un  Rds{rapà\aparipryclia  sa.nscrït.  Il  y a aussi  en  pâli  de 
textes  sur  Rdstrapàla,  (F.  L.) 
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10.  Vikurvâna- Râja  pa)‘i-priprccha  (tib.  Rnam -par-hphrul-pahi- 

vgyal-pos  )us-pa)  (Folios 283-339). — Sûtra 

SO  VO 

de  grand  Véhicule  sur  la  pratique  des  devoirs  moraux  et  les  moyens  d’arri- 
ver à la  perfection  et  à la  béatitude  finale;  — prononcé  par  Gàkya,  à la  de- 
mande du  Bodhisattva  Vikurvâna-Ràja. 

11 . Vimala  -prabhâva  pariprccha  (tib.  Dri-ma-mecUp)ahi-hod-kyis-jus- 

pa,  (folios  339-418).  SiUra  à la  demande  de 


ViMALA-PRABHÀVA  sur  divei's  sujets  ; A la  fin  de  ce  Sâti'a  est  résumée  l’essence 
de  tout  ce  que  Çâkya  avait  enseigné  auparavant. 

12.  Mahâyânopadeça,  tib.  Theg-pa-chen-pohi  man-ngag, 

^a'5i5('c;T]  (folios  418-498). — Instruction  sur  le  grand  Véhicule. 

13.  Çrîmati-brâhmanï-pariprcclia  (tib.  Bram-ze-mo-dycd-ldan-nias- 

jus-pa,  (folios  498-503) . Instruction  par  Çâkya,  à 

la  demande  de  la  femme  d’un  brahmane  à Yàrânasï. 

14.  Mahâ-lalihâ-paAprcclia  (tib.  'Bgres-mos'jus-pa), 

—si  'O 

(folios  503-511).  Instruction  donnée  par  Çâkya,  à la  demande  d’une  vieille 
femme,  dans  le  pays  de  Br/G  Elle  pose  à Çâkya  des  questions  sur  le  com- 
mencement et  la  fin  de  plusieurs  choses.  KuN-duAii-vo  admire  sa  sagesse. 
Çâkya  lui  explique  les  mérites  moraux  antérieurs  de  cette  femme  et  ajoute 
qu’elle  a été  sa  mère  dans  cinq  cents  générations  h 


VOLUME  XIV.  — (Pha) 

Neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Manj uçri-pariprccha ^ tib.  l^jam-ï)pal-g gis  dris-pa, 

(folios  1-8).  Sûtra  sur  l’excellence  du  Tathâyata,  prononcé  par 
Çâkya  à la  demande  de  Manju-çri. 

2.  NaircUma  pariprccha,  tib.  V>dag-med-pas-dris-pa,  U^i- 

(folios  8-ll).  Discussion  sur  l’âme,  ou  le  «moi  »,  à la  demande  de 
Nairâtma  (celui  qui  nie  l’existence  de  l’âme,  du  « moi  » dans  l’homme). 


i Le  titre  de  ce  Sûtra  doit  sans  doute  être  corrigé  eu  Mahallakâ-pariprccha.  La  leçon  donnée  par 
Gsoma  est  bien  celle  du  Kandjour.  {L.  F.) 
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^3.  Point  de  titre  sanskrit.  Til).  Yljig-iien-hdzin-f/ijis-dris-pa, 

(folios  ll-l-24).Sur  la  personne  de  7 l’existence  des 
choses  en  général  et  divers  autres  sujets  ; — prononcé  à la  demande  d’un 
Bodhisaltva  appelé  Hjig-/ ten-Adzin  (cpii  tient  le  monde). 

4.  Axai/a-maU-nv'deça  (tib.  B>Io-gros-mi-:;ad-pas  hsfan-pa 

nj 

(folios  124-274).  Explication  de  plusieurs  termes  métaphysi- 
f|ues,  comme  « venir  » et  « s’en  aller  »,  par  le  Bodliiscdiva  Axayamati;  et 
autres  discussions  entre  (Jâka'a,  son  principal  disciple  Çàradvatihi-  bu,  et 
ce  Bodliisa/lva . 

5.  ^ imala-hu'Ui-mj'deça ^ tib.  Dri-ma^ined- gmr  c/j-aqs-rjashstan-pa, 

_ . ^ 

^ ' ôj' oJ^’ ^ (folios  274-382) . Spéculations  sur  les  princi- 
paux articles  du  bouddhisme,  par  Vimala-Kirtti  b 

ü.  Maiijuçid  nirdeça,  tib.  YLjam-àpcd-ggis-])stan-pa,  ac;ôJ"^L]a)’5iAi' 

v^J  ^ 

(folios  382-383).  Expressions  de  Maxjuçri  sur  son  ardeur  infatigable 
à rendre  hommage  à Çàkya. 

7.  Bcdliivakd  nv'deça,  tib.  Bgang-c/nib-kgi-ph gogs-hslan- pia,  5^:' 

(folios  383-389).  Instruction  sur  plusieurs  actions  ver- 
tueuses, donnée  par  Çàkya  s’entretenant  avec  Man.jü-çri. 

8.  Anrnpj'ali-pa)'amdrlhn-!<algena-ni)‘deça,  tib.  Kun  -vdsob  dang-don- 
da m- pahi-hden-pa-hfild u-pa (fo- 
lios 389-429) . Instruction  sur  la  vérité  apparente  et  la  vérité  réelle. 

9.  Sarta  dbarnia  prcmdh-nirdeça , tib.  Chos  ihams-cad-\\bgang-va - 

yned-pcu'-hslan-pa,  (folios  429-480). 

Démonstration  de  ce  principe  cpie  l’existence  de  toutes  choses  n’a  pas  eu  de 
commencement. 


i ((  Vimalakîrti  étaio  üii  cllel  coiitemporaiu  duBaddha;  mais  il  paraît  ici  comme  s’il  était  placé 
plus  haut  même  que  beaucoup  de  Bodhisattvas,  phéuomène  qui  n'est  pas  rare  dans  les  Sùtras  de  grand 
Véhicule.  Vimalàkirti  envoie  aussi  un  Bodhisattva  puissant  en  magie  à un  Buddha  qui  se  trouve  dans 
un  autre  monde. 

« Les  considérations  dogmalicfues  sont  : « la  sphère  pure  du  Buddha  ; — Les  êtres  animés  doivent  être 
considérés  comme  des  fantômes,  comme  la  réflexion  de  la  lune  dans  l’eau,  ou  comme  l'image  dans  un 
miroir,  etc.;  en  un  mot,  rien  n'existe  i-éelleraent.  Le  Bodhisittva  se  meut  agit  dans  ce  qui  n’est  point  un 
sentier  arrive  au  sentier  du  Buddha  ; toutes  les  vanités  sont  un  germe  (une  semence)  du  Buddha  (c’est- 
à-dire  que  tous  les  actes  finissent  par  conduire  à 1 1 vocation  d’un  Buddha).  • — De  toutes  les  oftrande's, 
la  spirituelle  est  la  meilleure»  tVassiiief.  Le  Boudr/hismc,  ]).152) 
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VOLUME  XV.  — (Ba) 


Dix-neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Panca-pâramitâ-nirdeça,  tib.  Pha-rol-tu-phyin-pa-lnga-hstan  -pa ^ 

folios  1-121.  Enseignement  sur  les  cinq  vertus 
transcendantes  ou  éminentes  : la  charité  ou  le  don  des  aumônes  ; la  moralité 
ou  les  bonnes  moeurs;  la  patience;  l’application  diligente,  et  la  méditation. 
Discussion  entre  Gâradwatihibu  et  Gang-po  deux  des  principaux  disciples 
de  ÇAkya,  pourvus  de  son  autorisation  et  de  ses  directions,  pendant  qu’il 
était  à 'M.nan-yod(Çrâvas.ti)  en  Koçala,  traduit  par  Jina  Mitra  et  Ye-çes- 

SDE. 

Os 

2.  Dcina-pclramilà , tib.  Sbyin-pahi-pha-rol-tu  phyin-pa, 

folios  121-151.  Sùtra  renfermant  une  instruction  sur  les  dix 
vertus  morales  et  spécialement  sur  la  charité,  prononcé  par  Çàkya,  étant  à 
Ser-skya  (Sk. à la  requête  d’un  Bod/dsa/tva.  Traduit  parPuAjNA- 
VARMA  et  Yp:-çes-sde. 

4.  Bodhiscdlvâccu'ya-nh'deça,  tib.  Byang-clnd)-sems-&pahi  ^pyod-pa 

\)stan-pa  (folios  1.53-IGT).  Sur  la  conduite 

morale  d’un  Bodhisaüva(pw  d’un  homme  vertueux),  traduit  par  Jina  Mitra, 
Prajnâ-varma  et  Ye-çes-sdeL 

5.  Tathâgata~guiia~Jnàiia  acini ya  vimya  ava/bra  id/‘dera,tih.  Dchjin 

gçega -pahi  yon-lan-dang- ye-çes-hsam-gyis-'nii-hh yah-pah i-ynl- laAijug- 
pa-hstan-pa,  • ua- 

^aj’fU’QET]' , folios  167-228.  Sur  les  diverses  perfections  du  Tathâ- 


1 Introduction  dans  le  domaine  Inconcevable  des  niériles  et  de  rinteiliyence  du  Buddha.  Le  Buddlia 
consiste  proprement  en  un  corps  spirituel,  qui  n'est  pas  né,  ne  provient  de  rien,  n'est  limité  pas  rien: 
mais  il  se  présente  aux  êtres  vivants,  sous  des  formes  diverses,  dans  des  actions  diverses,  enseignant,  etc. 
Tout  cela  est  proprement  inconnu  du  Buddha,  on  ne  peut  pas  admettre  qu'il  ait  eu  la  jjensée  d'étre 
ceci  ou  cela.  C’est  ains'  que  le  précieux  Vaidùrya  (cristal)  prend  une  couleur  verte,  rouge,  etc.,  selon  qu'on 
le  met  sur  une  étoffe  verte,  rouge,  etc.;  qu’un  magicien  ojjere  diverses  transformations  dans  lesquelles 
il  ne  voit  rien  de  réel  ; de  même  encore  le  soleil  paraît  levé  pour  les  uns,  couché  pour  les  autres,  au 
midi  pour  d’autres.  Ainsi  les  uns  disent  que  l'enseignement  du  Buddha  grandit,  les  autres  qu'il  décline; 
mais  la  lune  ne  sait  rien  elle-même  de  la  croissance  ou  de  la  décroissance  qu’on  lui  attribue.  (Yassilief, 
le  Bouddhisme,  etc.,  p.  161-2. 


Ann.  g.  — II 
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g ata.  Les  sept  premières  feuilles  contiennent  une  longue  énumération 
d’auditeurs  de  toute  sorte  : prêtres,  Bodhisattvas,  dieux  et  démons,  avec 
leurs  grandes  qualifications.  Ensuite  Çâkya,  s’adressant  à Manjuçri,  lui  dit 
combien  sont  infinies  la  sagesse  et  les  autres  perfections  du  Tathâgata.  Tra- 
duit par  Jnàna  garbha  et  Ye-çes-sde. 

6. Buddha-balad  [ mr-]  dhana  praiihârya- vihurvâna  nirdeça,  tib.  Sangf- 
Yggas-  kgi-stobs  hskged-pahi  cho-\\ph)'ul-mam-pav-\\phrul-'oa  -hstan-pn 

q'qTnS':;!  (folios  228- 

257).  Enseignement  de  la  façon  miraculeuse  dont  les  facultés  du  Buddha 
sont  produites  ou  engendrées,  et  des  difierents  moyens  qu’il  emploie  pour 
amener  les  êtres  animés  à maturité  ou  à perfection.  Adressé  par  Çâkya  à 
SBYAN-RAS-gziCxS  et  LAG-NA-rDO-rjE  (Sk.  Avalokitcçcu'a  et  Vajrapani). 

7.  Buddha-dharma-acinhja-nirdcra,  Xih.Sangs-Ygyas  hyi-chos-hsarn- 
gyis  - rn  i ■ lihyab-pa  -hslan  -pa , 

folios  257-307.  Enseignement  des  actions  inconcevables  du  Buddha. 

8.  Dipaahara-vyâluü'ana,  tib.  Mav-me-vadzad- h yis-limg-hstan-pa, 

folios  307-321.  ÇÂKYA  dit  à KuN-DGAH-vo  : Gom- 
ment Dipankara  naquit,  comment  il  devint  Buddha.  et  comment  il  avait 
prédit  d’un  brahmane,  qu’il  naîtrait  dans  l'avenir  sous  le  nom  de  Çâkya - 
THUB-PA.  Traduit  par  Viçuddha-Siddiia  et  DcxE-VA-dPAL. 

9.  Brahmâçrî  vyâharana,  tib.  T.dangs  pahi-àpal-lung-hstan-pa, 

folios  321-324.  Çâkya  prédit  d’un  jeune  brali 
mane,  Brahmâ  Çri,  qu’il  deviendra  un  parfait  Buddha^. 

10.  Strî-ei)'Daiia-vydka)'ana,  tib.  B ud- miedAig y u r-i'a-lung-hsian-pri . 

q'ai- ' folios  324-363.  Entretien  de  Rab-1ibyor  (Sk. 
Subhidi)  avec  \\i\B Mlhisatlva  sous  forme  de  femme,  sur  plusieurs  articles  de 
la  doctrine  bouddhique.  Prédiction  de  Çâkya  au  sujet  de  cette  femme. 

11.  Candroltarâ  dârikâ  vyâkarana,  tib.  Bu-mo-zla-mchog-lung-hstan- 

pa,  folios  363-393.  Prédiction  de  Çâkya  au  sujet 

de  Candrottarâ,  jeune  fille  qui  deviendra  Buddha. 

12.  Xemavati-vyûkarana,\xh.  Vde—Vlan-ma-lung-hslan-pa, 


1 J'ai  donné  la  Iraduction  de  ce  teste.  Voir  a’’  12  Ci-dessou3. 


(L.  F.). 
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folios  393-397.  Prédiction  relative  à Xemaa^ati,  l’épouse  de 
Bimbasàra,  roi  de  Magadha.  Instruction  religieuse  que  Çàkya  lui  adresse  P 

13  Çrl-maliâ-devi-vyàkm'ana,  tib.  Lha-mo- chen-mo- dpal  lung-hstan- 
pa,  folios  397-403.  A la  demande  de  Spyan- 

RAS-gziGS,  Çàkya  expose  les  mérites  moraux  antérieurs  de  Gri-mahà-devi 
et  annonce  qu’elle  sera  dans  l’avenir  un  Taflidgata. 

14.  Jaijamali  (pariprccha),  tib.  'Rgyal-vahi-hlo- f/ros-kgis  J ns-pa, 

folios  403-404.  ÇÀKYA  lui  enseigne  ce  qu’il  faut 
faire  pour  arriver  à telle  ou  telle  perfection  ou  félicité,  ambitionnées. 

15.  Avalokanmn,  tib.  Spgan-7‘as-gsù/s,  '.i, cm' folios  404-427. 
Indication  des  divers  avantages  qui  naissent  de  l’acquisition  do  certains  mé- 
rites religieux  et  moraux  déterminés. 

16.  Manjuçid-vihfu'a,  tih.  RJ mn -dpal -g nas-jj a,  fo- 

lios 427-436.  Conversation  de  Manjuçri  avec  Çàrihibu  sur  l’existence  du 
monde. 

Ov 

17.  A mrta-ddna,  tih.  Rdud-vtsi-hiJod-pja,  ^ ^ ’ S! ' folios  436- 

440.  A la  demande  de  Maitreya,  Çàkya  lui  enseigne  le  moyen  d’eni[)êclier 
l’interruption  de  sa  doctrine  dans  l’avenir. 

18.  MaitreyaprasthânaniAih.Byams-pa\\ju()-pa,  fo- 

lios 440-475.  Sur  les  agissements  ou  la  conduite  de  Maitreya,  relativement  à 
ses  mérites  moraux  antérieurs,  prononcé  par  Çàkya,  à la  demande  d’un 
BodhisaUva . 

19.  Lolulnusamânâvalâra , tib.  Rjiy-vteii-gyi-vjes-su-udJmn-pai'- 

\\jug-pa,  folios  475-483.  « L’action  de 

marcher  (ou  d’agir)  à la  manière  du  monde  ».  — Çàkya,  à la  demande  de 
Manjeçri,  son  fils  spirituel,  dit  en  vers  les  raisons  pour  lesquelles  les  Ta- 
ihâgatas  ou  Buddhas  s’accommodent,  dans  leurs  agissements,  aux  idées  des 
hommes  (ou  aux  conceptions  humaines),  traduit  par  Jina-mitra,  Dànaçila  et 
Ye-çes-  sde. 

* J’ai  publié  ilaj  traduction  de  ce  texte  eu  même  temps  que  celle  du  ii“  9 ci-dessus  (Revue  orien- 
tale 1866.  ) (L.  F.) 
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VOLUME  XVI.  — (Ma) 

Dix-neuf  ouvrages  distincts  ; 

1 . Çraddha~balâ  dhanavatûra-niudra  tib.  Dad-pahi-stob^^.Aisliypd-'pa- 

la  \\jiig-pahi-phyag-vgya,  folios 

1-103.  Diverses  explications  relatives  aux  termes  : affranchissement  de  la 
douleur  et  progrès  dans  la  foi,  données  par  Çàkya  à Manjuçri.  Sur  les  six 
vertus  transcendantes.  Les  divers  Bhumis  (ou  degrés)  de  Bodhisaiiva^. 
Plusieurs  Budd/ias  ou  Tathâgatas  aux  dix  coins  du  monde;  — leur  perfec- 
tions et  leurs  efforts  pour  amener  à la  perfection  toutes  sortes  d’êtres  animés. 
Traduit  par  Surendra-Bodhi  et  Ye-çes-sde. 

2.  N gata-aniyata-gaii~mudra  avatâra,  tib.  Nges-pa-dang  ma-nges 
pa-hgro-vaJti  phyag-vgya-la  \\jug-pa, 

folios  103-127.  Sur  les  manières  certaine  et  incertaine  de  pro- 
gresser vers  la  perfection  et  la  béatitude  finale  : enseigné  par  Çàkya,  à la 
demande  de  Max.juçri.  Traduit  par  Pra.jna-a' arma,  Surendra-bodhi  et  Ye- 

CES-SDE. 

Dharma-mudra,  tib.  Chos-Juji-phgag-vgya,  folios  1-’'" 

132.  Lois  morales  ou  religieuses  que  doivent  respecter  ceux  qui  adoptent  la  vie 
religieuse,  discussion  entre  Çarihi-bu  et  Rab-1ibyor  (Sk.  Subhüti). 

4.  Pradlpadâniyâ,  iih.  Mar-me  \\bul-va,  q,  folios  132-150. 

Action  d’offrir  des  lampes  et  des  lumières  en  l’iionneur  des  Budd/ias  et  des 
Bodhisattvas.  Çàkya,  s’adressant  à Çarihi-bu,  lui  expose  les^ bénédictions 
qui  proviennent  de  ce  mérite  religieux. 

5.  Xagara  avalarnbika,  tib.  Grong-kliger-ggis  dts’o-va,  ^fj:7 

N/  -vi  ^ 

folios  150-152.  Une  femme  appelée  Nagara-avalambikà  offre  une 
lampe  à Çàkya  avec  un  zèle  religieux  tel  que  Çàkya  lui  prédit  que,  en 
conséquence  de  ce  mérite  religieux,  elle  deviendra  un  Baddha  après  une 
longue  période  de  temps”. 


1 Ce  titre  doit  probablement  être  restitué  ainsi  : Çraddhâ-b'ila-vai'ddhandoatâi'a-'inudra.  (L.F.). 
- Le  texte  sanscrit  de  ce  Sûtra  fait  partie  du  Dioya-avadana  (7).  (L.  F.). 
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6 Point  de  titre  sanskrit;  tib.  Zas-kyi  hU^o-va  Ynam-par  dcig-pa, 

folios  153-155  : sur  la  modération  dans  le  man- 
ger et  le  boire. 

7.  Hastikaxyâ,  tib.  (jlancf-pohi-Ytsal,  , folios  155-179. 

((  Adresse  ou  habileté  dans  l’art  de  conduire  un  éléphant.  » Instruction  par 
Çàkya  sur  l’art  de  se  conduire  soi-même  et  de  subjuguer  ses  passions  : 
prononcée  à la  requête  de  Manjuçri  et  de  Kun-duah-a^o. 

8.  Mahâ-rana,iïh.  Sgra-clæn-po,  folios  179-183.  « Un  grand 

son  ou  une  grande  voix.  » Çàkya,  à la  demande  de  KuN-dGAii-vo,  expose 
les  bons  effets  qui  résultent  de  l’acte  d’offrir  son  hommage  au  reliquaire  et 
aux  reliques  sacrées  d’un  Baddha. 

9.  Simha-nâdika,  tib.  i:^engelri-ÿ,gra-~h'&grags-pa,  ^ic;' 

folios  183-190.  « Émission  de  voix  semblable  à celle  d’un  lion  »,  ou  instruction 
de  Gâyka  sur  divers  sujets. 

10.  Çdlî-Sambhava,  tib.  Sâluhi-ljang  pa,  (folios  190- 

203).  « Le  champ  de  riz  verdoyant  »;  ou  l’enchaînement  mutuel  des  causes 
connexes,  leur  naissance  et  leur  existence,  expliqués  à l’aide  d’un  champ  de 
riz  verdoyant  ; on  montre  comment  chaque  chose  dépend  d’autres  choses,  à 
commencer  par  la  semence. 

11.  Palitga  (ou  pratitgci)  samutpâda  âdina  ca  vibhâga  nirdeça,  tib. 

Bien-cingA\brel-va  hbgung-va  dang-po  dang  vnam-par  àvye-va-hslan 
pa  (folios  203-206).  vSur 

-O 

la  première  des  douze  catégories  de  renchaînement  mutuel  des  causes 
connexes,  et  ses  subdivisions  (Il  s’agit  de  l’ignorance). 

12.  Dito.  Autre  petit  traité  sur  le  même  sujet,  folios  206-207. 

13.  Angulimâliga  (celui  qui  porte  un  chapelet  de  doigts  humains),  tib. 

Sor-rnohi-phreng-vciAa-phan-pa,  , folios  207-332. 

Instruction  utile  à Anguli-màly'a.  Çàkya  lui  fait  une  leçon  sur  l’immoralité 
de  ses  diverses  actions,  — sur  la  théorie  et  la  conduite  d’un  Bodhisattva  ou 
d’un  homme  bon  et  sage  — et  sur  les  faux  principes  des  Brahmanes  relative- 
ment aux  moyens  de  délivrance  ' . 


1 Voici  comment  Vassilief  résume  ce  Sùtra;  Angulimàiya,  selon  l’enseignement  d‘un  hérétique,  cou- 
pait les  doigts  à chacun  pour  obtenir  la  délivrance.  Le  Buddha  le  convertit.  Il  enseigne  qu'il  y a un  seul 
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14.  Râja-deça,  {\h.  la  gclams-pa,  (folios 

332-337).  Avis  ou  conseil  à un  prince.  Gàkya  parle  à 6^zugs-can-sning  j30 
(Sk.  B i uibasâra) , roi  de  Magadha,  sur  l’instabilité,  les  misères  de  la  vie 
dans  l’existence  de  ce  monde  et  sur  l’heureux  état  qui  doit  suivre  la  déli- 
vrance finale. 

15.  Râja-deça,  üh.  l\ggal-2^o-la  gdams-jKi,  folios 

337-339.  Instruction  de  Ç.Ikya  à IlcJtar-bi/ed,  roi  de  Badsala^, 

Z} . 

16.  AjâtaçafruJiokrtga-vinodana,  tib.  Ma-skges  àgrahi  h.gijod-pa~ 

\)sal~va,  J folios  339-427.  Gomment  furent  dis- 

sipés les  regrets  de  Ajàt.açatru  (roi  de  Magadlta),  qui  avait  causé  la  mort 
de  son  père  Bimbasâra.  Instruction  de  Gàkya  sur  plusieurs  sujets,  dans 
un  entretien  avec  ses  principaux  disciple  s,  tendant  à la  consolation  de  ce 
roik 

17.  Ç7''igupta,Bh‘  Apal  sôus,  folios  427-451.  Histoire  de  Çri- 

GUPTA,  maître  de  maison  à Mnan-god  (Sk.  Çrâmsü).  Sur  l’avis  de  son 
guide  spirituel  qui  est  nu,  il  s’efforce  de  faire  périr  Gautama  (l’imposteur)  ; 
mais,  convaincu  plus  tard  des  qualités  divines  de  ce  personnage,  il  prend 
son  refuge  en  Buddha. 

18.  Karma-âvay^ana-viçudhhi,  tib.  La&-kyi  ^grnb-pa  vnam-par  dag- 

pa,  , folios  451-473.  Instruction  de  Çàkya  au 

' —N, 

Gelong  Dni-MED-HODà  Yangs-pa-can,  sur  la  manière  de  redevenir  pur 
après  avoir  commis  un  adultère. 

19.  Karma-âvarana-pratisaranarn  {o>\x  praüchedaiiariï),  tib.  Las~kgi 

rv 

'&g)db-pa-vggun~gccd-pa,  folios  473-490.  Ins- 

^ -Vl  do 

traction  de  Gàkya,  à la  demande  de  Gàriiii-bu,  sur  la  manière  de  rejeter 
toutes  les  imperfections  et  de  devenir  parfait. 

refuge  et  non  pas  trois;  — que  la  doctrine  du  grand  Véhicule  se  distingue  de  celle  des  Cràvakas. — 
Les  Buddlias  des  dix  provinces  expliquent  à Maùjuçri  que  Gàkyamuni  est  leur  corps  comme  Angulimâlî 
et  Mahiuçfi  sont  aussi  des  incarnations  d'autres  Buddhas  (Le  Bouddhisme,  p.  154). 

Le  Sûtra  pâli  qui  porte  le  nom  CdAngulimâla  se  trouve  dans  le  Majjhiraa-Nikâya  (Majjhima  pan- 
ùasa  IV,  (5).  Il  me  paraît  ne  ressembler  au  sùtra  tibétain  que  par  l’identite'  (ou,  du  moins,  l'identité  de 
nom)  du  héros.  (L.  F.). 

1 Voir  KONT-SEGS,  25.  (L.  F.). 

~ V.  pour  les  faits  auxquels  ce  Sùtra  se  rapporte  Dulva,  v.  IV  et  IX.  (p.  p.  181  et  189  ci-dessus).  (L.  F.). 


ANALYSE  DU  KANDJOUR 


263 


VOLUME  XVII.  — (ITSa) 

Onze  ouvrages  distincts,  savoir  : 

1.  Baddliapilaka  du  : çiln  nig)‘ahi,  tib.  Sangs~rgi/as  kgi-nde  &nod-ls'iil- 

khrims  \\chal~pa  tsdir- gcod-pa,  ’ V 

, folios  1-1.31.  « Punitions  de  ceux  qui  ont  violé  les  lois  morales 
ou  la  doctrine  du  Buddha.  » 

Çàkya  ü Vàrdnasi,  dans  un  parc, 
enseigne  à Ç.àriiiibu  la  véritable  doctrine  du  Buddha  sur  Tàme,  sur  les 
caractères  d’un  vrai  guide  religieux  et  ceux  des  faux  docteurs;  il  prédit  la 
dégénération  des  prêtres,  dans  les  temps  futurs,  les  conséquences  funestes 
des  mauvais  principes  ou  théories  ; il  parle  aussi  de  plusieurs  transgressions 
contre  la  morale. 

Traduit  par  Dharma  cri  prabhâ,  et  le  Gclong  Dpal-üyi  lhun-po. 

2.  Râja  avavâdaka,  tib.  l\ggal-j)o-gdams-p)a.  Tira' 5 ’Oi'q ' V , 
« Conseils  à un  roi  a,  folios  131-142.  Ç.\kya,  à la  demande  du  roi  deKoçala 
(tib.  Gsal~)g/gal),  donne  à ce  prince  une  instruction  morale  et  lui  conseille  de 
gouverner  selon  la  religion  et  les  lois. 

3.  Mahd  hhod  haraka  parixarla  (tib.  Vyuga-vo  dæ  dien-pohi  lehu 

, folios  142-208. Chapitre  sur  le  grand  Tambour  »;  ins- 
truction de  Çàkya  à ses  disciples,  à l’occasion  d’une  visite  que  lui  ht  le  roi  de 
avec  un  grand  bruit  de  tambours  et  d’autres  instruments  de  musique. 
Çàkya  dit  à ses  disciples  (|ue  le  plus  grand  bonheur  pour  l’homme  est  la 
délivrance  hnale. 

4.  Tragasirimçai  pariiuu-la,  tib.  Sum-cu-vlsa-i^>ium-pahi  lehu, 

208-203).  « Chapitre  sur  les  Tragas-trimçal  » 
(les  33),  ou  la  résidence  des  dieux  dont  le  principal  est  Indra.  Instruction  par 
Çàkya,  à la  demande  de  Kaugika  ou  Indra,  sur  la  théorie  et  la  conduite  des 
Bodhisattvas. 

5.  Sthira  atagaçata  parivartta,  tib.  Lhag-pald  hsam  pa  bxtan-pahi 
lehu  ^T]' UR' V’ îLlR'raa  (folios  203-277).  « Chapitre  sur  l’histoire 
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d’un  Bodhi&atlva  de  ce  nom  ».  Instruction  que  Çakya  lui  adresse  sur  la  ca- 
pacité de  renoncer  à la  cupidité  ou  à la  convoitise. 

6.  Triçaranam  gacchâmi,  tib.  (ysmn-la  nkgabs-sii  hgro-va 

(folios  277-279),  ((  l’actioii  de  prendre  son  refuge  dans  les  trois 
saints  » (Buddiia,  Diiarma,  Sangha).  Çâkya,  à la  demande  de  Garihibu, 
expose  les  mérites  de  cette  action. 

7.  Bhava-mkrâmi/a,  tib.  Srid-ga  hjdio-va.  « sur  les 

changements  de  l’existence  du  monde  » (folios  279-282).  — - A la  demande  du 
roi  de  Magadha  (Bzo  sbyangs  gzuGS-r.AN-sNiNO-PO,  sk.  Çrenika  Bhnba- 
sàra),  Çâkya  dit  ce  qui  adviendra  des  hommes  après  la  mort. 

S.  Scii'va  vidalya  samigrafa  (ou  sangrcd/a),  tib.  Y{7iam-par-\ithag-pa- 
ihams-cad  hsdus-jxi,  ui' c]  (folios  282-301).  Re- 

cueil  de  diverses  instructions  pour  arriver  à la  perfection  suprême,  données 
par  Gàkx’a,  à la  demande  de  Byams-pa  (Sk.  Maitrex'a). 

9.  Buddha-sangUi , i\h.  Sangs-vggas-hgro-va,  Nit qq' q , folios 
301-356.  Leçon  raisonnée  sur  le  Buddha. 

10.  Tcühàgala-sangHi,  \\h.  De  hjin-^çegs-pa-hgj-o-va  :T]iqTi^ 

q’qïj’U!  (folios  356-416).  Considérations  sur  le  Tathâgata,  par  Çâkya,  à la 

“NI 

demande  de  Manjuçri. 

11.  Tathâgcda  çri-sama  y a pih.  De  hjin-^çegs-pahi-dpcd-gyidam-ts’ig , 

Cn 

(folios  416-468).  ((  La  parole  sacrée  ou 
la  promesse  du  Tathâgaiay).  Instruction  sur  les  moyens  d’arriver  à la  per- 
fection suprême,  prononcée  par  Çâkya  à la  demande  de  Dpal-lha-mo-ghen- 
MO  (Urnâ). 


VOLUME  XVI1I(TS'a'i 
Six  ouvrages  distincts  : 

i.  Ratna-megha,üh.  Dkonmchog-sprin  \ « Le  pré  - 

“N 

cieux  nuage  » (folios  1-175). 

Çâkxkv,  au  sommet  du  mont  Gayd,  en  présence  de  toutes  sortes  d’audi- 
teurs, donne,  à la  demande  d’un  Bodhimllva  [Bgrib-pa~lhams~cad~vnam- 
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par-sel~vcC) , im  enseignement  sur  toutes  sortes  de  vertus,  spécialement  sur 
les  dix  vertus  cardinales  : charité,  moralité,  patience,  diligence,  méditation, 
finesse  ou  habileté,  manière,  prière,  courage  et  sagesse.  — Quelles  sont  la 
nature  et  l’étendue  de  ces  vertus,  — quand  et  comment  elles  sont  partaitement 
remplies  ou  accomplies.  A la  fin  de  ce  Sùtra,  Çâkya  déclare  qu’on  [)eut  l’ap- 
peler aussi  une  mine  de  précieuses  bonnes  qualités  ou  un  fiambeau  de  sagesse. 
Vu  l’enseignement  moral  qu’il  renferme,  c’est  un  des  ouvrages  de  prédilec- 
tion des  Tibétains  : traduit  par  Baxde-rin-ghex-:mts’o  et  Ghos-nid  -ts’ul - 
KiiRiMS  (nul  Pandit  n’est  mentionné) . 

2.  Mahâ-Mer/ha,i\h.  Sprin-chen-po.  « Le  grand  nuage  » 

(folios  175-331). 

Çâkya  sur  la  montagne  ^)i)e\ée  l^pa-ri/od-p/ntM[/~pohi-ri  près  d(^  Râ/a  ■ 
(/rha.  Parmi  plusieurs  classes  d’auditeurs,  on  cite  d’innombrables 
/vas  avec  l’ épithète  de  « grand  Nuage  » {Sjjrin-c/ien);  on  énumère  également 
beaucoup  dejeunesgensde  la  race  Licabi.Ge  Snira  fut  i)rononcépar  Çâkya,  à 
\2i&m\2i\\àQà\\riBo(/liisatfva[d<prin  clien~snwfi~p()),  {[\\i  fait  un  long  élog<‘ 
de  lapersoime  de  Çâkya  et  de  ses  divers  talents.  Il  y a plusieurs  sujets  ; les  prin 
cipaux  sont  : la  grandeur  des  qualités  ou  perfections  des  Talhùf/alas  ou  Bud- 
dha;  — l’excellence  de  sa  doctrine  ; — })lusieurs  Baddhas^  leurs  provinces  et 
leurs  grands  efforts  ; — les  BodhisaUvas,  les  différents  degrés  de  leurs  per- 
fections; — ■ manière  dont  ils  se  conduisent.  Instruction  sur  plusieurs  acticles 
de  la  foi  bouddhique. 

3.  Düça-ddg-Bodliisatlva-sâmadra-sanyiipali  -mahodasa.'^  vik/‘idi/a,  tib. 

Phyofjs-hcidtidjyang-chuh-sems-iXpal)  ~vg ya-m(s'o  \\dus-pald-i\gah-ston- 
chén-jm-la-hiise-va,  c;  ' æ ^ ' ^1  ^ ’ ô^icé ' a 7]a’ 

“V.. 

(folios  331-378).  « Les  jeux  ou  amusements,  dans  une 
grande  fête,  d’un  océan  de  BodhisaUvas  assemblés  des  dix  coins  du  monde»  ; 
spéculations  sur  plusieurs  points  du  système  bouddhique,  tels  que  (Ja)i  ijalà, 
— enchainement  des  causes,  — diverses  régions  du  monde  ou  résidences  dt' 
Ihuldlats.  Prononcé  par  Bconi-bio/i!-lu/rt.s  (Çâkya)  à la  demande  du  Bodlii- 
sattva  Kux-tu-bzaxo-po  (Sk.  Sarnaida-bl/adra). 


I II  faut  lire  ; Mahotsav  i. 


Ann.  g.  — Il 


(L.  F.) 
34 
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4.  S<a)'ca-n  nf/a~hrdaya,  ûh.  lUa  thanis- cad-kyi  süing -po 

O- 

(folios  378-385).  Pliisieiu’S  seiiteiices  magiques  ou  mantras  (eu 
sanskrit)  adressées  aux  Nâgas  et  Tathâgatas  directeurs  des  nuages  ; avec 
quelques  prières  et  louanges  (en  tibétain)  pour  obtenir  la  pluie. 

5.  Mahâ  Megha,  tib.  Sprin-chen-po  (folios  385-404).  Si<tra 

contenant  des  prières  et  des  éloges  magiques  à lire  pour  obtenir  la  pluie. 

(3.  Bhagavan  usnisa  mahâ,  til).  ^corn-ldanAidas-kgl-^lsag-tor-cJien  - 
po  (folios  404-438.  « Le  grand  ornement 

sur  le  sommet  de  la  tète  de  Bhagavat)),  ou  instruction  de  Çàkya  à Dgah- 
vo  et  autres  sur  les  mystères  du  Ta thdga! a ^owv  être  délivré  des  erreurs  ou 
de  l’illusion  du  monde,  et  obtenir  le  bonheur  final  ou  la  délivrance  de  l’exis- 
tence corporelle. 


VOLUME  XIX  — (Dza) 

Cinq  ouvrages  distincts  : 

1.  Dhavrna-saagdi , tib.  Chox-ijan/j-dag - par-^dud-pa, 

? « Enumération  de  plusieurs  vertus  » (folios  1-154).  Enumération  de 
plusieurs  vertus  et  perfections,  et  après  chacune,  détermination  des  avau  - 
t 'ges  qu’on  peut  obtenir  en  les  pratiquant.  — -Discussion  entre  deux  Bodhi- 
saUvas  sur  la  nature,  la  naissance,  la  résidence  et  la  mort  des  Tathâgalas , 
dans  quel  sens  ou  comment  ces  ternies  doivent  être  employés  ou  compris. 
— Enumération  de  plusieurs  perfections  des  Tathdgatas. — - Les  dix  vertus 
cardinales,  charité,  etc.,  etc. — Théories  sur  l’ânie.  — Çümjatâ  et  autres 
lieux  communs.  Traduit  par  Manjuçri-garbha,  Vijaya-çila,  Gilendra-bodhi 
et  V^E-ÇES-SDE. 

2.  Daça~cahra  xiti-garbha^ , tib.  Sahi  ^ning-pohi  h/e/mr-/o  hcu-pa’, 

(folios  1.54-367).  « Les  diverses  perfections  de 

< I.a  première  partie  tln  titre  (Daça-cakra)  « vient  de  ce  que  les  dix  forces  d'un  Buddln  sont  comparées 
a la  roue  d'un  Cahntartin  (monarque  universel).  La  scène  est  transportée  au  sud.  D'après  ce  Sùtra, 
celui  qui  renonce  au  mon  le,  lui  arrivât-il  même  de  rompre  sou  vœu,  ne  peut  être  dédaigné,  du  mo- 
ment qu  il  possède  la  capacité  contemplative.  Par  là  une  supériorité  manifeste  est  accordée  à la  con- 
templation sur  la  morale;  et  c'est  ce  que  nous  voyons  aujourd’hui  pleinement  admis  par  les  Tibétains. 
On  y trouve  aussi  1 expression  de  cette  pensée  (contraire  à ce  qui  est  avancé  dans  d’autres  textes),  que, 

« bien  que  le  grand  Véhicule  soit  aussi  le  sentier  du  Buddha,  on  ne  doit  pourtant  pas  rejeter  les  deux 
véhicules  inférieurs.»  (Yassilief,  Le  Bouddhisme,  p.  171-2.)  (L.  F.). 
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XiTi-GARBHA  ))  Bodhisa! l CCI,  ou  instruction  sur  plusieurs  choses,  conformé- 
ment aux  principes  bouddhiques,  spécialement  sur  les  dix  vertus  transcen- 
dantes ou  parfaites  : charité,  moralité,  })atience  etc.;  — les  trois  degrés  de 
l)erfection,  les  vertus  requises  pour  arriver  à chacune  d’elles.  — Plusieurs 
instructions  nouvelles,  tant  en  prose  qu’en  vers,  pour  ap[)rendrc  comment 
on  peut  atteindre  au  degré  de  perfection  d’un  Bodln'scU/ra. 

3.  Aryavivarla-cahra,  tib.  ApdKujs-pci-idtyir-rni-ldog-pcdii  \\khor-lo 

(folios  3G7-458).  Instruction  sur  l’acte  de 
marcher  dans  le  sentier  de  la  vertu.  Çàky'a  s'adressant  à Kux-dgah-vo,  lui 
expose  les  devoirs  d’un  BodhimUca.  11  y a là  plusieurs  enseignements  des 
doctrines  dwBuddha  conformément  aux  trois  différents  degrés  de  perfection 
des  principaux  disciples  de  Çâkya.  — A la  tin  Çàky'a  constate  que  ce  Sû/ra 
renferme  l’essence  de  ce  que  les  autres  Buddhaa  ont  enseigné  avant  lui, 
comme  aussi  les  vertus  transcendantes. 

O. 

4.  Samâdhi-cakra,  tib.  Ting-ge-\\dziit-r/yi-\dd(or-lo 

(folios  458-460).  Extases  de  Çàkx'a  ; — ses  entretiens  avec  Manjuçri 
sur  certains  points  de  la  métaphysique. 

5.  Parinata-cakra,  tih.  Yongci-su-hsngo  cahildihor-lo,  rr' 

R^^'R!  (folios  460-465).  Sur  la  bénédiction  qu’un  Biidd/ta  accorde  à un 
individu  quelconque,  pour  que,  en  conséquence  de  ses  mérites  religieux  et 
moraux,  il  trouve  à la  fin  la  perfection  suprême. 

En  général,  les  cinq  ouvrages  formant  ce  volume  contiennent  des  spécula- 
tions sur  la  théorie  et  la  conduite  des  Bodhisatlvas,  ou  saints  imaginaires. 


VOLUME  XX  — (Wa) 

Dix-neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Sad-dharma  raja,  tib.  Darii-paln-chus-kyi  vgyal-po  z;^ôJ'UR’è^r 
R ’^ru’ïj  (folios  1-22).  Instruction  sur  l’àme,  par  Çàkya  sur  le  point  de  mou- 
rir,  à la  demande  d’un  Bodhisaliva,  II  y est  établi  que  tous 

les  êtres  animés  ont  la  même  essence  spirituelle  que  le  Baddhci. 


* Nam-iiikhahi  iriD/.OD. 
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2.  Dluirrna-nh-d^ , tib.  C'/zos-/,'/// ïf.s’u/ (folios  Sur  les 

devoirs  et  les  jzratiques  des  Bodhimifr^as;  ou  plusieurs  règdes  à observer 
par  ceux  qui  aspirent  à la  perfection. 

3.  Dhanva-skandha,  tib.  Cdw-sJvji (folios  39--4u). 
L’agrégat  des  lois  ou  préceptes  moraux,  dont  on  compte  quatre-vingt-  quatre 
mille  dans  le  système  bouddhique.  Çakya,  étant  à Sej^-^hya  (Sk.  Kapila), 
donne  une  exidication  du  DJtai'ina-skandlia,  kls.  demmde  de  G.Irihi-bu  et  de 
quelques  autres  de  ses  principaux  disciples. 

4.  Paramd rfl/a-dJi a rm a , tib.  Don-dam-pahi-chos-liyi-vnam-par-vgycd- 

en  (folios  46-fio).  «Triomphe  ou  victoire 

de  la  vraie  religion  ».  Ç.\kya  sur  le  mont  Gayâ  converse  ou  parle  avec  plu 
sieurs  (qui  s’adressent  toujours  à lui  en  l’appelant  Gautama)  sur  plusieurs 
articles,  spécialement  sur  la  naissance  et  la  mort. 

5.  Dharmârfha  vibhanya  (pour  vibhâga),  tib.  Chos  dang  don-pahi  rnam- 

par  \\byed-pa,  (folios  60-65).  Explication 

du  sens  de  quelques  articles  religieux,  donnée  par  Çàkya,  à la  requête  d’un 
Bodhimblva  (tib.  Rgyal-vas-  dgah- va,  ,«  quise  réjouit 

d’ètre  victorieux)  » . 

6.  Bodhimiim-pratimoxa  catuska  nirahâra,  tib.  Byang-clndj-sems- 
dpahi-so-sor-tkar-pa-chos-hji-'&gj'ub-pa, 

U)  (folios  65-84).  Instruction  sur  quatre  vertus  par  l’acquisition 

'O 

desquelles  un  Bodhisattva  peut  arriver  à la  perfection  suprême  ou  devenir 
un  Biiddha  ; donnée  par  Çàkya,  à la  demande  de  Gàrihibu. 

7.  Calirr-d]uirniaka--mrdeça,  tib.  Chos-hii-hsian~pa^ 

(folios  84-85).  Enumération  de  quatre  choses,  par  lesquelles  tous  les  crimes 
commis  sont  effacés. 

8.  G atiir-dJiar ma ka-sâtr U,  l\h.  Cho^-hji-pald-mdo^  ua' (fo- 

lios 85-86).  Quatre  choses  que  tout  homme  sage  doit  éviter. 

9.  Même  titre  (folios  86-87).  Quatre  choses  que  tout  Bodkisattva  ou  homme 
sage  doit  observer. 

10.  Cafifska-nirahâra,  tib.  C/ios-hJi-pa-sgrub-pa  (è^) 


L II  faut  sans  doute  lire  : Dharma-n'iti. 


(L.  F.). 
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(folios  87-99).  Explication  sur  le  parfait  exercice  ou  accomplissement  de  quatre 
choses  ou  sur  la  vo\q  à\\w  Bodhisattva.  Prononcé  par  ManjuçrîP 

11.  T)idhnrmaka-sûtra,  tib.  Chos-^sum-pahi  mdo 

(folios  99-101).  Instructions  par  Çàky'a  sur  trois  choses  (convoitise,  avarict' 
et  incontinence)  qu’il  faut  éviter  pour  le  bonheur  à venir. 

12.  Dhai-maketu  dhvaja  pariprccha,  tib.  Chos-ki/i  vg yal-nit s' an-g 

jus-pa  (folio  loi).  Instruction  sur  les  dix  vertus 

so 

requises  d’un  Bodhisaüva  pour  qu’il  arrive  à la  perfection  suprême; 
— donnée  par  Gâkya,  à la  demande  de  Dharmaketu-Dhva.ia  Bodhi- 
sali  va . 

s/ 

13.  ,Dharma-'&amudra,  tib.  Chos-kyi-rg j/a-mts' u (folios 

101-106).  « Océan  de  vertus  a,  sur  les  avantages  qu’il  y a à adopter  la  vie  reli- 
gieuse. Gâkya,  sur  le  mont  Paialaka,  au  bord  de  la  mer,  donne  un  enseigne- 
ment sur  plusieurs  vertus,  à la  demande  d’un  Bodhisativa. 

14.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  (7/m.s-/^_y^-ryy«-^7^o.  : « Le 

sceau  ou  la  marque  do  la  religion  » (folios  106-131).  Sùtra  sur  la  moralité 
et  la  confession  des  péchés^. 

15.  Sûrga-garbJia(Vaipulga-sûf)'a),  tib.  Ni-mahi-  sning-gjo 

(traité  ou  Sidra  fort  étendu), 
folios  131-350.  Long  traité  sur  plusieurs  articles  de  la  doctrine  bouddhique, 
principalement  sur  les  devoirs  d’un  Bodhisattva.  Prononcé  par  Gâkya,  à la 
demande  de  Ts’angs-pa  (Sk.  Brahma). 

16.  Tathâgaia-garbha,  iih . Dedgin-f/çegs-pahi-snlng-pjo , 

C*N 

(folios  350-.371),  « L’essence  du  TaUiagata  » sur  les  excellentes 
qualités  du  Tathâgaia  et  les  divers  défauts  des  hommes  et  autres  êtres 
animés 

17.  Vairocana-garbha,  tib.  Bnam  par-snang-n\dzad-kgi-ÿ,ning-po, 

-r  ^ ^ . 

(folios  371-377).  « L’essence  de  Vairocana.  » 

* J'ai  donné  dans  le  Journal  Asiatique  la  traduction  de  ce  texte  et  des  trois  précédents  (n°  7,  8, 
9,  10)  ainsi  que  d'une  partie  du  suivant  (11).  (L.  F.). 

2 Le  titre  sanskrit,  facile  à restituer,  doit  être  Dharma-mudrû.  (L.  F.). 

^ « L'essence  du  soleil.  p> 

D'après  ce  Sùtra,  ",  la  nature  du  Tathàgata  existe  cachée  dans  toutes  les  créatures  ; comme  l'enfant 
bien-aimé  est  gardé  dans  le  sein  de  la  pauvre  mère,  ainsi  l'or  gît  dans  un  lieu  impur  »,  etc.  (en  tout  neuf 
comparaisons),  Vassilief,  le  Boudhisme  (p.  174)  (L.  F.) 
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A la  deinaude  d’un  Bodhisattva,  ^ , Çâkva  dit  les  choses  qu’il 

faut  éviter  et  les  vertus  qu'il  faut  pratiquer. 

18.  Akâça  garblia,  ï\h.  Na'ni-mlihaln  '&nin(/--po  (folios 

377-405).  Enumération  de  plusieurs  vertus;  — discussion  sur  la  véritable 
théorie  d'un  BodhimUva  relativement  à l’existence  des  choses  en  général. — 
Exposé  de  quelques  faux  principes'. 

19.  Up)di/a-kauçali/a  , tib.  Thabs-la  (folios 

405-  447).  Celui  qui  est  sage  dans  les  moyens  qu’il  emploie  pour  atteindre 
le  but,  ou  les  sages  agissements  du  Bodhisaüva  pour  arriver  à la  perfection 
suprême  ; dit  par  Çàkya,  à la  demande  du  Bodhisatira  Ye-çes-bla-ma. 

' DI 


VOLUME  XXL  — (Ja) 

Quatre  ouvrages. 

1.  Buddha  nûma  sahasra  panca  çata  calur  iri  panca  daça,  tib.  Sangs- 
vgyas-liiji-mts' an  htga  stong-hii  hvgya-lnga-bcu  iHsa  ^sum pa, 
p'c^rô'?^’W’^’c'<ip’qT|'nr:35,’ô,’p^6t'UI , folios  1-137.  Enumération  de  cinq 
mille  quatre  cent  cinquante-trois  noms  ou  épithètes  du  ou  Tathâ- 

gata  (comme  le  titre  l’indique),  à chacun  desquels  est  ajouté  la  formule  ; 
« Adoration  à lui  »,  ou  «je  l’adore.  » Le  terme  Tathâgata,  tib.  De-hjin-^çegs- 
pa  est  constamment  employé  dans  le  texte.  Les  noms  ou  épithètes  sont 
empruntés  à toutes  sortes  de  vertus,  de  qualités  excellentes,  de  grandes 
actions  du  Buddha,  de  choses  précieuses,  d’objets  naturels  grands,  magnifi- 
ques et  agréables  etc.,  etc.  Tous  les  noms  sont  présentés  sous  cette  forme  : 
tib.  De-hjin  gçegs-p>a  (tel  et  tel)  la phyag-hts’al-lo.  — nj' 

|j:i|'aroru'aj  ^ « Adoration  au  Tathâgata  (tel  et  tel)  » ou  « j’adore  le  Tathâ- 
gata un  tel.  » 

1 Khyad-par-Sems.  (L.  F.) 

2 Le  Sûtra  de  AkàçagarLha  « parle  de  la  manière  de  faire  pénitence:  pour  cela,  il  est  nécessaire, 

après  avoir  honoré  les  trente-cinq  bouddhas  (adoptés  par  le  Viuaya  mahâyaniste)  de  placer  le  précieux 
joyau  Cintàmani  surla  tête  du  Bodhisattva  Akàcagarhha.  » Vassilief,  p.  171  (h- F)- 
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Voici,  comme  spécimen  trois  noms  empruntés  à la  troisième  feuille  (en 
tibétain)  : 

1.  De-hjin-gçegs-pa  kun-tu~sna>ig-oahi-ni-mafii-vgi/((l~po  la  phyag 

\\ts'l-alo.  qa'ysja'^fii’q’m'^Ti’acFlai’ai , cj’arlorele 

'O 

Tatliàg’ata,  le  soleil  principal  qui  brille  partout.  » 

IL  De-hjin-ÿçefjs-pa  chos-lii/i-ye-çes  la-phyag  Xxl^'al-lo. 
ùj'if]^'fH'q7|'ac&n)’ra  . « J’adore  le  Tatliàgata,  la  sagesse  morale.  » 

III.  De-Yjin~gcer/s-pa  phyngs  Ihamti-cad-kyi-ymir-mehi  vgyal-po-la 
phyag  Yvls’al-lo.  g54^i'-5^'q' ëi^'èjùi'îiPj'q'ai'^q'Rctoai'ai . u J’a- 

dore le  Tatliâgata , le  principal  tlambeau  de  toutes  les  régions  » (du 
monde) . 

Tout  le  reste  est  de  même.  Dans  quelques  noms  on  a accumulé  un  grand 
nombre  d’épithètes. 

2.  Samyag-âcarya,  Wh.  Yang  dag  par -^^p y od-pahi  Is’id,  uig' q^.7]'7j-î^' 

folios  137-328. 

Préceptes  donnés  par  Çàkya  à ses  disciples  sur  la  meilleure  conduite  ou 
la  pureté  de  la  vie  des  Bodhisa! tvas  (c’est-à-dire  des  homme  vraiment  sages 
et  pieux). 

3.  Pas  de  titre  sanskrit:  JIgyod-/d((ngs-kyis  sdig-sljy(ings\ 

L L’action  d(}  rejeter  les  péchés  par  une  repentance  sincère,  et 
par  l’invocation  et  l’adoration  des  Buddhas  [Blaigavah]  et  des  Bodhisat- 
/uns  (folios  328-4.51).  On  y trouve  encore  (folios  339-358)  beaucoup  de  noms  ou 
épithètes  de  Buddhas-BhagavalH  (d  Bod Irisa// ras  finissant  [>ar  la  formule  : 
« Je  l’adore.  » 

A.  Kusuma  Sancaya,  i\\).  Me-tng-gi-/s'’o(is.  . « Assem- 

blage de  fleurs '((  ou  « l)eaucoup  de  fleurs.  » A la  demande  de  Oàruii-bu, 
Çàkya  énumère  plusieurs /JncA/Aa.s  aux  dix  coins  du  monde,  lesquels  ensei- 
gnent en  même  temps  que  lui  la  même  doctrine.  Avantages  résultant  de  ce 
qu’on  entend  les  noms  des  Bnddhas,  de  ce  qu’on  les  invoque  et  de  ce  qu'on 
les  adore. 


* l e lUi'd  sanscrit  semble  pouvoir  se  reslituer  ainsi:  Kavkrti/a-pv iiaka  (?)  irlpa-dhîitü.  (1^  P.). 
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VOLUME  XXII.  — (Za) 

Vingt  ouvrages  distincts  : 

1.  Adorations,  prières  et  l)énédictions  adressés  à plusieurs  Buddhas, 
folios  1-7. 

2.  Aciniya~rà}â^  tib.  B&am-gyia-nd  likyah  pahi  rgyal-po, 

folios  7-9. 

Matière  \\\\\  Bodhisatlva,  Acintya-RÂjÂ,  explique  la  différence  des  jours 
et  des  Kalpas  dans  plusieurs  provinces  ou  résidences  de  Biiddhas^  à com- 
mencer par  le  Mi-m}ed-hyiA\ji(j-vlen-yyi-hJiams, 

(Sk.  S(thn  -lokridliâiu)  province  ou  résidence  de  Çâka'a-thub-pa. 

Nota.  Brahma  (tib.  Ts’anyn-pn)  est  aussi  quelquefois  appelé  le  seigneur  du 
Sahalokadliâiii  ou  de  l’imivers. 

3.  Daça-dÂy  andJiahâra  vidhvcmisana,  i\\) . PhpoysAcidn  raun~pa  xnam- 

par-sel  va  (folios  9-18).  Sur  l’acte  de 

dissiper  les  ténèbres  des  dix  coins  du  monde.  Instruction  donnée  par  Çâkya, 
à la  demande  d’un  jeune  bomme  kSer-skya  (Sk.  Kapda). 

4.  Sajjta  Buddhaka  ÇSûtro),  tib.  Sanys-vyyashdun-pa^a^'^^’ z\ 
(folios  18-24).  Les  BuddJtas  (de  VipaYçin  à Çakya-Muni)  apparaissent 
successivement  dans  l’air,  à la  demande  d’un  Bodliisa/lvaf  et  prononcent 
quelques  Manlras  comme  préservatifs  contre  toute  espèce  de  mal  L 

5.  Asta  Buddhaka^  tib.  Sangs-Ygyas-hvgycld-'pa^^^'^'^^'^^\*t\, 
folios  24-29.  A la  demande  de  GarIHi-bu,  Çâkya  parle  de  huit  Buddhas 
(imaginaires)  à une  immense  distance  vers  l’est  ; effet  merveilleux  de  l’action 
d’entendre  et  de  répéter  leurs  noms. 

6.  Daça-budd/taka,  tib.  Sangs-vgyas-hcu-pa  (folios 

29-36).  Enumération  de  dix  Buddhas  (imaginaires)  résidant  au  dix  coins  du 
monde;  leurs  grandes  perfections  et  les  merveilleux  effets  de  l’action  d’é- 
couter leurs  noms,  de  les  apprendre  et  de  les  répéter  avec  respect. 


1 Voir  Rgyud  XI,  8. 
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7.  Dvâclaça-buddhaha,  tih.  Sanr/s-rf/jjas-hcu-gnis-pa, 

(folios  36-41).  Énumération  de  douze  Buddhas  aux  différents  coins 
du  monde,  leurs  perfections;  — avantages  résultant  de  la  récitation  de  leurs 
noms  ^ 


8.  Buddlta-makuta,  tib.  Bmifj>i~vfjiias-kjji~^vH--vf)ijan, 

, folios  41-50.  Gàkya,  s’adressant  à Hod-srung  chen-po  (Sk.  ilfn//d- 
kâci/apa),  lui  dit  les  noms  et  les  perfections  de  plusieurs  Buddhas  (ima- 
ginaires) résidant  à une  immense  distance  vers  l’est.  Bénédiction  résultant  de 
l’audition  et  de  la  récitation  de  leurs  noms. 

9.  Buddha-hhiïmi,  tib.  Sanr/s-rr/i/as-kijù-sa,  , folios  50-61. 

A la  requête  d’un  Bodhisa/lva,  Çâkya  lui  explique  ce  que  c’est  que  Buddha- 
bhihni,  ou  bien,  il  lui  dit  les  grandes  perfections  des  Buddhas  ou  Tathdr/alas, 
spécialement  leur  sagesse  infinie. 

10.  Buddhd  æepana,  tib.  ^anf/s-v;/ pas~uii-spayif/-va.  ^ : 

-J  ^ 

((  Ne  pas  quitter  le  Buddha,  ne  pas  s’en  détacher.  » Folios  64-71. 

Çâkya  parle  de  plusieurs  vertus  à pratiquer  par  ceux  qui  désirent  arriver 
à la  perfection. 

11.  Asta-^nandalaka,  tib.  \)hpi(  -\ikh())‘-])V(ji/ad-pa,  7j, 

folios  72-76  ; « Les  huit  Mandalas  ou  cercles,  a Çâkya  foit  connaître  à Çârihi- 
Hu  huit  Buddhas  imaginaires  à une  distance  immense  vers  l’est.  Bénédiction 
résultant  de  l’audition  et  de  la  récitation  de  leurs  noms  '. 

12.  Mauf/nlum  aslahaui,  ^’^b'‘a-ris-hvf/f//id-pa,  zj , fo- 

lios 76-79.  Çâkya,  à Yanps-pa-run  (Sk.  Vuirdli)^  énumère,  à la  demande 
d’un  Lic(d)iji,  plusieurs  Buddhas  à une  distance  immense  vers  l’est, 
la  pureté  de  leur  demeure,  leurs  grandes  perfections  et  les  bénédictions 
diverses  résultant  de  l’action  d’(întendre  leurs  noms  et  de  leur  adresser  des 


prières. 

13.  Buddha  aniisjjirli,  tib.  >^(mijs~v<i pas-vjes-su-dran-pa, 

: « L’action  de  se  souvenir  du  Ffmh/An.  « Folios  79-80.  Enuméra- 

V,,  ' 

tion  de  plusieurs  perfections  du  Buddha  . 

14.  D^au-ma-anusmrti,  tib.  Chos-vjes  sa-d)'an~pa. 


> ^'uil■  ud  XI,  7. 

2 4'üii-  Re\ud  XI.  11. 


An.n.  U. 


11 


(L.  K.l. 
(1,.  F.). 
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« L’action  de  se  souvenir  de  la  loi.  » (Folio  80).  Courte  description  dès  carac 
tères  de  la  doctrine  du  Buddlia. 

15;  Sanghci-amvsmrti;  i\h.J)ge-\\dun-Yjes-su  dran-pa, 

folio  80.  « L’action  de  se  souvenir  des  prêtres  ».  Trois  choses  à 
rechercher  pour  les  prêtres  : moralité,  méditation  et  sagesse. 

16.  Kâya  iraya,  tib.  S/fw-g.sw;n.  Les  trois  personnes  àwBud- 

dha,  folios  81-82.  (Sk.  Dharmakâya-,  Sambhogahâya  et  Nirmâna-kâyo^-., 
Çâkya  explique  ces  termeSj  à la  demande  d’un  Bodhisattva,  Sahi  sning-poF 

17.  Tri-skandhaka,  üh.  Phimg-po  gsum-pa-,  , folios  82- 

ül.  Explication  des  trois  agrégats,  moralité,  méditation  et  habileté  ou 
sagesse. 

18.  Point  de  titre  sanskrit  : tib;  Bsam-pa  thams-cad-yongs-su-vdsogs- 

par-byed-pahi  yongs-su  hsngo-va,  ^ ' 3 ^ ’ ÛJ e;  ^! ’ ' 

j:j  , folios  Bénédiction  pour  que  les  bonnes  inten- 

tions soient  réalisées. 

19.  Autre  bénédiction,  folios  115-118,  pour  que  tous  les  êtres  animés  soient 
protégés  et  défendus  contre  tout  mal.* 

20.  Saddbarmasmrtyupasthânam,  tib.  Dam-pahi-chos-dran-pa-ne- 

rar  xjag-pa,  ^ folios  118-455  de  ce  volume 

et  les  trois  volumes  suivants.  La  vraie  morale  ou  la  revue  de  soi-même  (pour 
tous  les  actes  qu'on  a faits).  Instructions  sur  plusieurs  sortes  de  devoirs 
moraux  données  par  Çàkya  en*  un  lieu  appelé  Nalatipve'S,  de  Râjagrha  (en 
Magadha)  sur  les  dix  actions  immorales  et  les  dix  vertus  qui  leur  sont 
opposées.  Fruits  ou  conséquences  des  bonnes  et  des  mauvaises  actions.  — 
Lieux  de  transmigrations.  — ■ Récompenses  et  punitions. 


YOLUxME  XXIII.  — (Ha) 

Matières  : Continuation  des  histoires  sur  les  fruits  ou  les  conséquences  des 
bonnes  et  des  mauvaises  actions.  Description  des  lieux  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises transmigrations. 


Le  nom  sanscrit  de  ce  B'dlusattva  est  Xiti-gavb'ia.  Voir  Mdo  XIX,  2. 


CL.  F.L 
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VOLUME  XXIV.  — (Ya) 

Matières  : Güiitiiiuatioii  des  histoires  sur  des  sujets  semblables  à ceuî^  qui 
sont  traités  dans  les  deux  volumes  précédents.  Les  dieux  des  cieux  Wthab- 
bral  (Sk.  Yâma)  \ leurs  actions  et  les  fruits  de  leurs  oeuvres.  Description  des 
plaisirs  dont  les  dieux  j jouissent.  Par  quelles  actions  vertueuses  on  peut  y 
naître  dans  de  futures  transmig-rations.  Exhortation  aux  bonnes  œuvres  (en 
vers).  Eloge  de  la  charité,  de  la  moralité,  de  la  chasteté,  etc. [Bonnes  œuvres 
et  œuvres  mauvaises.  Les  dix  actions  immorales.  Paradis  et  enfer.  Descrip- 
tion de  Tun  et  de  l’autre.  Morale  de  plusieurs  histoires.  Plusieurs  histoires 
ou  contes  moraux,  narrés  à propos  de  bonnes  et  de  mauvaises  actions. 
Convoitise,  passion,  ignorance,  sources  de  la  douleur.  Vers  pour  exciter  à la 
vertu;  description  du  vice. 


VOLUME  XXV.—  (Ra  ) 

Matières  : Continuation  d’histoires  semblables  à celles  des  trois  volumes 
précédents  jusqu’au  feuillet  348,  où  finit  l’ouvrage  commencé  au  1 18'’  feuillet 
du  volume  XXll  (20). 

Du  folio  348  à 474,  flii  du  volume  ■ on  y trouve  les  ouvrages  suivants  : 

1.  Mâyâ-jâlam,  tib.  Sgyu-mahi-dra~m.  . Le  réseau  (ou 

-O 

l’enveloppe  ornée)  de  l’illusion.  Folios  348- .373  Çâkya  à Müan-yod  (Sk. 
Çrâvasti).  Son  instruction  aux  prêtres  sur  les  diverses  erreurs  des  hommes 
dans  leurs  jugements  relativement  à la  réalité  des  objets  extérieurs  et  de 
l’âme. 

2,  Bimbasdra pratyiidyainana ,dh . (jzuys-can-miny-pos-vsu-va,  ^3,7] 

q , folios  373-383.  Description  d’une  visite  faite  à Çâkya, 
dans  un  parc  près  de  Udjayrha  par  le  roi  de  Magadha  Grenika  (ou  Çrenya) 
Bimbisâra,  Invitation  et  réception  solennelle  faite  par  ce  roi  à Gâky'a.  Ins- 
tructions qu’il  lui  adresse  sur  la  manière  de  se  faire  des  notions  exactes  et  de 
bien  juger  les  objets  extérieurs  et  l’ànie.  — Sur  l’enchainement  complexe  (ou 
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mutuel)  des  choses.  — Offres  faites  parle  roi  de  Magadha  à Çâkya  et  à ses 
disciples  relativement  aux  moyens  de  subsistance. 

N/ 

3.  Çunyatâ,  tib.  Stong-'pa-nid.  . c La  vacuité  »,  folios  383-389. 

Ç.À.KYA  parle  sur  ce  sujet  à Kun-dgah  -vo. 


4.  Maliâ  Çunyatâ,  tib.  stong-pa~nid~chen-po, 


Dito 


h.  Dhvajâgra,  tib.  V>.gyalmts’an~mc1iog . .«Bannière ou 

signe  de  premier  ordre  » (folios  402-411).  Instructions  données  par  Çakya  à 
quelques  marchands  de  Yangs-pa-  can  (Sk.  Vaiçâlï)  sur  les  bons  effets  de 
se  rappeler  le  Buddba,  la  loi  et  les  prêtres.  (Sk.  Buddha-dliarma-sangha). 


6.  Panca-trayara  (pour  Tri-pancâçaka,  \Yù.hnga-^sum-pa, 

« Traité  en  cinquante- trois  çlokas  » (folios  411-425).  Çakya  entretient  ses  dis  - 
ciples  de  quelques  distinctions  relativement  à l’ame  et  à la  délivrance. 

7.  Çila  xipata-sûBa , üh . Kdo  liphangs-pahi-mdo, 

« Sûtra  sur  renlèvement  d’une  pierre  » (folios  425-458) . 

On  raconte  comment  les  habitants  de  la  ville  de  Kuça  firent  des  prépara- 
tifs pour  retenir  Çakya  et  s’efforcèrent  de  débarrasser  la  route  d’un  gros 
bloc  en  pierre,  sans  pouvoir  l’ébranler.  Çakya  arrive,  et,  à leur  demande, 
écarte  la  pierre  ou  fait  avec  elle  plusieurs  prodiges,  et  leur  donne  des  leçons 
suiTes  différentes  espèces  de  facultés  des  as,  sur  leur  omniscience  — 

car  ils  connaissent  les  diverses  divisions  et  résidences  des  différentes  espèces 
d’êtres,  — et  aussi  sur  la  création,  la  durée,  la  destruction  du  monde.  Plus 
loin  il  y a une  instruction  sur  la  transmigration  et  la  délivrance  finale. 

8.  Knmâra-drstânta  sûtra,  tib.  Gfjon-nu  àpeJii  rado,  : 

•O 

« Sûtra  sur  l’exemple  des  jeunes  gens  » (folios  458-460).  Gautama  (Çakya), 
à la  demande  du  roi  de  Koçala  (Sk.  Prasenajit,  tib.  G^sal-vgyal),  lui  dit  qu’il 
est  très  vrai,  conformément  à ce  qu’on  dit  de  lui,  qu’il  est  arrivé  à la  perfection 
suprême,  quoiqu’il  ne  soit  pas  vieux  -. 


i Il’y  a aussi  dans  le  canon  pâli  deux  Sùtras  sur  le  « vide  » {qunyatd)  dont  l'un  est  qualifié  «grand» 
tMajjh:ma-Nikâya-uparipannasa  III,  1,  2).  (L.  F.) 

- Ce  texte  est  cité  sous  le  titre  de  Düuhara  sûtra  dans  l’Avadâna-eataka  (voir  Burnouf.  Introd,  à 
VHist.  du  Buddh  indien. 'ÿ.  178,  réimpr.').  C'est  également  sous  ce  titre  qu’il  figure  dans  le  recueil  pâli 
Sanyutta-nikûya  (Sagàtha  III,  ii,  1)  le  SMtj’a  pâli  correspond  très  bien  au  s’ûtra  tibétain  ; néanmoins 
il  n'y  a pas  coïncidence  parfaite;  ce  sont  deux  versions  très  semblables,  mais  distinctes  d un  texte 
primitif  unique.  J'ai  donné  la  traduction  parallèle  de  ces  deux  textes  dans  le  Journal  Asiatique  (1874 
oct.  nov.).  (L-  ^ •) 
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0.  Dhâiu-hahutaka-sûlra,  tib.  Khcuns-many-ijolii  ii\do, 

: Sûtra  sur  les  diverses  régions  ou  royaumes  (des  sens)  (folios  460-468). 
Çakya  dit  à Kun  -dgah-vo  que  les  sages  qui  sont  familiarisés  avec  la  nature 
de  ces  divers  royaumes,  peuvent  être  affranchis  de  toute  crainte. 

CN 

10.  G andi  sâir a,  iih.  Gandihi-mdo,  (folios  468-471)  : Sûira  sur 

rd 

la  Gandi  (Plaque  de  métal  d’alliage  qu’on  frappe  en  guise  de  sonnette). 
Çâkya,  à la  demande  du  roi  de  Koçala  {Gsal-rgycd) , lui  enseigne  la  fabrication 
et  l’usage  de  la  Gandi. 


11.  Gandi  samaya-sûtra,  tib.  Gandihi  dm-hyt-wido., 

n, 

(folios  471-473).-  Sûira  sur  le  moment  de  faire  usage  de  la  Gandi. 

\2.  Kalyâna-mitra-sevanam,  tib.  Dge-vahi-çes~^nenysten-pa, 

(folios  473-474)  : Sur  l’action  de  prendre  un  guide  religieux. 
Çâkya  expose  à Kun-dgaii-vo  les  avantages  d’avoir  un  précepteur  spirituel  P 


VOLUME  XXVI.  — (La) 

• 

Trente-cinq  ouvrages  séparés. 

1.  Abhiniskramana-sûlra,  tib.  Angon~par-\\bgung-vahi~\\\do,  sicspu 

: ((  Sûtra  sur  l’apparition  » (de  Çâkya  dans  la  vie  religieuse) 
(folios  1-189).  Récit  de  la  vie  de  Çâkya  et  sur  l’origine  de  la  race  Çâkya. 

Nota.  — G'est,  pour  la  plus  grande  partie,  la  répétition  de  ce  qui  a été  dit  dans 
le  troisième  volume  du  Bulva  (folio  419-440)  et  dans  le  Lalita-Vistara . Voir  le 
deuxième  volume  de  la  classe  Mc^o^. 

2.  Bhixu-prareju  sûtra,  tib.  Yije-üong-la  rab~tu  ^oes-pahi-mdo, 

’tir  : « Sûtra  très  agréable  à un  Gelong  o\\  prêtre 

(folios  189-192).  Çâkya,  à la  demande  de  Ne-var-ûkhor  (Sk.  Upâli),  compi- 


1 Le  texte  de  ce  Sûtra  termine  deux  des  récits  de  l'Avadâna-Çataka  (Mdo  XXIX,  1)  sans  3'  être  qua- 
lifié de  «Sûtra».  L'équivalent  pâli  n'en  diffère  que  par  une  phrase  et  revient  aussi  plus  d'une  fois  dans 
le  recueil  du  Canon  pâli.  Je  me  suis  occupé  de  ces  textes  dans  le  Journal  Asiatique  (janvier  1873j. 

2 L’Abhiniskramana-sûtra  a beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  Dulva  qu'avec  le  Latitavistara  ; 

c'est  en  majeure  partie  la  reproduction  textuelle  du  Dulva.  (L.  F.) 
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lateur  de  la  classe  Dul-va,  dit  ce  qui  caractérise  un  bon  et  un  mauvais 
Gelomj.  Il  recommande  la  chasteté  et  la  moralité. 

3.  {'Uü-saniyaia  Ultra,  tib.  Ts’ul-khrl ms-yang-dag-par-ldan-pahi- 

mclo,  . Sâtra  sur  la  pureté  des  mœurs 

(folios  192-193).  Éloge  delà  moralité. 

4.  Çnbhdcuh/ia  phala  jiariœa,  tib.  Dge-va-dang-mi  àgé-vahi  \\bras-bu- 
\>vtag  pa,  q’:z;^c'|j’z;^q'qR-a^^l’q’q^q’zj(folios  193-197):  Examendes 
fruits  des  bonnes  œuvres  et  des  mauvaises. 

5.  1 imukta  mârga  dhuta  (ou  hhâta) giiaa  nirdera,  tib.  Vanam-par-grol- 
tahi  lûrn-las~ibyaags  pain  yon-tanhstan-pa  , 

Jj':;)  (folios  198- 217).  Description  des  bonnes  qualités 
acquises  par  un  jugement  analytique. 

6.  Aguspjaryâiiia-sûtra , i\\).  Ts'ehiuidhahi  mdo,  «Fin 

de  la  vie  » (folios  217-228).  Evaluation  de  la  durée  de  la  vie  des  six 
espèces  d’êtres  animés,  selon  la  durée  des  jours  et  des  années  de  chacune 
d’elles. 

7.  Agupatli  yalhâkâro  pariprccha,  tib.  Tde  \\^plio-m-jiAtar-gyur- 
pa-yiis  pahi-mdo,  œ'RÏj' (folios  228-243)  : 

'O 

Sûtra  où  l’on  demande  (et  où  l’on  dit  en  réponse)  ce  qui  arrivera  après  la 
mort.  Prononcé  par  Çàkya,  ù la  demande  de  Zas  _^tsang,  vo\  do,  8er-ÿ,kya 
(Sk.  Kapihi)  à l’occasion  de  funérailles  célébrées  avec  une  grande  solennité. 

8.  Anityalu-sûtra,  tib.  Mi-vtag-pa  nid-  luji  mdo,  • 

SûtTü  sur  l’instabilité  (folios  243-244).  Plusieurs  exemples  d’instabilité,  — 
santé,  jeunesse,  richesse,  vie,  etc. 

9.  Même  sujet  (folios  244-246).  Enumération  de  plusieurs  choses  péris- 
sables. 

10.  Aanjndna-ekadaça-nirdeça,  tib.  Adii-çes^vcu'- ^cig-\slan- pa  , 

Énumération  de  onze  choses  dont  il  faut  se  sou- 
venir (folios  24G-247),  OU  l’étlexioiis  au  moment  de  la  mort. 

11.  Vaiçali-praveça-sûira,X^^’  Yangs-pahi  gronfj-khyer-du  \ijug-pahi~ 

nnio,  (folios  247-253).  Entrée  à Tfofon//,  ville 

située  où  est  maintenant  AUahabad.  Çàkya,  étant  dans  un  parc  près  de  cette 
ville  dans  le  temps  d’une  épidémie,  charge  Kun-dgah-x'O  (Sk.  Ananda) 
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d’aller  à la  porte  de  la  ville  et  d’y  répéter  quelques  Mantras  et  vers  de 
bénédiction  ^ . 

j^ota.  — Get  épisode  a été  développé  plus  haut.  Voir  Dulva,  Klia  (folios  120-13.3). 

12.  BhadrakcUràtri,  tib.  Wsan-mo  \ « Bunne 

nuit  ))  (folios  253-2r37).  Gomment  considérer  le  passé,  le  présent  et  l’avenir; 
avec  accompagnement  de  quelques  Mnnh’as.  Autre  S il:.  Ira  26b.  Dito.  Il  faut 
honorer  ses  parents,  folio  207. 

13.  Catus-satija  mira,  tib,  \den-pa-vj  ihi  mdo,  . 

(folios  267-268).  Sur  les  quatre  vérités. 

14.  Artha  viaiçcaya,  tib.  Don-rnam  yar-ages-pa , 

(folios  268-295).  Sur  la  vraie  signification  do  certains  termes,  tels  (jue  les 
cinq  agrégats  d’éléments  corporels,  les  dix-  Imit  régions  des  sens,  et  autres 
lieux  communs  du  système  bouddhique. 

15.  Artha-mgusfâ,  tib.  Don-vgijas-pn,  (folios  295-, 303), 

Expressions  compréhensives.  G.Iriiiibu,  s’adressant  aux  prêtres  (f?e/o;?ys), 
énumère  plusieurs  points  de  la  doctrine  bouddhique  relatifs  aux  prêtres  qui 
doivent  ou  les  éviter,  ou  les  mettre  en  pratique,  ou  les  retenir  dans  leur 
mémoire. 

16.  A(lbhûl:a-d  karma  - parydga,  tib.  ]Amad-da.  bga  ng-  ra-j  as  hya-vn 

chos-kyi  vnam-graags,  q' (folios  .303 

308).  Énumération  de  plusieurs  choses  merveilleuses,  par  G.Ikya  à Kun 

DGAH-VO. 

17.  TatJiâgala-praliviiidja.  pratisja-auiramsa tib.  De  -y  ) in-gçegs-paki  - 
^zugs-hvnan-yj ag-pah i pk an-yon , ^('q^?;’qif|7]NrqiR\T|aT]N]'q^?('qr;:^.-q’ 

(folios  308-311).  Avantages  résultant  de  ce  qu’on  garde  avec  soin 
l’imago  du  T(f(fArt((7n/n;  prononcé  par  Çàky'a. 

18.  Caüya-pradaxina-gdl.kd.1  tib.  }<,icJa)d-rlenyskor  eahi  /sdgs-su  Ycüd- 

ex 

pa,  8Jœq^’^5^'q^^'qR'c&7]^’Ni’q3s^’q  (folios  311-315).  Vers  sur  les  avau 
tages  qu’on  obtient  en  faisant  le  tour  d’un  Caitya . 


1 Ce  même  texte  se  retrouve  plus  loin  sous  un  titre  lin  jieu  différent,  qui  fait  l'effet  d'une  simple 
variante:  Rgyud,  XI,  4.  ; (L.)  F») 
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19.  Prasenajita-gâthâ,  tib.  Cisal-Ygi/al-g iji-ls’ igs-su  ycad-pa, 

(folios  .315-3:.^).  Vers  de  Prasena,jit  (roi  de  Koçala) 
contenant  une  réponse  de  Çàka'a  à la  question  qu’il  lui  a posée,  sur 
les  avantages  de  bâtir  un  C ait  j/a  au  Tathâgala  et  de  reproduire  son 
image. 

20.  Eka  gdthâ,  tib.  Ts'igs-su  Ycadgxi-gcig-pa,  z^i. 

Stance  unique  contenant  cet  éloge  de  Çâkya,  que  nulle  part  on  ne  peut 
trouver  son  égal. 

21.  Calur-guthâ,  tib.  Tdigs-m  \cad-pa  yji-pa, 

(Juatre  stances  sur  l’adoration  des  Tathdgalas. 

22.  Ndga-rdjd  bheri  gàlhâ,  tib.  Kluhi-Ygijal-po-vnga-^jrahi-lsigs-su 

\cad^pcij  . Quelcpies  vers  ou  stances  sur 

l’histoire  de  Bheri  (un  Nàgardja),  folios  32I-329.  Par  Gàkya,  pour  Tins  - 
truction  des  prêtres. 

23.  Udâna-vargap\h.  C hed-du-hvjod-pahids’ oms , 

(folios  329-400).  Pensées  versifiées  sur  divers  sujet,  renfermant  plusieurs 
maximes  de  morale  et  de  sagesse  pratique,  en  trente- trois  chapitres.  Les 
sujets  ou  titres  des  chapitres  sont  dans  le  genre  de  ceux-ci  : Instabilité, 
cupidité,  affection,  chasteté,  choses  agréables,  moralité,  bonnes  œuvres, 
pai'oles  ou  discours,  foi  ou  })iété,  prêtre,  voie,  honneur  ou  respect,  injustice, 
recueillement,  colère,  Tathdgata,  expérience,  connaissance,  délivrance  do 
la  douleur,  vice,  bonheur,  esprit  ou  âme,  etc.  h Ces  pensées  ont  été  recueillies 
par  DGRA-rGOM-PA-CMOS-.«KYOB  (Sk.  Arhan-d:harma-raxiia)'\ 

2A.  Sad-  jana-purusa,  tib.  ii)liyesdju-daui  -pa^  '^54 'U.« L’homme 

saint  ou  excellent,  n Le  caractère  de  sa  charité  exposé  par  Çakya  à ses 
prêtres  (folio  40l). 

2.5.  N anda- prativaj g a-sidra ^ tib.  \)gah-vo-r(d)-ta-t)ji a ng -xahi-mdo ^ 


i Feu  Anton  Scliiernet  a l'econnii  que  ce  recueil  de  sentences  correspond  au  célèbre  recueil  pâli 
intitulé  i)/i«mTOo-po’cZa.  Sur  un  millier  de  sentences  comprises  dans  les  trente-trois  chapitres  de  TUdà- 
na-varga,  un  quart  se  retrouve  dans  le  Dhammapada,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  la  moitié  du  recueil  pâli. 
Peut-être  découvrira-t-on  dans  le  reste  les  cinquante  stances  dont  se  compose  le  recueil  jiali  intitulé 
Uddna  comme  le  présent  texte  tibétain.  — M.  Real  a trouvé  et  traduit  en  anglais  la  compilation  chi- 
noise qui  correspond  à TUtlâna-varga  du  Kandjour  et  au  Dhammapada  pâli.  (L.  P\  ) 

^ Vassilief  donne  à l'auteur  de  Y Vdâna-varga  le  nom  de  Bliarma-trâta.  (Le  Bouddhisme,  n.  210.) 

(L.  F.) 
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. Silh-'a  sur  l’entrée  de  Nanda  dans  l’ordre  reli- 

vo  ->0 

gieux  de  Gâkya  (folios  401-  405) . 

Il  demande  à Gàkya  ce  qu’on  peut  obtenir  en  adoptant  la  vie  religieuse, 
et  Gâkya  lui  énumère  les  divers  avantages  qui  en  résultent  ^ . 

26.  Deva(â-sâl)'a,  tib.  LAa/zé-mcZo,  (folio  405-408).  Maximes  mo- 

rales versifiées  exprimées  sous  forme  de  dialogue  entre  Gâkya  et  un  dieu  qui 
était  venu  le  visiter  pendant  la  nuit. 

27.  Alpa-devatâ~sûtra,  tib.  Lhahi-mdo  nuny-gu,  : « Petit 

Sâlra  d’un  dieu.  » Un  dieu,  visitant  Gâkya,  lui  demande,  en  vers,  par  quelles 
œuvres  ou  quels  mérites  on  peut  obtenir  le  ciel;  et  il  lui  répond  (toujours  en 
vers)  que  c’est  en  ne  commettant  aucune  des  actions  immorales  qu’on  peut 
gagner  le  ciel  ou  le  paradis  (folios  408-409). 

28.  CcukU-'ü  mira,  tib.  Zla-vahi  mdo,  (folio  409  ).  Gâkya  à 

Campaha  (Sk.  C ampa-vai i) . La  lune  étant  saisie  par  Râhu,  un  dieu  qui  y 
réside  a recours  à Gâkya  et  implore  sa  protection.  Instruction  que  lui 
adresse  Gâkya 

29.  Kringara-sn/ra , tib.  hi'tsegs-jyahi  nido,  pic ' q ' 

(folios  410-415).  A la  demande  de  Kun-dgaii-vo,  Gâkya  dit  les 
mérites  qu’on  acquiert  en  observant  certaines  cérémonies  religieuses. 

30.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  Gaas-hjog-gi-mdo,  E-Tj'q'Sj^ 

(folio  4C1).  Sâtra  sur  un  br<dimane  de  ce  nom  ou  Kapila  le  Bsi.  Sa  conver- 
sation avec  Gâkya  à Ser-skga  (Sk.  Kapila).  Après  une  instruction  donnée 
par  Gâkya,  il  prend  son  refuge  en  Buddha. 

31.  Nandika-sn/ra,  tib.  T>gah-va-can-ggi  mdo, 

(folio  425).  A la  requête  de  Nandika,  sectateur  du  Buddha,  Gâkya  énumère 
les  conséquences  funestes  des  dix  actions  immorales. 

32.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  HMro'-g.sU-_^y?’-nic/o,  ■ 

Sur  l’emploi  par  les  prêtres  d’uii  liâton  chargé  de  quelques  ornements  sonores. 

33.  Dharma-caki'a-sïdra,  Chos-kgi  hkhor-lold-imlo, 

1 II  y a,  tant  dans  le  Kandjour  et  les  livres  népalais  que  dans  le  Tipitaka  pâli,  des  récits  dont  Nanda 

est  le  héros;  il  ne  s’agit  pas  toujours  du  même  individu.  (L.  F.) 

2 La  version  pâlie  de  ce  sùtraaété  traduite  en  tibétain  et  insérée  dans  le  Kandjour,  Voir  vol.  XXX,  24. 

(L.  P.) 
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, (folios  425'  431)  ÇÀKA'A,  à Vcîrânaù,  dit  à ses  premiers  disciples  com 
ment  son  esprit  s’est  développé  de  manière  à voir  la  vérité  et  comment  il  a 
trouvé  la  suprême  sagesse  ^ 

34.  Kanna-vibhâga,  tib.  Las-vnam-parh.byed-'pa,  U 

Explication  sur  les  conséquences  des  actions  morales,  adressée  par  Çàkya  à 
ÇuKA,  jeune  InmlimaiKU 

35.  Karma- vibliâga-ndma  dharma-grantha,  tib.  Las-kgi  vnam-par- 
\\ggur-va  )e^  bga-va  chos-kyi  gjunj 

"O 

(folios  404-481).  Traité  religieux  sur  l’explication  des  causes  et  des 

•«O 

conséquences  des  œuvres  ou  actions  morales  par  Çàkya,  à Mnan-yod  {'6k. 
Çrdoasti),  à la  requête  de  Çukom.anava  {Brahmane),  qui  lui  avait  demandé 
d’où  viennent  le  mal  et  le  bien  parmi  les  hommes.  On  y trouve  une  énu- 
mération de  divers  mérites  religieux  et  moraux.  Avantages  qu’on  peut 
recueillir  par  tels  et  tels  mérites'. 


VOLUME  XXVII.  — (Ça) 

Ce  volume  entièrement  occupé  par  une  portion  du  Karma-çataka,  tib. 
Las  hvgga-tham-pa,  : « Cent  œuvres  ou  actes.  » Recueil 

d’histoires  ou  contes  moraux  pour  montrer  les  mérites  ou  démérites  de  plu- 
sieurs individus  dans  de  précédentes  transmigrations.  Au  commencement  de 
chaque  histoire,  le  héros  ou  le  sujet  du  récit  est  spécifié  avec  le  lieu  où  les 
faits  sont  censés  s’être  passés.  Parmi  ces  noms  de  lieu  Mithda  est  cité  égale- 
ment; mais  ceux  qui  reviennent  le  plus  souvent  sont  M.nan-god,  tib.  Çrci- 
rasil  en  Koçala,  Rajagrha,  Vaiçali,  Kapda,  et  Fffrdnn.sù,  toujours  sous  la 
forme  tibétaine. 


1 La  version  pâlie  de  ce  sùtra  célébré  et  capital  a été  traduite  en  tibétain  et  incorj)Orée  dans  leKand- 

jour;  voir  vol.  XXX,  13.  J’ai  publié  parallèlement  la  traduction  de  ces  deux  textes  dans  le  Journal 
Asiatique  (mai-juin  1870).  (L.  F.) 

2 II  y a aussi  en  pâli  deux  Karma-Vib'idga  un  petit  et  un  grand  (Majjh-N.  III.  iv,  5 6);  le  comme:i- 

cement  du  premier  des  deux  correspond  assez  exactement,  mais  non  textuellement,  au  n”  35  ci-dessus. 
— Somme  toute,  la  différence  entre  les  textes  tibétains  et  les  textes  s in écrits  est  considérable,  quoiqu’il 
y ail  entre  eux  des  rapports  évident^.  (L.  F.) 
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VOLUME  XXVIll.  — (Sa) 

La  première  partie  (folios  l-19ü)  est  la  coiitiimation  et  la  tiu  de  l’ouvrage 
fpii  remplit  le  volume  précédent,  c’est-à-dire  du  Karma- Ç ataka"^ . Après 
quoi  viennent  les  quatre  ouvrages  suivants  : 

1 . Damamuko,  tib.  'E.dzangs-hhin , (folios  196-404):  « Lesage  et 

le  fou  (muet)  . Recueil  d’histoires  sur  les  aclions  sages  et  folles  des  hommes^.  A 
la  fin,  il  est  dit  que  cet  ouvrage,  à ce  qu’il  semble, aurait  été  traduit  du  chinois. 

2.  Dlrgha-nakha-pclrivrajaka-pariprccha,  tib.  Kun-tu-rggii-sen-'i  ing^^- 

kgis-J us  pa,  (folio  4G0).  SîVra  enseigné  par 

'O  •'O  '“'no 

Gauïama  (Gàkya)  à la  requête  de  Diroha-kakha  (l’homme  aux  ongles  longs), 
ascète  errant  qui  le  questionne  sur  }>lusieurs  points,  et  sur  les  mérites  moraux 
antérieurs  qui  lui  ont  valu  de  telles  récompenses  de  ses  actions  dans  le  pré- 
sent et  lui  ont  acquis  de  si  merveilleuses  qualités 'h 

3.  MaifTi- sûtra,  tib.  Bgams-pahi  mdo,  . Sûtra  sur  Maitri 

(pwAjiia,  tib.  Ma.  pham  « l’invincible  a),  le  premier  Buddha  avenir  après 
Çàkya-muni.  Ses  grandes  perfections  et  le  temps  de  sa  venue.  Prononcé 
par  Gàkya  étant  dans  le  Nyagrodha-vihâ}'a,  à Kapila,  sur  les  bords  de  la 
rivière  Rohinî.  A la  demande  de  Gàrihi-bu,  Gàkya  prédit  le  déclin  graduel 
de  ses  doctrines. 

4.  Maitrega-vgâJuu'ana,  tib.  Bijams-pa  lung-ystan-pa,  ^54:^1’ 

'2^  , (folios  477-483).  Narration  (ou  prédiction)  de  Maitreya  par  Gàkya,  à la 
demande  de  Gàrihi-bu.  Les  circonstances  de  sa  future  descente,  de  son  incar- 
nation, de  sa  naissance  et  du  grand  bonheur  que  tous  les  êtres  animés  éprou- 
veront en  ce  temps-là,  y sont  décrits  en  vers,  en  langage  poétique. 

1 Le  mot  cent  qui  figure  clans  le  titre  du  Karma-çataka,  n'est  pas  exact:  le  recueil  se  compose  de 

cent  vingt-trois  récits,  dont  quelques-uns  se  retrouvent  dans  V Araddna-çatafia,  (vol.  XXIX,  1),  mais 
dans  une  rédaction  différente.  (L.  F.) 

2 La  traduction  mongole  de  ce  recueil  existe  sous  le  titre  à’Uligerün  clalay,  il  est  très  populaire 

chez  les  Mongols  et  les  Kalmuks.  C'est  en  s'aidant  de  cette  traduction  que  le  célèbre  mongoliste  J.-.T. 
Schmidt  a publié  le  texte  tibétain  du  Damariuko  avec  une  traduction  allemande  sous  le  titre  de  Dcr 
^Veise  und  der  YTior  (Saint-Pétersbourg  in-4°  1844).  (L.  F.) 

3 II  y a en  pâli  un  sûtra  sur  Dîrgha-nahha  (Majjhima-N.  II,  iii,  4).  Il  est  aussi  question  de  lui  dans 
leDul-va  I I3'18-51-57. C’est  le  frère  de  Çàrikà,  l'oncle  de  Càriputra,  le  fils  de  Gnas-len-kyi-bu.  (L.F.i 
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VOLUME  XXIX.  - (Ha) 

1.  Pm^na  mukha-avaddna-çataka,  tib.  Gang-po-la  sogs-pahi  viogs-pa- 

hvocl  pa  hvgga-pa,  « Genthistoires 

légendaires  de  (Sk.  Pd?’WfO,  etc.,etc.,  et  d’autres  ».  Gang-po,  riche 

et  respectable  brahmane,  invite  et  reçoit  G.Uvya  avec  ses  disciples,  écoute  ses 
instructions  et,  convaincu  de  sa  puissance  surnaturelle,  prend  refuge  en  lui. 
Dans  ce  volume  il  est  dit  à plusieurs  reprises  que,  vers  ce  temps  « toutes 
sortes  de  dieux  et  demi-dieux,  rois  et  grands  officiers,  riches  marchands  et 
beaucoup  d’autres  hommes  considérables  témoignaient  au  Buddha  et  aux 
prêtres  du  Buddha  un  respect  particulier  et  leur  fournissaient  libéralement 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à leur  subsistance  L » 

2.  Jncimika-sidm  BuddJm-amdâna,  tib.  Ces  Adan- ggi-mdo  sangs- 
vgyas  ligi  vlogs-pa-\>xjod-pa, 

Histoire  de  Jnànaka,  autrefois  dieu,  revenu  ensuite  à la  vie  parmi  les 
hommes,  et  récit  de  la  manière  dont  le  Buddha  [Çdkga],  étant  allé  au 
ciel  des  dieux  pour  y instruire  sa  mère,  avait  dissipé  les  craintes  de  ce  dieu 
envisageant  avec  épouvante  sa  future  naissance  dans  un  animal  impur. 

3.  Sukdrikd-avaddna , tib.  Phag-niohi-Ytogs-pa-hvjod-pa, 

■s/ 

U'  U : « Histoire  de  Sukârikà.  » Un  dieu,  s’apercevant  que  sa  pro- 
chaine incarnation  et  naissance  s’accomplira  parmi  les  porcs,  pousse  de  gran- 
des lamentations,  à la  pensée  de  quitter  les  plaisirs  du  ciel  pour  devenir  un 
animal  impur,  un  porc.  Mais  Indra  lui  ayant  donné  le  conseil  de  prendre 

i La  première  partie  des  remarques  de  Csoma,  sur  ce  recueil  désigné  habituellement  sous  le  nom 
A'  Ai^adâna  çataka  titre  de  l'original  sanscrit,  se  rapporte  au  premier  des  cent  récits.  La  seconde  partie 
est  relative  à une  phrase  initiale  qui  se  trouve  en  tête  de  chaque  récit,  comme  aussi  de  plusieurs  autres 
légendes  étrangères  au  recueil.  Cette  phrase,  devenue  banale  par  ces  répétitions  multiples,  n’a  pas  la 
valeur  d'un  témoignage  historique  que  Csoma  semble  lui  attribuer:  c'est  une  de  ces  formules  par  les- 
quelles on  e.valte  le  Buddha. 

Burnouf  a fait  de  nombreux  emprunts  à l'original  sanscrit  de  ce  recueil  pour  son  Introd.  à l'hist. 
du  Budd.  ind.;  il  en  a traduit  plusieurs  fragments  et  un  récit  tout  entier.  Il  en  avait  entrepris  une 
traduction  complète  qu'il  n'a  jamais  publiée  ni  même  probablement  achevée. 

De  mon  côté.  J'ai  fait  une  t"a  luction  de  ces  cent  légendes  : j'en  ai  publié  quelques-unes  dans  le  Jour- 
nal Asiatique,  et  j'ai  inséré  dans  ce  recueil  une  analyse  sommaire,  un  résumé  des  cent  légendes. 

(L.  F.) 
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refuge  en  Buddha,  il  suit  cet  avis  et,  à sa  mort,  il  renaît  parmi  les  dieux  d’un 
ciel  plus  élevé,  dans  Galdan  (Sk.  Tusita)^ . 

4.  Siunagadha-avadcina,  tib.  Magadha-hzang-mohi-vtogs-pa-'VYjod-pa, 

'T  -V/  N/  ^ 

Histoire  de  Sumagadha,  fille  de  ce  riche 
et  respectable  maître  de  maison  de  Çrdvasil  en  Koçalcr  qui  avait  doté  Çàkya 
d’un  vaste  établissement  religieux  dans  un  parc.  Elle  est  mariée  dans  un  pays 
éloigné  de  sa  demeure,  où  il  n’y  a pas  de  bouddhistes.  Profondément  dégoûtée 
des  moeurs  grossières  des  prêtres  brahmanes  nus,  et  désirant  initier  son  mari 
et  la  famille  de  son  mari  aux  moeurs  des  bouddhistes,  elle  invite  solennelle- 
ment par  une  prière  Çàkya  et  ses  disciples  à une  réception  ou  fête  religieuse. 
Ils  apparaissent  le  lendemain,  à la  suite  les  uns  des  autres,  d’une  manière  sur- 
naturelle. A mesure  que  chacun  des  principaux  disciples  de  Çàkya  arrive,  elle 
dit  à son  époux  les  qualités  qui  le  caractérisent. — Sa  piété  et  sa  pénétration. — 
Ses  mérites  moraux  antérieurs  racontés  par  Çàky'a.  — Ancienne  prédiction 
relative  à la  dégénération  des  prêtres  et  au  déclin  de  la  doctrine  de  Çàky'a^. 


VOLUME  XXX.  — (A) 

Vingt-cinq  ouvrages  distincts  : 

1.  Punga-hala  avadâna,  ûh. 'Bsod-nams-siobs-kyi-vtogs  pu  wjod-pa, 

(folios  1-.33).  Histoire  du  prince  Punya- 
BALA.  Discussion  sur  le  point  de  savoir  quelle  est  la  meilleure  de  ces  cim[ 
choses  : un  beau  corps,  l’activité,  l’habileté  dans  les  arts,  la  finesse  ou  l’esprit, 
la  fortune  ou  le  mérite  moral.  On  montre  que  la  fortune  ou  le  mérite  moral 
est  la  meilleure  de  ces  cinq  choses,  puisque  la  possession  de  celle-ci  entraîne 
celle  des  autres. 


1 L’original  saiisoi'it  se  trouve  dans  \e  üiya  avaddna.  (L.  F.) 

2 Anathcipindada,  maintenant  bien  connu,  mais  que  Csoma  évite  toujours  de  nommer,  tout  simple- 
ment peut-être,  parce  qu’il  ignorait  l'original  sanscrit  de  ce  nom  très  complexe  (voir  ci-dessus  p.  177, 
note,  et  180  note  1). 

3 II  existe  un  S umagadhd-avaddïia  sanscrit,  semblable  à ce  texte  tibétain,  mais  qui  est  d'une  rédac- 

tion différente.  Burnouf  a cité  le  t=xte  sanscrit.  {Intr.  à l'hist.  du  Buddh.  ind.,  p.  278,  réinipr.). — 
Vassilief  cite  un  Sùtra  Sumagadhi,  très  probablement  le  nôtre,  où  il  est  dit  que  «c’est  une  naissance 
<iue  de  ne  pas  naître  ».  (Le  Bouddhisme,  p.  17ô)  (L.  F.) 
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2.  Candra-prahha  avadâna,  tib.  Z la-hodi^kyi-YtGgs-pa\ivjod-pa, 

V ^ ru 

U' (folios  33-48).  Histoire  de  Gandrâ-prabha  (Ça/irayaWm 

ou  monarque  universel  imaginaire).  Prospérité  de  son  règne.  Ses  grandes 

vertus  et  en  particulier  sa  grande  charité:  Caractère  de  ses  deux  principaux 

officiers.  C’est  Gâkya  qui  raconte  cette  histoire  j il  en  fait  l’application  à lui- 

même  et  à ses  deux  principaux  disciples,  G.arihi-bu  et  Mongalyana,  décédés 

depuis  peu,  pour  montrer  leurs  mérites  moraux  antérieurs  h 

3.  Çrî-sena-Qvadâna,  tih.  J)pal-gyi  &deln-viogs-\Tjod-pa, 

(folios  48-76).  Sur  les  fruits  de  la  charité.  Histoire  de  Gri- 
sp.xA  (roi  fictif),  célèbre  par  sa  libéralité  et  sa  charité,  et  qui  finit  par  donner 
même  sa  propre  vie.  Ç.àkya,  qui  raconte  l’histoire,  en  fait  l’application  à lui- 
même  et  à quelques-uns  de  ses  sectateurs  pour  montrer  leurs  mérites 
moraux  antérieurs,  attendu  qu’ils  étaient  eux-mêmes  les  héros  de  ces  évène- 
ments d'autrefois. 

4.  Kanaka-rarna  pû)TCi- yoga,  tih.  Qnser-mdog-gi  ÿ,ngon-gyi-%byor-va, 

^ . Histoire  du  roi  Kanakavarna  sur  lesfruits  de  la 
charité  ou  du  don  des  aumônes^. 

5.  Pas  de  titre  sanskrit,  i\h.V\.gyal-hu  don-gr^d)-kyi-mdo,^0i"Q'%^'5^' 

( folios  85-108).  /Sfdrn  sur  l’histoire  du  jeune  prince  Don-ürub.  Sujet  ; 
Les  fruits  ou  les  heureuses  conséquences  de  la  charité.  Prononcé  par  Gâka'a  à 
Mù  an-yod,  à la  demande  de  Kux-dGAH-vo;  mêmes  applications  que  ci-dessus^. 

Nota.  — Ce  Sütra  fait  partie  des  anciennes  traductions. 

G.  Brahmâjâla-  Sûtra,  tib.  Ts’angs-pahi-dra-valti  mdo, 

(folios  108-132)  : « Le  réseau  de  Brahma  »,  sur  la  diversité  des 
opinions  relativement  à l’origine  et  à la  durée  du  monde  ; s’il  y a une  cause 
première  de  son  existence,  s’il  est  infini,  perpétuel  ou  éternel  etc.,  etc. 
Prononcé  par  Gâka'a  dans  une  localité  située  entre  Râjagrha  et  Pâtaliputra^^ . 

1 L’original  sanscrit  fait  ])artie  du  Diya-aoadàna;  mais  il  en  e-xiste  d’autres  rédactions.  (L.  F.) 

2 Traduit  par  Burnout'd'apros  le  texte  sanscrit  du  Bivya-avaddna.  (Introd.  p,19-81 , réimpr.)(L.  F.) 

3 Le  titre  sanscrit  pourrait  être  Kumâra-siddhdrthn  sütra.  (L.  F.) 

La  Brahma-jdla  pâli  dont  Gogerly  a donné  l’analyse  est  le  premier  texte  du  Dîgha-nikdya  et  de 
tout  le  Sutta-pitaha  pâli.  Le  sùtra  pâli  et  le  sütra  tibétain  traitent  du  même  sujet  et  ont  de  nombreu- 
ses ressemblances  de  détail,  mais  ne  correspondent  pas  exactement  l'un  à l’autre.  Ce  sont  deux  rédac- 
tions distinctes.  (L.  F.) 
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7.  (Chinois)  Dehi-'pho.d-hya-na,  'phur-pohu  in-kyeng-su-phim~dehi- 
ayir,  tib.  Tliabs-mkhas-pa-cken-po-sangs-\'(jyas  drindan-hsab-pahi-mdo, 

>o 

^^q'uâ'54^  (folios  132  -303),  SUE  la  manière  appropriée  de 
reconnaitre  un  bienfait  ; ou  sur  la  gratitude  spécialement  envers  ses  parents 
Traduit  du  chinois. 

8.  Pas  de  titre  sanskrit,  tib.  Legs-nes-kyi  Yggu  dang  \\bras-bu  vstan- 

pa,  (folios  303-320).  Instruction  sur  les 

causes  et  les  effets  du  bien  et  du  mal  (dans  le  monde).  Prononcé  par  Çàkya,  à 
la  demande  de  Kijn-dgah-yo,  dans  le  jardin  du  prince,  près  de  Çï'âi-asti  en 
Koçala,  tib.  'S\nan-god?).  Enumération  de  plusieurs  états  heureux  et  misé- 
rables des  hommes, — de  bonnes  qualités  et  d’imperfections, — et  de  })lusieui's 
autres  oppositions.  Toutes  sont  autant  de  conséquences  de  mérites  et  do 
démérites  moraux  dans  des  vies  ou  transmigrations  antérieures. 

9.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  \)je-'oa-dang-')ni--<lge-vahi  las-kgi  Yna)n~ 

par  smin-pa-y$tayi-pa,  (folios 

320-336).  Instructions  sur  les  conséquences  des  bonnes  et  des  mauvaises 
actions  k 

10.  Goçrnfja-vgàharana,  tib.  Ri-‘^lang-ra-lung-hdan-23a,X'^':^' 

(folios  336-354).  Quelques  prédictions  par  Çàkya  relativement  à 
Goçrnga  (montagne)  qX'Aw  Li-gid  (portion  du  Tibet  ou  de  la  Tartarie).  Il 
donne  sa  bénédiction  à certaines  localités^. 

11.  Çârdûlarna  (pour  Çùrdida  ndsaka)  amdcina,  tib.  S(ag-ÿnahi~ 

rtogs-pa  hYjod-pa,  ^ (354-420). Histoire  deÇÀRDULARNA 

fils  de  Trioànku.  Çàkya  à ^inau~yod.  Circonstances  du  mariage  de  Kmx- 
DGAH-voavec  G:<ugs-hzang  ma  (la  femme  au  beau  corps),  fille  d’un  homme 
de  la  quatrième  caste.  Çàkya  raconte  comment,  dans  les  temps  anciens, 
Triçànku,  capitaine  de  la  caste  des  Cadras,  avait,  par  son  habileté  et  sa 
science,  obtenu  la  fille  d’uii  célèbre  brahmane  (Padma  -aning-po)  pour  son 

' Le  titre  sanscrit  doit  être  6'M&/(«çwWia  ('ou  KuçaldkuQala)  karnia-viplka-nirdeqa.  (L.  F\) 

2 Ce  Sùtrapa  -ait  être  en  relation  avec  le  grand  svami/abhu  piirâna  sanscrit  où  il  est  question  de 
yoçrnga.  Du  reste  il  existe  un  petit  Svayambhu  purdiia  presque  aussi  long  que  le  grand,  dont  il 
diffère  notablement.  LeSùtra  tibétain  n'esl  la  traduction  d’aucun  de  ces  deux  textes. 
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fils  plein  de  qualités,  Çàrdularna.  Grands  talents  de  Triçânku  dans  toutes 
les  branches  de  la  littérature  hindoue.  Sa  discussion  avec  ce  .Sra/mane.  Enu- 
mération des  castes  et  de  diverses  parties  des  écritures  hindoues.  Traduit  par 
Ajita-çri-  bhadra  et  par  le  Gelong  Çâkya-iiod^ 

12.  Dvddaça  locana-sûtra,  tih.  iU^^-vc^^-g'H^s-J9«/^^-mrZo,  Slcr]' 

^ (folios  420-427),  sur  quelques  prédictions  astrologiques. 


TEXTES  TRADUITS  DU  PALI 

Observation.  — Tous  les  Sùtras  qui  suivent,  au  nombre  de  treize,  ont  été  empruntés 
au  Canon  des  bouddhistes  du  Sud  et  traduits  du  pâli  en  tibétain,  par  ordre  supérieur. 
Gela  résulte  d’un  avertissement  inséré  entre  le  texte  n“  12  et  le  texte  n°  13,  au  folio  427 
de  ce  volume.  Gsoma  a eu  tort  de  ne  pas  signaler  cette  particularité.  Les  originaux  palis 
de  ces  treize  textes,  à l’exception  de  deux,  ont  tous  été  reconnus  ; il  en  est  neuf  qui 
font  partie  du  recueil  intitulé  Paritta.  Quelques-uns  de  ces  Sûtras  ont,  dans  le  Kand- 
Joxir  même,  leur  équivalent,  propre  au  Canon  des  bouddhistes  du  Nord.  (L.  F.). 

13.  Dharma-cakra  pravartanarn,  tih.  chos-kyi  \\khor-lo  rah-iu-?,kor-va 

v!  (folios  427-428).  Sur  l’acte  défaire  tourner  la  roue 
de  la  loi  ou  de  prêcher  la  religion  du  Buddha.  Çàkya  à Vch-dnasi  enseigne 
les  quatre  vérités  à ses  cinq  premiers  disciples-. 

14.  Jâtaka-nidânam,  iih.  Shyes-pa-rabsduji-^leng 

(folios  432-543).  Récit ’de  plusieurs  naissances  de  Çàkya  et  d’autres 
Buddhas 

15.  Atdmdvjci-sûtra,  tih.  hcang-lo-can-giji-pho -hrang-gi-mdn, 

(folios  543-558).  Les  quatre  grands  rois  (Kuvera, 
Rastrapâla,  etc.),  résidant  aux  quatre  côtés  du  Ri-rab  (Sk.  avec 

leur  suite,  rendent  hommage  à Çàkya  et  célèbrent  ses  louanges.  Instruction 
qu’il  leur  adresse 

\Q .'^siahci-sama ga sidra^  tih. Ildus-pa-clien-pohi-mdo, ' U ' ’ 51^ 


1 Le  texte  sanscrit  de  cet  avadàna,  ou  un  texte  analogue,  fait  partie  du  J)ioi/a-avacldnat  (L.  F.) 

2 Le  texte  pâli  se  trouve  deux  fois  (au  moins)  ; dans  le  Vinaya  (Maha-vaggo)  et  dans  le  Sutta 

(Sanyutta-Nikâya  (Maliâvaggo  XIII,  ii,  1).  Voir  la  version  septentrionale,  vol.  XXVI,  33.  (L.  F.) 

I Le  texte  pâli  forme  le  préambule  du  célèbre  recueil  intitulé  Jàtaka  et  est  en  connexion  étroite  avec 
le  Buddhavamsa  (pâli);  il  ne  fait  jias  partie  du  Paritta,  sa  longueur  eût  suffi  pour  l’en  exclure. 

(L.  F.) 

■I  Le  texte  pâli  se  trouve  dans  le  Dlgha-nikâya  (III,  6)  c'est  le  22'  du  Paritta.  (L.  F;) 
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(folios  558-564)  Sil/rci  siu'  la  g-i’ande  assemblée  (des  dieux  de  plusieurs  deux). 
Les  dieux  des  dix  coins  du  inonde  viennent  visiter  Çàkya,  le  louer,  l’adorer 
et  prendre  refuge  en  lui  b 

Çàkya  appelle  ses  Gelongs  et  leur  fait  connaitre  les  traits  caractéristiques 
de  ces  dieux. 

17.  Maitri-sûira,  tib.  Byams-'palii-mdo ^ , (folios  5G4-57i). 

Traduction  différente  du  siMra  ci-dessus  (voir  vol.  xxviir,  Sa,  folios  477-483)~. 

18.  Mixilri-blulvana  - sûtra , tib.  Bi/axns-pn  Y.syom-2)tfhi-mdo, 

, ÇÀKYA  dit  à ses  disciples  les  avantages  résultant  de  l’exercice 
de  la  miséricorde  ou  de  l’amour  pour  les  autres^’. 

19.  Pancaç/tx jjnmiçn  fns(A-sûlr(i , tib.  Bslah-jia  Inyahi phnn-yon-ffiji-mdoj 

, ÇÀKYA,  à la  demande  d’un  maitrc  de  maison, 

fil  c;  ' ' “ ^ ’ 

lui  expose  les  avantages  qu’il  y a à ne  commettre  aucune  des  cinq  actions 
immorales,  savoir  : meurtre,  vol,  adultère,  discours  menteurs,  absorption 
de  liqueurs  enivrantes^. 

20.  Giri  Ananda~sûlra,\'û).  Rih  't-hun~(\gah.-t:oIii-\i\do  , 

Giri  Ananda  étant  très  malade,  Çàkya  charge  Kux  dGAii-vo 
d’aller  le  trouver  et  de  lui  faire  telles  et  telles  représentations,  de  lui  sou- 
mettre telles  et  telles  considérations,  afin  qu’il  puisse  quitter  ce  monde  sans 
regret^. 

21.  NandopanandaNâgavâja  dama/ta,  tib.  Kluhi-rf/i/al-po  àgah-vo-ncr- 

TTj  ^ _r  ^ 

àfjah~]\did-vahGmdo,  . Çàkya 

dompte  deux  Ndujarajas  appelés  Nanda  et  Upananda.  Instruction  qu’il  leur 
adresse®. 

22.  ^Iclhd  G{(\(;!iap!i~S(drü,\x\).  Ilod-sriiny  chen-pohi  mdo, 

-O 

' 5JA  ’ 5''^'^)  • Ivàçyapa  (un  des  principaux  disciples  de  Çàkya,  atteint  un 

1 Le  Malifi-sar/iai/a-sûtra  se  trouve  ilaiis  le  Dujha-nik  bja  (II,  6).  Il  est  le2i<’  texte  dn  Paritta. 

2 Je  ne  sais  d’où  ce  texte  est  tiré,  il  ii'est  pas  dans  le  Paritta.  (L.  F.) 

3 Ce  Sütra  est  la  réunion  de  deux  textes  palis  extraits  ruii  de  1’  Anguttara-nikdya  (Ekâdasanipàta  II,  4) 
l'autre  du  533i=  Jàtaka,  le  Temiya.—  Les  deux  parties  l'orment  les  textes  II  et  12  du  Paritta.  (L  F.) 

J'ignore  l'origine  de  ce  texte  qui  n'est  pas  reproiluit  dans  le  Paritta.  (L.  F.) 

5 Le  texte  pâli  se  trouve  dans  (Dasa-nipàta  VI,  10),  sous  le  titre  de  Gildno 

(«  le  malade  »).  — C'est  le  20°  du  Paritta  ; il  y porte  le  litre  de  G-irimànanda.  (L.  F.) 

^ Je  n'ai  découvert  dans  aucun  des  recueils  canoniques  le  texte  pâli  de  ce  Sùtra  ; c'est  seulement  dans 
un  recueil  extra-canonique,  le  SUra-scniû'a/iO' que  je  l'ai  rencontré.  Il  n’est  pas  dans  le  Paritta. 

(L.  F.) 
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jour  d’une  grave  maladie,  ayant  été  visité  par  Çàkya  qui  l’engage  à réfléchir 
sur  tels  et  tels  points  (de doctrine),  revient  à la  santé ^ 

23.  Sûrya-SiHra,  tih.  (folio  594).  ^ûrya,  ouïe 

soleil,  étant  saisi  par  Ràhu,  le  dieu  de  cette  planète  épouvanté  s’adresse  à 
Biiagav AT  et  demande  sa  protection.  Le  commande  à RÀiiu  de  se 

retirer. 

24.  Canch^a-Sûlra,  tib.  Zla-val/i-mdo,  La  lune  étant  aussi 

saisie  par  Râhu,  le  dieu  de  cette  planète  recourt  également  à Bhagavat  pour 
avoir  sa  protection 

25.  Mahâ  Mangala-8ûtra,\\h.  Wira-çü-cheM-pohi-rndo, 

(folios  597).  Sûtrci  sur  la  grande  prospérité  ou  gloire.  Enseignement 
donné  par  Çàkya,  à la  demande  de  quelques  dieux  (|ui  l’avaient  visité  d ; 
nuit,  k^hlan-yod  (Sk.  Çrâvasiï). 

Ce  texte  est  un  des  plus  célèbres  et  des  plus  vénérés  parmi  les  bouddhistes  du  Sud. 
Il  est  assez  singulier  que  la  version  septentrionale  ait  été  reléguée  dans  le  Rgyud  (voir 
volume  XIX,  21'  ).  Le  texte  pâli  se  trouve  dans  le  Kkuddaka-pdtha  et  dans  le  Sutra- 
Nipàta  (II,  3Ç.  (L.  F.). 


VI.  MYANG-HDAS 


Une  autre  division  du  Kcdi-gijur,  appelée  en  tibétain  Mya-ngan-las  bc/rts 
2M,  5T  ou,  par  contraction,  Myang  \\das  (Sk.  Nir- 

vdna),  se  compose  de  doux  volumes  marqués  des  deux  premières  lettres  l’al- 
pbabet  tibétain  Ka,  — K Ha. 

Le  titre  de  ces  deux  volumes  est  Mahü-p;u-ini)'vàna-sûira,  tib.  Yongs- 
sii-mya-ngmi  las-\\das  pa  chen-pohi  mdo, 

« Siitra  sur  la  délivrance  complète  de  la  douleur.  » 


1 Ce  texte  se  trouve  dans  le  Sanyutta-Nikài/aÇSlahk-vaggo  II,  n,  3);  il  est  le  17“  du  Paritta.  (L.F.', 

2 Le  texte  de  ce  sutra  est  identique  à celui  du  précédent;  ils  ne  difl'érent  que  par  le  changement 
de  nom  et  la  présence  d’une  strophe  spéciale  au  n°  23.  Ils  se  trouvent  l'un  et  l’autre  dans  le  Sangutta-K, 
(Sagâtha  H,  I,  9,  10)  et  dans  le  Paritta  (14“,  15“).  — On  a vu  plus  huit  (vol.  XXVI,  23,  h version 
septentrionale  du  Candra-Sùtra.  L’omission  de  celle  ù\x  Sûrya-sutra  ne  s’explique  pas.  (1  . FO. 
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Sujet  ; Mort  de  Çàkylv,  sous  une  couple  d’arbres  Çâla  près  de  la  ville  do 
Kuça^. 

Grande  lamentation  de  toutes  les  espèces  d’êtres  animés  à l’approche  de  la 
mort  de  Çâkya,  offrandes  ou  sacrifices  qu’ils  lui  font,  leçons  qu’il  leur  donne, 
en  particulier  relativement  à l’âme  ; ses  derniers  moments,  ses  funérailles  ; 
comment  ses  reliques  furent  partagées,  et  où  elles  furent  déposées. 


VIL  GYUT 

La  dernière  division  du  Kah-g ijur  celle  A.w'Rgyud-sde  ou  simplement 
Sk.  Ternira,  ou  la  section  Tanira,  en  vingt-deux  volumes. 

Ces  volumes  contiennent,  en  général,  une  théologie  mystique.  Il  y des  des- 
criptions de  plusieurs  dieux  et  déesses.  Instructions  pour  préparer  les  man- 
dalas  ou  cercles,  pour  la  réception  de  ces  divinités.  Offrandes  ou  sacrifices 
qu’on  leur  faitafin  d’ol)tenir  leur  faveur.  Prières,  hymnes,  incantations,  etc., 
qui  leur  sont  adressées.  Il  y aussi  quelques  ouvrages  sur  l’astronomie,  l’as- 
trologie, la  chronologie,  la  médecine  et  la  philosophie  naturelle.  Voici  les 
titres  sanskrits  et  tibétains  des  divers  ouvrages  de  ces  volumes  dont  chacun 
est  marqué  d’une  lettre  de  l’alphabet  tibétain  : 


VOLUME  I.  — (Ka) 

Quatorze  ouvrages  distincts  : 

i.  Ma.njuçri  jnâna  saitvasija  ‘paramdrlhana-sangUi,  tib.  'Rjam-^pal  - 
ye-çes-sems-àpahi-don- dam pahi-mts  an-yang dag-par-hrjod -pa  ; a EîJ  ■ 

(folios  1-18). 

Enumération  de  plusieurs  noms  ou  épithètes  de  Manjuçri,  le  dieu  de  la 


1 Gsoma  ajoute  ; n ou  Kàmai-ûpa  en  Assam  ».  Nous  avons  déjà  dit  ce  que  valent  cette  identificalion 
et  cette  situation  géogTa[>hique  attribuée  à la  ville  de  Kuça.  (Voir  ci-dessus,  p.  196,  note  1.)  (L.  F.). 
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sagesse,  ou  l’essence  de  tous  les  Buddhas.VTOwoneé  par  Gâkya  à la  demande 
de  Rdorje  Aghang  (Sk.  Vajra-dkara  ou  Pani).  Ges  noms  ou  épithètes 
expriment  les  attributs  du  premier  être  moral. 

2.  Çakti-deça,  i\h.\)vang-ïù.dor-hstan-pa  (folios  18- 

28).  Sur  l’acte  par  lequel  une  divinité  donne  du  pouvoir  à quelqu’un,  confère 
à quelqu’un  une  puissance  surnaturelle.  Gâkya  explique  les  différentes 
manières  de  le  faire,  à la  demande  de  Dava-zang-po,  roi  de  Çambhala. 

3.  Parcünâdhihudha-uddhoda  crihâla  cakra  (nâma  Tantra-râja)^  tib. 
'S\cliog-gi  dang-pohi  sangs  rggas  las  bgung~va  rggud-ggi~rg>jal-po  àpal 
dus-Jîgi 


. « Tantra  de  premier  ordre,  appelé  le  vénérable  iTa/a-cnAra, 
émané  du  suprême  ou  premier  Buddha.  » G’est  le  premier  ouvrage  original 
d’un  système  tantrika  qui  a pris  naissance  dans  le  Nord,  au  pays  fabuleux  de 
Çambhala.  Il  fut  introduit  dans  l’Inde  au  dixième  siècle,  par  Ghilupa  et  dans 
le  Tibet  au  douzième.  Il  y a dans  cet  ouvrage,  des  calculs  de  certaines  é^DO- 
ques  ; il  y est  fait  mention  de  Makha,  et  de  quelques  prédictions  relatives  à 
la  naissance,  au  progrès,  au  déclin  de  la  religion  mahomêtane.  Ge  sûtra  fut 
aussi  prononcé  par  Çàkya  à la  demande  de  Da-Bzang,  qac:  roi  de  Çam~ 


bhala.  On  trouve,  dans  ce  volume,  de  la  cosmographie,  de  l’astronomie,  delà 
clironologie,  et  la  description  de  quelques  dieux. 

4.  Çri  Kâla-cakra  uttara  tantra  râjâ  tantra  hrdaya  nâma.,  tib.  V^pal 
dus-kgi\ikhor  lolii  vgyud-kyi-ïggal  pohi-phyi-ma-vgyud-kyi  sning-po  jes 
bya-va, 

Le  dernier  Kâla-cahra  ou  l’essence  du  Kâla-cahra-tantra.  Enseigné  par 
Gâkya,  à la  requête  de  Dava-zang-po. 


5.  Çeka-prakriy a,  i\h.  Dvang-gi  rab-tubyed-pa.  q^’z:j 

Explication  sur  l’action  de  donner  du  pouvoir  à quelqu’un,  de  conférer  à 
quelqu’un  une  puissance  surnaturelle. 

6.  Sarm  Buddha  sama-yoga  dâkini  jâla-sambara,  i\h.  Sangs  vgyas 
thams-cad  rnam~par  sbyor~va~mkhah-h.gro-sgya-)n‘à.-hde-vahi  mchog, 

VZ  ^ Cv.  N/  • 

. Union  de 

la  Dâkinî  Sambara,  avec  tous  les  Buddhas;  traité  sur  les  puissances  se- 
crètes delà  nature.  L’identité  de  tous  les  Buddhas  avec  le  premier  être  moral. 
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7.  Sarm-halpa  samuccaya,  tib.  Vy.togs~pa-thams-cad-\idus~pa,  ^ïïtni' 

. ((  Recueil  de  toutes  sortes  de  jugements,  etc.  » Tantra 

sur  Sambara^ 

"S/ 

8.  He  Vajra,  tib.  Kyevdo-vje,  . Tendra  sur  un  dieu  ou  une  série 

de  dieux  de  ce  nom^. 

9.  Ddkini  vajra-piinjara,  tib.  MkhediAigro-ma-rdo-rje-gur,  5jp3n,’a^’ 

V/ 

5J  ’ ^ ’ ê ' Tantra  sur  une  divinité  de  ce  nom. 

'O 

10.  Mahâ  mudrà  tilakam,  tib.  Phyag-rg ya~clien-pohi-thig~le , zyq- 

Tantra  où  l’on  décrit  l’Être  suprême  ou  la  cause  de  toutes 

les  causes. 

Questions  : D’où  sont  provenus  Brahma,  Visnu,  Giva,  Rudra  , etc.?  Quel 
est  le  plus  grand  être  ? Combien  y en  a-t-il? 

11.  Jnâna-garbha,  tib.  Ye-çes- sning-po,  'ÏJ ; Essence  de  la 

sagesse.  Tantra  de  l’espèce  appelée  lÂahâ-yogini. 

12.  Jnâna-tdakam,  tib.  Ye-çes-thig4e,  ùj'y|^i' g :i] 'ni.  Marque  ou  signe 
de  la  sagesse  (Yoginî  'Tantra). 

13.  Dito,  autre  TanPa  analogue. 

14.  Tattea-pradïpam.,  \SY  De  kho-na  nid  kyi-^gron-ma, 

« Lumière  pour  trouver  la  nature  ou  l’essence  divine  » : sur  l’i- 
dentité  de  l’âme  humaine  avec  l’essence  divine. 


VOLUME  II.  — (KHa) 

Quatre  ouvrages  distincts  : 

1.  Laghu-8amhara.,\Yü.  Ydemchog-raing-gu.,  . Tan- 

'O 

ira  sur  Sambara  et  Herüka,  deux  démons  ou  dieux.  Gomment  on  doit  pré- 
parer pour  eux  les  manelalas  ou  cercles,  et  par  quelles  offrandes,  quels  sa- 

1 II  existe  un  texte  sanskrit  portant  le  mêine  intitulé  et  dont  celui-ci  est  sans  doute  la  traduction. 

(L.  F.). 

2 Ce  texte  est  sans  doute  aussi  la  traduction  d’un  ouvrage  sanscrit  de  même  titre  qui  a été  conservé. 

(L.  F.). 
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crifices  on  peut  se  les  rendre  propices.  Cérémonies  à acccomplir.  Hymnes, 
prières,  mantras. 

2.  Ahhidliâna,  i\h.  Mn^on- par-biyo<i-pn,  . Tantra 

mystique  de  la  classe  Sambara.  Enumération  de  plusieurs  Yoginîs,  Dâkinis 
et  de  plusieurs  saints  revêtus  du  titre  de  Vajva.  Offrandes.  Nombreuses  cé- 
rémonies superstitieuses  à accomplir  en  les  invoquant  ; — divers  mantras 
à répéter.  Sur  runion  mystique  avec  Dieu. 

Sambara^  \ih.  Yde-mchog,  . Autre  tantra  sur  Sambara. 

Mandatas,  off'randes,  cérémonies,  mantras,  incantations. 

4.  Vajra-dâka,  tib.  Kdo-vje-mkhab-\igro,  Y è'ôjprrnffj  . Tantra  de 
premier  ordre  sur  Vajra  Dàka  (sortra  de  saint  égal  aux  Buddhas) . Il  y a 
aussi  toutes  sortes  de  cérémonies  superstitieuses  à accomplir  pour  obtenir 
un  succès  quelconque  déterminé.  En  général  ces  saints  tels  que  Sambara, 
IIeruka,  Va.tra  Dâka,  les  Yoginis,  les  Dâkinis  sont  représentés  comme 
égaux  aux  Buddhas,  en  pouvoir  et  en  sainteté. 

Il  y a,  pour  chacun  d’eux,  plusieurs  rnantras  et  bija-mantras,  à répé- 
ter, et  par  lesquels  ceux  qui  s'adressent  à (Uix  peuvent  se  les  rendre  pro- 
pices et  obtenir  la  réalisation  de  leurs  désirs. 


VOLUME  III.  — (Ga) 
Sept  ouvrages  distincts  : 


(folios  1-192).  Noms  d’un  saint  ou  d’un  divinité  particulière,  ou  d’une 
série  de  dieux  et  de  déesses. 

2.  Çr'%  heruha  atabhvta,\\\).  ï)pal-khrag-\\thung-mngon-par-\\byung-va, 

(folios  192-23C).  La  manifestation  de  Heru- 
KA,  saint  déifié  du  caractère  de  Giva. 

3.  Yojra-vârâtâ-abhidhâna,  tib.  Kdo-vje-pjhag-nio-m.ngon-par  \\byung- 

N/  • 

va,  z:]  (folios  236-246).  L’origine  et  l’apparition 

'O 

de  VÀR.4III,  divinité,  une  des  mères  divines  dont  les  traits  caractéristiques 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  de  Durgà. 

4.  Yogini  sancarya,  tib.  Vomi -\\by or-mal n-hun~tu-spyod-pa, 
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(folios  246-202).  Pratique  continue  des  Yoginis,  ou  nié- 

NO 

ditation  constante  sur  la  nature  divine. 

5.  Calur-yoginï-mni'guia  lanh'a,  tib.  Y.nalA\bgor-ma-v)  ihi-khn  ^bgor- 

V/ 

gyi-rgyud  (folios  262-274).  sur  quatre 

W -nO 

Yoginis  approchant  leurs  bouches  les  unes  des  autres. 

N/ 

6.  Samputi,  tib.  Yang~dag-par-&byor-va,  (folios 

274-398).  La  pure  union  (avec  Va,jra-sattva  rintelligence  suprême),  ou 
runion  de  la  méthode  avec  la  sagesse  (tib.  Thabs-daug-çes-j'ab, 

, Sk.  Upâija  et  Prajnà). 

7.  Vajra-maJuYkâla  hrodha  ndlha  rahehya  siddhi  bhaca  lanira,  tili. 
\)pal  vdo-vje-nag-po-cliea-po  khros-poln-mgon-po-^sang-va  Yigos-grub- 

^ ^ Cn. 

h byung-vcdii-vggud, 

-*NJ 

(folios  398-483).  Tanira  sur  Va.jra- maiiâ-kàla,  divinité 

spéciale. 

L’orateur  dans  le  premier  ouvrage  ci  -dessus  spécifié  (comme  aussi  dans  les 
autres)  est  Vajra-sattva,  le  SAi\iBARA,le  Biiagavat,  qui  l'épond  aux  qiies - 
tiens  de  Vajra-vâràhî  relativement  à l’origine  de  celle-ci  et  à la  raison  pour 
laquelle  elle  fut  produite  (au  folio  27,  dans  le  [iremier  ouvrage,  elle  })orte 
plusieurs  noms  selon  les  contrées  où  elle  est  adorée).  LiagaoX  Bhaga  [am- 
blèmes  de  la  procréation  et  des  puissances  productrices  de  la  nature).  Expli  - 
cation  des  diverses  significations  mystiques  de  })lusieiirs  lettres  (folio  21). 
L’existence  des  choses  est  une  illusion.  Union  mystique  avec  Dieu.  L’ignorant 
est  enchaîné  ou  lié,  le  sage  est  libre.  Les  piâncipales  divinités  décrites  dans  les 
ouvrages  ci-dessus  sont  (sans  compter  beaucoup  d’autres  d’un  rang  inférieur)  : 
Heruka  et  Va,tra-vàu.Uiî  avec  plusieurs  autres  mères  divines;  spécialement 
Màmakî.  Instruction  pour  la  préparation  des  Maudalas  avec  tous  leurs 
accessoires  (imagos  de  divinités  de  dilférents  ordres,  parfums,  encens, 
rieurs  etc.).  Mantras.  et  Bija-maulras  à ré[)éter.  11  n’y  a pas  de  Maniras 
aussi  efficaces  que  ceux  de  IIeruka  et  de  Vajra-vâr.Uiî.  Par  eux  on  iieut 
tout  obtenir.  Et  c’est  par  eux  qu’on  peut-être  délivré  des  misères  du  vice, 
Rites  et  cérémonies  à accomplir  pour  olfienir  un  succès  déterminé  (folio 
234).  Plusieurs  natures  ou  spécifications  de  l’àme  ou  de  l’esprit  univer- 
sel, Grand  mystère  de  l’existence  do  Dieu.  Il  y a plusieurs  passages  qui 
renferment  d’excellentes  idées  sur  l’Etre  su|)rêmo.  L’ouvrage  a été  tra- 
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diiit  par  un  Pandit  indien  appelé  Advaya-Vajra  et  par  Yontanbar, 
lotsava  tibétain. 

Nota.  — Voici  le  commencement  d’un  des  Mantras  ; 0ml  Namo  Bhagavati  Vajra 
Varahi  Arya  Parajite,  Trailokamate  Maha  Vidyaiçvari  Sarva  bhuta  Bhaya- 
VAHE,  Maha  vajra,  etc.,  etc. 


VOLUME  IV.  — (NGa) 

Quinze  ouvrages  distincts  : 

1.  Anâvila  (Tanlra-râja),  tib.  Pùog-'pa-med-pa  ('Rgynd-kyi-vg yal-po) 

(folios  1-5). 

Tanira  de  premier  ordre  appelé  « runiversel  » ou  le  « pur  ».  Idée  de 
l’Etre  suprême  selon  différentes  théories.  Instructions  sur  la  manière  de 
s’asseoir,  de  méditer,  de  concevoir  l’intelligence  suprême.  Traduit  par  le 
Pandit  indien  Gayadhara  et  Lotsava  Gelo)ig  Q\iv\x  çes. 

2.  Cri  Eluddha-kapâla,  tib.  J)pal-sangs-vgyas-thod-pa , 

svv  (folios  5-38) :«  Le  saint  cYkwQÜwBuddha  »nom  d’une  divinité  mystique. 
La  salutation  est  : « Salut  à Çri  Buddiia-Kapàla.  » Indication  sur  la  manière 
de  préparer  un  Mandata  carré  avec  les  choses  qui  y sont  requises.  Mantras 
adressés  à Buddha  kapàla  et  Buddha  kapàlinî.  Ce  Tantra  fut  prononcé  par 
Buddha  kapàlinî,  une  Matiâ  Yogini,  à la  demande  du  BodhisattvaY xmx- 
PANi.  Il  y a plusieurs  incantations  ou  mantras  qu’on  déclare  être  de  grande 
efficacité. 

3.  MaJaYMâyâ,  tib.  Sgyu-hphrul-chen-mo,  (folios  38-44). 

-«.O  •vO 

Court  traité  Tantra^  prononcé  par  Mâhâ-Màyà  ou  Vajra  Dâkini  (une  des 
mères  divines)  sur  les  puissances  secrètes  de  la  nature. 

4.  Vajra  Ar ali,  \M.PdoYje  âr ali,  (folios  44-50).  Nom  d’un 

Buddha  déifié.  Il  y a plusieurs  cérémonies  superstitieuses  à accomplir  pour 
acquérir  des  facultés  surhumaines..  — ■ Traduit  Gayadhara  et  le  Gelong 
Çàkya  yeçes. 

5.  Rigi  Arali.  Autre  Tantraàw  même  genre  que  le  précédent  (folios 50-57). 
Prononcé  par  Rigi,  un  Yogeçcara,  à la  demande  de  Arali,  autre  Maha  yogi. 
Même  traduction  que  ci-dessus. 
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6.  Çrl-Catur-'pit]iâh,\\h.Y)pal-^^dan-yji-pa;  (folius 

57-128).  Salutation  : Adoration  au  compatissant  Cbnresik  (Sk.  Avaloki - 
teçvarcî). 

Traité  Tanirika  sur  la  purification  de  l’ànie  et  Tunion  mystique  avec 
l’Etre  suprême.  On  y trouve  plusieurs  mandalas  k î'àh'<d , diverses  céi’émo- 
nies  à accomplir,  et  divers  mantra^  à répéter  pour  ol)tenir  la  délivrance 
complète. 

Traduit  par  le  Khan-po  (Sk.  üpadhyâya)  Gayadiiara  et  le  Lotsava  Gos- 

LAS-CAS. 

7.  Mantra  amsa  , tib.  Sngags  - hyi-cha , (folios  128-IOG) 

Portion  d’un  lYdà-iètantrika.  — Salutation  : Adoration  au  compatissant  Arya 
Avalokiteçvara.  Abrégé  du  Tantra  i)récédent  ou  du  grand  ouvrage  dont  il 
est  extrait.  — Mêmes  traducteurs  que  les  précédents. 

8.  Catur  pithà  mahâ  goglni  guhya  sarva  ianira-ràja,Ah-  V\nal-\\byor_ 
ma-thams-cad-^mng-vahi-vgyad-hgi  vgycd-po  ^pal-^dan  Nji-pa-jes-bya  - 

(folios  166-227).  Tanlra  de  premier  ordre  sur  les  mystères  de  toutes  les 
Yoginîs  (ouïes  quatre  noldos  sièges).  — Prononcé  par  Biiagavat  (Ygjra- 
sattva),  à la  demande  de  Va.jrapâni,  sur  le  même  sujet  que  les  deux  précé- 
dents ouvrages.  Traduit  par  Smirti-jnâna-Kirtti. 

9.  Acala-halpa,  tib.  Mi-gyo-mJn  -liogs-pa,  (folios 

227-243):  « Jugement  ferme  ou  inébranlable  » sur  la  délivrance.  — Prononcé 
par  Biiagavat  (Çâkya)  après  sa  victoire  sur  le  diable.  11  y a aussi  des  ins- 
tructions pour  préparer  les  mandai  as,  accomplir  les  cérémonies  et  répéter 
plusieurs  maniras. 

10.  Acala  maluî-g iihaya-huilra , tib.  Mi-^yo-valn  p^sang-vgyud  (dien-po, 

(folios  243-246):  L’«  immuable  » ou  ((permanent)) 
(un  mystère).  — Quelques  cérémonies  et  maniras. 

11 . Krodha-raja-sarva-mantra-yuhya-tdntra,  tib.  Klmo-vohi-vg yal-pc- 

thams-cad-^sang~vahi-Ygyiid  , qa'|i[7j'7j' (folios 

246-250):  ((  Le  prince  irrité  » lanira  mystique.  — Sur  les  moyens  d’apaiser 
le  courroux  ou  la  colère;  — cérémonies,  maniras. 

12.  Vayra  amrta-tanira , tib.  Ado-vje  hdud-\dsihi-vgyud,  A'r' 

(folios  250-266):  « Précicuse  ambroisie  a ou-  possesssioii  du  bonheur  le 

33 
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plus  élevé,  de  la  béatitude,  après  qu’on  est  définitivement  délivré  de  l’exis- 
tence corporelle.  Prononcé  à la  demande  de  Mâmaki  Devi. 

s/ 

13.  Târà-kurulmlle  tib.  Sgrol-ma  kurukulle-vtogs-pa, 

(folios  2G6-276).  Raisonnement  sur  la  déesse  Tara  Kurukulle. 
Cérémonies  à accomplir  au  moyen  du  mandala  pour  obtenir  tel  et  tel  genre 
de  prospérité  ou  de  bonheur. 

Vajra  kHâga-mûla  tantra  khanda,  tib.  ^.do-vje-phur  pa  [vtsa-vahi- 

N/ 

vgyud-ligi-dnm-hu) , 5;^' (folios  276-291).  « L’é- 
pingle  de  diamant  »,  portion  d’un  tantra  primitif. 

Mahâ-kàlayïû).  Nag-po  chen-po,  (folios  291-351).  « Le 

grand  noir  »,  un  dieu.  — Moyen  d’être  délivré  de  l’océan  des  transmigrations. 
Instruction  donnée  par  Bhagavat,  à la  demande  de  quelques  déesses.  Signifi- 
cation rnj^stique  des  lettres  du  mot  Mahâ-kâla.  Explications  donnés  par  Bha- 
gavat sur  divers  sujets,  à la  demande  de  plusieurs  déesses  ou  Yoginîs. 


VOLUME  V.  — (Ca)5, 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1.  Ç)'i  Candâ  mahà  rosana,  tib.  Dpal-^tum-po-khro-vo-chen~po, 

(folios  1-64):  ((  Le  grand  personnage  farouche  et 

'O 

courroucé.  » Nom  d’une  divinité  (qu'on  appelle  Devâsura  au  folio  13).  La 
salutation  est:  Salut  à Çrl  Canda  Mâhâ-Rosand.  Le  sujet  est  une  théo- 
logie mystique.  Les  orateurs  sont  Bhagavat  (TVyrasa^^ua)  et  Bhagavatî 
[Praj nà  - pâraniiià) . Texte  en  forme  de  dialogue  tel  que  celui  de  ÇivAet  de 
Durgà  sur  des  sujets  Tantrika.  Bhagavat  enseigne  à BuAGAVATÎla  manière 
de  })ré})arer  \q.  mandata  pour  le  jiûjâ  de  Cri- Candâ  Mahâ  Rosanâ,  ainsi 
(jue  la  manière  d’accomplir  les  rites  et  les  cérémonies.  Les  auditeurs  sont  des 
Va.jra-Yogis  et  des  Vajra  -Wginis.  Bhagavat  demande  aussi  qui  sont  ceux 
auxquels  ce  peut  être  communiqué.  — Explication  de  plusieurs  ma- 

nières dont  le  maître  spirituel  peut  donner  du  pouvoir  à son  disciple  (ou  l’ini- 
tier aux  saints  mystères  de  la  religion) . — Becommandations  de  ne  pas  violer 
son  vœu  ou  ses  engagements  (folios  37-39).  Explication  de  plusieurs  emblèmes 
usités  dans  le  mandala.  Outre  plusieurs  autres  sujets  divers,  il  y a beaucoup  de 
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discussions  sur  la  nature,  du  corps  huinain  et  de  l’ànie  humaine,  aussi  bien 
que  sur  celle  de  l’Etre  suprême.  — C’est  un  excellent  tantra,  dont  la  version 
est  bonne  et  aisée).  — Traduit  au  monastère  de  Sa-skjja  par  le  Pandit 
indien Ratna  Cri  et  \o,Lotsava  Grags-pa-Gy'kl-ts’am  (Sk.  Kirtti-Dhvaja). 

2.  Çri-guhya-&ama]a^  \Pa.V^'pal-^^&anij-va-\\duii-j)a^ 

(folios G4-1G7)  : a Recueil  de  saints  mystères  ».  La  salutation  est  adressée,  tant 
dans  cet  ouvrage  que  dans  le  précédent,  à Va.tra  SAïTVA(la  su[)rêmc  intel- 
ligence). Bhagavat,  le  Vajra-satlva,  explique  l’idée  de  l’Etre  suprême,  à 
la  demande  de  cinq  Tathâgatas  (les  cinq  Yihgâni-Buddhas) . Il  y a plu- 
sieurs discussions  surràme  et  l’Esprit  suprême  entre  Va.tra,  les  cinq  Tathâ- 
gatas susmentionnés  et  Maitrey'a.  G T ouvrage  et  le  précédent  sont  bien 
dignes  d’être  lus  et  étudiés;  car  ils  donnent  une  idée  de  ce  que  pensaient  les 
anciens  sur  l’âme  bumaine  et  sur  Dieu. 

Traduit  par  Agarya  Graddiiakâra  Varma  et  par  le  Gélong  Rinciien- 


ZANG-PO. 


3.  Çri-Vajra  mnlâ  abhidhâna,  tib.  Vy.do-vje-phreng-va-\\\ngon-pan  hvjod- 

pa,  (folios  167-20?) : « L’action  de  compter  un 

rosaire  de  diamants  ».  La  salutation  est  adressée  (en  tibétain)  à Manjuçri 
Kumâra  bhuta,  àBHAGAVAT  le  grand  Vairogana,  à Va.jra  D.àkin,  à Ratna- 
TRAYA  (les  trois  saints). 

Sujet  : Théologie  mystique,  âme,  délivrance,  union  avec  Dieu,  mandatas, 
cérémonies,  mantras. 

Les  quatre  ouvrage  suivants  traitent  des  mêmes  matières  ; 

4.  Sandhi-vyâkarana , tib.  Hgongs-pa-lung-ystan-pa,  U'nit ’ 

T) 5^’^  (folios  267-339).  L’actioii  d’exprimer  ses  pensées. 

5.  Vajra  gnâna  sarnuccaya,  tib.  Ye -çes-rdo  ~rje- kun-las  htiis-pa, 

N/ 

(folios  339-345).  « Connaissance  excellente  (re- 

'-O 

cueillie  de  différents  côtés)  ». 

6.  Catur  devatâ  pariprccha,  tib.  Lha-mo-'vjis  yongs-su  jus-pa, 

(folios  345 -35l).  Questions  de  quatre  déesses. 

f 'O 


7.  Vajra  hrdaya  alanJiâra , tib.  Pdo-Yje-sning-po-vgy an , ’îisj. 

« Ornement  de  l’essence  de  diamants  (ou  du  meilleur  diamant)  » . Instruc  - 
truction  sur  les  saints  mystères. 
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VOLUME  VI.  — (Gha) 

Neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Nilâmbaradhara  Vqjra-pânî  Rudra}  trivinita,\X\>.  Gos  sngon-po-can 
lag-na-vdo- rje drag-po gsum  hdul, 

r^^nii  (folio  1-5).  Exposé  de  la  manière  dont  Bhàgavat  (Gàkya)  subjugua 
ces  trois  dieux  ou  démons  après  être  devenu  vainqueur  du  diable.  U y a 
quelques  manlras. 

2.  Riidra  trivinaya  ou  Tantra  guhya  ^‘ivarati,  tib.  Drag-  po  q^suniAxdul 

ou  (jmng-vahi-Tgyud-vnamsGiyi  vnam-par-\\byed-pa,  5.T]’UX7]^5J'a^a! 
ou  (folios  5-ll):  « L’action  de  sou- 

mettre  (ou  dompter)  les  trois  vaillants  »,  ou  « Explication  des  mystères  Tan- 
trikay).  Instruction  sur  la  préparation  des  Mandalas  et  l’accomplissement 
des  cérémonies  (folio  lo).  En  faisant  à quelques-uns  des  dieux  des  offrandes 
de  sacrifices,  on  doit  faire  des  exclamations  telles  que  celles-ci  : « Om  ! Brah- 
ma, Om  ! ViSNU,  Om  ! Rudrâya,  Om!  Kartika,  Om  ! Oanapati,  Om!  In- 
DRÂYA,  Om!  Mahâkàla,  Om!  Mahâ-Brahmaya  Valitatalb,  Valitatale, 

SvÂHÂ. 

3.  VajrapânîNilâmbara (iantra),  tib.  Lag-na-rdo-rje-gos-siigon-po-can- 

gyi-Ygyitd,  (folios  il- 20).  lanirasurYx- 

jRAPÂNi  Nil^mbara.  Plusieurs  mantras  k réciter  pour  obtenir  toute  espèce 
de  succès  déterminé  (folio  1-2).  Voici  un  de  ces  mantras  : Om!  Vajrapâni, 
Maha-Yaxa  (Kuvera)  Nilambara  Hung-phat  » . 

4.  Çrl  vajra  canda  citla  guhya  tantra,  tib.  Bc/o  vje-^turn-po-thugs-kyi 

^sang-vahi-rgynd,  y (folios -20 -44).  « Se- 

■O 

crets  du  cœur  de  Cri  Vajra  Ganda  ».  Divers  mantras  à employer  pour 
guérir  plusieurs  maladies  spécifiées  (folio  33).  Il  y a des  pensées  telles  que 
celle-ci.  « Nihil  est  quod  non  cédât  » ; ou  « en  toute  entreprise,  on  peut 
réussir  par  une  application  diligente  et  par  la  persévérance  ».  Une  de  ces 
pensées  est  ainsi  exprimée 

Chu  yi  thigs-pa  phra-mo-yls,  dus-su-byung-vas~rdo-va-\\bigs',  *'ui' 


1 Les  Asiatic  Besearches  portent  Indra,  faute  d'impression  évidente,  pour  Bndra.  (L.  F.). 
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^ V/  r; 

Yq’nqq^T  J . De  petites  gouttes  d’eau, 

-O 

avec  le  temps,  finissent  par  transpercer  une  pierre. 

Gutta  cavat  lapident  non  vi,  sed  sæpe  cadendo. 

Folios  29-40.  — Il  y a une  excellente  description  de  l’Etre  suprême  faite 
par  Va.jra  Ganda  à Indra  et  sa  suite.  Indra  le  questionne  sur  l’emploi  de 
divers  mantras,  par  exemple,  ceux  qui  servent  à jjrocurer  l’abondance,  à 
guérir  les  maladies,  à remporter  la  victoire  sur  un  ennemi,  à se  fortifier 
contre  toute  attaque. 

5.  Deuxième  tantra  de  même  titre  (folios  42-51).  Indra  questionne  Biia- 
OAVAT  {Vajra  Canda)  sur  plusieurs  points,  par  exemple,  l’essence  de  l’Etre 
suprême  et  quelques  mantras  de  merveilleux  effets. 

6.  Dernier  tantra  de  Vajra  Ganda,  à la  demande  de  Vajra  pâni  (ou 
Indra)  folios  51-56.  — Sur  des  sujets  semblables  à ceux  des  ouvrages  précé- 
dents. — Gérémonies  et  mantras. 

7.  Nilâmharadhara  Vajrapani  tjaxa  mahà-Rudra  Vajra  Anala  jlh- 
van  taidra^W).  Phya<i~na  xdo~vje  (jos-&ngon-po  can-^nod-sbyin-dray-po 

V O' 

ch  en-po  rdo-rje-me-lceh  i-ryyud , F ^ ’ S ' ^ ^ ^ ' 3,  ^ ^ ’ s.  -i]  ’ 

V/  V ^ ^ l 

(folios  56-93).  Tantra,  sur  ce  démon.  Il  demande  à 
Bhagavat  de  l’instruire  (pour  le  bien  de  tous  les  êtres)  sur  la  préparation  des 
rnandalas.  — sur  l’accomplissenient  des  cérémonies  requises,  — sur  les 
offrandes  à faire  aux  dieux  — et  sur  les  soins  à donner  à telle  et  telle  maladie, 
au  moyen  de  mantras. 

8.  Vajra  hrdaya  vajra  jiJtvana  dliàrani,  tib.  l\do-\je-snying-po-vdo-Yjc- 

IceAvah-pahi-^znngs,  (folios  93-90): 

« Essence  de  diamant  » ou  « ce  qui  fait  tomber  la  foudre  ».  Dhâranl,  pré- 
servatif mystérieux  contre  toute  espèce  de  mal.  Prononcé  par  Bhagavat  à la 
demande  d’un  ermite  appelé  Nes-dor. 

9.  Mâyâjàla,  tib.  Sgyu  hphrid  dra-va,  v ’ q (folios 90-156).  « Le 

«O  >0 

réseau  de  l’illusion  ».  — Tantra  de  premier  ordre,  prononcé  Bhagavat 
(G.akya),  à la  demande  àwBodhisattva  Vajrapânî.  Instruction  pour  préparer 
plusieurs  sortes  de  Mandatas,  accomplir  des  cérémonies,  faire  des  obla- 
tions, répéter  des  mantras  (folio  154).  — H y a une  description  do  l’Être  su- 
prême et  de  l’àme. 
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VOLUME  VIL  — (Ja) 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarva  Tathâgata  kâya-vâk-citta  Qirma  Yamâri  ntmia  Tantra,  tib. 

De-yj  in-^çega  -pa  thams-cad-hyi-sliu-^sun^-thugfi-^çin-Yje-^çed-nag- 
po-ïes-  bga-vahi~Ygyud,  z; ' ' -1]:^ ^ ’ zj  ' g ^ ^ c;  ' g 5^  ’ 

i' q’ (folios  1-29):  « La  personne,  la  doctrine  et  la 

'O 

compassion  de  tous  les  Tafhâgatas  ».  — Tantra  appelé  « le  noir  destructeur 
du  Seigneur  de  la  mort  ».  — La  salutation  est  adressée  à Arya  Manjuçri 
Yamàri  (tib.  llphags~pa-\\jam-àpal~^çin-Tje-^çed).  Ce  tantra  fut  pro- 
noncé par  Bhagavat  (tib.  Com-dan-das),  à la  demande  de  Va.jrapâni  (tib. 
Ca.gna  Dorje).  Il  y a plusieurs  mantras  pour  guérir  de  la  convoitise,  de  la 
colère  ou  de  la  passion,  de  l’ignorance,  de  l’envie,  etc.  Instruction  pour  pré 
parer  des  mandatai  et  accomplir  des  cérémonies.  Moyen  de  se  purifier  du 
péché  (folio  28).  Gomment  il  faut  considérer  l’âme. 

2.  Yamâri  krsna  karma  sarva  cakra  siddhâkara,  tib.  Gçin~Tje-^çed~ 
nag-pohi-hkhor  lo  las  thams-cad-grub-par-byed-pa, 

^R'npz^’oi'a]^' (folios  29-46).  Roue  de  Yamâri 
krsna  (le  noir  destructeur  du  Seigneur  de  la  mort)  pour  effectuer  une  chose 
quelconque.  — ■ Traité  mystique  sur  un  sujet  semblable  à celui  du  précédent. 

3.  Vajra  mahâ  Bhairava,  tib.  Rc/o  17e  \ijigs-byed  chen-po, 
q^’è5G^  (folios  46-65).  Le  grandement  redoutable  Vajra, dieu,  ou  saint  déifié. 
— Gomment  on  obtient  la  faveur  de  cette  divinité.  — Mandatas,  oblations, 
cérémonies,  plusieurs  mantras  à répéter  (folio  57) . Instruction  sur  la  manière 
de  peindre  Vajra  Mahâ  Bhairava  (noir  et  nu,  avec  plusieurs  mains  et  faces 
menaçantes).  — Quels  sacrifices  il  faut  lui  offrir. 

Folios  65-71 . — Quelques  fragments  d’autres  traités  ou  de  quelques  petits 
ouvrages. 

4.  Rakta-Yamâri,  tib.  Gçin-Yje-^çed-à.mar-po,  :r]^5y 

(folios  71-117):  « Le  rouge  destructeur  du  Seigneur  de  la  mort.  « Tantra 
de  premier  ordre  par  Bhagavat  (Çâkya),  à la  demande  de  Vajra-pâni.  — 
Enumération  de  plusieurs  Vajras  qui  ont  triomphé  du  Seigneur  de  la  mort. 
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Description  de  plusieurs  cérémonies  et  mantras,  principalement  ceux  de 
Vajra  cargika.  Exemple  : « Om  ! Vajra  Gargike  Siddhendra  Nila  Hârinî 
Ratna-traya,  etc.,  etc.  (folio  82).  Description  de  plusieurs  emblèmes  dans 
un  '^iandala  (folios  108  -109).  Mantras  pour  obtenir  la  victoire  sur  un  ennemi 
et  plusieurs  autres  instructions.  — De  la  nature  de  la  suprême  intelligence. 

5.  Bhagavdn  eka  j ata,  iih.  'BconiAdan-\\das-ral~pa  ^cig-pa, 

(folios  117-122).  « Bagayat  à la  chevelure  tressée.  » — 
Tantra  de  premier  ordre  prononcé  par  Çàkya,  à la  demande  deCuAKNADonjE 
(Sk.  Vajrapânl) , sur  ce  sujet:  unir  la  méthode  à la  sagesse. 

6.  Candra-guhga-tilaka,  \Âh.  Zla-gsang-thig-le,  ’ 9T|’à]  (folios 

122-213).  Candra  (la  lune),  marque  ou  indice  de  mystères.  Tantra  de  pre- 
mier ordre  par  Samanta  Biiadra  (tib.  Kun-tii-yzang-po),  le  Buddha  su- 
prême parle,  sur  la  demande  que  lui  font  tous  les  Bhagavat-Tathâgatas, 
de  les  instruire  dans  le  Candra  guliya  tilaka,  dans  la  vraie  connaissance  de 
tous  les  mystères  (folio  130).  Enumération  de  plusieurs  choses  avec  mention 
expresse  qu’elles  procèdent  ou  viennent  de  Samanta  Biiadra  (tib.  Kun-tu- 
yzang-pd),  le  Optinius  Maximus  des  Romains.  — C’est  un  excellent  Tantra 
en  prose  et  en  vers.  — 11  y a beaucoup  d’idées  sublimes  sur  l’Être  suprême 
et  sur  l’âme,  comme  aussi  sur  l'existence  des  choses  en  général.  11  y a quel- 
ques éloges  ou  hymnes  adressés  à Samanta- Bhadra.  11  y a également  des 
descriptions  de  Mandatas;  — des  cérémonies  mystiques  à accomplir  ; — l’ini- 
tiation aux  saints  mystères  ; — plusieurs  manières  de  conférer  la  puissance. 

7.  Sarva  Tattiâgata  tattva-sangralia,  tib.  De-yijn-^çegs-pa-thanis-cad 
liyi-de  - kho  na-nid-yÿ,dns-pa , 

(folios  213-440).  « Abrégé  sur  l’essence  ou  la  nature  de  tous  les  Ta- 

va 

thâgatas  ou  Buddhas  ».  Siiira  de  hauts  principes  (ou  d’un  caractère  spécu- 
latif) h La  salutation  est  : « Adoration  au  Buddha  et  à tous  les  Bodhisattvas  » . 
Inauguration  de  Çàkya  par  d’autres  Tathâgatas  ou  Buddhas,  après  qu’il  fut 
devenu  Buddha.  Les  orateurs  sont  Vairogana,  Çàkya,  et  d’autres  Buddhas, 
Vajrapàni  et  d’autres  Bodhisattvas.  Plusieurs  Mantras  — théologie 
mystique,  — moyens  d’arriver  à la  perfection.  — Traduit  par  le  Gelong, 
Rin-giien  Bzang  -po. 


* G'est-à-dire,  incontestablement,  Sùtra  de  Grand -Véhicule. 


(L.  F.) 
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VOLUME  VIII.  — (Na) 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1. aVajra  çikhara  yy.Mahâ  guhyayofja  tantra,  tib.  dsang-va-rnal-\\byor- 

« N/ 

clien-pohi  vfjyud-vdo-vje-vtse-mo, 

(folio  1-207);  « La  pointe  de  diamant  (on  de  la  fondre)  »,  on  bien  « mystères 
tantrikaà.Q  l’espèce  mahâ  yoga.  — La  salutation  on  l’adoration  est  adressée 
(en  tibétain)  à Samanta-Bhadra,  à tons  les  Tathdgatas  et  à Vairocana. 
L’orateur,  en  général,  est  Vajradhara  on  Vajra-sattva,  la  suprême  intel- 
ligence (tib.  Vy.do-vje-\\c]tang  ou  'Rdo-vje-sems-pa).  A la  demande  d’antres 
Tathâgaias  on  Buddhas,  il  explique  le  sens  de  plusieurs  notions  abstraites, 
telles  que  : Ciel,  monde,  Bodhisattva,  Buddlta,  la  nature  de  l’âme,  et  celle 
l’Être  suprême,  — le  système  Yoga,  relativement  à l’existence  des  choses, 
à l’âme  humaine  et  à l’esprit  universel.  — Plusieurs  sortes  de  mandalaa, 
rites,  cérémonies  ; — explications  de  plusieurs  emblèmes  ou  symboles  usités 
dans  les  mandatas . 11  y a également  un  certain  nombre  de  manlras  qX  plu- 
sieurs passages  sur  la  délivrance.  En  un  mot,  c’est  un  vaste  traité  sur  la 
théologie  mystique. 

2.  Sarva  rahasja,  tib.  Thams-cad-gsang-va,  ’ q (folios 

207-218):  « Tous  les  secrets  ou  mystères  ».  - — Tantra  de  premier  ordre.  — 
Sujet  : Mandatas,  rites,  cérémonies,  l’âme,  l’Etre  suprême,  l’union  avec  Dieu, 
la  délivrance . Traduit  par  Çraddaiiara-varma  et  le  Getong  Rixghen-bzang-po  . 

3.  Traya-tokya-vijaya  matiâ  hatpa~rdja,  tib.  YXjig-Yten-gsurn-tas 
vnani-par-vgyamva-Yioy-pfdii  vgyat-po  chen-po, 

(folios  218-288).  Le  conquérant  des  trois 
mondes,  le  grand  prince  du  raisonnement  ».  Prononcé  parBiiAGAVAT(ÇÂKYA), 
à la  demande  du  Bodliisaltm  Ghakna  Dor,je  (Sk.  Vajrajoâni) . Sujet  : Rites, 
cérémonies,  théologie  mystique,  discussions  sur  les  Tattaîgalas  et  les  Bodtn- 
satims. 

4.  SanoGapa  pratisttia  viii  tantra,  tib.  Bab-tii  gnasy)a-mdor-hsdus~ 

pahi-ctio-gald-Ygyud  , (folios 

SO  NO  ■vO 

288-294).  Cérémonies  à accomplir  lors  de  la  consécration  d’un  temple,  d’une 
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image  de  d’uii  nouveau  livre,  de  quelque  nouvel  édifice.  — • Salu- 
tation ; adoration  cÛVajra-sattva  (tib.  Traduit  par  l’ Upa- 

dhyâya  (tib.  Mlihan-'po,  « professeur»)  Çântu  garbha  et  le  Lotsava  tibétain 
Bande-jaya-Raxita  . 

5.  Cri-yaranKidi , tib.  Y)pal-mchoy-dany~po,  ’ ïj  (folios 

294-328)  : « Le  premier  saint  principe  ou  l’Etre  suprême  ». — Spéculations  mys- 
tiques sur  l’Être  suprême.  — Cérémonies.  — Traduit  par  Agarya  Çraddha- 
kara  VARMA  et  parle  Gélony  Rinchen  vzang-po.  — Goidinuation  du  traité 
précédent  jusqu’à  la  page  46G. 

G.  Prajud-pciraynitâ  naya  cala  panca-daça,  tib.  Çes-rab-hyipha-' 
rol-tu-phyin-pcdvi  -is\d-hvgya  \nya-ycu~pa, 

(folios  4G6-47G).  Cent  cinquante  règles  ou  directions 
relatives  à la  Prajnâ-pàirnnifâ,  pour  acquérir  la  perfection  d’un  Bodhisaftra. 
la  province  d’activité  d’un  Bodhisafiva. 

7.  Sarva  Tathâyata  kâya-vâk-ciüa-yultya  cdcudiâra  vyiïho  tanira- 
râja~nûma,  tib.  De-  hjin  ^çeys-pcdd  shu  dany  ^siuuj-dang  tJniyskyi  gsany 
va  vyyan-(jyi-^diod-pa  J es  bya  vahi  vy yud  hyi  vyyadpo 

T*  C>-  Cv  T*  O»  — 

(folios  47(5-531)  ; ((  Tantra  de  premier  ordre  sur  la  description  des  ornements, 
des  mystères  ou  secrets  de  la  personne,  de  la  doctrine  et  de  la  compassi(3n  de 
tous  les  Tatbàyalas.  » Salutation  ; u J’adore  humblement  l’Etre  suprême  et 
je  me  prosterne  aux  [)ieds  du  lotus  de  Manjuiuu.  » Sujet:  théologie  mystique 
et  métaphysique.  11  y a aussi  plusieurs  instructions  pour  préparer  les  rtiaa- 
dalas  et  pour  faire  des  ofirandes  aux  Talhclyalas  ; — ■ cérémonies  à accomplir 
en  leur  honneur,  éloges  ou  hymnes,  mantras,  qui  leur  sont  adressés.  — 
Non-réalüé  des  choses  (folio  485).  Le  Buddha  et  plusieurs  autres  conceptions 
distinctes  sont  des  choses  purement  idéales,  ou  le  produit  de  réfiexions 
judicieuses. 

( Répétilion  d'uii  des  textes  de  la  section  II,  Çer-jiJiyin,  Sua  Is'ogSf  vol.  XXI,  6o.  (Voir  ci-dessus, 
p.  201.)  " (L.  F.) 


Ann.  g.  — II 
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VOLUME  IX.  — (Ta) 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarva  durgati  pariçodhana,  tib.  Ngan-song  thams-cad-yongs-su 
>hgoi>(/-va,  Aiitretitre  : Te/o  Râja  kalp% 

çv 

(tib.  (}:^i-hvj{d-J{yi  Ygyal-pohi  mtag-pa). 

(folios  l-6l)  : « Purification  de  tous  les  lieux  de  mauvaises  transmigra- 
tions (onde  damnation)  »,  ou  « discussions  sur  le  prince  brillant,  éclatant  » 
(l'Etre  suprême).  — Adoration  à Dpcd-rdo-rje  seras  àpah  (Sk.  ^'r^  Yaji'a 
Scdfva).  Sujet  : Biiagavat  (Gàkya)  est  en  présence  de  toutes  sortes  de 
dieux,  dénions  et  Bodhisattvas ; à la  demande  d’IxDRA,  il  donne  une 
instruction  sur  les  moyens  d’éviter  tout  lieu  de  damnation  et  la  manière  d'être 
délivré  de  l’enfer.  L’action  de  prendre  son  refuge  en  Buddha.  Mandalas  qu’il 
faut,  soit  préparer  en  réalité,  soit  se  représenter  (ou  imaginer)  mentalement; 
~ cérémonies  à accomplir  ; — sacrifices  à faire  (par  Exemple,  en  offrant 
do  l’encens  que  l’on  brûle,  ou  des  substances  odorantes,  des  parfums,  des 
fleurs,  etc.,  etc.);  — rnantras  à répéter  pour  obtenir  la  purification  du  péché  ; 
folio  29.  CoM-DAN-DAS  formule  ainsi  une  (tib.  G:zungs)\  OmîRATNE, 

Mahà  Ratne,  RaTxXA  Sambiiave,  Ratxa  Kirane,  RatnaMaha  Viçuddhe 
CuDDiiAYA  Sarva  PÀPÀNi  Hum-Phat. — Traduit  par  le  Pandit  indien  Gânti- 
Ctarbiia  et  le  Lolsara  tibétain  Jaya  Raxita. 

2.  Autre  ouvrage  de  même  titre  et  sur  le  même  sujet.  Traduit  par  Manika 
Gri  Jnàna  et  le  Lotsava  Ghak  (folios  61-134).  La  salutation  (en  tibétain)  est  : 
Adoration  à Biiagavat  Gri  Gàkya  Simiia.  Même  sujet  que  ci-dessus.  Ins- 
truction pour  préparer  les  mandalas.  — ■ Enumération  des  articles  à offrir, 
Description  de  plusieurs  emblèmes  ou  symboles  représentés  dans  les  man- 
dalas . Plusieurs  rnantras,  prières,  éloges,  purification  du  péché.  — Gon- 
sécration  de  personnes  ou  de  choses  (folio  80).  Un  mantra  (tib.  Sngggs)  est 
ainsi  conçu  : « Om!  AViono  Biiagavat  Sarva  durgati  pariçodhane  rajaya 
{athdgatdya,  arhaie  samyaksamhuddhâya  tadyathâ ; Om  \ Çodhane  ço- 
dhane  sarva  -pâpa  viçndhane  çiiddhe  viçuddhe  sarva  karmâvarana 
viçuddha  svdhd.  » 
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3.  Vajra  manddlatikCu'a,  i\h.  Wdo-\je~sni.ng-p3  vgyan, 

(folios  134-249).  Ornement  d’essence  de  diamant.  Tantra  de  premier  ordre 
en  forme  de  dialogue  entre  Biiagavat-vairocana,  Manjuçri-kumàra-biiuta 
et  autres  saints  déifiés.  Sujet  : théologie  mystique,  description  du  Mahd 
mandaladivec  les  figures  emblématiques  qui  s’y  trouvent,  cérémonies,  ini- 
tiation (consécration)  aux  mystères,  action  de  communiquer  le  pouvoir, 
délivrance. 

4.  Panca  vimçati  ppajnu-'parumitâ-mukha  (incdul-i/dna-sùlra),  tib. 

Ç es-  rab-kgi-ph a-  rol-iu-pkyin-pa-sgo  ni-  çu-vtsa~\nga-pa  , ' V 

s/  ^ 

(folios  249-2.70):  « Les  vingt-cinq  portes  de 
la  sagesse  transcendante  ».  Quelques  courts  mantras  sur  une  seule  feuille, 
prononcés  par  Biiagavat  pour  Va.jrapàn]  . 

5.  Gukya-mani-iilaka  {yiâma-sûtrci)  tib.  (dsang-m  nor-hidii  thig-Je. 

a 7]' ni  (folios  250-300)  : «Marques  (ou  ornements)  dejojmux 
des  mystères  »,  par  Biiagavat  Vairocana,  à la  demande  du  Bodhisaltxa 
Vajrapâni.  Sujet  : théologie  symbolique  ou  mystique,  délivrance,  l’ânie, 
l’Êtresuprême,  mandalns,  cérémonies,  wmrufpus  (tib.  D/i//i7-h/;/mr,  Cho-‘^a, 
Siigags). 

6.  Mcdià  Vairocana  abhisamhodki pih.  Pnam-par-  snang-  mdsad  cken- 

po  rangon-par  vdzogs-par-b gang  - chuh-  pa,  ' qR ' q ' 5J ' ro ’ Ï!  ' ôJ  t ’ 

V/ 

q^'l;T]^'q^'qc;'roq’q  (folios  300-412).  Grand  traité  (ou  Sùtra)  contenant 
plusieurs  articles  religieux  et  rnantras.  Prononcé  ]>ar  AhMROCANA  le  plus 
parfait  Bodkisattva , à la  demande  de  Va.jrapâni. 

Nota.  — C’est  là  le  volume,  on  l'ouvrage,  dont  uu  fragment  en  caractères  tibétains 
fut  publié  en  Europe,  en  1722,  à Leipzig  dans  dictes  des  savants  ; l’original  avait  été 
envoyé  par  Pierrele  Grand,  tsar  de  Russie. — Voir  Alphahefinn  tihefanum  par  Géorgi, 
Rome,  1702,  p.  063  ; et  aussi  le  « Journal  de  la  Société  asiatifjue  de  Bengale-»  (Vol. 
1,  p.  270. 

Le  texte  a été  imprimé  d’une  manière  très  fautive  dansl’.l/jj/G  Tib.  comme 
on  peut  le  voir  par  ce  volume-ci  (folios  337  -339).  Ce  fragment  se  compose 
surtout  de  bija-manlras  prononcés  (par  la  bénédiction  ou  la  grâce  de  Biia- 


1 Répétition  du  Çer-phyin,  vol.  XXt,  Sna-ts'ogs,'  • (Voir  ci-dessus  p.  202.) 


(L  F.). 
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GAVAT  Vairogana)  par  plusieurs  Bodhisattms,  dieux  et  déesses,  et  adressés 
aux  saints  BndcUms  (Ramanta-Buddhânam).  c ... 

Il  y a un  autre  ouvrage  (folios  412-455),  sans  titre  aucun.  — Sujet  : ins- 
truction sur  les  moyens  et  les  mantras  à employer  pour  guérir  les  maladies, 
procurer  l’abondance,  mettre  une  personne  ou  une  chose  au  pouvoir  de 
quelqu’un,  nuire  à d’autres  ou  les  détruire. 

7.  Bhagavnn  Nilambara  dhara  Vc{jrapâjil  [TanU'a'),  iih.  Bcom-ldaa- 
hc/ns  idiyag~na-\do-xje-go&~&ngoa  - po-can-ggi-rgynd , 

(folios  455-467).  Tcmtrci  parle  Buddha  su- 
prême, à la  requête  du  Bodhkaitva  Bhagavân  Vajrapâni,  vêtu  de  bleu. 
— Sur  les  moyens  de  soumettre  ou  de  dompter  tous  les  animaux  vivants  (ou 
toutes  les  créatures).  — Cérémonies,  — mcmiras. 


VOLUME  X.  — (Tha) 


Sept  ouvrages  distinct  s : 

1 . Accda  rncdiâ  k}'odha  râjasi/a  halpa,  tib.  Ivhrj-vohi  vggakpo  chen-po 
lûi-gijo-vaJri-vtog-pa,  p’ (folios  i-97). 
Description  des  rites  et  cérémonies  religieuses  relatives  à Agala  Mahà 
Krodha-Râ.ja,  etc.  Prononcé  par  Bhagavàt  (Çâkya),  à la  requête  de  Vaj- 
rapâni. 

Sujet  : Enumération  de  plusieurs  points  relatifs  à des  rites  et  des  cérémo- 
nies religieuses  (folios  10,  etc.).  11  y a de  belles  idées  sur  l’Être  suprême 
exprimées  par  Bhagavat  et  Vajrapâni  dans  leurs  entretiens.  Traduit  par 
ÜSMA  Raxita,  pandit  indien  et  le  Gèlong  Dharma-Logros. 

2.  Yajrapam  ahhiçeka  niahâ  tantra,  tib.  Lag-na  vdo-vje  dvang~hÿ.liur- 

mhi-Yggud~chen-po , (folio  loi). 

Grrand  TGnh’G  sur  l’action  de  conférer  le'pouvoir  à quelqu’un  ou  de  lui  com- 
muniquer la  puissance  miraculeuse  (ou  surhumaine).  Enseigné  par  Vajra- 
pÂNi  à Manjuçri  et  à d’autres  BodJiisattvas . Il  y a plusieurs  expressions 
d’adoration  ou  de  salutation  semblables  à celle-ci  ; Nama  : samanta  muldic- 
bhya  ; sarva  tathâgatebhya  : saroatha  ajana.  — Instruction  sur  plusieurs 
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espèces  demandai  as.  Cérémonies,  mantras  entremêlés  de  maximes  morales, 
de  ’^rières,  d’hymnes  et  d’éloges.  Traduit  par  Çilendra  bodhi,  maître  ou 
professeur  (Upadhyâija)  indien,  et  Bande-y'e-çes-sde,  Lotsava  (inter- 
prète ou  traducteur)  tibéfain. 

V/ 

3.  Vajra  bliûnii  Iri  etc.,  tib.  'Rdo-vje-sa-^sum-da-vgyu-va , ^'<'^1' 

(folios  328-334):  ((  Les  trois  terres  de  diamant  » ou  « Visite 
aux  trois  mondes  'Vajra  ».  Description  de  quelques  rites  et  cérémonies, 
yuan iras. 

CS. 

4.  Tri  samaya  vyùha,  eic. , tib.  Dam  Is^ ig  ^sum-'\^kod-jpa , 

(folios  334-433).  Désignation  de  trois  paroles  sacrées  (ou  saintes), 
comme  : Nama  ; samania  vojrânâm.  Sujet  : Théologie  mystique,  mandalas. 
cérémonies,  mantras  et  hija-mantras. 

5.  Sapta  Tathâgala  ytûrva  jpranklhâna  viçesa  vistara,  tib.  De~\jin- 
gçegs-pa  ydun-gyi  sngon-gyi  smon-lam-g yi  khyad-'par-vgyas-'pa , 

433-470).  Prié- 

res  spéciales  de  sept  Tathâgatas,  dans  les  temps  antérieurs.  Prononcé  par 
Gom-dan-das  (Çâkya),  à la  demande  de  Manjuçrî  en  présence  de  toutes  sortes 
de  saints, 'dieux  et  démons  èYangs-pa-can  {^V.Yaiçâü) . Sujet  : énumération 
de  sept  Tathâgatas  (imaginaires)  à une  immense  distance  à l’est  (et  vers 
les  autres  coins  du  monde),  avec  toutes  leurs  bonnes  qualités  et  perfections  ; 
prières  qu’ils  avaient  prononcées  quand  ils  vivaient  d’une  vie  sainte  pour 
devenir  des  Buddhas.  Chacun  d’eux  dans  plusieurs  prières  souhaita  que 
tous  les  êtres  animés  (ou  toutes  les  créatures)  souffrant  de  telle  ou  telle 
espèce  déterminée  de  misère  ou  d’affliction,  pussent,  au  moment  où  eux- 
mêmes  deviendraient  des  Buddhas,  jouir  de  toutes  sortes  de  succès  et  de 
bonheur,  tels  que  : santé,  richesse,  paix,  longue  vie,  clarté  de  l’intelligence, 
etc.  (on  pourrait  faire  dans  ce  Sûtra  un  choix  d’expressions  attestant  les 
dispositions  favorables  de  l’auteur  pour  le  bien-être  universel  de  toutes  les 
créatures  vivantes) . 

Traduit  par  Jina  Mitra,  Dana  çila,  Çilendra  pandits  indiens,  et 

Bande  Ye-çes-sde,  Lotsava  tibétain. 

6.  Autre  Bàtra  (folios  470-484).  Même  sujet  que  ci-dessus;  mêmes  tra- 
ducteurs. 
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7.  Tathâgata  Vaidûrya  prabhâ-nâma  bala  -dhana-samâdhi  dhâranî^ , 
tib.  De-yjin-^çegs-pahi  ting-ge-\\dzin-gyi  stobs-shjed-pahi-vaiduryahi- 
hod-ces-bya-  vahi  g^ungs,  x^' 

^R':rjac:^  : La  splendeur  oiil’éclal'de  Vaidurya,  dhâranî 
pour  accroître  les  énergies  de  la  méditation  profonde  sur  le  Tathâgata. 
Ce  Sûtra  fut  aussi  prononcé  par  Com-dan-das  (Çàka'a),  à la  demande  de 
Manjuçri;  il  roule  sur  le  même  sujet  que  les  deux  précédents,  principalement 
sur  les  prières  de  quelques  Buddhas,  pour  le  bien  universel  de  tous  les  êtres 
animés.  Traduit  (dans  le  neuvième  siècle)  par  les  mêmes  que  ci-dessus; 
corrigé  ensuite  et  mis  en  ordre  par  Dipankara  çri  Jnâna  (vulgairement 
Covo  Atiça  du  Bengale)  et  parle  Gelong  Ts’ul-khrims-gyalva  (à  Toling 
en  Gage),  dans  le  onzième  siècle. 


VOLUME  XI.  — (Da) 

^dngt  ouvrages  distincts  : 

1.  Mahâ  mani  vipida  vimâna-viçm-supraiistliita  guhyan  paramara- 

hasyai/i  kalpa-rdja-ndma  dhâranl,  tib.  Nor-bu-chen-po-  rgyas-pahi- 
gy  al-med~khang-çin-tu-rab-tu-^nas-pa-^sang-va-dam-pahi--cho-ga-jib 
rnohi-vgyal  po  j es  bya-vahi  gsirngs,  ' 

q ' ' :ti  ^ ^ ^ ’ U a ' ro  ' ^ ^ R ' |l  fL' ' Sj  ' ^ ^ ’ V ^ ^ 3 c;  ' 

•VO  vo 

(fjlio  i-4o).  Dhâranî  contenant  une  description  de  rites  sacrés  et  de  céré- 
monies. — Salutation  : Adoration  au  Buddha  et  à tous  les  Bodhisattvas.  — 
Prononcé  par  Gom-dan-das  (GxIkya)  ou  Bhagavat,  à la  demande  du  Bo- 
dlnsattva  Vajrapâni  {Chahna  Bdorje)  son  acoljte.  Sujet  : Doctrine  mys- 
tique et  morale,  description  de  raandalas , cérémonies,  mantras  ou  incan- 
tations. 

2.  Bodlngarbhâlankdra-lakha  dhâranl,  tib.  Byang-chub-kyi  sning-po 

\gyand\bum  gyi  gzungs,  (folios  40-41). 

Dhârani  renferment  cent  mille  ornements  de  la  sainte  essence  [Bodhigarbha) . 


i 11  faut  lire  hala-vardhano,  comme  ci-dessus,  MdoXV  C"X\'I  1°. 


(L.  F.). 
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Quelques  phrases  sanskrites  importantes,  en  forme  de  prière  ou  de  charme 
(aux  etfets  merveilleux) . 

3.  Guluja-dhdin  lini'anda  mûdra  dhâ)’anl,  tib.  (}sanf/-va-ring-\)srel- 

gyi  za-ma-tog , (folios  41-50).  Dhârani  sur 

les  mystères  d’un  vaisseau  contenant  quelques  reliques  sacrées.  Description 
par  ÇÂKYA  des  saintes  reliques  de  quelques  Tathugaias.  Il  y a des  phrases 
sanskrites  importantes,  des  charmes  ou  maufras. 

4.  Vipula-praxcça,  tib.  Yangs  -pahi  grong-hhgei'-  dn  \\jug-pa^ 

(folios  50-57)  : « L’entrée  dans  la  g-rande  ville  » [Vai- 
rdli  (folio  50).  Çàkya,  voyageant  dans  le  pays  de  TV/ y,  va  à Yangs-pa-can 
(Sk.  Vâiçdli).  11  envoie  Kun--dgaJi-vo  (Sk.  Anrutda)  à la  porte  de  la  ville 
pour  y réciter  ([uelques  nianlras  (en  sanskrit)  et  quelques  vers  de  bénédiction. 
Ce  même  épisode  a été  signalé  dans  le  second  volume  de  la  classe  Dulva 
(folios  120-132)  '. 

5.  Biiddhadirdagam- dlidu'unl , tib.  '^angs-vg gas~h g i-ÿ^ning- pn  g^ungs, 

— 7|3c:^'  (folios  58-G2)  : « L’essence  du  Buddlia»Z)4d;-nn/. 
Quelques  phrases  sanskrites  ; liistoire  de  leurs  merveilleux  effets,  quand  on 
les  répète  fréquemment. 

6.  Sarva-Buddlia  angava/l  dliaranl,  tib.  Sangs-Tggas~l/iarm-c(id-kgi- 
yan-lag~dangAdcui-pcdii  gz-ungs, 

(folios  62-64).  Dhâranî  contenant  toutes  les  parties  (ou  tous  les 
membres)  d’un  Buddha.  Adressée  par  Çàkya  aux  quatre  grands  rois  rési- 
dant aux  quatre  côtés  dwRi-rab  (Sk.  Meru). 

7.  Dvddaça  buddhaham,  tib.  Sangs  rgyas-vcu-gnis-pa, 

(folios  64-70).  Si'dra  sur  douze  Buddhas.  Çàkya  dit  à Maitreya 
{Camba)  les  grandes  perfections  de  douze  Buddhas  résidant  à une  immense 
distance  à l’est  et  vers  d’autres  coins  du  monde.  Bienfaits  résultant  de  l’ac- 
tion d’entendre  leurs  noms  et  leurs  perfections  (en  vers).  Traduit  par  Jina- 
Mitra,  Dànaçila  et  Ye-çes-sde  (dans  le  neuvième  siècle). 

8.  Sapta-Buddhakam^  tib.  Sangs-vgyas-ydu)i-pa, 

' Ce  texte  n’est  què  là  répétition  du  SiUra  du  vbluine  XXVl  du  J/tto,  intitulé  : Taiqali  praveça 
iUtra.  Vipula,  qui  signifie  « large  x,  est  une  sorte  de  sj'nonjme  du  nom  de  la  ville  Vaiçàli<\m  a préci- 
sément ce  même  sens.  /L.  F.)* 
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(folios  70-76).  Sûfi'a  sur  se])t  Buddl/as.  Quelques  proférés  succes- 

sivement par  les  sept  Buddhas  (apparaissant  assis  clans  l’air),  à commencer 
par  ViPAÇYi  à la  demande  d’un  Bodlnsnifra.  — Voir  le  volume  XXII  (Za) 
de  la  classe  Mdo,  n®  4 ^ 

9.  Viniala  Dharani,  tib.  Dri-ma-med~pa-'^zungs, 

(folios  77-83)  : ((  L’immaculée  Dharani.  — Enumération  de  plusieurs  bonnes 
qualités  du  Biiddha  . — Quelques  maniiris  ou  Dharanls. 

10.  Vaiçevcdi  d]iuranî,\\h.  Rhyad-par-can-gi/i-^zung^, 

(folios  84-87).  Remède  spécial  ou  Dliarani  extraordinaire,  par 
Manjuçri.  Phrases  et  charmes  (en  sanskrit)  pour  guérir  toutes  sortes  de 
maux  et  de  maladies. 

11.  ABa~mandalaka-s.îdra^d\).  'Bkgd-\\khor-yrg gad-pa^ 

(folios  87-89).  Huit  mandalas.  — Les  hija-manirci&  de  huit  Bodln- 
saitvas  prononcés  par  Gâkya,  à la  demande  de  Ratna-Garbha,  etc.,  à Gi’ii- 
hdzin  {Sk.  Pofala). 

12.  Aljja  axava  pvojnd  pârarnitâ , tib.  Ç 6s-rab -kyi- pha-rol-iu-phyin- 

pahi-yiy/e  nimg-du,  (folios  89-92).“ 

« La  sagesse  transcendante,  en  peu  de  lettres  »,  par  Gâkya  à Avalokiteç- 
VARA  (tib.  Spyan-ras  ^zigs-àvang-phyvgyVi  y a quelc[ues  uioaîOm. 

13.  BJuigavati  p}Xijnâ pâramitâ  hrdaya^ûh.  Bcom-ldan-kdas- ma  çes- 

rab-liyi-plia-rol-iu-pliyin -paix i sning-po , ^ 

(folios  92-94)  : « Essence  de  l’excellente  sagesse  trans- 
cendante». La  salutation  est:  Adoration  à la  sagesse  transcen- 

dante (Px-ajnâ y)à)'(imitâ').  Quelques  explications  sur  des  termes  abstraits  do 
la  Prajhâ  piramitâ,  par  exemple  : sur  les  cinq  agrégats  constituant  le 
corps  et  l’àrne  de  l’homme,  données  par  Ghenrezik,  à la  demande  de  Çâri- 

HIBÜ 

1 4 . Point  de  titre  sanskrit,  Sangs-x'g gas-hcom-ldan-hdas-hyl-m/s^an^hrgyd 
rtsa-hrgyad  pa-gzungs-sxigags  dang-\cas-pa, 

^’ôJcoS^' ' 5,’ ul’ :iia  c c:  ’ îj  (folios  94-100).  ((  Les  cent 

i Ce  texte  est  la  répétition  du  Sùtra  7,  du  voluilie  XXIt  du  Mrfo.  {L.  E.). 

- Répétition  d’uii  des  textes  de  la  section  II,  Çer-phyin,  Sna  ts'ogs,  vol.  XXI,  Il  . (L.  F.). 

Répétition  d'un  des  textes  de  la  section  II,  Çer-phyin^  Sna  ts’ogs,  vol.  XXI,  13°.  (L,  F ) 
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huit  noms  ou  épithètes  du  Buddha  Bhagavat,  avec  des  Dharanh  ou  charmes. 
La  salutation  est  : Adoration  à celui  qui  sait  tout.  Eloges  en  vers  de  plu- 
sieurs noms  ou  épithètes  du  Buddha  (Çâkya). 

15.  Arya  Manjuçri  mûlatanira,  tib.  \\2dtags-pa  \\jani-à.p)al-gyi-vtsa- 
vahi-vgyud,  (folios  100-483).  Tu u/r«  ori- 

ginal sur  le  vénérable  Manjuçri.  Salutation  : Adoration  au  Buddha  et  à tous 
les  Bodhisattvas.  Adressé  par  Gom-dan-das  (Çâkya)  aux  Bodlnsaiivas  et 
aux  dieux  assemblés  (dans  le  Gnas-^lsang  ’ , la  résidence  sacrée 

située  dans  le  ciel  le  plus  élevé)  dans  un  entretien  avec  Manjuçri,  sur  la  con- 
duite morale  des  Boddhisattvas.  — Enumération  et  recommandation  de  di- 
verses vertus  (folio  122).  Manjuçri  (dans  ses  extases)prononce  plusieurs 
mantras  tel  que  le  suivant  ; Nama  : Samanïa-Buddiiànâm  abhàva  scabhdca 
mungatânâm . Nama  : Prat gehabuddha-chvja-r.ràxakdnum . Narno  Bodhi- 
sait  va  nàni  daçabh  i\mi-2maiidhifa^çixirundm  BodJrimt  tvândm  m aluhaiivd  - 
nàm  tadgathâ.  Om  ! Kliahha  khdhi  hhdhi  etc. . . Description  de  toutes  sortes 
dQmandalas,  rites,  cérémonies  (folios  881  300).  Astrologie,  exposé  par  Çâkya. 
Les  divers  Naxatras  (constellation  d’étoiles),  mois  et  jours  heureux  et  mal- 
heureux. — Caractères  des  hommes  nés  dansrun  d’eux.  Folio  420.  Prédiction 
par  Çâkya  relativement  à la  naissance  de  quelquesgrands  hommes  qui  ont  vécu 
dans  rinde  plusieurs  générations  après  lui,  comme Pânini,  Gandragupta  (tib. 
Zla~va-sbas-2)a),  ïp  , et  aussi  Nâgarjuna  (tib.  K/u-sr;ru/j,  ni' 

fîj  v!  " .<3 

et  Arya-Sanga  (tib.  Ephags-pa~thog&--med , a-T]^r^';(),deux 

philosophes  de  premier  ordre,  dont  le  renferme  plusieurs  ouvrages 

et  qui  sont  1’ Aristote  et  le  Platon  des  Bouddhistes,  les  fondateurs  d’une  phi- 
losophie raisonnable,  théorique  et  pratique, — les  chefs  des  écoles  Madhya- 
rmka  ei  Yogdedrya. 

Nota.-—  On  suppose  généraleiiient  (pic  Nagarjl'Na  a llcuri  400  ans  après  la  mort 
de  GÂkya,  cpi'il  est  né  dans  le  Sud  de  l'Inde  et  a vécu  OOO  ans.  Certaines  données  cliro- 
nolog'icpies  me  font  croire  rpie  Akya-sanga  vivait  dans  le  vU  ou  le  vu'-'  siècle  aprls 
J.  G, 

Ce  klnirü  est  un  très  savant  et  très  intéressant  traité,  fiéqiieimnent  cité 
par  les  écrivains  tibétains.  La  scène  est^  placée  dans  le  ciel  le  plus  élevé;  mais 
on  y a introduit  une  foule  de  faits  vraiment  historiques  relatifs  à la  vie  des 

4Ü 
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princes  qui  ont  favorisé  le  bouddhisme  ou  persécuté  les  bouddhistes  dans 
l’Iude. 

Traduit  par  ordre  du  roi  ou  prince  tibétain  Byang-chub-hod  (à  Tholing 
eu  Gugé,  au-dessus  de  Garlnval  et  de  Karaaon  dans  le  onzième  siècle)  par 
Kumàra  kalaça  et  par  le  geJoug  Gàkya  Logros. 

16.  Siddhi  eka-vira,  tib.  Dpah-vo-gcig-in-g/'tdj-pa , 

v!  (folios  483-499)  : ((  Le  héros  (ou  champion)  parfait  (ou  prêt)  »,  doctrine 
mystique  sur  la  purification  de  tontes  les  imperfections  pour  obtenir  la  déli- 
vrance. Mandatas,  cérémonies,  7nantras.  Traduit  par  Dipankara  Çrî- 
Jnàna  et  G-evay  Logros.  (Folios  499-500).  Eloge  de  Manjuçri,  le  subtil,  par 
CoM-DAN-DAS  (foKos  500-501).  Éloge  adressé  par  huit  jeunes  filles  à Manjuçri, 
le  prince  de  l’éloquence. 

17.  Manjvçrlsâhyâfo  nâma  dhâram,  tib.  Yijarn-dpal-j al-nas-^simgs- 

p /hi  gsungs,  (folio  50l). ni 

prononcée  par  Manjuçri  lui-même  : « J’adore  les  trois  saints.  » Namo 
\\(dna-iragâya,  etc.  Phrases  sanskrites  importantes,  sorte  de  collecte  ou  de 
courte  prière  compréhensive. 

18.  Manjvçi'i  kui)uh'ablrûiasgag)rajùdbuddhi  va^xldhana  7tâma  dhârani, 
lib.  Y{jarn-ù.pal-gyi-çes  7'ab-dang-\)lo  -\\pliel-valn-^zungs, 

(folios  502).  Bliaranï  par  Manjuçri  pour 
accroitre  la  finesse  et  l'intelligence.  Quelques  autres  Dhd/xuiîs,  par  le  même. 

19.  Prajna  pdramifd  ndma  asta-çataham,  tib.  Çes~rab-kyi-pha-7^ol- 
lu  phyin-pahi-mfdan  hvgya-vlsa-hvgyad-pa, 

(folios  502-505).  Les  cent  huit  noms  de  la  Pixijî'iâ-pây'ainild 
ou  sagesse  transcendante.  Salutation  ; Adoration  à Bh.vgavati  P)'ajüâ--yâra~ 
mita.  Plusieurs  expressions  ou  propositions  sur  la  nature  insondable  de  l’in- 
telligence suprême''’. 

20.  Kauçika  P l'ajnà - panxirnitâ tib.  Çes-7'abMiyi  pha-  rol-tu  phyin-pa 

Kauçika,  (Élios  505-508).  Çakya  dit  à 

Indra  comment  on  doit  entendre  cette  notion  abstraite  P; Yiy'ùa-jjauann'/a 


> népétilion  d'un  des  textes  du  gev^phijin  section  II,  Saa-tÿ'ogs,  vol.  XXI,  T", 

' Répétition  d'un  des  textes  de  la  section  II,  Çer-phi/in,  Sna-is'ogs,  \ol.  XXI,  10". 


(L.  F.), 
(L.  F.). 
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VOLUME  XII.  — (Na) 


Il  ii’y  a dans  ce  volume  que  deux  ouvrages  tous  les  deux  suide  même  sujet 
et  renfermant  les  mêmes  matières.  L’un  a été  traduit  du  chinois,  et  l’autre 
de  l’indien  ou  du  sanskrit.  En  voici  les  titres  et  le  contenu  : 

1.  Chinois.  (Ily  a,  par  erreur,  dans  le  volume;  V^.Qya-ga)--ÿ,liad-du, 

, au  lieu  de  Vs.gya-nay-'ükad-du Delà  çing kim  kvang 
ined  jvald  çing-vang  kyang,  tib.  ld.phags-pa-Qser  hod-dam-pa  mchog-iu 
vnam  par  vg gcd-va-m.do  s,deJii-Yggal-p)0  j es  bga-va  iheg-pa  clienpohi  im/o. 


3T|'i]'ê5CUR’5J^  (folios  1-208).  Trente-trois  chapitres.  — Traduit  du  chi- 
nois par  Bande-ciios-grub. 

2.  Sanskrit,  Arya-suvarna-prabJiâsa  lUtarna  sûtra  Indra  Râjanâma 
maliâ  yâna  sûtra,  tib.  Yiphags-pa  Qser-hod-dam-’pa-iwdo-^dehi-dvang- 
pohi  vgyal-po  j es  bga-va  iheg-pa  chen-pohi-iiulo, 

:j'5l^'^a's^::!c’ua’T|a]'U'ê(^’g’q'àq'U'U'è5j’^a’5j^(folios  208-385).  «Le 
meilleur  éclat  » (ou  la  meilleure  clarté)  de  l'or,  ou  le  prince  de  tous  les  ShL 
(fms,  vénérable  Stléra  de  grand  Véhicule  en  vingt-deux  chapitres.  — Tra- 
duit par  JiNA -MITRA,  GiL.X-InDRA-BoDIII  (pOUr  ÇlLENDRA,  CtC.,)  et  BaNDE- 
Ye-çes-sde. 

Ce  Sùtra  fut  prononcé  par  Biiagavat  (Çàkya)  à Rdjagrha  sur  le  Grdhra 
hâta parvata  [RR.Bya-vgod-Ryi-ptiung-pohi-ri)  en  présence  de  ses  disciples 
Çratahas  (parmi  lesquels  sont  mentionnés  les  cinq  qui  devinrent  ses  premiers 
disciplesà  Vcuxinasl  (Ajnâna  Kondiny'a,  etc.)  de  toutes  sortes  de  Bodhisatt- 
vas,  dieux,  démons  et  d’un  grand  nombre  de  Licc/iavyl  Kumâras^. 


1 Buriiouf a donné  de  ce  texte  une  analyse  très  détaillée  [latv.  à l'hist.  du  Buddh.  ind  , p.  471-77); 
Schmidt  en  a traduit  quelques  fragments  d'après  la  version  mongole.  (Ce  Sûtra  est  très  estimé  en 
Mongolie).  Voici  ce  qu'en  dit  ^Vassilief  : 

« R est  riche  en  épisodes  et  légendes  variées  où  se  remarque  l’eflfort  pour  faire  valoir  le  mérite  de  ce 
Sûtra.  L'enseignement  religieux  y touche  les  notions  du  Nirvana,  des  trois  corps  du  Buddha,  le  re- 
pentir, l’exhortation,  la  participation  à la  joie  et  la  prière  {Smon-lam).  Ces  quatre  derniers  points  sont 
des  moyens  pour  anéantir  les  quatre  espèces  d'empêchement,  savoir  : la  violation  des  règles  des  Bodhi- 
sattvas,  le  décri  des  Sùtras  du  grand  Véhicule,  le  défaut  d'intelligence  pour  augmenter  les  vertus 
l'attachement  au  Samsara.  Ensuite  vient  renseignement  delà  Bodhy  de  la  vérité  absolue,  des  dix  Pà- 
ramitàs  et  des  dix  royaumes  » (Le  Bouddhisme,  p.  l.üS).  (L.  F.) 
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Sujet  : plusieurs  points  tant  de  la  dogunatique  que  de  la  morale  de  la  foi 
bouddhique.  Quelques  vers  sur  des  impossibilités  par  un  Kumàra  Licchavyi. 
Plusieurs  des  auditeurs  comme  Çàrihi-bu,  la  déesse  Sarasvati  (tib.  J)vyangs- 
caa-ma)  et  Laxmi  (Sa/ii-/A«-vn,o-br/an-/na)  questionnent  Gâkya  sur  di- 
vers sujets,  comme  aussi  les  quatre  grands  rois  résidant  aux  quatre  côtés  du 
Bi-rab  (Sk.  Mcrii),  dont  les  noms  sanskrits  sont  ; Vaiçravana,  Dhrta- 
RASTRA,  ViRUDHAKA,  ViRUPAXA.  — Aux  folios  286-7,  OR  trouve  11116  adoratioii 
exprimée  à un  grand  nombre  do  Buddhas  résidant  à plusieurs  coins  du 
monde.  Les  auditeurs  admirent  beaucoup  l’excellence  de  ce  Sûtra  et  en  font 
l’éloge.  Çàka'a  le  confie  à leurs  bons  soins.  Le  commencement  de  ce  Sûtra, 
en  ce  qui  touche  les  qualifications  des  Çrâvahas,  ressemble  beaucoup  à 
celui  du  Çer-chm  ou  de  la  Prajnû  pâramüâ.  C’est  pour  tous  les  boud- 
dhistes un  /Sw/m  de  prédilection  ; et  c’est  aussi  run  des  neuf  Dharmas(\\\ï 
sont  au  Népal  l’objet  d’un  respect  particulier  (Voir  Asiatic  Researches 
vol.  XVI,  page  424,  « Nine  Sùbarana  Prabhâ  et,  page  428,  Suvarna 
Prabha).  » 


VOLUME  XIII.  — (Pa)7j 
Soixante  et  onze  ouvrages  distincts  : 

1.  Mahâ-sahasra-pramardana-sidra,  tib.  Stongs-chen-po-rab-tu- 

hjoms-pa  mdo,  — 54^  (folios  1-39):  « Le  su- 

/ '*0 

prême  triomphateur  (ou  dompteur)  des  grands  mille  (mondes)  ».  Adoration 
au  Buddha  et  à tous  les  Bodhisaltvas.  Prononcé  par  Gom-dan-das  (Gàkya) 
à Raiâgrha[Pgyal-pohi-khab)  sur  le  côté  méridional  du  Grdhradmta-gar - 
valu,  en  présence  de  mille  deux  cent  cinquante  Gelongs.  Toutes  sortes  de 
dieux  et  de  démons  (spécialement  Brahma,  Indra,  et  les  quatre  gardiens  du 
monde  sur  le  Ri-rab  folios  139-140),  s’adressent  à Gom-dan-das  pour  écouter 
son  enseignement  sur  la  délivrance  de  la  peine.  Il  leur  donne  plusieurs  ins- 
tructions, et  ils  prennent  refuge  dans  les  sept  B tiddhas.  Il  y plusieurs  éloges 
du  Buddha  exprimés  par  les  divinités,  et  aussi  quelques  mantras. 

2.  Mahâ  mayûri-vidija-rajHi-dhâranî,  tib.  Rig-sngags-kyi-vgyal-mo 

V nia.-bya  - chen-mo  ^zungs,  (folios 
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39- iG).  I.a  reine  des  ViuYA-MANTRAS,la  grande  paonne.  Énumération  de  tontes 
sortes  de  démons,  — prières,  éloges,  mantrai^^  instruction  par  Gàkya. 
(Folio  67).  Toutes  sortes  de  maladies,  — prières  au pour  le  l)ien- 
être  de  tous  les  êtres  animés  (folio  75).  Divers  noms  de  fleuves  importants, 
entre  autres  ceux  Gangâ,  Sin  Ihu,  Pneu,  Si/a.  Traduit  par  Çilrxdra 
Bodhi,  Jnâna-siddhi,  Çàkya-prabiià  et  Bande-Ye-çes-sdk. 

3.  Mahâ praiisai'a-vidija  rqjnl,  tib.  Rif/gjalii-rgi/al-mo-so-sûr-hbranr/- 

va-chen-mo,  2;T]':jR’Tiar^r^U' (folios  8G-117)  :«  La  prin- 
cesse de  la  science,  la  grande  voyageuse  ».  renfermant  une  ins- 

truction pour  préparer  les  mandalns  et  accomplir  les  diverses  cérémonies  ; 
— man/ras  pour  procurer  le  bonheur,  guérir  les  inaladies,  etc.  — piières  et 
louanges  adressés  aux  Buddhas  et  aux  Bod/nsa/tvas,  — préservatifs  contre 
toutes  sortes  de  démons  et  d’esprits  nuisibles  ; — l’action  de  prendre  refuge 
en  Buddiia,  Dharma  et  Sangiia.  En  général  cette  ZVnimni  est  considérée 
comme  propre  à adoucir  les  mœurs  des  gens  barljares.  — Traduit  par  Ji.na- 
mitra,  Dàna-çila  et  Bande-ye  çes-sde. 

4.  Mahd-çiiani  sûlra,  tib.  Sil-mhi  ts'al-dien-pohi-mdo^  ^lOT ::!a'c&ar 

(folios  117-134).  Sûlra-  appelé  « la  grande  forêt  froide  »,  adressé 
par  Gàkya  aux  prêtres  et  prêtresses.  Adoration  aux  trois  saints  (folio  lis).  — 
Expression  d’adoration  ou  de  respect  à plusieurs  Buddhas,  BodJtisal/vas  et 
disciples  de  Gàkya,  avec  une  épithète  ajoutée  à leur  nom  pour  exprimer 
leurs  bonnes  qualités.  — Par  exemple  à Katyàyana  : Chos-kj/i  glam-la- 
\\jigs^med-pa  \\aigah i-hii-la  pJi gag-hts’al-Io,  œ ^ ’ ai ' at -7]^ ' 1 

^'T^a’^'a'.CcjTj'acba'a  T T • Salut  à Katyàyana,  intrépide  quand  il  fait  un 
discours  sur  la  loi  » ; comme  aussi  aux  quatre  grands  rois  ou  gardiens  du 
monde,  aux  vingt-huit  Taxas  principaux,  aux  parents,  instituteurs,  tuteurs 
et  aux  dieux;  celui  qui  les  implore  leur  demande  à tous  d’exaucer  ses  vœux. 
Enumération  de  toutes  sortes  de  démons  qui  prennent  refuge  en  Baddlia. 
Plusieurs  niant  ras  prières  et  éloges. 

5.  Maliâ  nuDilra  anudhdri-sîVra , tib.  Bsangs-sngags  chen-po  l'jes-su 

\idzin  pa/»‘-mc/o,  (folios  1.34-143)  : 

a Sûtra  qui  renferme  un  grand  nian/ra  » (ou  « pour  comprendre  le  grand 
niantra  »).  Instruction  donnée  par  GàkYx4  à toutes  sortes  de  démons,  — 
mantras,  prières  et  louanges. 
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6.  Arya-maricî  nâma  Dhâram,  tib.  Ylphags-ma  hod-zer-can  j es  bya- 

valti-gzungs  , q' (folios  U3-Ub),Dhâ- 

ranl  ou  charme  de  Marigi,  sainte  déifiée  ou  déesse.  Çàkya  dit  que  Marici 
s’est  affranchie  de  tous  embarras.  On  prie  pour  obtenir  d’être  semblable  à 
cette  déesse.  Enumération  de  plusieurs  maux  contre  lesquels  sa  protection 
est  réclamée.  Prière  et  mantras.  — Traduit  par  le  Pandit  Amogha-Vajrâ 
et  le  Lotsava  GeJong  Rin-chen  Grags-pa. 

7.  Titre  sanskrit  et  tibétain  ; Arga-panina  ccttarihiindo  [îoYioÿ,  145-146). 
Mantras  ou  charmes. 

8.  Ari/a-parnna  çavari  nâma  dhdrani, 

(folios  146-147).  Adoration  à elle.  Dhâranî  de  Parna 
Çayari  (Sainte  vêtue  de  feuilles  d’arbres).  Manb'as  et  prières  pour  guérir 
les  maladies  et  arriver  à une  heureuse  situation. 

9.  Yajra  criai  khalasgatantra-kalpa,  tib.  lAdo-Yje-hi-gu-vgyud-niahi 

vgyud-lujx  vtog-pa.  (folios  147-160).  Géré- 

■O 

monies  et  mantras  pour  guérir  les  maladies. 

10.  Cunde  devï  nâraa  dhâraxil^  tib.  Lha~aio  s,kal  byed-nia  jes-bya- 

valii-gzungs,  (folios  160-161).  Blmrani  de 

la  déesse  qui  exhorte.  Alaxilras  pour  détourner  toutes  choses  nuisibles,  et 
pour  guérir  les  maladies  épidémiques. 

11.  Jangidi-nâaia- vidya,  tib.  Diig-scl-vahi  xdg-sngags,  v:i]’^nr73R’ 

(folios  161-162).  Vidya  ou  l’art  de  guérir  l’empoisonnement  (par 
des  charmes  ou  des  mantras).  Quelques  mantras. 

12.  Hiranyavati  nâma  dhâram,  tib.  Dvyig-dang-\dan-pa  j es  hya- 

vahi  gzungs,  (folios  162-164).  DJu'irani 

à" Hiranyavati.  — L’heureux  état  de  délivrance.  — Quelques  JUGu/rns.  — 
Traduit  par  Jina-mitra,  I)âna-çîla  et  Bande-ye-çes-sde. 

13.  Yaçovatl-dhâraxii,  tib.  GragsAdan-mahi-gzungs, 

:r]aa^J  (folios  164-165).  Mantras. 

14.  Jayavaii-dhârani,  tib.  Vgyal-va-can  gyi  gzungs,  7la]'T]’3,5|'al 
'Tjac;^  (folios  165-171)  : « Dhâranî  du  victorieux  » (ou  « pour  procurer  la 
victoire  »).  Prononcée  par  Gom-dan-das  à la  demande  de  Vajrapàni,  pour 
le  profit  des  êtres  animés.  Effets  merveilleux  de  quelques  mantras  spécifiés. 
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Plusieurs  cérémonies  à accomplir  afin  (le  rendre  les  }nantr<is.  de  cette  Dhn- 
rani  efficaces  pour  toute  entreprise. 

15.  Mayûri  vkhja-gavbha,  tib.  Big-sngafj^-h;ji-vggal-mo  nna-hyahi 

yang-sning,  (folios  171-172)  :<(  L’essence 

de  la  Magûri  (paonne),  Vidya-Manlra.  — Ouekfues  man/ras  et  prières 
pour  être  délivré  de  toutes  sortes  de  maux. 

16.  Ag)v(g))‘adlj)a-d/i(ü'ani,  tib.  Sgron-ma  \nchog-gi  ^^iiiigs, 

(folios  172-179)  : « La  meilleure  des  lamjjes,  Dhnran'i.  » 
(duelf|ues  man/ras  comme  préservatifs  contre  toutes  sortes  de  maux. 

17.  Ayta-devl  dhdraiiî,ü^^-  TJia-moAwggad-hgi-^z.ungs, 

(folios  179 -181)  Quelc{ues  ma/Puns  prononcés  par  huit  déesses. 

18.  Sa}n‘a  -TiUhâgatosgika-i'ijaga-nâma  dhât'uni  ludpa  sanihita,  tib. 
Devjin-gçegs-pfi-lhams-cad-digiglsi'.gAo/'-rnmn-paj'  vggal-va-j  es-bga- 
vcdii  Qzu)if/s  viog- pci—dciu g \cü$—pci^ 

' ^(7] ' c] ' ^ ^ ' qa ' .Tja c ^1  ’ ’ q ' ’ q 3, :j  (folios  181-188) : 

rant,  Ornement  de  tète  poui'  la  victoire  de  tous  les  Tnlhdgatas  avec  cpiel- 
({ues  menues  cérémonies.  » 

N*’®  19,  20,  21,  22,  23,  24.  — Six  autres  Dhâranis,  presque  sous  le 
même  titre  et  sur  le  même  sujet  que  la  précédente,  savoir  : cérémonies,  rn^in- 
/ras,  prières,  louanges  et  charmes  contre  toute  espèce  de  mal  (folios  188-232). 

25.  Aparajita  ditâraal,  til).  G]  an-ggis-mi  fJudj~pahl-p;z-ungs, 
aq'qfî (folio  235).  Dhdrani  appelée  « ne  pas  être  surmonté 

par  un  autre  ».  Expression  d’adoration  à plusieurs  Baddhas  A à d’autres 
saints  inférieurs.  Merveilleux  efièts  qu’elles  produisent  en  garantissant  contre 
toute  espèce  de  mal.  Les  objets  à redouter  sont  énumérés  ainsi  : Voleurs, 
feu,  eau,  poison,  armes,  bandes  hostiles,  famine,  ennemi,  maladie,  éclair, 
mort  prématurée,  tremblement  de  terre,  feu  follet,  crainte  du  prince,  des  dieux 
et  de  toutes  sortes  de  démons  ou  de  mauvais  esprits.  Répétition  de  plusieurs 
}ûaidras,  plusieurs  sortes  de  possessions  démoniaques  (ou  d’envahissement 
par  de  mauvais  esprits).  Folio  238.  Enumération  de  toutes  sortes  de  maladies 
dans  diverses  parties  du  corps. 

26.  Sa/'va  Tathâgata  hrdaga  vilokili  dhdràni,  tib.  De  yjin  Qdegs-pa 
Ihams^cad-kiji  sning-po  daai  ts’ig-la-vnam-parAta-vahi  ^:;angs,  \ ' q^  ' 
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CV  ^ V/  ^ 1 ÛJ  c>s 

T|fqT|  ^ ^ ra7|  fl]  ^54,  , folios  240-254: 

« L’essence  de  tous  les  Tathâgatas.  Dharanl  relative  à un  vœu,  ou  à une 
promesse  faite.  — Gom-dan-das  (Gàkya)  dans  Galdcui,  en  présence  de 
Braiimà,  Visnu  et  Maiieçvara,  donne  une  instruction  sur  les  six  vertus 
transcendantes.  Délivrance  de  la  peine.  Beaucoup  prennent  leur  refuge  dans 
le  Buddha.  — Les  misères  de  la  vie.  — Indra  demande  à Com-dan-das 
d’enseigner  aux  êtres  le  moyen  de  remédier  à ces  maux.  — Instruction  mo  - 
rale. — Traduit  par  Jinà -Mitra,  Gilendra-Bodhi  et  Bande-ye-çes-sde 
(dans  le  neuvième  siècle). 

27.  Sarra-roga-praçamain-dJidranl,  tib.  Nad-iharns-cad- 

var-bged-jKÛii  g^imgs,  (folios 

'O 

254-255).  Dliùranl  pour  guérir  tous  les  genres  de  maladies.  — Adressé  par 
G.Ikya  aux  Gtdongsb  Mnan-tjod  (Sk.  Çrdvasii). 

28.  Jvai’a-praçamanî  (///«roui,  til).  Rims-nad  rab-la-j i-var -byed-pah [ 

'^C-lOigS,  ^ ’ ly  ' vin, ' 4T|3 ^ ^ (folios  255-25G) . 

29.  Aûi?i-roga-p)'(\çamani-siit ra , tib.  Mig-nad  rabdti  j i-vur  bgcd-pcdn- 
im/o,  ?jTi’ pour  guérir  les  maladies 

‘ 'O 

des  yeux.  » — Prononcé  par  Gom-dan-das  à Râjaghra,  à la  demande  du 
grand  prince  noir  des  Taxas.  — - Ouelques  mantras  avec  des  cérémonies 
superstitieuses. 

30.  A/'sa-jxaiçaiJianGsîRraA'ih.  Gj  aagAibrai/i  rab  /u-ji-va/'  bged-pahi 

mdo,  qz(':yn’Â]^  (folios  250-258).  Sd/fru  pour  guérir 

‘ *<.21  -vo 

les  hémorrlioïdes. 

31.  Cauri-vidhvamsaaa-  dhâraai,  tib.  }li-rgod-vn(im-par-\ÿnms- pahi 

V/  ___ 

^^:.ungs,  t]a’-7|3:5^!  (folios  258-259).  Dhciranî  pour 

civiliser  un  sauvage.  Adressée  par  Çâkx'a  à KuN-dGAii-vo. 

32.  Bahu-pid ra-pvalism'ci  dhàranl,  tib.  Bu-maag-po  so-so)'  \dj>'ang~ 
vahB^zungs^  n'54c:’^'5M'^]^’nnn’naAT]3n^  (folios 259  2G0)  : « Discussions 
entre  }»lusieurs  enfants»,  Dhàrani  prononcée  par  G.Ikya,  à la  demande  d’un 
riclie  maitre  de  maison  de  Crâcasl/,  qui  ne  pouvait  s’entendre  avec  Prasenajit 
(roi  de  Koçala).  Un  petit  nombre  de  manirns.  — Traduit  par  Jin.a-Mitra, 
Dâna-çila  et  Bande-ye-çes-sde.  Il  y a sur  la  même  feuille,  une  autre 
Dhàrani. 
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33.  Jnândloha-dJmraal, i\h.  Ye-çes-ta-la-la-^zangs,  'WW:i]ac;^ 

(folios  260-263)  : ((  La  lumière  de  la  sagesse,  Dhârani  ».  Expression  d’ado- 
ration à plusieurs  Tathâgatas.  Quelques  mant)'as. 

34.  Raçrni-vi)nale  dhârani,  tib.  Hod-zer-dri-rna-nied-jpahi-^zuiigs, 

’îaR'Tj  a (folios  263-278):  «Le  rayon  de  lumière  imma- 

culé ».  Dhârani  enseignée  par  Gom-dan-das  à Ser-shga  {luqjda) , en  pré- 
sence de  toutes  sortes  de  Bodhisattvas,  dieux  et  démons,  à la  demande  d’un 
Brâkmane  qui  prend  son  refuge  en  Buddha.  Instruction  sur  les  fruits  des 
bonnes  et  des  mauvaises  actions.  Quelques  waniras  aussi.  • — Traduit  par 
ViDarAKARA  SANHi  et  Bande  ye-çes-  SUE  (daiis  le  neuvième  siècle).  Les 
manfras  ont  été  corrigés  par  Giiovo  Atisa  et  le  Gelong  Bromston  (dans  le 
onzième  siècle). 

35.  Saroa  mana  antaniifa  siddhislàpe  nânia dhârani,  tib.  Çes-pa  thams- 
cad  mBiar-phyin-par-grah-pahi-mcliod-vlen-)  es-hga-vahi-^zungs,  tj' 

(fulios278-288): 

•vO 

« Accumulation  (ou  construction  sacree)  de  connaissance  parfaitement  recti- 
fiée, dhâranL  » — Cérémonies  à observer  dans  la  construction  et  la  consé- 
cration d’un  '^Ichod-iden  ( Sk.  Cailga')  ; enseigné  par  Çàkyva,  à la  demande  de 
VAjRAPÂNi.  — Maniras. 

36.  Pratitya-samulpdda  parihrdaya-dhâranl,  tib.  Bden-cing-\\hrel- 
parA\h y ung- vnhi- sning-poh i-ch o -g ahi-^zungs  , 

qn.'^c;'ïia'*':r]^’T]ac7^  (folios  288-292).  Dhârani  ou  court  traité  sur  l’es- 
sence de  l’encliaînement  causal  (ou  dépendant)  des  choses. 

37.  Autre  Sûtra  sous  le  même  titre  et  sur  le  même  sujet  (folio  293). 

38.  Autre  dito  (293-297). 

39.  Usnisa-jvala  dhârani,  [ïh.' (jUsug-iorAibar-vahi-^zungs, 

; ((  Le  turban  ou  diadème  flambant,  dhârani)).  — Adora- 
tion de  Buddhas,  accompagnée  de  quelques  mantras. 

40.  Pradaxa  raina  iray a -dhârani,  tib.  Dhon  \\\chog-gi-rten-la  vshor- 

va  bya  raid  ^zungs  (folios  297-8) . 

Dhârani  à répéter  en  faisant  le  tour  d’un  symbole  de  Dieu  [comma  Buddha, 
Dharma  et  Sangha). 

N/ 

41.  Daxini pariçodhana,  tib.  Yon-yongs-su-sbyong-ta 

An.x.  g.  - Il  4L 
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(folio  298).  « La  purification  des  dons  » (destinés  à l’offrande).  — Quelques 
mantras. 

42.  Prajnd  > arddhani-dhâranl , tib.  Çes  -rab  ski/ed-jjahi-gzungs, 

(folios  298-299).  pour  accroître  l’esprit  de 

finesse  ou  l’intelligence.  La  salutation  est  : Namo  Ratna  trayâya,  Namo 
Aryct  Avalokiteçvaruya  Bodhisattvâya  Mahdsattvâya , Mahdkaruni  - 
hdya,  etc.  — Quelques  mantras. 

43.  Pûja-megha-dliàram,  tib.  lslchod-pahi-sprhi-gzun(is, 

^5^  — (folios  300  3ul)  : « Le  nuage  du  sacrifice  » (ou  oblation  de 
plusieurs  choses).  Expression  d’adoration  à tous  les  Buddhas  daix  dix 

coins  du  monde.  Avantages  résultant  d’actes  pieux  et  religieux  de  cette 
nature. 

44.  Aparamito.-guna-  aniçamsa-dhâranî,  tib.  Yon  tan-ysngags-jjco'- 
àpag-tu  rned-pa  jes  bya-vahi-gzungs, 

(folio  301)  : «Immenses  qualités  dignes  de  louanges,  dhd- 
ranî  ».  Quelques  mantras,  avantages  qu’on  recueille  en  les  répétant  fré- 
quemment. 

45.  Sarva  dharma-mâti'ikd-dhdranî,  tib.  Chos-tbanis-cad-kyi  yum- 

g^rnn^s,  (folio  302)  : « La  mère  de  toutes  les 

vertus,  dhâram  »,  Làya  s’adresse  à KuN-dGAii-vo  à Çrdvastî.  — Quelques 
mantras. 

46.  Balavaü  nàma  pratyanglri , tib.  Phyir-hzlog-pa~stobs-can, 

(folios  302-303)  : « Celui  qui  a la  puissance  de  détour- 
ner » (toutes  les  choses  nuisibles). 

47.  Vidya-ràja  Çvâsa  rnaJul,  tib.  Rig-sngags-kyi  rgyal-po-dvugs  chen- 

po,  uj'  — (folios  303-304).  Le  grand  souffle, 

iddyaàe  premier  ordre.  — Quelques  mantras.  Çvâsamaiià,  prince  ou  chef 
des  Bh  il.  tas  (ou  mauvais  esprits)  prend  refuge  en  Buddha  {Gakyx)  et  pro- 
met de  ne  pas  nuire  à ceux  qui  porteront  avec  eux  cette  dhârani. 

48.  Krodha-tijaya  hatpa-gidiya-tantra,  tib.  Khro-vo-vnam-par-vgyal 
mh  i-vtog-\rA-  gsa  > ig  - vab  i-vgynd , 

(folios  304-384).  Tantra  mystique  sur  les  cérémonies  du  furieux  triom- 
phant (nom  d’une  divinité).  Exhortation  à prendre  refuge  dans  les  trois 
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saints  adressée  par  cette  divinité  terrible.  Description  de  mandalas , d’obla- 
tions, de  cérémonies  et  de  mantras.  — Théologie  mystique. 

49.  Cûdâ-manî  dhârani,  tib.  Gftsug-gi  nor-hu  ^zungs, 

— (folios  384-387).  Çûdâ-mani  (qui  aun  joyau  au  sommet  de  la  tête), 
nom  d’une  Dhârani.  Adoration  de  Buddhas,  BodJiisattvas  et  autres  saints 
inférieurs;  prières  qui  leur  sont  adressées  pour  détourner  toutes  choses  désa- 
gréables. — Mantras. 

50.  Candananga  dhârani,  tib.  Tsan-dan  gan-lag  gstmgs,  3*5^' 

niq  — (folios  387-389)  : « Membre  de  Candan  ou  bois  de  santal, 

dhârani)'),  courte  instruction  par  Gàkya  aux  Gelongs. — Quelques 

51.  Vijayava  apatina  pratgangiri,  tib.  Phyir  hzlog-pa~vnam-par~ 

vgyal-va-can,  (folios  389-392)  : «Celui  qui 

détourne  victorieusement  (ou  le  remède  le  plus  efficace  contre  toutes  les 
choses  nuisibles). 'Adoration  de  Buddhas  etc.,  mantras  et  prières. 

52.  Oja  pratyâhiarani-sûtra,  tib.  lAdangs-phijir-'vzlog-pahi-mdo , 

: « L’action  de  rétablir  ou  de  recouvrer  l’éclat  du 
visage  (ou  la  contenance).  » Court  sidra  adressé  par  Gàkya  à Kun  -dGAH-vo. 

— Quelques  mantras. 

53.  Ratna  rnâlâ,  nâma  aparâjiia , tib.  (jjan-gyis-mi-thub-pahi  rin-po 

chelii  phreng-va  , (folios  393-395)  : 

« Rosaire  de  joyaux  pour  éviter  d’être  surmonté  par  qui  que  ce  soit  ».  Ex- 
pression de  diverses  adorations.  Prières  et  nioMtras  pour  être  délivré  de 
toute  espèce  de  mal. 

54.  Sarva  ahhaya  pradâna -dhâram,  tib.  Thams-cad -la-mi  Igigs  pa 

sbyin-pa-^zungs,  (folios  395-397). 

Encouragement  pour  tous.  — Charme  contre  toute  espèce  de  mal.  Enseigné 
par  Çakya  à Indra.  — Quelques  mantras. 

55.  Abhaya-vâdâ-  aparâjita,  tib.  Gjan-pyis-nii-thub-pa  mi-\yjigs-p)a- 

^byin-pa,  (folios  397-400).  L’action  de 

conférer  à une  personne  un  courage  tel  que  nul  ne  puisse  la  surmonter.  — 
Quelques  prières  et  mantras. 

56.  Abhisincani  dhârani,  iA.  Dvang-wskur-m.hi-^zungs, 

(folios  400-402).  Dhârani  pour  conférer  le  pouvoir  à quelqu’un. 


324 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


— Quelques  Jiiantras.  Traduit  par  Jina-Mitra,  Dana  çila  et  Bande  -ye- 

ÇES-SDE. 

57.  Caxu  viçodhana-indya,  tib.  Mig-vnam~'p'ir~sbyong-mhi  rig- 

V/ 

sngags^  (folios  402-405)  ; « La  purification  de 

l’œil  ».  Çaka’a  donne  l’instruction  religieuse  à quelques-uns  des  Çâkgas, 
qui  prennent  refuge  en  Buddha. 

58.  Sarva-antara  snngrâsa  dhârani  manira,  tib.  Bar-dn  ^cod-pa 
t/iams-cad-sel-vahi  "znngs-sngags, 

^1^^'  (folio  405).  Remède  contre  tout  mal.  Adressé  })ar  Gom-dan-  das  à Vaj- 
rapâni  . 

59.  Dravida  vidga  rd.ja,  üh.ïlgro-lding-vahi-ng-sngags-kgi-Yggcd-jJO, 
nq’S'z' ïj  (folios  405-408).  Vidga  de  premier  ’ ordre 
intitulé  : a Celui  qui  [irend  son  essor,  qui  vole  haut  » ; adressé  par  Çakya  à 
Kun  dOAH-YO. 

60.  Dhraja  âgvaheijura-dhâram  , tib.  Y\ggal-rni&  an- ggi  vlse-mohi- 

àpnng-vgyan-^^ungs,  (folios 408-410)  : 

« L’ornement  placé  à la  pointe  de  la  bannière  ».  Prononcé  par  Gàkya. 
Divers  mantvas.  Traduit  par  Jina-Mitra,  Dana  çila  et  Bande-ye- 

ÇES-SDE. 

61.  Main  mnhendra-dhârani,  tib.  Sahi  àvang-po  chen-po  — ^zungs, 

s'  — (folios  410-413).  ((  Le  grand  dominateur  de  la 

terre  »,  dhâram.  — Quelques  mantras.  — Hommage  d’adoration  à plu- 
sieurs saints  ou  Bnddhas. 

62.  Mahâ  danda-dhânaiù,Vh.  Bo-con  chen-po-gzungs,  — ■ 

(folios  416-424)  : « Le  grand  bâton,  dhâram  ».  Manlras  et  prières. 

N/ 

63.  Sumitkhan  dhârani,  üh.  Sgo-yza/tg-po  gzungs, 

(folios  416-424)  : « La  bonne  porte  » ; Dhâram  par  Çâkya,  à la  demande  de 
Va.trapàni. 

64.  Dharuia-mgara  dhârani,  tib.  Chos-kgi-Ygga-mts'’o  gziings,  œ^’a' 

îj'ôJôb  — - (folios  424-429)  : ((  Océan  de  vertus  ».  Mantras  g2cc  Gàkya 

à Vârânasi,  avec  des  instructions  sur  la  manière  de  garder  la  doctrine 
qu’il  enseigne.  Traduit  par  Surendra  Bodhi,  Prajnà  Varma  et  Bande- 

YE-ÇES-SDE. 
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65.  Gâthd  dviija-dhârani^  tib.  Ts'if/ssu-\cad-pa-gnis-pahi  gsungs- 

ex 

• Dlidranî,  consistant  en  deuxvers\ 

66.  Sat  muJilil-dhdranl,  tib.  Sgo-drug-pa-geungs , — ïï]ac;^ 

(folios  429-430)  : « Ce  qui  a six  portes  (ou entrées),  dJidrand)^,  par  Çàkya.  — 
Prières  et  mardras  pour  le  bien-être  des  êtres  animés. 

67.  S^at  axnra-indgn , tib.  Yi- ge-drug-pahing  sngaga, 

xo 

(folios  430-432)  : « Vidga  mantra  consistant  en  six  lettres  ».  — - 
Quelques  wn/w/rus  pour  servir  de  préservatif  contre  des  maladies  déterminées. 
Adressé  par  Çâkya  à KuN-dGAii-xm. 

68.  Knneavati  dJtdu'am  , tib.  Gser-can-gzungs , 

(folios  4.32-435)  : ((  Yà  Dhdiranl  d’or  ».  Charmes  contre  toute  espèce  de  mal. 

Cx  *x, 

69.  Karund-ngramd-dhdranî,  tib.  Sniug-rje  iwchog-gzung!^, 

— ^3  c;  ^ (folios  435-4;}8)  : ((  Celui  qui  est  compatissant  au  suprême  degré , 
dhdranl  ».  Expression  d’adoration  et  prières  adressées  au  Buddha  pour 
obtenir  sa  protection  contre  les  diverses  calamités  de  la  vie.  — Quelques 
mantras. 

70.  Pii&pa  hnta,  tib.  ]\Ic-iog-\)vtseg^- gn , (folios  438-441)  : 

« Amas  de  fleurs  ».  Etat  heureux  de  ceux  qui  prennent  leur  refuge  en 
Buddha. 

71.  Mahd  Dhdranl,  tib.  (jzu)igs-chen-rno,  (folios  441-445)  : 

« La  grande  dhdranl  ou  le  grand  charme  ».  KuN-dGAii-vo,  ayant  passé 
les  trois  mois  d’été  à Saketana  (tib.  (jnm-ycas)  retourne  à Çrdmsil  (tib. 
Mùnn-yoc/),  près  de  Çàkya,  qui  lui  dit  cette  dJalranl,  comme  un  remède 
contre  tout  mal.  — Quelques  mantras,  et  histoires  sur  leur  grande  efficacité. 

Nota.  — Il  y a plusieurs  répétitions  dans  ce  volume.  La  traduction  de  la  plupart  des 
ouvrages  est  attribué  aux  célèbres  traducteurs  du  ix‘^  siècle,  Jina-mitka,  Danaçila, 
SuRENDRA  BODHi,  Prajna  Yarma,  etc.,  et  Bais-de-ye-çes-sde.  Toutefois  je  pense  qu’ils 
n’ont  pas  pris  part  à la  traduction  de  plusieurs  de  ces  textes,  si  j’en  juge  d’après  le 
contenu  de  ces  ouvrages  et  celui  d’autres  traités  traduits  ailleurs  par  eux.  Les  écrivains 
tibétains  nous  apprennent  que,  à cette  époque,  les  princes  n’autorisèrent  la  traduction 
que  d’un  petit  nombre  d’ouvrages  du  système  fantrika. 


1 Répétition  de  Mdo  XI,  2\ 


(L.  F.) 


326 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


VOLUME  XIV.  — (Pha) 

Ciiiqiiaiito-trois  ouvrages  séparés,  sans  compter  quelques  fragments. 

1.  Acala  dhdranl,  tib.  Mi-gyo-va  ^zungs,  (folios 

1-23):  ((  Le  ferme  (ou  « rinébranlable),  nom  d’une  divinité,  dhdram  ».  — 
Instruction  par  G.vkya  sur  la  préparation  de  son  Mandala  et  l’accomplis- 
sement des  cérémonies  ainsi  que  sur  les  diverses  contigurations  des  doigts 
des  mains  durant  la  cérémonie.  — Oblations  à faire.  — Divers  maairas  à 
répéter  ; — leur  efficacité.  — Traduit  par  Dharma  Gri-mitra  et  le  Gelong 
Ghos-kyi  Vzang-po. 

2.  Vajra  hrodha-rdja-  kalpa  (laghu  tantra  ndma'),  tib,  Rdo-ip’<?  khro- 

volii  vtog-im  \mns~]^a]ti~vgyi(d ^ (folios 

—si  so  vo 

23-5?)  : « Description  de  Vajra- krodha  {tantra  abrégé  ) ».  — '^owmandala. 
Gomment  le  représenter  en  peinture.  Ses  cérémonies  ; oblations,  muniras  et 
éloges. 

Les  titres  des  huit  ouvrages  suivants  ne  sont  donnés  qu’en  tibétain  : 

3 . &pga)i-7^as-^zig>i-dvan g-phg \p-gi  ni td a n yvgya-Yisa-yvgyad -pa 
gA ungs  &ngags-da ng-\cas-\)ix ^ ^5^’^^iYT]lq^'x;^c]c;'yTj’5î’6jro?j’qT|'li’'q7i 

Go  cü- 

(folios  57-61)  : « Les  cent  huit  noms  ou  épithètes 
d’ÂVALOKiTEÇVARA,  uvec  quelques  mantras  ». 

4.  « Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  Byams-pa  »,  (Sk.  Mai- 

treya),  folios  61-63. 

.0.  « Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  Nam-iukhahi-sning  po  » , sjpa  ’ 

Os 

(Sk.  folios  63-68. 

G.  « Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  Kun-tij-yzang-po»,  ' t^’  ^ 

Os 

(Sk.  Samardabhadra),  folios  68-73. 

7.  ((  Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  LAG-NA-rDO-r.iE  »,  ojq’ I;  (Sk. 
Vajrapâm) , folios  73-77. 

8.  « Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  HjAM-dpAL  »,aaôJ"2;,ua]  (Sk.  Man  ^ 
jiiçri)  folios  77-82. 

9.  « Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  SGRiB-PA-THAMS-CAD-rNAM-PAR-SEL- 
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VA  )),  (Sk.  Sarvanâvarna-viskcmihhï),  fo- 

lios 82  85. 

Os 

10.  « Les  cent  huit  noms  ou  é[)ithètes  de  Sahi-snixg-po  », 

(Sk.  XUi-garbha),  folios  85-88. 

11.  Manjuçrl-nâiiia  asta-ralakfim,  tib.  HyVnn  mts'(i>i-\i'gga- 

iViY(-vr^y«(:/-^u,  as:5J’3;^^ai’T;'ô.ico?^’qTj'S'U!5]s^’ (folios  88-89).  Les  cent 
huit  noms  de  Manjuçki. 

12.  Mal/rl  pratijud-dluirani , tih.  Bijams  pahi-dain  vcas-pa,  që.1^1’ 

— ^31^^  (folio  89)  : ((  La  promesse  ou  le  vœu  de  Maitrî. 

13.  Ari/ajatnhh/dn  udnia  asta-raiaka}n,ûh.  Aaod-\\dzia,  etc., 

(folios  89-91).  Les  cent  huit  noms  de 
Jaûibhala,  le  destructeur  des  choses  nuisibles  (ou  « celui  qui  les  écarte  »).  En 
répétant  ou  lisant  ces  noms  on  peut  obtenir  diverses  sortes  de  succès  spécitîés. 

14.  Atdnâüiiama  sûtra,  tib.  Kan-tu  vgnn-va- dang-Jum  tu-vgyu-va- 

— *r 

ma-yin-pa  dangAdh un-pKihi-mdo , 

so  so  NO  -do 

(folio  92)  : « Salra  communaux  Pa7dv)'ajakas  ei  aux  non- 
Parivrajahas  ».  — Prononcé  par  Kuvera,  avec  la  permission  de  Gautama, 
de  la  famille  du  soleil.  Kuvera  l’appelle  Apah-chen  (Sk.  Maha-vira)  en  lui 
disant:  « Adoration  à toi,  grand  champion  ».  — Dans  ce  sûtra^  Kuvera 
explique  comment  les  quatre  grands  rois  du  Pi  rab  (Sk.  ilicrn),  entendant 
parler  des  excellentes  qualités  de  Gautama,  lui  présentent  eurs  hommages, 
avec  toutes  leurs  suites  respectives,  les  Gandhcu'vas,  etc.,  et  prennent  refuge 
en  lui  ; de  plus  ils  promettent  de  protéger  et  de  faire  prospérer  ceux  qui 
prennent  leur  refuge  dans  le  Buddha  . Il  y a aussi  des  manii'as.  En  général, 
c’est  un  sûlra  instructif.  Traduit  par  Jina-Mitra,  Prajnâ-Varma  et  Bande- 

YE-ÇES-SDE. 

15.  Maitâ  Megba^\Pù.  Sp^dn-chen-po^  (folios  112-132)  : « Le 

grand  nuage  » (nom  d’un  Buddha).  Enumération  de  plusieurs  sortes  de 
Nâgas,  Plusieurs  noms  de  Buddhas  avec  la  qualification  de  « nuage  ».  — 
Instruction  aux  Ishigas  . Ils  font  acte  d’adoration  et  promettent  d’envoyer  la 
phde  dansle./rtr/i6nc/rlpaen  temps  opportun,  d’écarter  toutes  les  choses  nui- 
sibles. — Manlms  et  cérémonies.  — Traduit  par  Jina-Mitra,  Gilendra- 
BODHi  et  Bande-ye-çes-sde, 
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16.  Mahà-megha-vâta  mandait  sarva  nâga  hrdaya,  tib.  Sprin  chen-po 
vlung-gi  ([hyUldihor-ggileliu  | hla  iliams-cad-hgi  ^ning-po , 

J fja’^^'5^’5'^[:;’^(folios  132-139).  «Le  grand  nuag-e, 
l’atmosphère,  l’essence  de  tous  les  Xâgas  ».  Même  sujet  que  ci-dessus; 
longue  énumération  de  Nâgas.  Ils  prennent  refuge  dans  le  Biiddha  et  lui 
présentent  leurs  hommages.  — Eloges  ei  man/ras. 

17.  Nâga  Râja  vira  pariprcchu-nâma  dhârani,  tih.  Kluhi  rggal-po 

gzi-can~gyis-j us-pahi^z.ung!!,  . — 

w rt-  vo 

DhdranL  à la  demande  de  Vira  Isâga  raya  (ou  chef  des  seiq)ents).  Quelques 
m aniras  \)om'  se  préserver  contre  les  effets  du  poison,  des  armes  et  autres 
choses  nuisibles. 

iS.  Mahâ  Ganajjati  (a)i(ra,  tib.  Ts’ugs-kyi  hdag-po  chen-pohi-Ygynd , 

(folios  140  148)  : « Tantva  du  grand  Ganeça 
(le  seigneur  des  troupes).  — Description  du  mandata  carré  où  l’on  doit 
placer  son  image.  — Oblations  de  plusieurs  choses;  maniras,  éloges,  prières. 
Ce  ianira  fut  apporté  au  Tibet  par  Dipankara  Cri  Jnâna  ('C'/mro 
dans  le  onzième  siècle. 

N/ 

19.  Ganapaii  Itrdaga^ûh.  Ts’ogs-kyi  hdag-pjohi-aning-po , cD:^]î^l'^' 

(folios  148-150)  : « L’essence  de  Ganeça  ».  — Quelques  ninn/rns 
d’une  merveilleuse  efficacité  pour  obtenir  le  succès  dans  toute  entreprise,  et 
la  protection  contre  toutes  les  choses  nuisibles.  — Adressé  par  Gàkya  à 
KuN-doAH-vo  à Râjagrha  (tib.  Wgyal-pohi  khab). 

20.  Graha -mal rihà- dhârani , tib.  G^ah-rnanui -hgi  gum  g^ungs, 
:Ti,aa' (folios  150-153).  zt/ntraro?  renfermant  la  mère  des 
planètes,  ou  quelques  w«c«î/rnspour  rendre  les  planètes  favorables  (et  prêtes) 
à écarter  toutes  les  choses  nuisibles.  — - Prononcé  par  Çâkya,  à la  demande 
do  Vajrapâni.  Traduit  par  Çilendra-bodhi,  Jnanasiddiii,  Çàkya  prabhâ 
et  Bande-ye-çes-sde. 

21.  Autre  dhârani  sous  le  même  titre  et  sur  le  même  sujet  que  jirécédem- 
ment  (folios  153-157). 

22.  Vasudhara<l]alranl ^ lih.Nor-gyi-vg gun-giung?,, 

AA-  -O 

« Affluence  de  richesses  ».  --  Instruction  et  maniras  communiqués  j>ar 
ÇÀKYA  pour  échapper  à la  pauvreté,  à la  maladie  et  à d’autres  choses  nul- 
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sibles.  — Prononcé  à la  demande  de  Dava-zang-po,  citoyen  de  Kauçarnhhx, 
quand  Çàkya  était  dans  la  forêt  d’épines  prés  de  cette  ville, 

,23.  ÇrïMaha-Kàla  lantra,  tib.  V)puI-nag-po  chen-pohi-vgyud, 

(folios  167-17U).  T unira  sur  Cri  mahâ  kala  (un  dieu 
terrible).  Gomment  on  doit  le  représenter  dans  le  manclala.  — Quelles  obla- 
tions 011  doit  lui  faire.  — Cérémonies  ei  mantras. 

24.  Dhârani  mvÇriMahâ  .Kala  (folios  170-171). 

25.  Devt-Mahâ-Kâla  d/idf'ani,  tib.  hha-mo  nag-nio  chen-rnohi-y^zungs.. 
y (folios  171-17c).  Dhàran'i  doKÀLiDim.  Elleyest 

appelée  la  sœur  et  la  femme  de  Yama  (tib.  (jçin-yjidtiAcarn , ta'Q!ê.b 
la  mère  de  MAra  (tib.  V>dud,  n ou  KAma,  et  lareine  (tib. 
ma,  . vSk.  irrrari) du  monde  KAmarupa.  Elle  visita  ÇAkya  après 

qu’il  fut  devenu  Biiddha,  et  pendant  qu'il  était  assis  sous  l’arbre  sacré  (/icas 
indica)  ; puis,  après  avoir  tourné  trois  fois  autour  de  lui,  elle  se  prosterna  à 
ses  pieds  ; il  lui  enseigne  alors  quelques  manirns. 

26,  Çrl  Devl  KCda  prama  raja  tanlra  hili,  tib.  \)pal-lha-ino-nag-moh> 

\)s(od-pargyal-p)ohi-rgiiad,  ( folios 

17-2-182)  : « L’éloge  le  plus  élevé  accordé  à KAliLevi,  pour  avoir  adopté  la 
doctrine  de  Biiagavaï  relativement  aux  dix  vertus  morales. 

27,  Ç)'i-Devl  lùU'i  ndma  asta-çataka,  tib.  \Jp>al  Iha-mo  tiag-mol>> 

rntd an-hvgya-visa-hvg gad-pa , Pi ’ y ^ 7]  ’ ’ ô-' ^ ^ 7] ’ 52  ci 7] ’ 7]  ( tb - 

lios  182-184)  : c<  Les  centliuit  noms  de  Cri  kAli  devi.  » 

2S,  Sapla  velâla-dhàranl,  tib.  Ro-langs  ydan-pa-'^zang.'<, 

c;^(folios  184-190):  « Sept  mânes  ou  esprits  ».  Instruction  de  ÇAky'a 
à KuN-dGAH-vo,  à l’occasion  de  quebpies  mauvais  traitements  qu'il  avait 
subis  de  la  part  de  plusieurs  parivrajahas  /irl/rihas,  ]iar  1 intluence  de  cer- 
tains mauvais  esprits  (de  corps  morts) . 

29.  Surûpa-dhàranl,  tib.  Sa-ru-pa  ou  fTjM//s-/c//.s,  on7]3T|^i' 

(folio  190).  Quelques  et  leurs  etlèts.  — 11  y a quelques  autres 

Dhàranh  du  folio  190  à 200. 

30.  Aparamila-àyarjnàna  maJdi-yàna-sàtra,  tib.  TsA-dang-ye-ças- 
ûpag-tu-med-pa — Uteg-pa  chen-pohi-mdo, 

•O 

àTj’U’èsy (folios  200-208)  : « Vie  et  sagesse  immenses  — Sûlra  de 

Ann.  g.  - 11  42 
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grand  Véhicule  » adressé  par  Gâkya  à Manjuçri  sur  les  diverses  bonnes 
qualités  ou  perfections  du  Buddha  Aparamita  Ayurjnàna.  Divers  mantras 
et  leurs  effets. 

31.  Autre  Sûtra  de  même  nom  et  de  même  sujet  (folios  208-215). 

32.  DAamni  contenant  l’essence  du  précédent  (folios  215-217). 

33.  Avcdokiteçvara padma  jâla  (niûla  ianira  râja-nâma),  tib.  Spj/an 

) -as ~^z-igs-àmng-phyug-gi  vtsa-vcdi i-vg gnd-kgi-vgga l-po  Pad-ma  d) 'ci  va 
J es-bga-va , q’ q 

vo  'O 

(folios  217-299)  : ((  Le  réseau  de  Padma  (ou  l’ornement  confectionné  en  fleurs)». 
Tantra  original  d’AvALOKiTEÇVARA.  Sujet  : Théologie  mystique  et  morale. 
Prononcé  par  Çàkya  en  présence  de  toutes  sortes  d’auditeurs  (folio  219). 
Enumération  de  déesses,  à commencer  par  Locana  Mâmaki  etc.  — Toutes 
sortes  d’instructions  morales.  — ■ Histoires  d’actes  accomplis  dans  des  vies 
antérieures.  — Instructions  pour  la  préparation  des  mandaïas,  la  célébration 
des  cérémonies  et  la  répétition  des  mantras.  Traduit  dans  \q  Kâçmirpàv  le 
Pandit  SoMA  Çri  Bhava,  le  Lotsava  tibétain  Kyura,  le  Gelong  Tsul- 
Kiirims-hod-zer. 

34.  Arnogha pjdçâ  pâraniilù  sal-par  'ipûràga  ndrna  dhàrani ÏA . Don- 
ilod-jags-pahi-pha-rol-tu-phyia-pa  drug  yongs-su  vdzogs  par  byed~pa 
J rs  bya-valn-gzungs, 

vo  ^ vo 

q'  qa'qiaq^  (folios  299-302).  D/ulrani  à' Amoghapdçd  pour  l’ac 
coinidissement  des  six  vertus  transcendantes.  Adoration  de  i)lusieurs  Bad- 
dbas.  — Quelques  ma>b/’rt.s. 

35.  (Titre  en  tibétain  seulement).  Détails  du  rituel  et  des  cérémonies 
d'AvALOKiTEÇVARA  qiü  a mille  mains,  et  autant  d’yeux  (folios  302- 346) . 

36.  Dhdranï  de  Spx'an-ras-Gtzigs  (folios  346-410).  Toutes  sortes  de  céré- 
monies, d’histoires  légendaires  et  mantras  — Traduit  du  chinois. 

'?Ti . Avalohiteçvara  ehadaça  muhham  ndma  dhdrani,  tib.  Spyan-ras- 
g:dgs  dtang-phyng-j al~\cu-gcig-pa]ti-gzungs , ql "q^q q'g:i] ’ 
q-^’^rjSq’qtb’q^c:^!  (folios  410-414)  : n Dhdram  d’AvALOKiTEÇVARA  à 
onze  faces  ».  — Quelques  piières  et  mantras  pour  détourner  toute  espèce 
de  mal. 

.3S.  Autre  Dhdrani  de  Cenrezik. 
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39.  Paclmalnda  iantra,  tib.  Pad-ma-cod-pan-vgyud,  — 

(folios  414-425)  : « Ornement  de  tête  ovi  pa  dm  a (lotus)  ».  Cérémonies  et 

•O 

mantras  pour  détourner  toutes  les  clioses  désagréables. 

40.  Lokeçvara-kalpa,  tib.  Wjig-vten-à'tang-p)hyug-gi  viog~pa^  Q,  q' 

(folios  425-433).  Traité  religieux  sur  Lokeçvara. 

41.  Samanta-BJiadra-dhd^'am,  tib.  Kiin-tu-\):;ang-polii-^sungs, 
qac  ^avT]2c;^l  (folios  433-4.36)  Z)/(nmni  de  Samanta -bhadra.  Quelques 

mantrm  pour  acquérir  des  facultés  surhumaines. 

42.  Avalohiteçvara  Hayagriva-dhârayn,  tib.  '^pyan-ras-^ziga  dvang- 

phyug-ha-ya- gri-vahi  — gcungs,  qa' 

(folios  430-438)  Dhârnnl  d’Ax alokiteçvara  Hay'agriva.  — Quel- 
ques mantras. 

43.  Avalokiteçvarâya  nâma  asdi-çatahan , tib.  ^pyan  ras-gzigs 
dm n g-pjh y 1 1 g-gi-misdin-hvgya-Ylsa  -wgyad-pya , 

'«O 

qîi'o  ' (folios  438- -440).  Les  cent  huit  noms  de  Cenrezik’. 

44.  Karunikasya  ârya  jamhhala  jalendra  çabhanliara  nâma  dhdrant, 
tib.  Qnnod-\\dzin-chu-dvang  sning-rje  can~gyi-gzungs  — vde-hyed-ces~ 

CN.  rv 

bya-va,  « Celui 

qui  rend  heureux,  dhârani  du  compatissant  Jambhala,  dominateur  des 
eaux.  » — Adoration  au  Buddha  et  un  petit  nombre  de  mantras. 

45.  Rucira  angayasthi  dhârani , tib.  lA<s-hyi- âvydjs-mdzes-pa  — 

gznngs,  (folios  441  443)  : « Dhdranï  de  celui 

quia  un  beau  corps  ».  Quelques  mantras  pour  ol)tenir  un  succès  déterminé. 

46.  Simha-nâda  ianira,  tib.  ïseng-gehi  sgra,  ivlCTiâ'^  (folios  443-44.5)  : 
c(  Voix  de  lion».  — Quelques  mantras  par  Çâkya  et  leur  efficacité. 

47.  Aralohileçvarâya  simha-nâda  dhârani,  tib.  Spiyan-ras  gzigs- 
dvang-phyng-sengge-sgraln  — gznngs, 

Cv  . -O  ' 

(folios  445-453).  La  voix  de  lion  d’AxL\LOKiTEçvARA,  dhdrani. 
— Mantras  et  leur  efficacité. 

48.  Avalohiteçvara rndtâ  dhârani,  tib.  ^pyan~ras-gz\gs- Mang-phyng- 

gi  yuni  — gzungs,  (folios 455-457). 


< Voir  ci-dessus,  n»  3 
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« La  mère  d’AvALOKiTEÇVARA  » dhâran}.  — Quelques  niantras  et  leurs 
\ertus.  Prononcé  par  Gàkya  à Yangs-pa  -can,  à la'  requête  de  Kun-tu- 

/A\0-P0. 

19.  Sarva  lathâgata  mâtâ  ni  Tard  viçvakarma- bhava  tantra,  tib. 
De-yjin  gçegs-jja  ihoais-cad-ki/i  gwa  ÿ~groJ-ma  las  sna  is'ogs  hbgiing-fu 
;es  bga-vaJn  rggad,  g50^r3,^'3'^5J'^ai’6rfîi^' 

T’.  . . 

a^c:’2:!'R^’5'r3a'3^  (folios  4ô7-4S0).  Tanirn  faisant  voir  combien  de  choses 
sont  issues  de  Tara,  la  mère  de  tous  les  Tathàgatas.  — Adressé  par  Çâkya 
a Manjuçri.  — Elog’es,  prières,  rnantras.  — Traduit  par  Dharma  çri 
Mitra  et  le  Lo/saya  Gelong  Ghos-kyi-zang-po. 

50.  Arga-Tùrâ  Bhadro  nârna  asta  çatakam,  tib.  Bje-htsiin-ma-hphags 
ma-?,grol~wahi~Vi-its" mi-hvg ga-vlsa  hvgijad-pa ^ t' ^0]' 

(folios  480-483)  : « Les  cent  huit  noms  de  la  véné- 
rable Tara.  » 

51.  Târâ  dev'î  nârna  asta-çataham,  tib.  Lha-mo-&grol-aiahi  m.ts’an- 

vr^i/rt  vtsa-\Tgyad-2-)a,  : « Les  cent  huit 

noms  de  Tara  Dévi.  )■> 

52.  Agra-pradlpa  dluvranl  vidya-râjà,  tib.  rig  -sgnags-kyi-vgyal-mo 

Os  's/ 

s>gron-rna  mchog-gigzungs,  (folios 

483-495).  y^dya  de  premier  ordre  appelé  « la  meilleure  des  lampes  ». — Quel- 
ques rnantras  de  grande  efficacité  pour  obtenir  la  prospérité  et  être  délivré 
de  l’adversité. 

53.  Tf/pa  scapratijnâ-dhâram,  tib.  ’^grol-rna-rang-gis-dam-^cas- 

, V/ 

pahi-gzungs , (folios  495-496).  Dhâram 

sur  la  promesse  faite  par  Tara  elle-même.  Quelques  rnantras  que  l’on  dit 
être  d’un  effet  merveilleux. 


VOLUME  XV.  — (Ba) 

Deux  volumes,  le  quinzième  et  le  seizième,  sont  marqués  de  la  lettre  B.  Le 
premier  est  appelé  Ba-gong  (B  supérieur),  le  deuxième  Ba~hog  (B  inférieur.) 
Bx-gong,  ou  le  quinzième  volume,  se  compose  de  sept  ouvrages  distincts  : 
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1.  Amoglia ’pâça  lirdayayn  mahà-yâna  Sntra,  tib.  Idon-j/ud-j  ags-pahi- 
ming-po  theg-pa  chen-pohi-mdo , 

(folios  l-ll)  : c(  <S'f</'/YKle grand  Véhicule  contenant  l’essence  (I'Amo- 
OHA  PÀÇA  (saint  déifié)  » rapporté  par  Cenrezik.  La  salutation  est  en  ces 
termes  : a Adoration  à Arya  Amogha  Pà<;a!  adoration  au  Buijuiia!  adora- 
tion au  grand  compatissant  ! » (Pvka^a  est  au  sommet  de  la  montag  ne  do  Po- 
luda,  résidence  de  Gexrezik,  avec  dix-huit  mille  Chdongx,  un  nombre  intini  de 
Bodhiscdh'as  et  de  De  en  s de  Onas-g/snng  lu  le  lieu  i)ur  » ou  « le  ciel 
saint  >’).  Il  leur  donne  un  enseignement  religieux.  C'est  Cexrezik  qui 
rapporte  ce  Sûl/'a.  Instruction  morale  avec  plusieurs  rnanlras  de 
grande  efficacité,  et  cérémonies  dans  lesquelles  ces  manh'nx  doivent  être 
répétés. 

2.  Scirasrali  çvi  devl,  tib.  Dpal-lhn-mo-mra  dr//a»//.s, 

(folios  11-12).  Eloge  de  cette  déesse. 

3.  Çrl  yiahâ  Devi  V gdkarnna,  tib.  \Jia-ino  cheu-modpal  huig-xxUm  pa, 

(folios  12-19).  Histoire  de  Cri  Mahà  Devi 

(Laa;>n^),exposéepar  Gâka’a à Cenrezik  dans  le  monde  Vde-ta-can^ 

(Sk.  Sukhavad) . Prophéties  sur  son  élévation  future  par  plusieurs  Buddhas. 
— Ses  mérites  moraux  antérieurs.  — Avantages  que  l’on  retire  de  l’action 
de  répéter  ses  noms.  (Folios  18-lü)  : ses  divers  noms.  — Manlras. 

4.  Mahâçï'miâ sûira,  tib,  V>pal-ch en-mol idmdo,  (folios 

19-20).  ^fitra  sur  Mahà-çri  Devi.  Adressé  par  Çâkya  à Cenrezik  dans 
Sukhavaü.  — Ses  douze  noms  sont  : 

1.  Dpal-1dan-ma,  . 

2.  Bkra-çis-ma, 

3.  Padmahi-phreng-va-can,  . 

4.  Nor-gyi  vDAG-mo,  . 

5 . Dk AR-MO , ^ ^ ^ ’ ô)  . 

6.  Grags-pa-ghen-jmo,  . 

7.  Pad-mahi-spyan,  . 
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8.  HoD-CHEN-xMO, 

9.  Byed-pa-mo^ 

10.  ZaS-SBYIN-MA, 

11.  RiN-PO-CIIE-RAB-TU  SPYAN-MA, 

12.  Dpal-cîien-mo,  . 

Mantra  : Si/adi/a  thedana  jini  [ihrini  \ sarva  arlha  sâdhani  çaçini 
alaxmini,  meneçeya  ] Siddhantu  me  mantra padû  | svâhd.  — Traduit 
par  JiN.A-MiTRA  et  Bande -a'e-çes-sde. 

5.  Les  douze  noms  de  la  même  (folios  20-21). 

6.  Vajra  paiâla  (^nâma-tan(ea-raja),  tib.  Rc/o-i;y>-sn  hog-gi  vgyud- 

(folios  2l-oc).  La  salutation  est 
en  ces  termes  : Adoration  à l'Etre  suprême  et  à M.anjuçri.  — Tantra  de 
premier  ordre;  description  proli.xe  de  mandcdas.  Cérémonies,  mantras, 
doctrine  mystique  relativement  aux  régions  infernales  (ou  inférieures;  pro- 
noncé par  Gàkya,  à Çrdvasfi  (tib  Mnan-yod)  en  présence  d’un  grand  nom- 
bre de  prêtres,  de  Bodhisatfvas,  dieux  et  démons. 

7.  Bhûta-damana  {maliâ  tantra~rnja) ^ tib.  Hbyung-po-hdid-yà — rgyud 

hyi-Tgyal  p)0  chen-po,  nqq'q'a^Ql’q  — (folios  CG-105) . 

L’action  de  soumettre  ou  de  dompter  les  fantômes  (ou  mauvais  esprits)^ 
Termes  de  la  salutation  : Adoration  à Çri  Vajra-sattva  (tib.  Dpal  rdo-vje 
iscms- dpah,  Sujet  : Manière  de  soumettre  tous  les 

Bhûts  tant  milles  que  femelles. — L’orateur  est  Vajra  dhara  (Rc/o  r/e  Chang). 
Folio  80  : explication  de  plusieurs  symboles  (Sk.  Mûdra)  ou  des  configurations 
des  doigts  de  la  main,  des  poings,  etc.  Plusieurs  mantras  et  cérémonies  à 
accomplir  pour  obtenir  la  faveur  de  tel  et  tel  démon.  — Traduit  par  Buddha 
Akara-al\rma  et  le  Giios-kyi-çes-rap. 


1 Comparer  avec  le  texte  47'  du  volume  XIII  de  cette  section. 


(L.  F.) 
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VOLUME  XVI.  — {Bxhog) 

B deuxième  ou  inférieur. 

Un  ouvrage,  savoir  : 

Arya  amufjha-pâça-kaljKt-Rfi jà , til).  llpliays-pa-don-yod-pahi-jags- 
pahi-cho  pi^~i  tb—'uioh  i-vfj  y ü l po. 

^(^''^01' U (folios  1-5G9).  — Descri[)tion  détaillée  des  rites  religieux  et  des 
cérémonies  d’AuYA-AMoanA-PÀrA.  — Termes  de  la  salutation  : Adoration 
au  Buddlia  et  à tous  les  BodhisaUva^.  — Sujet  : Description  de  mandalas, 
cérémonies,  rnanlrciÿ,  éloges,  instructions.  — Les  diverses  ])arties  de  ce 
volume  ont  été  traduites  par  différentes  personnes  en  des  temps  différents  ; 
la  tin  l’a  été  par  Çakya  et  le  Gelotuy  Rin-chen-grüb. 


VOLUME  XVII.  — (Ma) 

Seize  ouvrages  distincts  ; 

1.  Sarva  karma  âvarana  virodhanl  — adnia  dlulrani,  tib.  Las~kyx 
%yrib-pa  thams-cad  vnam-par  sbyony-va-  y es-bya-vaki-^p^zungs , 

Ui’ (folios  1-3).  Dhârani  pour 
nettoyer  toutes  les  souillures  des  œuvres  morales  Qiour  écarter  toutes  les 
difformités  morales.) — Termes  de  la  salutation  : « Adoration  à Biiagavat 
(tib.  Ycûm-VlanAxdas  que  rien  ne  trouble».  Namoral- 

nalrayâya.  — H y "R  l>etlt  nombre  de  manlras,  et  on  énumère  quelques 
avantages  que  l’on  peut  acquérir  en  les  répétant. 

2.  Vidyd  iiltama  raahd  ianlva^  tib.  Biy~pa  \\\choy~yi  vyyudm:ken-po^ 

(folios  3-365).  Grand  tanb'ci  du  Uù/ya  supérieur 
enseigné  par  Giiakna-Dor.te  (Sk.  Vajrapdnï)  avec  la  permission  de  Cou- 
dan  -DAS  {Çâkya)  à Çràvasli.  — Maniras  avec  une  instruction  sur  l'usage 
qidil  en  faut  faire;  dans  quelles  circonstances  on  doit  les  écrire;  quels  jours 
il  faut  accomplir  les  cérémonies  et  brûler  l’encens  ; quelles  choses  un  peut 
obtenir  par  eux  (folio  37).  Giiakna  Dor.jb  s’étant  prosterné  aux  pieds  de  Gom- 


336 


ANNALES  DD  MUSEE  GUIMET 


DAN-DAS  {Çàk//o)  prononce  ce  mantra  : Xarno  Hatnatrayasxya  \ Namaç- 
canda  Yoj rapcunsya  mahà  yaxa  aenapalisya  \ Narnaç-canda  prama- 
tanàya  \ svàhà  1 Hiri  miri  to'iai  1 sndiâ.  | Cérémonies  de  Rudrânî 
{tih  Nay-mo-d?x(y-mo,  ^i),  de  Jayavati  {ûh.  Ryyal-va-can-ma . 

fin]' ’ôj)  etc.  Plusieurs  sortes  de  îr/rtuf/u/us.  Cérémonies  pour  obtenir  un 
bonheur  spécifié  comme  : santé,  longue  vie,  victoire  sur  un  ennemi,  faculté 
de  saisir  et  de  retenir  ce  qu’on  a entendu  ou  appris.  — Cérémonies  de  KÂr 

c-v 

’iUiFA\v(tih.  Sv2in-drtff/-yi-l)i!  ^ six  grandes  déesses  comm.e 

■sO 

UMÀ(til).  DhaJi  hzluf/,  = etc.),  — l'action  de  chasser  les  mau 

vais  esprits.  — La  guérison  des  lunatiques  (ou  des  fous  ) et  de  ceux  qui  sont  at- 
teints de  consomption,  au  moyen  de  plusieurs  espèces  de  mets  et  de  breuvages 
ou  potions.  — Plusieurs  procédés  pour  soigner  les  maladies.  — Folio  365,  on 
lit  un  çloha  de  quatre  lignes  en  ces  termes^  : 

y ad-rned- pa-ni  \ rùed-pahi  me//o//. 

g^'.^'^'Ljrî'otcc  qT 

Chog-çea  pa  ni  1 non-yyi-mchog . || 
œq  ’ q ^]  ’ IJ  ’ 5^  ' ’ TT  êjo3  q y 

Yid  vvtan-pa  \ gnen-  gyi  mchog.  i, 

-J' c^'q'yq’^'ô-jccq  j 

Mya-ngan-\\das-  pa  \ \de-rahi  mchog. 

Yi' ZJ  ' ’5.]roq  T T 

La  santé  est  l'acquisition  suprême. 

Le  contentement  est  la  suprême  richesse. 

La  fermeté  d’àme  est  le  suprême  jiarent. 

Le  Nb'i'àna  est  le  bien-être  suprême. 

Ylion  -mchog-^sarn-la-pjhyag-his’nl  la 

^qq'ëJslq'q^sj’ra’^q’aœai'raT  T 

Adoration  aux  trois  joyaux. 

f Le  Cloka  du  folio  365  cité  par  Csoma  correspond  très  exactement  au  Çloka  pâli  Î04  ùu.  Dhamyna- 
pada,  chap.  XV. 
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Traduit  par  Vidyakara  Prabhâ  et  Palsegs,  Lotsava  tibétain  manlj-a^. 

(Folios  366-368) , les  liuit  noms  de  Ghakna  Dorje  (Sk.  Yajra'pânï)  avec 
quelques  manlras. 

3.  Vajra  vidârana  — nâma  -dhâranl,  til).  Wdo-i'je-vnam-par  \\joim-pa 

— J es  bija-vah  i gsu  nps  — — Dhd- 

ram  appelée  : « Celui  qui  soumet  le  tonnerre.  » — ■ Quelques  mantras  et 
leur  efficacité. 

4.  Mcdiâ-vajra  Meriu‘ihlta)-a  ktUùgàra-dhàran'i , til).  Vxdo-vjehi-Iii- 
)'ab-chen-pohi  vlse-mohi-khd ng  pa  wdsegs-pahi  — gzungs, 

cB^  ' ^n, ' ô ' ' pc  ' ^ ' ^'3  ' ^n,' rr|2  (^tolios  376— 419):  « Fa  maison  à étuj^cs 

(ouïe  palais)  sur  le  sommet  du  grsau\Ri-rab  (Sk.  Meru),  — Dhàranï  ».  — 
Termes  de  la  salutation  : Adoration  au  Baddha  et  à tous  les  Bodkisadras. 
— Prononcé  par  Ç.Ika'a  dans  cette  demeure  au  sommet  du  Meru.  Sujet  : 
Eloge  de  Çàkya  par  les  dieux  et  les  Bodidsattvas.  — Exhortations  à aller  à 
lui  pour  écouter  sa  doctrine.  Instruction  (ju’il  donne  sur  plusieurs  sujets.  Spé- 
culation métaphysique  sur  la  nature  du  Tathâgala  (Dieu)  dans  un  discours 
entre  Gakna  Dorje  (Sk.  Vajrapjdni)  et  Çaraua’’atiiiibu.  — Traduit  par  VU- 
padhydga  (tih.  Wihan-po,  maître  ou  professeur)  Gilendrabodhi,  Jnàna- 
siDDHi  et  Bande-ye-çes-sde. 

5.  Yajra-ajila  anala-pramohdni  — dhàrcDil,  tih.  Ydo-vje-rni-\\pharji~ 
pa-me-\tar  rab-tu  vmongs-bijed  — gzungs  ^ 

(folios  419-424)  : ((  L'invincible  Yajra  qui  rend  aveugle 
comme  le  feu  ».  — Des  démons  de  toutes  sortes  poussent  de  grandes  clameurs 
dans  leur  détresse,  et  prient  Gom-Idax-Iidas  de  h^s  protéger.  — Instruction 
qu’il  leur  adresse. 

6.  Daça-Yajra  pâninâ  hrdaga,  tih.  Lag~na  vdo-\]je  \cuhi-sning-po , 

V/  ^ O' 

(folios  424-426)  : « L’essence  de  dix  Yajrapdnis. — 
Quelques  maniras  et  bija-maniras. 

T.  Yajra  dmida  — Ndgasarnaga,  tih.  Ydo-vje-wicka  — Vluhi dam-is  ig , 
— fJa"^5J'ôb7]  (folios  426-466).  Le  hec  de  Yajra  (ou  dediamanl)  ; 
ou  le  serment  (ou la  promesse)  d’un  Ndga  (serpent).  — Quelques  cérémoni  s 
ei  niant }' as  'àwx  JS^dgas  (ou  serpents)  pour  obtenir  la  pluie  au  temps  conve- 
nable. — Les  N'dgas  promettent  de  ne  point  nuire  aux  grains,  etc. 

Ann.  g.  - II 
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8.  Sadrça  aya  osta,  tib.  Lcay-mchu  nag-jjo,  5^:]]’^  (folios 

466-467).  « Le  bec  noir  en  fer.  » 

9.  Lohadunda, — dhârani,  tib.  Lcags  mchu — gzungs,  aiTj^'ôJôô  — 

(folios  469-470).  « Le  bec  de  fer  »,  Dhârani  par  Çàkya  à Indra,  sur  les  moyens 
de  soumettre  tous  les  mauTais  esprits  qui  peuvent  nuire  à sa  doctrine. 

10.  Autres  dhdranï  sous  le  même  titre  (folio  472).  ^ 

11.  Kundolydmrta  hrdaya  — ] tib.  Bdud-vtsi-ihah-shyar- 

gyi  ming-po  — ^zungs,  aq’ (folio  4741. 

Quelques  mantras  par  Dorje  Krmovo  (Sk.  Ycijra  Candci)  avec  la  permission 
de  CoM-DAN-DAS  pour  le  bien  de  tous  les  êtres  animés. 

12.  Mahâ  bala  — mahâ  yâna-s-utra,  tib.  Stohs- po-che  — theg-pa-chen 

pohi  mc/o,  ïj  ’ Æ — g q ’ TJ  ' è ' Sja  ’ 54^  (folio  489)  : « Celui  qui  a une  grande 

force  (ou  puissance)  ».  Mira  de  grand  Véhicule  ».  — Quelques  mantras 
de  Vajra  Krodha  Maiiâ  Bala,  leur  efficacité.  — Le  Mahâ  BxALa  est  Tathô- 
gata,  est  Dharma,  est  tout  ; — en  conséquence  Mâra  ou  Kâma  recourt  à 
Mahâ  Bala  pour  avoir  sa  protection. 

13.  VigJinan  vinaya  gâdalrà  — dharani,  tib.  Ygegs-sel-valn  — QZimgs, 
Ti?i:i]^'^arT!a':7]2cT^'  (folio  489).  Dhârani  contre  les  esprits  nuisibles. 

iA:.  Mahâ-yaxa-scnapaiaye  7iâra  Kuvera  kalpa,  tib.  Gaiod-^hyin-gyi 

-V. 

ulc-dpon clienyjo-gar-mhhian-mcliag-gi-hvlag-pa^ 

^r:j]^'64p4  5CéJœq'q’ T]^7r]'T]  (folios  52l).  Çâkya  dans  le  palais  de  Kuvera. 

- — Descriptions  du  grand  Mandata . — Quelques  cérémonies  et  ^nantras;  — 
rétlexions  sur  l'esprit  suprême,  par  Mahà-Yaxa  avec  la  permission  et  la  bé- 
nédiction de  ÇÀKYA. 

15.  Jambliala  an, -- dhârani,  tib.  Gnod-Xalz-in-âpal  — ^^zimgs, 

rj^?Çs^Tjai  — (folio  523).  Dhârani  consistant  en  quelques  mantras, 

16.  JambhalaMalendra  yathâ  lasaiâ  katpa  nânia,  tib.  Dnod-^7ias~ 

dvang-po-ji-Uar-  \\byuny-vahi-vtog-pa^  ' :j] 5,^ ’ <! c;  ' ^ ' E ’ 'P g t ’ 

TJ  : « Sur  la  manière  dont  est  né  Jambhala  .jalendra.  » — Plusieurs 
mantras.  — A la  tin  ; Om  ! Mpratisttia  Vajraye  Svâhâ. 
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VOLUME  XVIII  (TSa) 

Un  seul  ouvrage  : 

Bhagavatï  Aryâ  Târâ  mûla  kalpa,  tib.  B>com-\dan-\idas~ma-\\'phags- 
m a-‘&(p  ‘ol-mcdii-Ytsa-  vahi-vtofj-  pn , ^2^  ' R ^ ^ ' 5J  ' R U'T]  ' 54  ’ ' 

RR'^T]’2^  (folios  1-453). 

Description  détaillée  des  rites  religieux  et  des  cérémonies  relatives  à Tara, 
déesse  appelée  ailleurs  la  mère  de  tous  les  Tathàfiatas.  — Genrezik  (Sk. 
Avalokiteçvara) , envoyé  du  monde  Snld/avati  par  Amitàbha,  vient  visiter 
Çàkya,  et  après  lui  avoir  exprimé  les  compliments  d’AMiïÀRiiA,  le  loue  (lui, 
Çâkya)  en  plusieurs  vers  (sept  ou  huit).  — • G.vkya,  dans  un  entretien  avec 
Genrezik,  parle  de  toutes  sortes  de  rites  religieux  et  de  cérémonies.  11  y a 
des  descriptions  de  mandala^  et  de  cérémonies,  et  quelques  niantras.  Ins- 
truction sur  plusieurs  sujets.  — Les  six  vertus  transcendantes.  Ge  volume 
traite,  en  général,  de  doctrine  mystique  et  morale.  Outre  Genrezik,  plusieurs 
des  disciples  de  Çâkya,  Çâriiiibij  Mongolyana  et  d’autres  prennent  la 
parole . 


VOLUME  XIX.  — (TS’a) 

Vingt-deux  ouvrages  séparés  : 

1.  Mani  bhadra  — dhâranî,  tib.  Nor-bu  \)zang-pohi-^Z(mya, 

R ac  ’RR’:i]ac;^l  (folios  l-3).  Le  fils  de  Mahâ-Yaxa-Senâpati,  visitant  Çâkya 
à Çrâcasti,  lui  promet  que  si,  parmi  les  Geloags  et  les  Gelongmas , il  en  est 
qui  répètent  trois  fois  par  jour  ce  ming-po  (mantra  ow  bija-mantr a), 
Namo  Ratnalrayâya  \ Namo  Bhadrdya  mahâ-yaxa-senci'pataye  etc.,  il 
les  défendra  et  donnera  satisfaction  à tous  leurs  besoins. 

2.  Mani-bhadra  yaxa-sena-kalpa,  i\h.  (dnod  ^by in- g yi  ÿ,de-àpon  chen~ 
po-nor-b u-hzang-poh i-Hog-pa, 

V'  ^ 

^:i]’R(folios  3-20).  Quelques  cérémonies  Amantras  relatifs  ùMani-Bhadra. 

3.  Mekhala.  — Dhâranî^  tib.  Me-kha-la  — gzungs,  â'p'rn — ^3^:^ 
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(folios  20-27) . Dhâranl  appefoeilfe/f/^rt/a  (ceinture),  nom  d’iin  Yidijâ-mcmtra 
dit  par  Çàka’a  à Kun-dgah-vo  pour  sauver  Gracen-dzin  (Sk.  Râhula), 
son  dis,  des  injures  de  toutes  sortes  de  dénions  ou  mauvais  esprits  spécifiés. 

4.  Yklyâ-râja  — Svdsa  mahct,  tib.  Rifj  mgags  kyi-Ygyal-podvucjf^-, 

chen~po,  (folios  27-28).  Yidyâ-manira 

de  premier  ordre  intitulé  « le  grand  souffie  » (nom  d’un  démon,  prince  des 
mauvais  esprits).  Il  expose  à Ç.vkya  les  maux  divers  qu’il  inflige  aux  êtres 
animés  et  promet  de  ne  pas  nuire  à ceux  qui  retiendront  et  répéteront  le 
Çvûsa  mahâ  tidijâ  manlrcd . 

5.  Pradaxa-ratna  traya  — dhnranl,  tib.  Yhoa-\\\diog-gi-vien~la  y%kor- 

va  hya-vcdii-^zungs,  (folios  28- 

29).  Dhdrani  à répéter  en  faisant  le  tour  d’un  des  trois  saints  (représentant 
de  Dieu).  Avantages  qui  résultent  de  cet  acte~. 

G.  Daxinï  pâriçodcuii,  Yh.  Yon-yongs-su  shyong-va,  q 

(folios  29-30)  : ((  Purification  des  dons  ».  Quelques  mantras  à répéter^. 

7.  Jndnolko  dhâranl,  sarvagaii  pariçodhani,  tib.  Ye-çes-ta-la-lahi 

"zungs  \\gro-va  thams-cad  yongs-sii  sbyong-va,  — 

(folios  31-33)  : « L’arbre  Tâla  de  la  connais- 
sance (nom  d’un  Buddha):  Dhdrani  pour  la  purification  de  tous  les  êtres  ani- 
més » L II  y a quelques  autres  courtes  Dhâranis.  Du  folio  33  à 36.  Sur  l’a- 
doration du  Buddha. 

8.  Prajnâ  gciramitci  çaia-sahasra  dhdrani,  — tib.  çes-rah-hyi~pha~roI- 
tii  phyin-pa  Yong~phrag-\Ygya-pahi  ^zungs, 

17^' îon.' 7]:2 . Dhdirani  pour  comprendre  \2.  prajâ-pâramiidn 
en  cent  mille  çlokas. 

9.  Autre  Dhâranl  pour  la  prajnâ- pâramiiâ  en  vingt-cinq  mille  çlokas. 

10.  Autre  dite  pour  celle  qui  est  en  huit  mille  çlokas. 

11.  Bubâhu  pariprccha-tantra,  tib.  Dpung-hzangs-kyisjus-pajes~bya- 

vahi-vgyud^  Tanira  prononcé  par 


1 Répétition  du  texte  u“  47  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.  F.) 

2 Répétition  du  texte  n°  40  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.  F.) 

3 Répétition  du  texte  n°  41  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.  F.) 

•t  Répétition  du  texte  n°  33  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.  F. 
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Chaknà-Dorjb,  à la  demande  ([aSuhciha  (au  bon  ou  beau  bras),  folios  40-71. 
Sujet  : lustructioii  sur  les  fruits  de  la  moralité  b 

12,  Saroa  mandala  samânija  vidliana-fjuhiia-lantra,  tib.  h.hhor- 

thanu-cad  hyi-spiidii-vho-  ga-^sang-vahi-Ygyud , 

O;  ^ T . . ^ 

(folios  71-108).  Rites  généraux  et  formules  dont  il 
faut  faire  usage  dans  tout  nuuuhda.  Tnnh'Ci  mystique  enseigné  par  Gmakna 
Dorje  [Vajrapnni).  Termes  do  la  salutation  : « Adoration  à celui  qui  sait 
tout  ».  Sujet  : Euumératiou  de  plusieurs  sortes  de  rnandalas  et  description 
des  cérémonies  eu  usage  dans  cliacim  d’eux.  Disposition  des  figures  représen- 
tant les  diverses  divinités  introduites  dans  le  mandala.  Explication  des  divers 
symboles  [mudra)  placés  dans  les  mains  des  divinités  du  mandala,  par 
exemple,  im  Irideni  pour  Rudra  ; un  disque  pour  Visxu,  un  (lotus) 

pour  Brahma;  \\\\e  javeline  pour  Sambara  ; un  vajra  (foudre) pour  Indra; 
un  fourneau  pour  le  dieu  du  feu  ; une  massue  pour  Yama  ; un  glaive  pour 
Nîrriti  ; un  lacet  pour  le  dieu  dos  eaux  ; une  bannière  pour  VÀV'U  ; un  bâton 
pour  Kuvera  etc.,  etc.  Tanfra  instructif  pour  les  rites  et  les  cérémonies  à 
pratiquer  dans  les  mandatas  ; — - il  est  en  vers  et  d’un  style  facile. 

13.  Dhgânotlara.  vitala  hvania,  tib.  Ysam-^tan-ggi pligi-ma-rim~ 

par  phye-va,  (folios  108-112)  : « Evolution 

graduelle  de  méditation  ».  Plusieurs  degrés  de  méditation. 

14.  Susiddhikara  mahà  tanlra  Sâdhanoqxmiàyika  rdlala,  tib.  Legs- 
par-grub-par-byed-pabi-vgyud  ehen-po  las,  sgriib  pain  Ihabs  rim-par 
phye-va, 

^ 'O  'O  "O 

(folios  112-187).  « Extrait  d’un  tantra  étendu  sur  la  perfection;  analyse 
des  moyens  d’obtenir  la  perfection  ou  la  délivrance  ».  — Prononcé  par  Vaj- 
rapânï  (tib.  Phyag-na  ixlo-vje),  à la  demande  de  Mahà  Bala 

Maiiâ  Gaxda,  iih . Stobs  chen-!diro-vo  chen-po.  Sujet  : Gornpte  rendu  détaillé 
des  moyens  d’arriver  à la  perfection  (ou  de  toutes  les  observances  religieuses 
et  morales  qui  la  font  obtenir).  Folio  115  : qualités  requises  d’un  docteur  pour 
qu’il  puisse  officier  aux  cérémonies  tantrïka.  Description  des  diverses  subs- 
tances employées  dans  les  sacrifices,  fieurs,  encens,  parfums,  eau  de  senteur. 


1 Le  Subâhu  ‘pariprccha  est  aussi  un  texte  du^Kon-tsegs  (V.  22<^),  différent  de  celui  du  Rgyud. 
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lumières  ou  lampes  etc.  Indication  des  périodes  du  jour  et  de  la  nuit  appro  • 
priées  à l’accomplissement  de  tels  et  tels  devoirs  ou  exercices  religieux.  — 
C’est  un  beau  tantra,  dans  un  bon  langage. 

14  Parinata  cakra. — Mâha-Yâna-sûtra,  tib.  Yongs-su  ysngo-vahi~ 
\ihhor-lo  theg  gm  chen-polii  mclo, 

(folios  187-19-2).  L’état  dans  lequel  on  arrive  à la  maturité  ou  à la  per 
fection.  — L’action  de  bénir  ou  de  donner  à quelqu’un  une  bénédiction  pour 
qu’il  arrive  à la  perfection  ou  à la  délivrance.  Enumération  de  quelques  qua- 
lités requises  peur  obtenir  la  délivrance  tinale. 

1(3.  Malin  pavinala  raja  samanfralka,  \ih.  Yungs-su  ys^igo-vahirgyal-po 
chen-po  — ^ngags  dang-ycas  pa,  ùj c: ^ ^ ’ qa ’ ^oj 'ïj ’ è ^ ^ ’ z;^c: ’ 

^5,^' TJ  (folios  193-2-23)  : ((  Bénédiction  de  premier  ordre  avec  quelques  man~ 
iras  »,  ou  ardent  désir  de  pouvoir  arriver  à la  perfection  ou  au  salut  (ou  à 
la  délivrance  tinale)  parles  mérites  d’actions  religieuses  et  morales  spécifiées. 
— Adoration  de  plusieurs  Buddhas  et  Bodhisattvas,  dieux  et  démons.  — 
Traduit  par  Vidyâkara  prabhà  et  Bande-ye-çes  sning-po  ; corrigé  par 
Dpal-rtsegs. 

Folios  224-2-25.  — Prière  pour  obtenir  le  suprême  degré  de  perfection  de 
manière  à être  en  état  de  venir  en  aide  à d’autres  êtres  animés  qui  souffrent 
de  toutes  sortes  de  misères.  Le  commencement  est  : « Adoration  aux  trois 
saints  ».  (Sk.  Namo  Rainatrayâga). 

Folios  225'  227.  — Autre  prière  adressée  à Cenrezik  comme  à celui  qui  est 
compatissant  au  suprême  degré. 

Folios  227-229.  — Autre  prière. 

Folios  229-233.  — Autres  prières. 

17.  Svâsti  gâ/hâ,  tib.  'Bde~legs-k;/i  ts’igs-su  \cad~pu. 

(folios  233-235).  Quelques  vers  sur  le  bonheur. 

18.  Svâstgagana-gâlhà,  \ih.  Y de-legs -su  \\gyur-oahi-ts’igs-su  vcad-pa, 

O- 

: « Vers  sur  l’état  de  ceux  qui  sont 
heureux  ».  Dits  par  Ç.7kya,  à la  demande  d’un  dieu.  — Enumération  de  quel- 
ques devoirs  moraux.  — Ceux  qui  les  pratiquent  (ou  les  observent)  sont 
heureux. 

19.  Deva-pariprccha  mangala-gâthâ,  tib.  Lhas-j  us-pahi  hkra-çis-kyi- 
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ts'igs-su  xcad-pa,  (folios  236-237). 

so 

Quelques  vers  de  bénédiction,  à la  demande  d’un  dieu. 

Autre  semblable. 

20.  Pnnra  tathâgata  mangala-gcUhâ , tib.  De  \jin-gçegs-pa  \ngahi 
\)kva-çis  hgi-{sdgs~su  hcad  pa,  'WR' ^’6o7]ni' 

. Vers  de  bénédiction  ou  hymnes  sur  cinq  Tathôgatas  (les  cinq 
Dhgdni-  Buddhas),  à commencer  [>ar  Vrdrocana . 

Autre  hymne. 

23.  Mangala-gàthd,  tib.  Bhra-çis—kgi.  Idigs-sa  \cad-pa, 

(folios  240-242).  Vers  de  bénédiction  ou  hymne  b 
22.  Raina  tri  smsti-gdthd,  tib.  Dhon  mcliog  ^saai-gijiAdira-çis-kgi- 
tdigs-su  Ycad-pa,  ^ (folios 

242-243)  : « Hymne  sur  les  trois  saints  a prononcé  par  Com-dan-das  (()àkya), 
à la  demande  du  maitre  de  maison  Des-pa  (liumme  généreux).  Traduit  par 
Jina-Mitra  et  Bande -ye-çes-sde. 


VOLUME  XX.  — (DZa) 

Trois  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarm-dharmn  Mahdpanli  bodhi  cillahiilaga  Rd jd , til).  Chos  (hams^ 
cad-vdsogs-pa  chen-po  hgang-chnb  -hgi  senis-kun-bged-vggal-po^ 

V'  

g54^l'5,A''ë^'V’7j'è?('yiyRc:'rôR' (folios  l-oi  et  con- 
tinué jusqu’au  folio  120)  : « Celui  qui  est  grand  et  parfait  en  toutes  choses 
(ou  à tous  égards),  rfime  pure,  le  souverain  qui  crée  tout  ».  C’est  un  traité 
de  haute  s})éculation  sur  la  nature,  le  caractère  et  l’existence  de  l’Etre  suprême 
et  sur  la  manière  dont  toutes  choses  procèdent  de  lui.  — L’orateur  est,  en 
général,  l’àme  suprême  ou  le  souverain  créateur  de  toutes  choses,  qui  répond 
aux  demandes  de  Va.jra-SattVa  (tib.  l\d o~rJe~sem.'<-d2)aI/) , le  président  des 
c\ïi([  DI/ gdni-BnddJats  (comme  on  les  ap[)elle  ailleurs).  Il  était  avant  toutes 
choses  ; il  existe  de  toute  éternité. 


* Ce  texte  est  la  rédaction  septentrionale  du  célébré  Mangala-Sutra  dont  la  rédaction  méridionale 
a été  traduite  du  pâli  en  tibétain  et  insérée  dans  le  Kandjour  à la  tin  du  Mdo,  voir  Mtlo,  XXX,  25°.  (L.F.) 
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Traduit  dans  le  huitième  ou  le  neuvième  siècle  par  Cri  Simha-prabha  et 
Bairotsana  . 

2.  Sarva  TathcUjaUi  citta  jnâna-yiüiya  artiia  (jarhha-vyûha  vajra  lan- 
tra-siddhi  yoga  dgarna  saniàja  sarva-rid ya  nd ra-mahâydna  sabhi  scunaya 
dharma  paryâya  vivyûha  — nâma  si'dra. 

Le  titre  en  langue  Bra'ja  ( je  n’ai  pu  ap[)rendre  quelle  sorte  de  langue 
c’est)  est  donné  en  caractères  tibétains  qui  se  transcrivent  en  caractères 
romains  comme  suit  : 

no-na-pan~)dl  /d-pi-bn-bi-U  da--l i-l a-sing-hun  dtvb-hang-pang-r'd  - 
hub-pi-su~bang-ri-Je-h(d-pnhi-ma-]{yang~kuhi-dang-rad-  li , 

c4  ^ 

Tibétain  : De-ain-gcegi-pa  lhams-cad-kyi  t/iag$-^sa/ig  - vahi~ye -res^ 
don-g yi~ sning-po  Ydo-vje-hkod-pahi  Ygyud-rnal-\\byoy-grub-pa-]mn- 
]idas- )'ig-pahi  \\\do~theg-pa  <dien~po-mngon-par-Yd zogs-pa  chns-kyi- 
Ynam-grangs~Ynam~par-\)kod- pa  jes  bya  vahi  xado  , 

Cv  -vy  - _ 

Cv  Cv  r/  **  V/  N/ 

•v!Q’64'^'3T|’ 

(folios  t-20-408)  : « L’essence  des  mystères 
de  tous  les  Taihdgatas,  q\c.  »;  ouvrage  traitant,  en  général,  de  doctrine 
mystique  et  morale. 

Traduit  de  la  langue  bruja,  dans  le  pays  Bi'iija , par  Diiarma-bodhi-dàna- 
RAXiTA  et  le  Z/O/.'JGUrt  tibétain  Chen-tsan-skyk.s. 

3.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  De-Yjin-gçegs  pa-ikanis-cad  kyi-^^ang- 

ta  etc.,  (folios  408-503).  Les  mystères 

(ou  secrets)  de  tous  les  TadiAgala.^  etc.  On  le  considère  comme  étant  une 
portion  du  traité  précédent. 

XoTa.  — Tout  ce  volaille  est  quelque  peu  suramié  et  ii’a  guère  d’autorité,  excepté 
pour  les  Sniy-ina  -pa  (la  plus  ancienne  des  sectes  bouddhiques  du  Tibet). 
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VOLUME  XXL  — (Wa) 


Quatre  ouvrages  ou  traités  : 

1.  Sarva  Tathâgata  citta-guhya-jnâna  artha-garbha  vajva  lirodha 
kula  tantra  ginthdrtha  md.  xja  xjoga  siddhi-ncmia  ynalmgâna- siilra,  tib. 
De-yjin-^çegs-pa  ihams-cad-lvji  thugs-^sang-vahi  ye-ç.ea--don  gyi  sîiing- 
j)0~lihro-vo  vdo  xjelii-r{g%-lixxn-\\dixs-rig--])ahi--\\\do-vnal~\\hyor -gruh-ycdii  - 
rgyud-ces  bya  va-theg-ya  chen-pohi-n\do, 


^ara|j;'inz:!'ua'§s^’X^’ 5'^'3T|’U'*?;'ua’ô4^  (folios  1-1.39). 

((  L’essence  du  sens  et  de  la  sagesse  des  mystères  de  tous  les  Talhôgatas, 
traité  pour  comprendre  la  classe  tout  entière  (des  saints)  du  Yajra  krodha 
kula  (la  race  la  plus  puissante  dans  sa  colère),  laxdra  du  parfait  Yoga. 
Sûtra  de  grand  Véhicule  ».  — Sujet  : Doctrine  mystique  et  morale. 

2.  Çri-guhya-garblxadattva-mniçcaya,  tib.  Ypal-^^sang-vahi-sniag-po- 
de-kho-na-nid-vnam-paY  nges-pa , 

(folios  139-171)  : «Détermination  de  la  nature  de  l’essence  des 
saints  mystères  ».  — Salutation  : « Adoration  à Gom-dan-das  Kux-tu- 
bzANG-po  » (Sk.  Bhagavân  Samnnfabhadra) . Sujet  : Métaphysique  et 


morale. 

3.  Vajrasaiiva  mdhd  jdla  gidaja-saroa-ddarça-danlra tib.  R(io-r/<?- 
sems-àpahi-'s,gyu-\\p]xrul-dra-i-a~^^>xang  - vn-ibams  cad-hyi-me-long-  )es- 
bya-vahi-vgyud,  354^1 aie:  ’ 

qR'èv  (folios  171-267)  : « Le  réseau  (ou  le  voile)  de  l’illusion  de 

CS  ^ 

Vajra-sattva  (l’Etre  suprême)  ou  i cintra,  miroir  de  tous  les  mystères.  » 

La  salutation  est  : Om  ! Adoration  à Vairocana  (tib.  Ynam-par-snang- 
iml^ad,  'ô4S^,)  Hum!  Adoration  à Axobhya  (tib.  Mi-skyod-pa) 


§4 Adoration  à Amitàbha  (tib.  ’q'sjga'uj^i) 

Sujet;  Rituel  et  théologie  bouddhique.  — Exposé  par  Vajra-sattva  (tib. 
Ydo-rje-sems  - àpah,  ^54^1  ' s^<ja  ), la  Suprême  intelligence,  qui  est  aussi 
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appelée,  dans  ce  Sîitra,  Pradhàna  (tib.  Gtso-to) ,Mahâ-Pm-um  (tib.  Skyes- 
hii-chcn-po,  à propos  des  demandes  de  Vajra  dhara  (tib. 

Y{do-vje-\\chan(j , le  seigneur  de  tous  les  mystères. — Questions 

de  Roo-rjE- liciTANG.  — ^"Pourquoi  les  cinq  [Dhi/nni)  Biiddhas,  plusieurs 
Bodhisa/ivas  spécifiés,  et  des  déesses  comme  Mamaki,  Tara,  SitÀ  etc., 
ont  été  appelés  ainsi. 

Traduit  par  Vimala-mitra  et  par  Bande-jnàna-kumàra. 

4.  En  tibétain  seulement  : Gsauc/-vahi-sninf/-po-de  Jiho-  na-üid-nges-pa, 

(folios  267-427)  : « L’essence  des  mystères, 
vraie  nature  de  Tâme  liumaine  » ou  son  identité  avec  l’esprit  divin  qui  anime 
la  nature  tout  entière.  — Salutation:  Adoration  à Gom-dan-das  Kun-tu 
Zang-po  (Sk.  Bhagavàn  Samanta-bhadra) . Sujet,  le  même  que  ci-dessus. 
Ce  traité  n’est  qu’un  appendice  au  précédent. 


VOLTME  XXll.  — (Ja) 

Quinze  ouvrages  distincts  : 

1.  Devijàlï  mcüiâ  mclyâ-tantra  nâma,  tib.  Lha-mo-sggu-hphrul-dra 
va-chcn-mo  jes  hga-vald  rgyud, 

vo  "vo  vo 

I folios  1-47).  Tantraào,  Devi-jàli  maiià-mâyà.  — Rituel  et  mysticisme. 

2.  Tib.  Gsang-  vahi%ning-po  dc-hho  na-nid-nges-pahi-hla-ma-chen-po, 

Os 

s7]n;c' (folios  47-83)  : « Essence  de 
mystères.  L’Etre  suprême  véritablement  grand.  » La  salutation  est  en 
ces  termes  : .Vdoration  à Gom-dan-das  Kun-tu-zang-po,  Ye-çes  bla-ma 
Ghen-po  (à  Bpiagavàn  Samanta  bhadra,  le  suprême  Seigneur  delà  sagesse). 

3.  Manjucri  karma  cativar-cakra  gulnja-tantra,  tib.  Bjam  Apal-laa 
hji  \\khor-\o  ^sang-vahi-rgyud, 

*>o 

(folios  83-102)  : « Les  quatre  œuvres  de  Manjuçrî,  tantra  sur  le  cakra 
(roue)  mystérieux  » ] l’ouvrage  se  continue,  par  un  appendice,  jusqu’au  folio 
107.  Termes  de  la  salutation  : Adoration  à HjAM-dPAL  Ye-çes  Sems  dPAH 
(Sk.  jnCma  saliva).  Sujet  : Mysticisme  et  morale. 

4.  Sarva-lathagaia-hudanutlara- guhya  vanosi açvoUama  vma  samata 
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lantra  De  vjin-gçer/s  pa  tliams- ead  k[/i-à</on(ja-p)a,  hlarna- 

med-pa  gsang-va,  via  nvchog - rol-pahi-Ygijud-cheji-po  jes  bga-va , 

q (folios  107-179)  : « L’esprit  (ou  la  pensée)  de  tous 
les  Tathâgatas,  le  plus  grand  des  mystères,  tantra  appelé  « le  beau  cheval 
qui  se  divertit  ».  Salutation  : Adoration  à Dpal-i'jjo- ime  sinis-duAii, 

V 

{Cri  vajra-sattva).  Sujet  : Mysticisme  et  morale.  — 
Exposé  par  le  suprême  Baddha  Dorje-Dzin  (Sk.  Vajradhara),  à la 
demande  du  Chakna-Dorje  (Sk.  Vajrapàni).  Description  de 

mandalas^  cérémonies,  mantras,  provinces  de  plusieurs  Buddhas  et  leurs 
perfections.  Folio  150.  Gomment  représenter  les  cinq  Buddhas  Vairo- 
CANA  etc.,  avec  leurs  symboles  (tib.  Phyag-vgga,  Sk.  Mudra)  dans  un 
mandata. 

5.  Çri  Ilerulia  kàriaià  kridda  tantra  guhga  gambJivra  uttama  nûraa 

tib.  Y)pal-he-ru-ka~-s,ning-Yje-rol -pahi-vgyud  — Dsang-va-zab-mohi 
mchog-ces-bya-va,  — cnjqc’q’aq'âa’ëjæT]' 

§^'q'q  (folios  179-285)  : « Tantra  de  Cri  IIeruka  (nom  d’un  Buddha) 
surla  manifestation  de  compassion,  ou  le  plus  profond  mystère  ».  Adoration 
à DPAL-rDO-rjE-sEMS-dpAir  (Sk.  Çri-Vajra-^aitra).  Sujet  : Théologie 
mystique.  Description  des  mandatas.,  cérémonies  et  mantras,  comme  ce- 
lui -ci:  « Om!  Cri  Heruka  mahâ  vajra  saroa  diistam  samaya  mudra 
praveçaya  Cri  Heruka  Hum  Phat  (folio  207). 

6.  Scirva  panca  amrta  sàra  siddhi  maluTruka  hrdayâna,  tib.  Thams- 
cad-\)dud-vtsi\ngahi  rang-yjin.  — Dngos-gi'ub-chen  po-ne  vahi  aning- 

Cv  Os 

po-mehog  qa'Sk'q' 

5Jcb7]'  (folios  285-287).  Ils  soiit  tous  (les  cinq  Buddhas)  comme  les  cinq 
espèces  à' Amrta,  une  essence  qui  approche  du  grand  être  parfait.  — Salu- 
tation : Adoration  à Dpal  KUN-xu-bzANG- -po  (Sk.  Çri-samanta-bltadra). 
Sujet  : la  nature  ou  l’essence  du  Buddha. 

7.  Amrta  rasayana  etc.,  etc.  Essence  d’ambrosie  (folios  287-293).  Re- 
mèdes contre  les  maladies  tant  physiques  que  morales.  — Les  moyens  d’ac- 
quérir cette  ambroisie. 

8.  Advaya  Bhagavânmahâ  Râja,  tib.  HcomAdan-\vdas-gnis-med-kyi 


34S 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


Yfj)jal-po-cJten  po  la  ph.ijag  \\.ts’al~lo, 

Æê^'ïj'ru'si:i]’aœa]'ai  (folios 293 -294)  ; « Adoration  à (011  j’adore)  Bhagavat, 
le  souverain  le  plus  parfait.  » — Quelques  cérémonies  mystiques. 

9.  Phala  mahâ-dara-paùca^ , tib.  Wjras-bu  chen-po  \nga-hsgral-va, 
q’*?pq'a!'q^a]’q  (folios  294-299).  Explication  des  cinq  fruits  (ou 

conséquences).  — Quelques  cérémonies  et  rnantras. 

10.  Tathâ gai agdanca-buddhàndm  narna.  tib.  lHgs-\nga~\)de-vnr  Qçegs- 
laphyag-\ds’al-lo,  2;q^rfi]’q^'qz,\Tj.b|ïï]^l’arq:i]’n,*m’ai  (folios  299-301). 
Adoration  aux  cinq  Sugafas  Çratbdgatas  ou  Baddhas)  : sur  les  moyens  d’ob- 
tenir la  délivrance  finale,  et  l’état  d'union  avec  l’Etre  suprême  — ou  sur  le 
Mahû  Yoga, 

Cv 

11.  Anirta  hmidhalali,  tib.  Ydud-rhiAYdiyil ,,  qq 5’, ' njqoj  :«  L’amas 
de  nectar  (comme  un  petit  étang).  — Description  de  mandalas  et  de  quel- 
ques cérémonies. 

Ov 

12.  Amrta  halaça  siddhi,  tib.  Ydiid  vtsi-bum  p>ahi  liing,  qq:;^ qô4' 
qa'aiq'  (folios  303-308).  Instruction  sur  le  vase  de  nectar.  — Quelques  céré- 
monies et  rnantras . 

13.  Bhagavân  ^iaùjiiçri  etc.,  tib.  Bcon^  \danAidasAijam-à.pal,  q^,5i' 

(folios  308-310).  Eloge  à Manjucri  par  plusieurs  Biid- 

dhas  et  dieux. 

14.  Yajra  mandra  D/drusanti  mara  tantra  nclm%  tib.  Drag-'&ngags- 
\\dus-par-vdo-Yje-vda-v(dd  Ygy ad-ces-by a-va , qq  ' ^.7]^ ' n ^ ^ ' q ' ^ ’l;  ■ 5, ' qa  ’ 
§q^'$,q'q'q'  (folios  310-369).  Cérémonies  et  manlras  pour  acquérir  des 
facultés  surhumaines.  Traduit  par  Padma  sambhàva  (tib.  Padma-hbyung- 
g'nnj.’,  qz('6j'aqq et  Bairotsana,  au  temps  de  Khri-srong  dehu 

'O 

TSAN. 

15.  Loka-stotra-pâj a tantra  nània  manobhika  santaka,  tib.  Ajig-Yten 

•V,  V' 

n\chodAistod~?,grub-pa-Ytsa-va]}i-Ygyud-ces  bya-va,  a et] 

^ "T  ^ ^ ^ 

7]q'q'7Î'qa'3'^'q^'5'^  (folios  309-397).  Tantra  orig’inal  sur  les  moyens 

'O  -O 


‘ Correction  de  Staua,  etc.;  le  premier  mot  du  titre  de  l'ouvrage  précédent  (a°  8),  est  non  moins 
fautivement  écrit  Pujaya  ']&  le  remplace  par  Advaya  ; voir  à la  lin  de  l’analyse  la  note  de  Csoma  . 

(L.  F.) 
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d’obtenir  ou  d’acquérir  Celui  auquel  le  monde  offre  des  sacrifices  et  adresse 
des  louanges,  ou  sur  l’union  avec  l’Esprit  suprême  ».  Termes  delà  salutation  ; 
« Adoration  au  suprême  Buddha  Gom  dan-das  Doute  Dzin  (Sk.  Y^hagavân 
Vajradhara) . 

Nota.  — Les  titres  de  quelques-uns  des  plus  petits  ouvrages  do  ce  volume  ont  été 
écrits  et  traduits  inexactement.  En  général,  tous  ces  ouvrages  sont  de  peu  d’intérêt.  — 
Ici  finit  le  dernier  volume  de  la  classe  Rgyut  et  de  tout  le  Kah-gyur. 

En  terminant,  je  désire  faire  observer  au  lecteur  que  les  noms  propres  de  Buddhas, 
Bodhisattvas,  dieux,  démons,  pays,  villes,  etc.,  etc.,  quoique  se  présentant  dans  le 
texte  en  tibétain,  ont  été  souvent  reproduits  en  sanskrit  et  quelquefois  en  sanskrit  et 
en  tibétain  simultanément  avec  le  secours  du  vocabulaire  sanskrit-tibétain  que  j’ai  à 
ma  disposition.  De  même  aussi,  au  lieu  de  Bco.m-Id.vn-Iidas  (Bhagxvat),  j’ai  souvent 
écrit  Gakya. 


P.  S.  Je  rappelle,  de  mon  coté,  que  beaucoup  de  remarques  et  de  rectdicatioiis,  qui  auraient  pu  être 
faites  au  cours  de  cette  analyse,  ont  été  rejetées  dans  les  appendices,  principalement  dans  l'Index  des 
titres  d’ouvrages  et  dans  l’Index  des  noms  propres,  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  notes  mises  au 
bas  des  pages.  (L.  F.) 
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ABRÉGÉ  DES  MATIÈRES 


DU  TANDJOUR 


ABKÊGÉ  J)E8  MATIÈRES 


DU  ÏANDJOUR 


P A R 

CSO  MA  DE  KoROS 

TRADUIl'  DE  L’ANüLAIS 


AVIS  DU  TRADUCTEUR 

L’analyse  du  Taiidjour  qid,  dans  le  volume  XX  des  Asiaiic  Besearches, 
vient  à la  suite  de  l’analyse  du  Kandjuui’,  no  doit  }>as  en  être  séparée.  On 
va  voir  que  le  Tandjour  otlrc  une  niasse  d’ouvrages  bien  plus  considérable 
que  celle  du  Kandjour.  Il  compte  deux  cent  cinquante-trois  volumes,  tandis 
que  le  Kandjour  n’en  a que  cent.  Mais  ce  n’est  pas  un  recueil  canonique  j il 
y a de  tout  dans  le  Tandjour,  et  en  })articnlier,  beaucoup  d’ouvrages  étran- 
gers au  bouddhisme.  Néanmoins,  ces  deux  recueils  sont  unis  par  un  lieu  très 
étroit.  Beaucoup  d’ouvrages  du  Tandjour  sont  des  commentaires  de  divers 
traités  du  Kandjour  ou  se  réfèrent  à des  développements  du  bouddhisme  pos* 
térieurs  à la  rédaction  des  écrits  rassemblés  dans  le  recueil  canonique. 

L’analyse  du  Tandjour  par  Gsoma  est;  très  sommaire.  Un  travail  tel  que 
Celui  qu’il  a exécuté  pour  le  Kandjour  serait  immense  et  formerait  tout  un 
Volume.  Néanmoins,  si  restreintes  que  soient  les  bornes  dans  lesquelles 
Asn.  g.  ^ Il  4o 
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Gsüma  a dù  se  renfeniier,  son  travail  présente  un  vif  intérêt  ; et  nous  avons 
l’assurance  que  le  lecteur  sera  heureux  de  trouver,  à la  suite  du  grand  travail  • 
de  Csoma  sur  le  Kandjour,  les  renseignements  qu’il  nous  fournit  sur  la  vaste 
collection  du  Tandjour.  (^L.  F.j 


AîlRl'GÉ  DES  MATIÈRES  DU  BSTAN-HGYUR 


Le  Wgyirr  est  une  compilation  tibétaine  de  toutes  sortes  d’ouvrages 
littéraires  composés  pour  la  plupart  par  des  Pandits  indiens,  et  quelques-uns 
par  des  Tibétains  savants,  dans  les  premiers  siècles  qui  suivirent  l’introduc- 
tion du  bouddbisme  au  Tibet,  c’est-à-dire  à partir  du  septième  siècle  de 
notre  ère.  L’ensemble  forme  deux  cent  vingt- cinq  volumes  et  se  partage  en 
duix  classes,  le  et  le  Yb/o,  (en  sanskrit  Tantra  et  Sûtra).  LeR//y2ic/, 

qui  traite  principalement  de  rituels  et  de  cérémonies  ianiriJui,  occupe  qua- 
tre-vingt-sept volumes.  Le  Mr/o,  qui  traite  de  science  et  de  littérature,  en 
absorbe  cent  trente-six.  LTii  volume  à part  renferme  des  hymnes  ou  éloges 
de  plusieurs  divinités  ou  de  saints.  Enfin  un  volume  sert  d’index  pour  le 
tout. 

Nota.  — On  ne  donne  ici  qu’un  abrégé  des  matières  de  la  collection  du  ^stan- 
\\yyur  sans  mentionner  les  titres  sanskrits  des  ouvrages,  vu  qu’ils  n’ont  pas  été  insérés 
dans  le  volume  d'index  actuellement  entre  les  mains  de  l'auteur  de  cet  article,  et  que, 
pendant  son  séjour  au  Tibet,  ledit  auteur  n'a  pas  eu  le  loisir  de  se  reporter  aux  volumes 
]i:uir  copier  les  titres  sanskrits.  Du  reste  il  a remarqué  que  les  titres  de  plusieurs 
traités  ou  ouvrages  séparés  y étaient  exprimés  seulement  en  tibétain.  Ces  volumes  ne 
sont  pas  à la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique. 

^'oicl  une  liste  de  quelques-uns  des  ouvrages  énumérés  dans  l’index  ; elle 
se  divise  en  trois  parties  relatives  : la  première  à la  Collection  des  hymnes  etc., 
la  deuxième  au  RyyitrZ,  et  le  dernière  au  Mc/o. 
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abrégé  des  matières  du  tandjour 


1.  BSTOD-TS’(3GS 

COLLECTION  d’ II  YM  NES  ET  DE  PRIERES 


1 . KJt;jad-pm''--du-\ip]ta(j'i-pahi-hstod-^^,  Tjtï'  TjJ : 

Hymnes  à la  louang’e  du  Tout-Puissant. 

2.  Behi~\\grel-pa^  ^R'n,?|ai' y . Commentaire  du  précédent. 

3.  Thams-cad-mkhyenpia  dr>ang  phyiig-chen-polti-hslod-pa, 

V/ 

J . Hymne  au  SeigTienr  tout-puissant  om- 
niscient. 


4.  Lha-las-phul-du  byiuig-xav  hstod-pa,  ^ . 

Hymne  à Celui  rpii  est  exalté  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

5.  Dehi-vgga-cher  xçad~\)d.,  ’ zjj  • Hr//i  (ou  explica- 

tion détaillée  du  précédent). 

V/  » 

6.  Sangs-Ygj/as-hgihstod-pni,  Tlj  • Eloge  du  Hur/n'/m. 

7.  Chos-sku-la-gnas-pcdd  gon-ian  thun~mong-rna  yin-pcüùhslod-pa, 

, Hymne  à propos 

des  qualités  spéciales  inhérentes  à la  personne  de  ITntcdligence  suprême. 

8.  Deklto-na-nidla-xstod-pa,  . Hymnes  sur  la 

nature  essentielle  de  Dieu  (ou  sur  le  Tcdiva)^. 

9.  Bdad-hUd-va-la-hslod-pa,  qî^o]' q’ nj' tj  y . Louange  à Ce- 

'O  V 

lui  qui  a surmonté  le  diable  (c’est-à-dire  au  Baddha). 

10.  Cltos-kyi-dvyings-su-hslod-pa  , q'^qq^l’^'  q^s^'qy 

sur  la  résidence  ou  la  racine  de  moralité. 


p'^qq^ryi'  q?^q'qT.  Hymne 


11.  hpe-med-par-hstod-pa,  q^q'^q^'q-q' q^’s^'qy  . Éloge  de  l’incom- 
parable. 

12.  lljig-7'ien-las-\\das-par-\)stod-pa,  nÉ:q"^?^’ai^'nq^^'qq’q^*q^'qy  . 
Louange  à Celui  qui  a quitté  le  monde. 


I Voir  Kandjour  Bgyud  I,  14. 


(L  F.) 
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13.  Seins-kyi-vdo-vje-lahstod-pa,  tj  | . Eloge  à 

l’essence  de  l’ànie  (à  l’Ame  suprême)  ou  esprit. 

r/ 

14.  Don-dam-par-hstod-pa,  • Hymne  surriutelli- 

gence  réelle  ou  sainte. 

15.  8ku~^sum-la\)slod-pa,  T • Hymne  sur  les  trois 

corps  ou  personnes  {Dltarma  kàya,  Sanihhoga-kâya  Qi  Nirvâna^kâya)^. 

16.  A7^^6-gs^«>i-la  hslod  pahi-lifp'el-pa , ua'R^ni'z^  j 

Commentaire  du  précédent. 

17.  Senis-can  mgii-var-bya  vahihstod-pa, 

. Hymne  qui  réjouit  les  êtres  animés. 

18.  Ces-rab-kyi-pha-roldu  pJryin-pahi  hsiod-pa, 

• Eloge  de  la  sagesse  excellente. 

•sy 

10.  llsayn-yyisrnikJn/rdj-paki  hdod-pa, 

Hymne  sur  Celui  que  l’esprit  ne  peut  comprendre. 

V/  V 

20.  V>stod-pa-las  \idas-par-\)tsod-\)2i, 

Louange  à Celui  qui  est  au-dessus  de  toute  louange. 

s/  • 

21.  V,la-na-med  pahi  hdod-pa,  . Hymne  surCelui 

au-dessus  de  qui  il  n’y  a rien  (l’Etre  suprême). 

22.  WjeAdsim-hjcun-àpal  yyi-don-dam-pcdn  hstod-pa,  ^ 

• Hymnes  sur  Jam-pal  [Manjiupi,  dieu  delà 

sagesse). 

23.  llphays~pa  \\jcua-àpal-yyi  miny-vje-la  hslodyxi,  aiqT|^'U'a:^5J’ 

Ov  V/  ^ 

Hymne  sur  la  compassion  de  Arya  Manjugrî. 

24.  (dnas-chen  ~po  hryyad-kyi  mchod-vien-la  \)&tod-pa,  ij’ 

• Eloges  et  hymnes  à la  gloire  des  reliquaires 
(Sk.  Caitya)  établis  aux  huit  différentes  places  où  sont  déposées  les  reliques 
de  Câkya. 

O 

25.  '^klzad-paA)cu-gnis-kyi- Is  iil-la  hsiod-pa,  54 2^ ’ ^ ^ ’9  ’ ’ 

PI’  • Hymnes  sur  les  douze  actes  (du  BuddhcC) 

1 Voir  Kandjour  Mdo  XXII,  16‘.  (L.  F.) 

• Il  s’agit  des  douze  épisodes  dans  lesquels  on  partage  la  vie  du  Buddha  depuis  sa  naissance  jus- 
qu’à son  arrivée  à la  Bodhi  en  y ajoutant  sa  mort  et  sa  sépulture,  (L.  F.; 


^iî< 
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26.  Phjjag~\ü^'al-mhiAMod-pa,  yTi'araOi’ q'R' . Eloge  à ré- 
péter au  moment  de  l’adoration  (ou  quand  on  se  prosterne  devant  une  image 
du  Bnddha). 

27 . \)mijcd-va-naa-\\don pahdhslod-pa , 

Louange  à Celui  qui  délivre  de  l’enfer. 

28.  Sangs-vg yas  Bcoïa--\dcmA\das\i\A)^tod--pfL-\)sngags-par-hos-paP)sn- 

gags-ya,  • 

Louange  au  Buddlia,  le  triomphateur,  digne  d’être  loué. 

29.  Dkon-mchog-^suin-la-hkra-  çis-kgi-hstod-pa  , 

• Louange  de  bénédiction  aux  trois  saints  (L'm/c/Aa, 

Dharrna  Qi  Sanghci). 

30.  Sangs-vggas-hyi-mts  an-la  hdod-pa,  zj y . 

Eloge  des  signes  caractéristiques  du  corps  d’un  Buddha. 

•V/ 

.Gcig-las\\pliros-pahi-\)stod-pa,  . Eloge 

de  Celui  qui  est  sorti  de  l’ Unique. 


32.  Sangs-vg gas  uun-ca  vlm-lngahi  hslod~pa, 

• L’éloge  de  trente-cinq  Buddhas. 

Cn.  r/ 

33.  TdigArgyad-pahi  ])>>tod-i}di,  coq' . Eloge  de  huit 
mots. 

34.  L/^on-mc/m^-g.s7(//^.-r/_y^  hdod-pa  , qq?^'54œq’qjMôJ’yi’q^'^'::jy. 
Hymne  sur  les  trois  saints  ^ . 

35.  Dehi  \\g7'el- pa,  ^;^R’nqariuy  . Commentaire  du  précédent. 

36.  Yang  dho)i--\i\chog-psuin-gyi-hstod-pa  , uic '^qs^'SJroq' 

• 7\.utre  hymne  sur  les  trois  saints. 

N/ 

37.  Bvgga  higa  beu  pahi  hstod-pa,  q q ' ^ ' ua ’ ' :zj  y . Hymne  en 

cent  cinquante  çlokas. 

38.  Dehi  \\grel-pa,  z;^R’n,qm’zjy  . Commentaire  du  précédent. 

O»  N/ 

39.  Gandihi\)stod-pa,  1]"^  ■ Eloge  d’une  cloche  (ou  d’une 

crécelle  en  bois)^. 


1 Voir  29  ci-dessus. 

' Yoir  Kandjour  ; Duloal,  [02,  Mdo  XXV,  10,  11, 


(L.  F.i 
iL.  F.) 
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40.  ^pel-mar-hstod-pa,  . Éloge  eu  prose  et  en  vers. 

41.  De  hjin-^çegs-pa  iJ/ams-cad-la  \)stod-pa, 

. Louange  à tous  les  Tathâgatas  (Buddhas). 

42.  Bcorn-ldan-hdas  Çdkya-ihub-paJii  bs/ocZ-^«, 
gq’zjR' :5^'-z:;^’:jy  . L’éloge  du  puissant  Gàkya,  le  triomphateur  L 

V/ 

43.  Yon-lan  mthah-yas-par-hstod-pa, 

Louange  à Celui  dont  les  perfections  sont  infinies. 

44.  Yon~ian-mihah  yas-pahi  don~ggi  Udg-  leliw'-hyaa-pa ^ 
5J3R’uj^ri;ja'^?^’^’ro:i]’fî!aj;'q^l':jy  . Commentaire  sur  le  précédent,  en 
vers  explicatifs. 

45.  Sangs-rgyas  rnya  ngan-las-\\das-pa  la  hstod-pa,  clSi' 

V/ 

n]^raT;;^^rkj'm’q^7;^"qy.  Hymne  sur  la  mort  (la  délivrance  de  la  peine) 
d’un  Buddha  ou  éloge  du  sûtra  dans  lequel  la  mort  de  G.àkx’A  est  décrite 

46.  Bçags-pahi  \\slod-pa,  . L’éloge  de  la  confes- 

sion des  péchés, avec  un  commentaire. 

47.  Sangs-rgyas-dvang - hskur-vahi-\>stod-pa  , 

Hymne  sur  l’inauguration  du  Buddha. 

48.  Bcom-\dan~\idas-la  hstod-pa  àpal-vdo  vje-hdzin-gyi-àvyangs, 

y . Hymne  à Bhaga- 

VAT  chanté  par  Va.jra-diiara,  avec  un  commentaire. 

49.  De-hjin  gçègs-pa  higahi  hstod-pa,  ] . 

Hymne  sur  cinq  Tafhdgatas  (BuddhasY  . 

Hymne  sur  sept  Tathdgatas  [Buddhas)  '*. 

Hymne  sur  huit  Tathdgatas  (Buddhas)'^. 

50.  Rab-tu  snga-var-narn  langs-pahi-hstod-pa, 

zjR’  y . Hymne  à dire  le  matin  de  très  bonne  heure  (quand  on  se  lève). 

51.  Gnas  chen-joo  l)r^yac/  kyi  mchod-vten-Ia  phyag-his'al-  vaht- 

_ N/ 

hstod-pa,  • Hymne 


* Bhagavat.  (L.  F.) 

2 Le  Nirvana,  voir  Kandjour  : JDulvaXl,  635-6,  Mdo  VIII,  l,  2 et  Myang-hdas  (L.  F.) 

3 Pour  les  5 Tathâgatas,  voir  Kandjour:  Rgyud  V,  2,  XIX,  20.  (L.  F.) 

^ Pour  les  7 Buddhas,  xo'w  Bulva  V,  31,  AiUo  XIII,  1,  XXII,  4,  Rgyud  X,  5, XI,  8.  (L.  F.) 

5 Pour  les  8,  voir  3/do  XXII,  5°,  Rgyud  XI,  11».  (L.  F.) 
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d’adoration  aux  saints  reliquaires  dans  les  huit  endroits  (où  ont  été  déposées 
les  reliques  de  Çàkya  ^ . 

52.  ^skal-hzcuuj-sawjs-vg ;ja&  stong-gi  hstod-pa  hskal  hzang~vggan-ggi- 

phreug-va,  q^'ai”  Y]' i]' ' q y • 

Rosaire  ornemental  de  l’Age  heureux,  ou  hymne  sur  les  mille  Z>m/c/ù ns  de 
l’Age  heureux*. 

53.  Sbjjor-va  hjihi-lhaIn-hsto(^ pa,  q- y ,Elogedes 
quatre  dieux  unis. 

54.  Vydag-nid-chen~po  graqs-pa  vg gal-\nls  an-la  hslod-pn, 

I . Eloge  du  grand  seigneur  Etendard 
de  la  renommée  (ou  panégyrique  d'un  grand  Lama  de  ce  nom). 

55.  \Ma-ma  dam-pa-chos-hgi  vgyal-po  la  hslod-pa, 

y . Panégyrique  d'un  saint  Lama,  prince  de  la  moralité. 

5G.  Dus  mchod-hjihi  tsig  lehur  bgas-pa,  q^R'rarrj’ran^' 

5^1  y . Quatre  sacritices  célébrés  à certaines  éqioques,  exy)li(|ués  eu  vers. 

On- 

57.  Tsigs-su  hcad  -pa  gcig-palii-Xigrel-va,  coÿ^i'^i' Tj'Xïïl' zjR' 
R^oi’zjy  . Gommentaire  sur  un  çloka. 

58.  Çdkga-lhiib-pahihstod-pa,  .Éloge  de  G.vkya- 

THUB-RA'h 

Outre  ces  textes,  il  y a encore  beaucoup  d’autres  éloges,  hymnes,  prières, 
mêlés  aux  Z'a^Pm.s  adressés  ù certaines  divinités  particulières  ou  dieux  pro- 
tecteurs, etc. 

Les  noms  des  auteurs  et  traducteurs  des  ouvrages  ou  traités  ci-dessus 
spécifiés  se  trouvent  dans  l'index  (\)kar-chog)  de  la  compilation  du  BsPm- 
\iOyur. 


II.  RGYUD  (Sk.  Tantra) 

Selon  l’Index,  il  y a dans  cette  classe  deux  mille  six  cent  quarante  traité 
de  différente  étendue,  remplissant  quatre-vingt-sept  volumes. 


1 \'oir  Kandjour  : l)ulva  XI,  635-0. 

2 Voir  Kandjour  : Mdo  I. 

3 Çakyamüni. 


(L.  F.) 
(L.  F.) 
(L.  F.) 
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Ils  traitent  en  général  du  rituel  et  des  cérémonies  de  la  doctrine  mystique 
des  l)ouddhistes;  le  texte  en  est  parsemé  d’instructions,  d’hymnes,  de  prières 
et  d’incantations.  L’Index  signale  vingt-quatre  chapitres  entre  lesquels  sont 
réparties  toutes  les  matières  de  cette  classe. 

Voici  le  titre  et  l’étendue  de  ces  vingt-quatre  chapitres  : 

1.  Dus-kyihkor-lo,  | : « Le  cercle  du  temps  » (Sk.  Kâla- 

cahra),  cinq  volumes  [(ja-cci). — Cinquante-deux  traités  L 

2.  ^de-mehog^  : « Le  parfait  bonheur  » (iSk.  Sambara),  neuf 

volumes  [cha-'pha).  — Cent  quatre-vingt-huit  traités'. 

3.  Kye-xdo-xje  ^ : « O puissant  Seigneur!  » (Sk.  He~Vajra), 

huit  volumes  {ha-c-a).  — Cent  soixante  traités®. 

4.  Dpal-Ydo-xje-^^dan-bjt,  • « Les  quatre  nobles  siè- 

ges de  diamant  » (sk.  Çrî-caiur-Vajrnsana).  Portion  du  volume  ha.  — Qua- 
torze traités. 

5.  ':^ggu-\\i:)]iriil  c]ten-iiiohi-vg>jud--hyi-!<lior,  . 

Ouvrages  ^««/rf/iasurla  Grande-Illusion  [klaliàniâya),  [)artie  du  volume  ha. 
— Vingt-six  traités 

6.  'Rdo-vje-hdud-xlsihi-shor,  J : « Le  précieux  breu- 

vage d’immortalité  ))  (sk.  Vajra-amrUi).  Portion  du  volume  ya.  — Trois 
traités'"’. 

7.  k^angs-vgya^^-thod-pa , g3;^’z:j  j . « Le  crâne  du  Buddha, 

{Buddha-hapala).  Partie  du  volume  yn.  — Sept  traités^'. 

S.  Saags-vggas  mùaui  abgor,  T : « L’union  avec  le 

Buddha  » {Buddha- g og a),  volume  ga-ra.  — Vingt-quatre  traités. 

9.  Sg}‘ol-ma  dix.  ^ xnal  hbgor  chen-pohi-vg gud,  2ia' 

3SÎ-T  Ara,  la  déesse  etc.,  etc.  Tanira  de  l’espèce 7l/«//d-yoyn  (vol.  la). — 
Quatre-vingt-  cinq  traités. 

10.  Kn(d-\ib gor-clie H-poh i.  iliab^  hyi  rggud-gsaug-va  l\duK-p(( 


1 Voir  Kandjoiir.  Uygudl,  3”  4".  (L.  F.) 

2 \'oir  Kandjour,  Rgyud  I,  Gr,  7°  ; II,  1”,  3.  (L.  F.) 

Voir  Kandjour,  Rgyud  I,  8.  (L.  F.) 

■'  Voir  Kandjour,  Rgyud  IV,  3.  (Li  F.) 

j Voir  Kandjour,  Rgyud  I\’,  12.  (L.  F.) 

'j  Voir  Kandjour,  Rgyud  IV,  2.  (L.  F.) 
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^'n,v^ry . Tantra  sur  la  méthode  de  la  médita- 

-«O 

tion  abstraite  (de  l’espèce  Maha-yoga) . Collection  de  mystères,  seize  volumes 
{ga  ni).  — Cent  quatre-vingt-seize  traités. 

11.  (}çin-vje-^çecl-hyl~&lior,  • Le  seigneur  de  la 

mort  (ou  des  morts)  Yama.  Deux  volumes  {ni-gi).  — Cent  trente-six  traités. 

12.  Isils'an-hvjod  (\:nal-\\hyo)' Ada-med-du  hhral-vahi  slwn),  sjôojy 


v' ^^Ql' Enumération  des  attriJiuts  divins  de 
l’Etre  suprême  (c’est  le  degré  le  plus  élevé  du  Mahcl-ijoya  ou  de  la  médita- 
tion abstraite).  Portion  du  volume  25// L — Vingt-neuf  traités. 


13.  Vide-chen-rah-^^dy-am  etc.,  etc.  Vingt-cinq 

divinités  mâles  et  femelles.  Portion  du  volume  jV//.  — Quatre-vingt-dix 
traités. 

N/ 

14.  PJnjay  na-Ydo-vje,  ci  (VajiiapaxI),  sur  plusieurs  divinités 

de  cette  tribu,  comme  emblèmes  de  puissance,  vengeance,  cruauté  etc.  Deux 
volumes  (phi-bï).  — Soixante-cinq  traités. 

15.  Ÿ\nalAdjyov-bla-med-Yyyud-^de- spyihi sbo/-  5 ai ’ R q ' ’||s ' 

^ ^ ^ f^l 

• Tantra  sur  le  Mahâ-yoya  ou  la  théorie,  la  méditation  et  les 
exercices  dQ'A  Mahâ-yoyis.  Deux  volumes  (/nC /s’^V  — Cent  cinquante-cinq 
traités. 

_ vy 

16.  V\nalA\byor-vy y ud-kyi-dwr , ^oj'Rq'^’^^' . Tantra  sur  le 
commun  Po^/a.  Neuf  volumes  [dzi-çe).  — Vingt-sept  traités. 

17.  biyo(i,  54éb?^’ qSq^ . Enumération  et  définition  de  plusieurs 
attributs  divins  . Quatre  volumes  iyi~hu).  — Quatre-vingt-quinze  traités. 

18.  Nyaii  sony-sbyonfj-vyyud,  . 7Y/Pm  pour  diminuer 

le  nombre  des  damnés  ou  de  ceux  qui  soutirent  dans  l’enfer  et  dans  d’autres 
lieux  de  mauvaise  transmigration.  Quatre  volumes  [ku-nyu)  — Trente-huit 
traités. 

V/ 

19.  Spyod-pahi-ryyud,  7Vc;pAfts  traitant  des  pratiques  dé- 

votes.  Deux  volumes  {nyii-cu).  — Sept  traités. 

20  et  21.  Bya-vahi-ryyud,  q'qR'qq^.  Tantras  sur  des  actes  de  dévo- 

^ ■‘O 

tion.  Sept  volumes  {chu -nu).  — Six  cent  cinquante-quatre  traités. 

22.  They-pa-^sîvm-vyyud-'&dc-\)ji,  qi^’ : Traités  sur 

Ann.  g.  — II  -IG 
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les  trois  véhicules  ou  principes;  les  quatre  classes  de  tantras  portion  de 
volume  (nu).  — Vingt  et  un  traités. 

23.  etc.,  etc.,  . Rites  et  cérémonies 

concernant  les  offrandes  aux  mauvais  esprits.  Volume  nu. 

24.  (jsar-clu-hcug-yahi-chos-tsan,  . Traités 

ajoutés  postérieurement  aux  iantras,  sur  l’initiation,  la  consécration,  la 
délivrance  etc.  Quatorze  volumes  {pu-lu). 

Telles  sont,  en  général,  les  matières  des  quatre-vingt-sept  volumes  de  la 
classe  tanira. 

Voici. maintenant  quelques-uns  des  titres  des  traités  renfermés  dans  les 
chapitres  énumérés  ci-dessus^  : 

Nota.  — Les  lettres  tibétaines  mises  devant  le  volume  désigné  indiquent  le  rang  de 
ce  volume.  Les  trente  lettres  de  l’alphabet  tibétain,  dénuées  de  tout  signe  de  voyelles 
expriment  les  trente  premiers  nombres  ; les  mêmes  lettres  pourvues  du  signe  de  Vi 
désignent  les  nombres  31  à 00  ; pourvues  du  signe  de  l'u,  elles  désignent  les  nombres 
01  cà  00;  pourvues  du  signe  de  Ve,  les  nombres  91  à 120;  pourvues  du  signe  de  l’o 
les  nombres  120  à 150. 

(Ka  n)  I Dus-kyi  \\kho)'-lo,  {Kâla-cakra)  : « Le  cercle 

du  temps  » pris  dans  son  sens  propre  ; mais  souvent  le  terme  exprime  le 
nom  d’un  dieu  particulier  préposé  à plusieurs  autres  dieux  d’un  rang  infé- 
rieur. Ce  système  a pris  naissance  au  nord  de  l’Asie  dans  le  fabuleux  pays 
de  Çcunbhala,  près  delà  rivière  Sihon  (ou  Si(a)  et  fut  introduit  dans  l’Inde 
au  x“  siècle  de  notre  ère.  En  dehors  des  divers  rites  et  cérémonies  à obser- 
ver en  représentant  les  divinités  mâles  et  femelles  de  ce  système  religieux, 
la  doctrine  fondamentale  qu’il  enseigne  est  celle  qui  roule  sur  la  nature  de 
I’Adi-Buddiia  et  le  genre  d’adoration  qui  lui  est  le  plus  agréable  (l). 


' Nous  reproduisons  les  notations  indigènes  fournies  par  Gsoma;  mais  il  est  douteux  qu’elles  soient 
de  quelque  utilité  pour  nos  lecteurs.  Toutefois  pour  les  leur  rendre  plus  saisissables,  nous  ajoutons  à 
chaque  notation  indigène  la  notation  qui  lui  correspond  en  chiffres  romains.  Le  lecteur  aura  ainsi  une 
idée  ])lus  juste  de  la  place  occupée  par  chaqui  volume  ; et  s’il  est  des  personnes  qui  aient  le  moyen  de 
recourir  à l’original,  elles  ont  à leur  disposition  les  indications  nécessaires.  En  outre,  pour  qu’on  puisse 
se  retrouver  plus  aisément,  nous  avons  donné  aux  différents  ouvrages  cités  par  Gsoma  un  numtro 
d'ordre  qui  permet  de  se  reporter  à tel  ou  tel  d’entre  eux,  Ges  numéros  n’ont  de  valeur  que  pour  le  tra- 
vail de  Gsoma,  ils  n’ont  aucun  rapport  avec  la  place  occupée  par  ces  ouvrages  dans  la  vaste  collection 
du  Tandjour.  (L-  F.) 
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Dri-ma-med-'pahi  hod,  | ; « Lumière  sans  tache  a,  est 

le  titre  d’un  long  commentaire  sur  l’ouvrage  précédent  (c). 

Dus-kyiAikJiov-lolii-'&grub-iliabs,  '5 ' ^ ^ ' 9 J • 

' 'O 

tuel  et  les  cérémonies  du  système  Kàla-cakra  {:'>). 

Dkyil~\diho7'-gi/i-cho-f/a,  j : « Les  cérémonies  du 

mandala  (4).  » 

J)hyil-\\klior-gyi  man-ngay , z;^’^0! • Instructions  pour 
l’accomplissement  des  cérémonies  dans  les  mandalns  (5). 

V/  O 

(NuAtiv).  Dkyil-\dihor-yyi  ÿ,doni-t!<iy  , ::;^'^arnp^'5j’^6j'œT|7  . Ma- 

tières d’instructions  et  de  vœux  (0). 

Dus-\\khor-la  \\jiig~pahi  vlsis-kyi  b.si;rtn-bço.s,  v^'np^'ai’aE;cr]’^R' 
5 • Ouvrage  astronomique  servant  d’introduction  au  Kûda- 

cakra  (1). 

0-- 

Ni-zla  hdzin-pahi-iisis,  . Calculs  des  éclipses  de 

soleil  et  de  lune  (s). 

Mchog-gidang-pohi  sangs  r^yas,  7 . Le  pre- 

mier des  Buddhas  r Adi-Buddiia  (9). 

(Ga5v)  Rab~gnas,:x,z]’:^^^\]  . Consécration  (d’une  image  faite  récemment 
d’un  livre,  d’un  reliquaire  de  Buddha  ou  de  saint)  (10). 

Sbyin-s}^eg,  . Offrandes  brûlées  (11). 

Mts'an-hrjod,  Enumération  des  différents  noms,  titres,  épi- 

thètes ou  attributs  d’un  Buddha  quelconque,  ou  spécialement  de  l’Ani- 
Buddha  (12). 

(Pa  zj  XIII)  Bde-mchog-gi-sg7'Hb-lhabs,  q^'5J*q'ô|’fjq’  . La  ma- 

nière  de  préparer  et  de  représenter  cette  déité  avec  sa  suite  (13). 

Dhyd  \dihor-gyi-cho-ga,  q^^a!’np:i;'q’ë'ri] 7 . Cérémonies  à accomplir 
dans  le  cercle  ou  numdala  (14). 

Man-ngag , ' c:  T] . Instructions  (15). 

Dam-is’ig,  q^sj'roTj.  Sacrement,  vœu,  obligation  (l6). 

Bbymig  po-thams - caddiyi-^lor-chog,  Rqq'q'95Jz^i'^z;^’q'q^:q'âTi7  . 

'“O  ' 

Manière  de  faire  des  offrandes  à toutes  sortes  d’esprits  (17). 
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Bo-areg-gi  cho-ga,  . Rites  et  cérémonies  à observer  quand 

on  brûle  les  cor})S  morts  (ou  manière  de  brûleries  corps  morts)  (18). 

Spijcui-dvye-vahi  cho-ga,  ::^q,  ë’J|.  Manière  d’ouvrir  les  yeux 

de  quelqu’un  (ou  cérémonie  pour  le  faire)  (19). 

(La  0]  xxvi)  Wmi-lam  hvlag-pa,  gj'rasj'  . Examen  de  songes  (20). 

Gisang-va\\dus-pa,  y . Collection  de  mystères  (21). 

(Ts’ig)  Chos-kiji  vnam grangs-'kyi-^lii,  raj  • Chant  sur 

plusieurs  choses  relatives  à la  religion  (22). 

lldiing-va  vnam-grol  gyihstanhcos,  n&c:' q'Ssj'qoi’.T z:]^5C T . 
Ouvrage  sur  la  délivrance  (23). 

Doang-hskur-va,  q^qcz’ q y . Consécration,  inauguration,  investi- 

■<5 

ture,  acte  d’oindre,  d’initier,  etc.  (24). 

Skyabs~au-\\gro-'oahi  cho-ga^  ^q^'^'aq'qn’œ'qj  . Cérémonie  ou  ri- 
tuel pour  prendre  refuge  (en  Biiddlia)  (25). 

Serns-hskged-pald  cho~ga,  q^q^’qa’ro'^T  . Cérémonie  ou  rituel 

pour  prendre  la  résolution  de  devenir  saint  ou  d’arriver  à la  perfection 
la  plus  grande  (20) . 

(Kuq  Lxi)  'i\lchod-vten  hsgrub-pcdii  cho-ga,  q^q’qfi’Æ'^T  • 

'O 

Manière  de  préparer  ou  de  représenter  un  Caitya  (sorte  de  petite  construction 
sacrée  ou  chapelle)  (27). 

[(j\]'^'L'^m)Skii\ikhrus~hyicho-ga,  y . Cérémonie  pour 

laver  l’image  d’un  dieu,  etc.  (28). 

(Nu  ^ Lxviii)  Rang-srung~vahi  cho-ga,  ^c:'^c;'qa’<5o':j]y' • La  manière 
de  se  garder  soi-  même  (ou  la  cérémonie  pour  cela)  (29) . 

Cjjanhskycmg-vahi  cho-ga,  :j]q?^'q^c;'qa'*’q]y  . La  manière  de  dé- 
fendre ou  de  protéger  les  autres  (ou  cérémonie  pour  le  faire)  (30). 

Pha-rol-gyi  ^nod-pa  hsrung~ta,  j . Se  pré- 

vo 

server  des  injures  d’autrui  (31). 

Pha-rol-gyi  ■bde-^jom -pa  , q y . L’emporter  sur  une 

autre  tribu  ou  vaincre  un  ennemi  (32) . 

Pha-rol-dvang-du  bya-va,  q ’^oj'q^qc: ’q ' q q y . Soumettre  un  ennemi 
(33). 
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(Tü^  Lxix)  G;jan-gyi  rig-snyags-innan-pa,  • 

L’action  de  rendre  efficaces  les  charmes  ou  incantations  des  autres  (34). 

lUiilii-^don-las  thar-var-hyed-pald  man-ngag,  jjja' a^' 

'O 

zja'SJSj'tq  J . Incantation  pour  délivrer  quelqu’un  d’un  mauvais  esprit 
Ndga  (ou  d’une  sorte  de  folie)  (35). 

Ji-vahi-sbyin- sreg-gi  c/m  j . Cérémonie  ac- 

compagnée d'offrandes  qu’on  brûle,  pour  apaiser  une  maladie  etc.  (30). 

Rgyas-pa7^-byed-pahicho-ga,  y . Cérémonie  accom- 

pagnée d’offrandes  qu’on  brûle,  pour  procurer  l’abondance,  l’accrois- 
sement etc.  (37). 

Dvang-dii  byed-pahi  cho-ga,  . Cérémonie  pour 

mettre  une  personne  en  son  pouvoir  ou  une  chose  en  sa  possession  (38). 

Rengs~par  byed  pcdü  cho-ga^  . Cérémonie  pour 

rendre  un  ennemi  engourdi  et  sans  mouvement  (39). 

Sngags,  . Magie  (il  y a plusieurs  traités  sur  les  merveilleux  effets 

des  charmes  et  des  incantations)  (4o). 

Ser-va-svung -vcüii  Ihctbs,  a^^y  • Manière  de  se  défendre 

contre  la  grêle  (41) . 

Dmag-dpung  gjo})i-pahi-thabs,  :ja' a^^.  Manière  de 

vaincre  une  armée  (42) . 

'Mdze-nad-^so-  vahi-tJiabs  sjï ' qa’ a^^y  . Manière  de  guérir  la 

lèpre  (43). 

GiZunys  thams-cad-kyi-scirabs-lhabs,  aci^  y . 

vo 

Manière  d’acquérir  la  perfection  en  toutes  sortes  de  charmes  et  d’incantations 
Dhârani  (44). 

Çea-rab  skyed-palü  cho-ga,  q^'j;q’^î:(’::]a'ro'q  . Cérémonies  pour  pro- 
curer  ou  communiquer  de  l’esprit  à quelqu’un  (45). 

Çes~rab-\iphel  va)'-byed paJii  cho-ga,  qj;-  qz;^'zja’* ’q  . 

Manière  d’accroitre  à quelqu’un  l’esprit  ou  l’intelligence  (cérémonie  pour  y 
arriver)  (4g). 

Dug-sel-mahi-'^zungs,  ^q’^Mni’ô4R'qac:!M  . Charmes  {p\\  dlutranï)  de 
la  déesse  qui  guérit  du  poison  (47). 
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Hjarn  àpal~fiyi  sgruh-thahs,  gqq  . Méthode  pour  ac- 

quérir  une  perfection  comme  celle  de  HjAM-dpAL,  dieu  de  la  sagesse  (48). 
Tels  sont  les  sujets  de  la  classe  tanira  {Kgyud-’&dé). 


III  MDO.  ( Sk.  Sûtra.) 

Cette  section  de  la  compilation  du  Bsian-lihyur  compte  cent  trente-six 
volumes.  Ils  traitent  en  général  de  science  et  de  littérature,  dans  l'ordre 
suivant  : Théologie,  philosophie,  logique  ou  dialectique,  philologie  ou 
grammaire,  rhétorique,  poésie,  prosodie,  synonymie,  astronomie,  astrolo- 
gie, médecine  et  morale,  quelques  données  sur  les  arts  mécaniques,  alchimie. 

La  théologie  et  la  philosophie  naturelle  à elles  seules  comprennent  qua- 
tre-vingt-quatorze volumes.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d’ouvrages  du  système 
tanirdiü.  La  liste  suivante  donne  les  titres  de  quelques-uns  des  traités  con- 
tenus dans  ces  livres. 

(Ka  n i)  ^h'igon-parvlogs-pahi-vgyan,  ; « Orne- 

ment du  raisonnement.  » — Cet  ouvrage  est  attribué  à Maitreya,  le  pro- 
chain Buddlia.  C’est  une  revue  générale  de  toute  la  Prajnâ-PLV'amitâ  du 
BA’«A-h^ynr  (en  vingt  et  un  volumes).  Cet  ouvrage,  avec  de  nombreux  com- 
mentaires par  différents  auteurs,  occupe  seize  volumes.  Il  y a trente-huit 
traités.  C’est  le  premier  chapitre  des  définitions  (dans  l’Index)  (l). 

(Tsa-gi  5,— 5|  xvir-xxxin.  Quatorze  volumes).  Le  second  chapitre  énumère 
deux  cent  cinquante-trois  traités,  qui  expliquent  le  système  rnadhyamika. 

Le  premier  texte  original  est  attribué  à Klu-sgrub  (Sk.  Nûgar- 

juna). 

Dnu-ma-vlsa-vahi  ts’ig  lehur  hyas~pa  çes-rah-çes  hya-va, 
qa’roYj'hja^’qq'q’Ji^'^q'S'i^’.g'qy  . Les  premiers  principes  de  la  sa- 
gesse, expliqués  en  vers,  selon  l’école  rnadhyamika  (2). 

Rigs-jja,  . Argument  {Nyâya')  (2). 

s/ 

RUvd-pa  ha/og-ga,  . La  réfutation  d’un  adversaire,  avec 

beaucoup  de  commentaires  sur  cet  ouvrage  (s). 
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Y)vu-ma-'i:ten-\\brel  suing-po , . L’essenco  de 

renchaînement  des  causes,  selon  l’école  madhganiiha  (5). 

Srid-pa  lipJto  va,  zj'aïj’ q y . Le  changement  de  rcxistence  mon- 
daine (Sk.  Bhava-sanh'anti)  (n). 

Cv 

Gitan  ts’igs-grub-pa , y . Le  sj’llogisme  ou  l’argannent 

'“O 

parfait  (?). 

llhhvul-pà  \\joms-pa,  nPar::j'n,S5J^r:üy  • La  ^dctoire  sur  rerrcur  (8). 

'vJ 

Ye-çes-sfiing-po-kun- la-'^  htus,  . L’essence 

/ «O 

de  la  sag'esse  extraite  de  divers  ouvrages  (u) . 

Çcs-  rab-sgron-ma,  . La  lumière  pju  la  lampe)  de  la  sa- 

gesse (lo). 

(Dz\  t xix)  I)üu-i)iaIii-sriing-2)o,  . L’essence  de  la  phi- 

losophie Madhyamika  (il). 

Rtog-ge  \ibar-va,  (Sk.  Tarkajvdla).  Raisonnement  vio 

lent  ou  ardent.  — Commentaire  sur  l’ouvrage  précédent  (lè). 

On  y passe  en  revue  plusieurs  sectes  philosophiques  do  l’Inde  ancienne, 

spécialement  au  point  de  vue  du  langage  technique  de  chaque  école.  Les 

sectes  mentionnées  zowi  Sanhhga^  Vaiçesiha,  Nyâga,  Mimafnsa , Loknyata , 

Vidgâkara  et  plusieurs  autres  qui  adoptent  pour  premier  principe  soit 

Parusa,  soit  Pradhâna,  soit  Rraiima,  soit  Ahsxu,  Içvara,  le  Temps, 

les  Atomes.  Les  Mlechas  sont  aussi  mentionnés  (sous  le  nom  tibétain 

de  La-Io  écrit  Kla-\do  "n  ' ^ mais,  en  ^'énéral,  ce  sont  les  maliométans  qui 

ni  nr’  ’ i 

sont  compris  sous  cette  appellation. 

( Ya uj xxiv)  Byangs-chah-senu-dpahi-vnal-\\byo)'-?>pgod-pa,  ^ 

__  V/ 

zjy  . Pratique  Yoga  d’un  Ro(//a'.sn7C;n  (13). 
Pimg-po  higa , ^ ' q . Sur  les  cinq  agrégats  (13). 

Stong-nid,  , (Sk.  ÇungaUl),  sur  la  vacuité  ou  le  vide;  notion 

abstraite  du  vide  (Lj)  . 

(Ra  ^ xxv)  Dcu-ma-la  \\jug-pahiA\gpel  head,  N^a’54'ni'RE7]’:3n,’a5]nj  ’ 

“N, 

^X|yy  . Introduction  à la  doctrine  d/ac^/;yamPi'«  (61). 

(Iva-Ça  4]  XXVI- XXVII).  Ges  volumes  contiennent  plusieurs  ouvrages  et 
commentaires  sur  la  secte  [ihilosophiquc  Yuyâcarga. 
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(ÇA>f1xxvii)  Gtso-voln  don-gcig-clu  hsdus-pa, 

vo  'O 

Résumé  des  significations  du  terme  Gtso-vo  (Sk.  Pradhâna)  (l7). 
Gden-pa  gnis-vnam-pm'-\\hyed-pa,  Ana- 

lyse des  deux  vérités  (18). 

(Ha  p xxix)  gsurn  hgrel  -pa,  ^’q^sj'RTjOj'zj . Commentaire  sur  les 
trois  corps  {^Dharma-Sainbhoga-Nirvâna-hâga)  (19). 

Ox 

Dvu  malii  lugs-Jvji-SHwg-po,  f . L’essence  de  la 

doctrine  madJigamika  (20). 

hta-va-tha-dad-pa  vnam-par  plnje-va,  j . 

Analyse  de  plusieurs  théories  opposées  (21  ). 

iSc/ns-brifo^-ya,  J . Examen  ou  recherche  sur  l’àme  (22). 

LA(-rn,  , (Sk.  Darçu/^n).  Spéculation  (théorie)  (23). 

Syo//;-pa,  zjj  , (Sk.  Dhijâna).  Méditation  (24). 

't^pi/od-pa,  (Sk.  Hcdm).  Pratique  (25). 

(A  IX  xx.v)Syom  riiit,  . Plusieurs  degrés  de  méditation  (26). 

R/mH-li6//or  syyoc/  pahi  hsam  gtan,  • 

La  méditation  fixe  d’un  Yogâcdrija  (27). 

Gslab-ya- liun-lashius-pa,  j . Doctrine  ou  ins- 

truction extraite  de  plusieurs  ouvrages  (28). 

Byang-chub  lam-gyi  ^gron  ma,  qc:’œq'a]5J'7Î'il}5('5JT  • Lampe  pour 
trouver  le  chemin  de  la  perfection  (29). 

S~kgabs-su  \\gro-va  hstan-pa,  . Instruction  sur 

l'action  de  recourir  à la  protection  du  Buddhaow  de  trouver  refuge  en  lui  (39). 
Theg-pa-cken  poki  lam  syru6“///ais,^q'::Tè5'7j^’a!5J’5j'^^’ 

^ 'O 

La  méthode  pour  atteindre  les  hauts  principes  de  la  philosophie  {Mahà~ 
yclaa)  (3l). 

Mdo-^de-kun-las-hius pakiman-ngag , . 

Instructions  choisies  extraites  de  toutes  sortes  de  Sûtras  (32). 

Mi-dge-va  beu,  . Les  dix  actions  immorales  (33). 

Rgyal-vaki  lani-la  \\jug-pa,  j . L’entrée  dans  la 

dans  la  voie  de  la  perfection  (ou  de  Biiddka)  (34). 
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^kyabs-]igro-dang-senis-^l{yed-kyi  sAor, 

Traités  sur  l’action  de  prendre  refuge  en  Buddha  ; de  prendre  la  résolu- 
tion de  devenir  un  saint,  et  de  façonner  son  esprit  en  conséquence  (35). 

Yi-dam  -hlang-vahi~cho-ga,  . Manière  ou  céré- 

monie suivant  laquelle  on  se  choisit  une  divinité  tutélaire,  ou  bien  suivant 
laquelle  on  fait  un  voeu  (36). 

Byang-chub  sems-àpahi  ^dom- pa  , . Les 

obligations  ou  les  devoirs  d’un  saint  BodliisaUta  (37). 

(asum-la  ’&kyabs-su  \\gro-va^  . Sur  l’action  de 

prendre  refuge  dans  les  trois  saints  {Buddha-Dharma-8angha)  (38). 

htimg-va  bçags-pahi  clw-ga , Tif  . Manière  ou 

“O 

rite  suivant  lequel  on  doit  confesser  ses  chutes  (ses  fautes  ou  ses  péchés)  (39) . 

N/ 

Chos-spyod,  . Pratiques  religieuses,  ou  exercices  religieux  des 

prêtres  (40) . 

(Gi  S]  xxxiii)  Chos-kyi  dvyi^tgssu  \ta-vahi  ghr , & vr  ^ q c;  ^ 

Chant  relatif  à la  racine  ou  à la  demeure  de  moralité  (ou  à l’Être  moral  su- 
prême (4l). 

Las-)'nam~par-hbyed-pa,  J . Analyse  d’ouvrages 

moraux  (4ü). 

CS. 

Slob-ma-la  springs-pahi  phrin-yig,  . Let- 

tre à un  disciple  (43) . 

Rgyal-po  Kaniska-la  springs-pahi phrin-yig , ^arq’’q^^aj'|jq7^''qfl' 
Lettre  adressée  au  roi  Kaniska  (44). 

Mya-ngan  gsal-vâ,  ê^l' tsy q^oi' qj  . L’action  de  dissiper  le  chagrin 
de  quelqu’un,  ou  consolation  (45). 

Gjon-7iu  tna  hdun  gyi  xtogs-pa  \)vjod-pa  (Sk.  Avadàna), 

• Réflexions  faites  par  sept  jeunes  filles  (46). 

Yon-ian  hdun -yongs-sa  vdsogs-pahi-^ta ni , 

. Conversation  ou  discours  sur  les  sept  bonnes  qualités  accom- 
plies (47). 

T'sul  khrims~kyi  gtam^  æoi'psj^’ ^'-Tji^sty  • Discours  sur  la  moralité 
ou  la  bonne  conduite  (48). 


Ann.  Q.  — II 


47 


370 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


Ts'ogs-hiji-gfam,  cbq^'^' . Allocution  devant  une  réunion  ou  dis- 
cours prononcé  dans  nue  assemblée  (49). 

Risod- pahi  di(s~kî/i  gtcan,  . Conversation  ou  dis- 

cours sur  le  siècle  dégénéré  (50). 

Dcen-pcdn-gtam,  Conversation  dans  la  solitude,  ou  dis- 

cours secret  (si). 

Smon-lam,  Prière. 

ôj 


Mandala  bya-vahi  cho-ga,  q’ qR'è'q j . Mode  de  préparation  du 

rnandala  (53). 

Mandala  dbul-vahi  cho-ga,  qa'ro’qj  . Manière  d’offrir  le 

mandala  (54). 

Mandala- g gi  cho-ga,  j . Cérémonies  relatives  au  Mandala 

ou  cercle  (55). 

Rnal  \\byor-giji  mis' an  nid  hden-pa,  • 

La  vérité,  caractéristique  du  Yoga  (56). 

(Agi  xxxiv).  Ykah-so-sohi  àgongs-ligrel,  • 

Commeutaires  sur  plusieurs  dogmes  ou  préceptes  du  YkcüiA\ggur(pi). 

Mdo-Me  àgongs-pa  nges  par  \\grel-vahi-\igrel-pa,  t 

^rt]z,'air]a]’^a'a5iai’^T  . Commentaire  sur  l’ouvrage  intitulé  ; « Véritable 
explication  des  pensées  cachées  (du  sens)  des  Sûirasow  de  la  classe  Mdo  (58). 

Sangs-vgyas-vjes-sii  dran-g gi\\grel-pa,  j . 

Commentaire  sur  l’ouvrage  intitulé  : c(  La  commémoration  d\\  Buddha  n (59)  . 

CJiOS-vjes-su  dran-gyi\igrel-pa,  j . Commen- 

taire sur  l’ouvrage  intitulé  : « La  commémoration  de  Dharma  (ou  de  la  re- 
ligion) » (go). 

DijeAxdun-rjcs-su  * 

Commentaire  sur  l’ouvrage  intitulé  : « La  commémoration  du  Sangha  » (ou 
de  la  sainte  prêtrise)  (6I). 

(Chi  g xxxvi).  Sangs-rgyas-hgi  sahi-imam-par  hçad  pa, 


. Description  de  Buddha  bhunii,  ou  du  degré  de  per- 
fection Y\m  Biiddha  (p-Y). 

(Ji  Ç xxxvii).  Sa  ]k-u -palii  gleng  ]g  ihi  hçad--pa,  qs,' 
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• Discours  où  l’on  explique  les  dix  Bh  ûmis  (les  dix  terres  ou  degrés 
de  perfection  des  saints  (63). 

(Ni  ^ xxxviii).  Ting-ge-\\dzin-Ygyal-pohi  \\grel-va, 

^R'rîiTiaj’'q7  . Gominentaire  sur  l’ouvrage  du  Wiah-\\gyur,  a le  prince  de 
la  méditation  (Sk.  Samâdln  râjâ  (64). 

N/ 

Bzang-po  sp>yod-palii  smon-lam,  ’q^”^n?'5'rîi6tT  • Pi’ière  re- 

lativement  à la  pratique  du  bien,  à la  bonne  conduite.  — H y ])lusieurs 
commentaires  sur  cet  ouvrage  (65). 

(Ti-Thi-Di  xxxix-XL-XLi).  Mc/o  ule  i\gongs-j)a  zah-mo  nges-yar 

\\grel-  valii  vgya  cherAigrel-pa , ’ S'  - ?!] c ^ - zq  ' 3 q ' ^ ’ c ^ ' a iîlni ' qa  ' 

^ ’*zr,'aùia]'îj  J . VrttiÇow  commentaire  étendu)  de  l’ouvrage  intitulé  : Vé- 
ritable explication  des  pensées  profondes  contenues  dans  la  classe  dite  Sû~ 
ira  (66). 

Dam-pahi  chos  p>adma-àkar-pohi-\\grel-pa, 
n.qni'î^'f  . Commentaire  sur  l’ouvrage  du  BkaJt-\\gyur  intitulé  Saddharma  - 
pundarika  (67). 

(Ni  ^xlii).  Lankar-^çegs-pahi-\\grel-pa,  aiczj^'zrj^rqzM’ua'riTiai’UT  • 
Commentaire  sur  le  Lankâvalara  du  V>kah-\\g y ur . « Une  visite  à Lftu/ea(ou 
la  visite  de  Lanka  (68). 

CS. 

~Bka]i-Qpyihi~Agong^-\\greL  j . Commentaires  sur 

le  B>kah-\\g yar  en  général  (69). 

V^nalAibyor-spiyod-pa  senis  tsam-pahi  \ta~va, 

5'sj'itn’T^  ' ^ T . Théorie  de  l’école  Yogaca-nja  (lo). 

Yido  ^de  rg\jan-gy%  rah-lu  byed-pa,  . Ana- 

lyse  de  l’ouvrage  intitulé  : « L’ornement  de  la  Classe  dite  Sàlra  » (7l). 

Dbus  dang  mthah  vnam-parhbyed-pahi  hslan  bco.s, 

Ouvrage  continuant  des  explications  sur  le  milieu 
et  les  extrêmes  (en  philosophie)  (72). 

(Ku  n Lxi).  'Bsam-^ian  gyi  sgron-ma,  • La  lampe 

de  la  méditation  profonde  (7.3). 

Bnal  \\by or-la  \\jag-pa,  ^a'’aqzi;'ai’n37t’T]j  . L’entrée  dans  la  médi- 
tation abstraite  (74). 
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^deot-^oa-h'i ihi  clio&- sJior-gyi  àgongs-\\grel. 
c.^’n,?ja]T  . Commentaire  sur  les  ouvrages  traitant  des  quatre  vérités  (75). 

(Khu  P LXii)  l^jig-vten-h) ag-pa,  atzTj’^s^'qf^q’qy  . L’arrangement 
du  monde  (cosmographie)  (73). 

(Gu-Ngu  q’c  Lxiii-Lxiv)  Chos  \\\vgon-ga  mdzod  (Sk.  Abhidharmd), 

•O 

N/ 

ou  manifestation  de  choses  remarquables.  Il  y a 
un  bon  nombre  de  commentaires  de  cet  ouvrage  occupant  plusieurs  volumes. 
^Du  ^ di,s(^  (^ït  \)\jod  i/S  otïïs  ^î^lv.  Üd/Ct^i/cC^  co 

V/ 

œSJZMf  . Discours  ou  allocutions  de  circonstance.  — Il  y a plusieurs  commen- 
taires sur  cet  ouvrage  (78). 

So-sor  ihm'-pahi-mdo  (Ak.  Pratimoxa-Sùtra),  gzq’ ua’gj^  . Sur 
l’émancipation  (dans  le  Did-va)  (v.  1-79), 

Hc/n/-m-/a  hstod-pa,  as^rr'q’O]’ . Éloge  de  l’éducation  (ou  de 
la  discipline  religieuse)  (80). 

(U  CT  ex).  Dge-lshd,  . Le  jeune  moine  ou  prêtre  en  vers  expli- 

catifs (si). 

V)ge  üong-giAo  dri-va^  qj  . L’action  de  demander  les 

années  (ou  l'âge)  d’un  Gelong  ou  prêtre  (82) . 

(Ke^xci).  S%es  rahs,  . Génération  de  naissance,  ou  géné- 

rations de  transmigrations  précédentes  (83). 

(Ge^xcii).  Y)pag-hsam gyi-likhri-çing , :^qq]’qz\'ôJ’5j'R[q’^qy.  L’arbre 
delà  mélitation  — du  Dhgânci  — (arbre  fabuleux  du  paradis  des  dieux). 
Ingénieux  ouvrage  poétique  composé  par  Gubhendra.  Le  titre  du  livre  est 
Bodhisattva  Avadâna  (84). 

(jtam,  qT^5jy  . Histoires  ou  contes  sur  plusieurs  sujets  (85). 


(Nge  ^ ci).  Sangs-rggas  kyi  yon-ian  ihos,  palii  phan-yon, 
ùJ5;'î^?^'aCT'qa’q5i'uj5iy  , Avantages  résultant  de  l’audition  des  perfec- 
tions d’un  Buddha  (86) , 

(Ce  § cv).  (dtan-td igs-rig-pa,  T|T^?^’coqCT'^7]’qy  . Philosophie  ou  dia- 
lectique et  logique  en  vingt  et  .un  volumes  (Sk.  Hetuvidyâ)  (87). 

Td ad-mahi  mdo  kua-las  htus-pa,  Ss,’5ja'5J^'^5,’PJCT'qi^zM’qy  . Sûlra 
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OU  traité  sur  la  dialectique  ou  l’art  de  raisouuer,  extrait  de  plusieurs  ou-' 
vrages  (88). 

Ts'ad-niahi  mdohi  rang-\\gvel , ’a5|0] j . Gommeataire 

du  traité  de  dialectique  ci-dessus,  parle  même  auteur  (89). 

Dmigs-pa-hvlag-ga,  L’examen  de  l’objet  ; avec  un 

commentaire  (90). 

Dus-^sum  \)vtag-pa , j . L’examen  des  trois  temps  (9l). 

'-O 

Rigs-pa-la  lijuggmhi-sgo,  S; ' zj ' ni ' a Eïïj ' îLia ' j . La  porte  ou  le  vesti- 
bule de  la  logique  (92) . 

* Cv 

Ts’ad-ma  vnam  \\grel-ggi  ts’ig  lehur  bgas-pa,  céz;^'5j'5(5j’a5iarfi'cBq' 
. Commentaire  sur  la  dialectique  en  vers  explicatifs  (93). 

'Risod-pahi  rig-pa,  5’,^' zjQ’2;t|'z:jT  . L’action  ou  la  science  de  disputer, 
dialectique  (94). 

Ensuite  viennent  de  nombreux  commentaires  sur  la  logique  et  la  dialecti" 
que,  par  divers  auteurs. 

Os 

Gtan  t&’igs-pahi  vgga  cher  \\grel-pa,  Ex- 

plications développées  sur  le  syllogisme  (95). 

(Zb^cxii).  Wjrel-pa  hvtag-pahi  vgya-cher-hçad-pa,  aiiiai'zj’ 

sjy  . Vrtti  (commentaire)  sur  l’examen  de  la  cohésion  ou  delà 
connexion  (96). 

Rigs-pa  grub-pahi-^g^-'on-mCi,  , La  clarté  (ou 

la  lampe)  d’un  argument  parfait  (97). 

T s' ad-  ma  hvtag-pa,  œz;^’5rqT^7|'uy.  L’examen  des  preuves  (98). 

Glegs-bayn  \>klag-pahi-ihabs , . Méthode  à 

suivre  pour  lire  un  volume  (art  de  lire,  etc.)  (99). 

Chos  dang  chos-can  gta)i  la  phab-pa,  œ^\i  'ss^'qî^s^'rîj'zyq'zjj  . 

Définition  du  sujet  et  de  l’attribut  (loo). 

Rigs~pahi-sbgor-va,  qy  . Syllogisme  ou  arrangement  des 

arguments  (lOl). 

Rtog-ge-skad,  . Termes  dont  on  fait  usage  en  disputant  ou 

raisonnant  (102). 

(He-ye  a'uj'  c^iu  cxiy) . De  kho~na  nid-hsdus-pa , q^î^j-qy  . 
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Le  Tattva  Samdsa,  ou  abrégé  sur  l’identité  de  l’essence  naturelle  de  Dieu 
(sic)  (102). 

(Le  ^ Gxvi)  Sgra-rig~pa,  uj  . La  doctrine  du  son,  grammaire  et 

philologie  en  général  (Sk.  Çabda-vidyâ)  (103). 

Lung~gn  ston  pa  Tsandra  paJii  mdo,  aic'c . Traité 
sur  le  Vgâkar  an  a (ou.  grammaire),  par  Tsandrapa  (104). 

Nerhsggur  ni  çuhi  hgnel-pa,  • Gomnaentaire 


sur  les  vingt  particules  sanskrites  Ati,  adhi  etc.  (los). 

Tsandra-palii  vnam  drye,  y . Les  divers  cas  de  la  décli- 

naison sanskrite,  selon  Tsandrapa  (106). 

Sgrahihstan  hcüs  halâpa,  L’œuvre  grammaticale 

de  Kalàpa,  avec  un  commentaire  (107). 

'^m7'a-m-kun~la  hjug-pahi  ^gt'ahi  hstati  beos,  ?j'n]’aE7]'L]a’ 

^ N/  ^ 'O  ^ 

. Ouvrage  grammatical  servant  d’introduction  à l’étude  de 
toute  langue  ou  idiome  (108). 

^'ûU'a-valii  s>go,  Ga  porte  du  discours  (109). 


Nota.  — Tous  ces  ouvrages  et  divers  autres  petits  traités  compris  dans  cette  compi- 
lation sont  sur  le  langage  sanskrit  des  bouddhistes. 


’V’  ^ 

^hu/on  hYjod-kgihstan-hcos  \\chi-7ned-mdz0d, 

Qœ'Si^'SJïî^T  • Id Amaralwsa  des  mots  synonymes  (Ho)L 

Dehihgrel-pa,  ^a’rtqra’^iT  • Commentaire  du  précédent  (lll). 

'^üan  dngags  hyi-inelong  (^\i.  Kâvyadarçana),  . 

Le  miroire  du  doux  langage  (ll’2). 

^deb-s,byo7'  rin  chenlibyung  gnas  j es-bya-va, 

qy  • Sur  la  poésie  ou  la  prosodie  (mine  de  métaux  précieux), 
avec  un  commentaire  (lis). 

'^nan  dn^a^s,  spydn-gyi  pho  ùa,  • «Le nuage 

messager  »,  poème  (114)^. 


^ Loiseleur  Deslongchamps  en  apublié  le  texte  sanskrit  avec  une  traduction  française  et  des  tables. 
Paris,  1839-45. 

2 Megtia-dûta,  poème  érotique,  sorte  d'élégie  attribué  à Kalidàsa  et  très  célèbre  ; le  texte  sancrit  a 
été  publié,  et  traduit  ou  imité  en  prose  et  en  vers.  (L.  F-)- 
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Kalâpahi  a ti  sogs-kyi  \\grel-pa,  z:j  j . Les 

commentaires  de  Kalâpa  sur  la  terminaison  ti,  etc.  (lis). 


Çjjan  rjes-su-QZung  vcilii  hstan-hcos , ’ qR' ^ j . 

Ouvrages  littéraires  pour  le  bien  des  autres  (116). 

Gso  vahi  rig-ga  (Sk.  Cikilsa-vidya),  qR’SiTj'Uj  . La  science  de 
guérir,  de  traiter  les  maladies;  — médecine  (llv). 

V/ 

(Se^  c.xNm).^byo7'-rja\}vgyad-pa,  j . Les  huit  mixtures 

(lis). 

Yan-lag-\)Tgyad-pahi  ming-po  htus-pa, 

L’essence  des  huit  branches  (de  la  médecine)  ; — extrait  de  divers  om 
vrages  (119). 

^man-gyiming-givncmi-grangs,  . Enuméra- 


tion des  noms  de  diverses  médecines  ou  drogues  (l20). 

Ytzo-rig-pahi  hstan  hcos  (Sk.  Çilpa- Castra),  . 

Ouvrages  sur  les  arts  mécaniques  (12l). 

(Kho^gxxii),  Yngul-cliu  ÿ,gruh  pain  hstanheos,  '^caJ’é&'^q’qR’ qSj;;' 

T-  Ouvrage  sur  la  préparation  du  vif  argent  (122). 

Thams-cad  kyi  dvang  phyug-gi  heud  len-rnad  thams-cad  hjoms  çing 
lus-kyi  stobs  rgyas  par  byed-pa  j es-bya-va,  q'q^qc: 


L’élixir  le  plus  puissant  pour  mettre  fin  à toute  maladie  et  augmenter  la 
vigueur  du  corps  (l23). 

Qfser  sgyur-gyi  hstan  hcos,  q^'?; ' qs,^ j . Ouvrage  sur  la 

transformation  de  vils  métaux  en  or  (l’alchimie)  (124). 

8ku-Q2ugs  kyi  mts'’an  nid,  . Description  d'une 

'O  ' 

image  du  Buddha  relativement  aux  proportions  des  divers  membres  de  son 
corps  (125). 

Grub-ihob  hvgyad-cu  visa  h'jihi  bri  tkabs,  qc]' aq'q5|q^'^'q^R‘q' 

. Manière  de  représenter  par  la  peinture  les  quatre-vingt-quatre  per- 
sonnes arrivées  à la  délivrance  durant  leur  vie  (126); 

Spos  &byor  raid  bs^nn-bcoi',  g^'|j;'qR'q|'?^’q5,^T;  Ouvrage  sur  le 
mélange  ou  la  préparation  des  parfums  (127). 
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.Dus  kston  pahi  me-long,  Miroir  faisant  voir  le 

temps  qu’il  fera,  ouvrage  sur  la  divination,  l’art  de  prédire  et  de  pronos- 
tiquer (128). 

Lugs-liyi  hstan  hcos  (Sk.  Nifiçasira),  • Ouvrage 

sur  la  morale  (129). 

Lug-kgi  hstan-hcos  ts’igs-suhcad pahi  mdzod, 

• Ouvrage  sur  la  morale,  intitulé  Trésor  des  vers 

(iSO). 

Canakahi  vggal-pohi  lugs-kyi  bsfnn-bco5,  ô,' ?(’^a’5in]'qa'aiq^'^' 
• L’ouvrage  du  roi  Ganaka  sur  la  morale  (13l). 

Ma  suraxihi  lugs-kyi  hstan  hcos,  ù]  * Ou- 

vrage de  Masuraxi,  sur  la  morale  (132). 

Bodsnga  rabs-pahimkhas-parnams  kyis  mdzad pahi  hsfanhcos  vnanis, 

Ouvrages  lit- 
téraires, composés  par  d’anciens  savants  tibétains  ('133). 

Lo-pan  mang-pos  vadzad-pahihy e hrag  tu  vtogs-byed  chen-nio, 

V/ 

. Le  grand  ouvrage  critique 
préparé  par  de  nombreux  Pnur/;ïs  et  Lo/sams  (interprètes  tibétains);  ou 
dictionnaire  sanskrit  et  tibétain  distribué  sous  certains  chefs  relatifs  à divers 
sujets  (134). 

V/ 

Bye-brag-tu  rtogs-byed  h6;un^-^o,  j . Dito, 

Vocabulaire  plus  petit  (135). 

Sum-cu-pa  et  Rtags-kyi  hjug-pa , et  j . Les 

plus  anciens  ouvrages  grammaticaux  de  la  langue  tibétaine  composés  par 
Sambhota  dans  le  septième  siècle  après  Jésus-  Christ.  'On  y trouva  la  men- 
tion de  plusieurs  autres  ouvrages  préparés  par  d’anciens  savants  tibétains 
(136). 

(Po  ^ Gvxxiii).  Mn^on  hvjod-kyihstanhcos  sna  ts^ogs  gsal-ta,  sjtocql; 

^ V ^1  V/  I 

^'q'q^?(’q<>,^'?i'roq^'7|^a]'q7  . Collection  de  mots  synonymes  (137). 
Çam-bha  lar  hgro  ts'id  gyi  lam-yig , 47g'a!^'a^'æ‘a]'§j'aj6J’5j:r]T  . 

^ N::;. 

Passeport  pour  visiter  Çambhala  (fabuleuse  contrée  du  Nord  de  l’Asie) 
(138). 
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l\jam-dvyangs-byâk(iranahi  rtsa~va , . 

Les  premiers  principes  de  la  grammaire,  par  Manjughosa.  On  y trouve  la 
mention  de  quelques  autres  ouvrages  grammaticaux  (l39). 

'Bsïigo-va  \ '^mon-Iam  | B/em-çis,  | . Sous 

ces  titres,  il  y a un  grand  nombre  de  bénédictions,  prières,  actions  de 
grâces,  hymnes,  etc.,  etc.  (140). 
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VOCABULAIRE 
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L’ANALYSE  DU  KANDJOUR 


L'3  vocabulaire  que  nous  offrons  au  lecteur  ne  renferme  que  des  noms  cités 
dans  l’analyse  du  Kandjour  et  renfemie,  sauf  omission,  tous  les  noms  qui  se 
trouvent  dans  cette  analyse  U Les  explications  mises  à la  suite  de  chacun  d’eux 
sont  empruntées  à cette  même  analyse,  et  des  indications  précises  permettent 
toujours  de  remonter  à la  source,  soit  pour  contrôler,  soit  pour  compléter  les 
renseignements.  11  nous  arrive  quelquefois  d’ajouter  certains  détails  puisés 
ailleurs  ou  certaines  ex[)lications  qui  nous  sont  propres  et  que  nous  avons  ju- 
gées nécessaires,  mais  seulement  j)ar  exception.  Nous  ne  pouvions  le  faire  sur 
une  large  échelle,  sans  sortir  de  notre  cadre  et  grossir  démesurément  notre 
travail.  Ge  vocabulaire  tout  spécial  n’a  point  la  prétention  d’être  un  diction- 
naire du  bouddhisme  ; nous  souhaiterions  cependant  qu’il  pût  être  le  germe 
d’un  travail  de  ce  genre-. 

Autant  que  possible  nous  a^'ons  adopté  pour  chaque  vocable  la  forme  sans- 
krite.  Quand  la  forme  tibétaine  est  fréquemment  employée,  nous  la  donnons, 


1 Toutefois  nous  renvoyons  à l'analyse  du  Tandjour  pour  les  mots  qui  s’y  trouvent. 

2 Nous  d;vonsdire  cependant  qu'il  en  existe  déjà  un,  le  manuel  de  Eitel,  fait  en  vue  du  chinois, 
mais  dans  lequel  les  noms  sont  ramenés  à la  forme  sanskrite. 
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mais  sans  y rien  ajouter  et  en  renvoyant  au  mot  sanskrit.  Cependant,  lorsque 
la  forme  tibétaine  seule  est  connue  et  que  la  restitution  de  l’original  sanskrit 
est  douteuse  (ce  qui  n’est  pas  rare),  force  nous  est  bien  de  donner  les  détails 
sous  la  rubrique  tibétaine. 

La  présence  des  noms  tibétains  avec  leur  orthographe  compliquée  donne 
à ce  vocabulaire  un  air  un  peu  étrange  ; mais  c’est  là  un  inconvénient  inévi- 
table. Nous  avons  cru  utile  d’ajouter  à ce  vocabulaire  sanskrit-tibétain, 
deux  appendices  : l“im  petit  vocabulaire  français  renvoyant  presque  toujours 
au  vocabulaire  sanskrit-tibétain  ; 2°  une  liste  des  énunrérations  citées  dans 
l’analyse  en  suivant  l’ordre  numérique. 

Abhidiiarma,  tib.  {chos  mngon-pa  mdzod),  troisième  section  des  écritures 
bouddhiques.  (Préliminaires-Dulva  xi,  667.)  — Représenté  dans 
le  Kandjour  par  la  deuxième  section  intitulée  Prajnâ-pârâmitâ 
(tib.  Cer-phyin).  — Commentaires  sur  l’Abhidharma  (Tandjour 
Mdo,  77°). 

Acala,  « l’immuable  »,  nom  d’une  divinité  (Rgyud  xiv,  1“). 

Acala  mahâ  ivROdha  râjâ,  nom  d’une  divinité  (Rgyud  x,  1°).  Voir  Maha 
Krodha. 

Acarya,  titre  qui  s’ajoute  au  nom  de  certains  docteurs  (Rgyud  v,  2“).  Voir 
Craddha  Kara-Varma. 

O 

Acintya-prabha,  « inconcevable  lumière  »,  nom  d’un  enfant  [bala)  qui 
est  l’occasion  de  renseignement  donné  dans  le  sûtraMdo,  iv,  3°. 

Acintya  râjâ,  nom  d’un  Bodhisattva  qui  expose  le  sùtra  dont  l’intitulé  porte 
son  nom  (Mdo  xxii,  2°). 

Açoka,  « sans  chagrin  » : 1“  nom  d’un  roi  qui  a fait  faire  la  deuxième  com- 
pilation des  livres  bouddhiques  cent  dix  ans  après  la  mort  de  Çâkya 
(Préliminaires). 

2°  Nom  d’un  Buddha  futur,  le  vingt-cinquième  des  mille  du  Bha~ 
drakaljpiha  (Mdo  i). 

Açokadatta  ((  donné  par  Açoka  »,  est  l’objet  d’une  prédiction  {Yyâharana\ 
futur  Buddha  (Kon-tsegs,  28“). 
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Açvajit.  Le  deuxième  des  cinq  premiers  disciples  de  Çâkya  (Mdo  vu,  1®). 

Adi-Buddha,  « Buddha  primordial  »,  Biuldha  primitif,  unique,  dont  les 
innombrables  Buddhas  ne  sunt  qu’une  émanation  ou  une  manifesta- 
tion, — création  du  système  tantrika,  peut  être  même  d’une  branche 
seulement  de  ce  système.  Dans  l’analyse  du  Kandjour,  Gsoma  n’em- 
ploie pas  ce  terme  aujourd’hui  reçu,  et  qui  néanmoins  figure  dans  le 
titre  de  Rgyud  i,  3“,  accompagné  de  l’épithète  Parama(Pâramâdi- 
buddha),  « suprême  Buddha  primordial  » ; mais  il  le  cite  dans  son  tra- 
vail sur  le  Kandjour,  où  il  se  complète  sur  ce  point  dans  une  certaine 
mesure.  — 11  est  très  probable  que,  lorsqu’il  parle  de  Dieu,  de  l’Être 
suprême,  de  l’essence  divine,  Gsoma  a en  vue  cet  Adi  Buddha,  quoi- 
que les  textes  du  Rgyud  paraissent  englober,  sinon  pour  les  admettre, 
du  moins  pour  les  discuter,  les  diverses  théories  sur  la  cause  première 
(Rgyud  III,  IV  1“).  — Voici  les  mentions  faites  par  Gsoma,  soit 
de  l’ Adi-Buddha,  soit  de  ce  qu’on  en  peut  considérer  comme  l’équi- 
valent : 

Le  premier  être  moral  (Rgyud  i,  1").  Identité  de  tous  les  Buddhas 
avec  lui  (i,  6”).  Le  Buddha  primordial  et  suprême  (Paramâdi -Buddha 
I,  6°).  — L’Etre  suprême  ou  la  cause  des  causes  (Rgyud  i,  10°).  La 
nature  ou  l’essence  divine,  identité  de  l’ame  humaine  avec  elle 
(Rgyud  i,  14°).  L’existence  de  Dieu,  l’Être  suprême  (iii,  7°).  L’Être 
suprême  (i,  1°;  v,  1°,  2°;  vi,  4°,  5°,  9°).  Union  avec  Dieu  (ii,  2°). 

A 

Union  mystique  avec  l’Etre  suprême  (iv,  0°,  7°,  8°).  G’est  l’âme  su- 
prême qui  parle  dans  Rgyud  xx,  1°.  La  suprême  intelligence  à la- 
quelle il  faut  être  uni  (Rgyud  iii,l°)j  ©t  parle  dans  Rgyud  xxi,  1°, 
est  Vajrasattva  ; elle  est  aussi  appelée  Pradhâna  et  Purusa,  noms  qui 
semblent  dénoter  des  doctrines  étrangères  au  système  tantrika  asso- 
ciées plus  ou  moins  étroitement  à celles  qui  lui  sont  propres.  Pour 
l’Adi-Biiddha  on  peut  voir  : Tandjour,  Rgyud  1°,  9°. 

Advaya-Va.jra,  Pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  iii,  i\ 

Agni,  nom  habituel  du  dieu  du  feu.  Voir  Anala. 

Ajataçatru,  tib.  ; Ma-^hjes-dgra.  Son  nom  complet  est  Vaïdehi  putra 
Ajâtaçatru  {A  jdiaçairu,  fils  de  Vaïdehi  ou  de  laVidehaïne)  Ajâta- 
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çatru  signifie  « ennemi  avant  d’être  né»  (haud  natus  inimicns).  Roi 
de  Magadlia,  fils  et  successeur  de  Biinbasâra,  règne  à Ràjagrlia  et 
arrive  au  trône  par  un  parricide  (Dulva  iv,  341;  ix,  Gl)  ; Çàkya  le 
console  et  le  réconforte  (Dulva  iv,  341  ; ix,  61.  Mdo  xvi,  16°).  Il  invite 
Çàkya,  reçoit  sa  visite,  la  lui  rend  et  lui  offre  l’hospitalité  (Dulva 
80-87). 

Çàkya  lui  fait  la  leçon  (Didva  iv,  471) . Çàkya  lui  explique  certaines 
histoires  qu’il  raconte  pour  montrer  les  conséquences  des  mauvaises 
actions  (iv,  392).  Il  donne  asile  au  roi  de  Koçala  Prasenajit,  détrôné 
et  chassé  par  son  propre  fils  ; instruction  donnée  à Ajàtaçatru  par 
Çàkya  dans  ces  circonstances  (Dulva  x,  341.  Mdoxvr,  16“).  Ajàtaçatru 
cité  parmi  les  auditeurs  du  Lotus  de  la  bonne  Loi  (Mdo  vu,  1°). 

Ajiravati,  nom  d’une  rivière.  Indécences  qui  s’y  commettent  en  nageant. 
— Règlements  donnés  à cette  occasion  sur  la  natation.  (Dulva,  i , 406) . 

Nota.  Csoma  éciut  Ajirapati, 

Ajita,  r(  rinvincible  »,  tib.  : Ma-pharn,  autre  nom  deMaïtrî  (Mdo  xviii,  3“). 

Ajita-çri  BiiADRA,  uii  des  traducteurs  du  Çardidara-avâdâna  (Mdo 
XXX,  11°). 

Ajnàna,  surnom  de  Kaundinya.  Voir  ce  nom. 

Ak.âça-CtArbha,  tib.  : nahn-xwkhcdii-sning-po^  « essence  de  l’atmosphère  », 
Bodhisatt va,  auquel  Çàkya  explique  le  Atagiànarn  (Mdo  viir,  3”).-— 
ses  cent  huit  noms(Rgyud  xiv  5). 

Amitâbha,  tib.  : TIodApag-nied,  « à l’éclat  sans  mesure  »,Buddha  imagi- 
naire très  célèbre.  Description  de  sa  résidence  appelée  Sukhavatî. 
(Kon-tsegso*’,  Mdo  vu,  3°).  Il  envoie  Avalokiteçvara  à Çàkya  pour 
le  complimenter  (Rgyud,  xviii).  — Salué  sous  le  nom  de  Snang^ 
va-mthah-gas^  au  début  de  Rgyud,  xxi,  3°, 

Amogha-pâçâ,  saint  déifié^dit  Csoma.  Dhàranîde  ce  nom  (Rgyud  xiv).  Sûtra 
sur  l’essence  d’Amoglia-pàçâ(Rgyud,  xv”).  Vaste  ouvrage  sur  les  rites 
et  cérémonies  d’ Amogha-pâçâ  (Rgyud,  xvi). 

Amogha-Vajra,  Pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Rgyudxiii,  6°> 
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Amra,  manguier,  plante  dont  les  noix  ont  une  et’tîcacité  médicale;  il  est 
permis  d’en  composer  des  remèdes  (Dulva  n,  lo-io). 

ÂMRA-SKY'ONei-MA,  ((  la  protégée  du  manguier,  » courtisane  de  Vaicàlî  qui 
reçoit  Çàkya  dans  son  parc  près  de  la  vdlle  (Dulva,  ii,  12o);  son 
histoire  (Dulva  iii,  87).  — Ses  amours  avec  le  roi  deMagadhaBimba- 
sàra  (Dulva  iri,  90-92);  elle  mi  a un  fils  api)elé  ÇjjoH-nuWjn/s-mcd , 
«le jeune  intrépide  a.  Dulva  in,  92-94. 

Amrta  {hdüd-  rlsi),  breuvage  d’immortalité  (ambroisie);  l’immortalité,  la 
vérité  : recbercbé  par  Çàriputra  et  Maudgalyana  (Dulva  i,  4l); 
trouvé  par  Çàkya  (Dulva  iv,  i42).  Ce  nom  entre  dans  les  titres  de 
(Mdo  XV,  17k  Rgyud  XXII,  11°,  12°). 

Anala,  dieu  du  feu,  ordinairement  appelé  Agni,  nom  qui  n’est  pas  cité  dans 
l’analyse  de  Gsoma.  Celui  d’Anala  se  trouve  dans  le  titre  de  Rgyud  vi, 
7 et  XVII,  5.  Ce  dieu  a })our  emblème  une  foiirnaise  (Rgyud,  xix,  12°). 

Ananda,  tib.  : Kim-df/nJi-vo,  « toidejoio),  cousin  de  Çàkyamuiii  et  beaucoup 
plus  jeune  que  lui;  — liait  à Kapilavastu  dans  la  nuit  où  Çàkya  (âgé  de 
trente-cinq  ans)  devint  Buddba  (Dulva,  iv,  51  52)  ; — avait  épousé  une 
fille  de  la  quatrième  caste  appelée  Gcny (Mdo  xxx,  1;°). 
Histoire  des  enfants  de  sa  sœur  (Dulva  i,  123-7).  — Déclaré  le  pre- 
mier disciple  de  Çàkya  (Dulva  iv,  243  -2)  ; qualifié  serviteur  de  Çàkya 
dans  le  Bliadra  Kalpika  (Mdo  i)  ; soigne  Çàkya  dans  une  maladie 
i (Dulva  II,  34-5);  — envoyé  ]>ar  Çàkya  pour  faire  cesser  l’épidémie 
de  Vaiçùlî  (Dulva  ii,  120-132,  Mdo  xxxvi,  11°,  Rgyud  xi,  4°),  pour 
guérir  Giri  Ananda  (Mdo  xxx,  20°);  — Çàkya  lui  explique  l’origine 
des  noms  de  }>lusieurs  localités  (Dulva  ii,  302);  lui  enseigne  com- 
ment il  est  devenu  Rodbisattva  (Dulva  ii,  49o);  lui  communique  une 
Dbàrani  pour  délivrer  Ràbula  des  dénions  (Rgyud  xix,  3°)  ; — il  insiste 
auprès  de  Çàkya  pour  l’institution  d’une  confrérie  de  nonnes  et  finit 
par  l’obtenir  (Dulva  xi,  326);  passe  les  mois  d’été  à Soketana  et  va 
ensuite  à Çràvastî  trouver  Çàkya  qui  lui  donne  une  instruction  (Rgyud 
xiii,  71°). 

Les  Sùtras  suivants  sont  prononcés  à sa  demande  ou  lui  sont 
adressés,  Mdo  vu,  3°;  viii,G°,  7°;  xv,  8°;  xvi,  7°,  8°;  xix,  3°;  xxv, 
Ann.  g.  — Il 
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3°  (sur  le  vide)  ; xxv,  9”,  li";  xxvi,  16”,  29”;  xxx,  5”,  8”;  Rgjud  xiii,45", 
52”,  67”,  71”;  XTV,  19”. 

Il  assiste  Çàkya  dans  ses  derniers  moments  (Mdo  vi,  2”;  viii,  2®), 
Çàkyalui  donne  ses  dernières  instructions  et  lui  trace  la  marche  à 
suivre  pour  la  conservation  de  la  doctrine  (Mdo  vi,  2”  : Karunâ-punda- 
rika). 

Après  la  mort  de  Çàkya,  il  participe  au  travail  de  la  compilation 
des  discours  du  Buddha  et  forme  le  recueil  intitulé  le  Sillra.  (Dulva  xi, 
6G7,  etc.).  — Il  est  nommé  chef  de  la  confrérie  après  la  mort  de 
Kàçyapa  (Dulva  xi,  684);  il  meurt  au  milieu  du  Gange  et  ses  reli- 
ques sont  partagées  entre  les  villes  de  Vaiçàlî  et  de  Pataliputra 
(Dulva  XI,  686-7). 

Anàtiiapindada,  nom  du  riche  propriétaire  de  Gravasti  qui  a donné 
à Çàkya  le  Vihàra  près  de  cette  ville  (Dulva  ni,  306  365,  iv,  126).  Est- 
ce  de  lui  qu-il  s'agit,  Rg.  xiii,  32  ? — Ce  personnage  dont  le  nom  si- 
gnifie « donnant  de  la  nourriture  à ceux  qui  sont  sans  protecteurs  », 
est  très  souvent  cité  et  son  nom  est  maintenant  célèbre,  quoique  Gsoma 
ne  l’ait  pas  donné.  — Père  de  Sumagadlia  (Mdo  xxix,  4”).  — La  per- 
sistance de  Gsoma  à ne  pas  le  nommer  est  assez  singulière. 

Anavatai'Ta,  tib.  d/«-t/ros -jM,  lac  célèbre  que  l’on  identifie  avec  le  lac  Ma- 
nassarovara,  au  nord  de  LHimalaya,  vers  les  sources  de  l’Indus  et 
du  Gange  qui  en  sortent  ainsi  que  le  Paxu  et  le  Sita  (Dulva  ii,  506). 

Çàkya  s’y  transporte  d’une  façon  merveilleuse  avec  cinq  cents 
Arhats  (Dulva  ii,  506).  Il  fait  un  assez  long  séjour  sur  les  bords  de 
ce  lac  ; il  s’y  entretient  avec  trente-six  de  ses  principaux  disciples  et 
raconte  leurs  existences  antérieures  pour  montrer  les  conséquences  des 
bonnes  oeuvres  et  des  mauvaises  (Dulva  ir,  .508-563;  iii,  1-20).  Il  re- 
vient du  lac  avec  les  cinq  cents  Arhats. 

Nom  du  roi  des  Nâgas  (serpents)  de  ce  lac  : Çàkya  lui  adresse  le 
Sùtra  Mdo  xii,  5”.  — Le  sens  de  ce  nom  est  « non  desséché  ». 

Anga  et  Angadiia,  nom  d’un  pays  limitrophe  du  Magadha.  Guerre  entre 
le  roi  de  ce  pays  et  Padma  chen-po,  roi  de  Magadha,  qui  est  vaincu  ; 
le  Magadha  est  sidp'ugué  et  le  roi  d’Anga  y commet  de  grandes  exac- 
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tioiis  (Dulva  r,  2-10).  Après  plusieurs  années  d’oppression,  Biinbasâra, 
fils  de  Padma  clien-po,  lève  l’étendard  de  la  révolte,  triomphe,  met 
à mort  l’oppresseur  et  réunit  le  pays  d’Anga  au  Magadha  (Dulva 
I,  6-10). 

Angirasa,  nom  de  la  dynastie  à laquelle  appartenait  Çakya,  appelée  aussi 
Sûrtjavamça,  « dynastie  solaire  » (Dulva  iv,  25). 

Angulimâliya,  « celui  qui  a un  chapelet  d’osselets  de  doigts  humains  »,  per- 
sonnage auquel  Çâkya  adresse  une  leçon  sur  plusieurs  points  (Mdo 
XVI,  13“). 

Aniruddha,  tib.  Ma  \\gags.-paj  « qui  n’éprouve  pas  d’obstacle.  » 

Un  des  principaux  de  la  confrérie  du  Buddlia,  un  Sthavira,  compté 
parmi  les  auditeurs  de  Mdo  vu,  2“. 

Aparamita-àyur-jnàna,  Buddha  dont  les  perfections  sont  expliquées  dans 

(Rg.  XIV,  30). 

Arali  (Vajra),  Buddha  déifié  (Rg.  iv  4“). 

Arali,  Mahâyogi,  à la  demande  duquel  est  exposé  le  Rg.  iv,  5k 

Arhat,  ((  digne  »,  tib.  Tigra-hconi-pa,  « vainqueur  de  l’ennemi  » (ce  qui 
est  une  fausse  interprétation  et  une  traduction  inexacte),  le  titre  le 
plus  élevé  après  celui  de  Buddha.  Le  Buddha  est  lui-même  un  Arhat, 
le  grand  Arhat. 

Le  meurtrier  d’un  Arhat  ne  peut  être  reçu  dans  la  confrérie  (Dulva 

I,  188).  Cinq  cents  Aihats  accompagnent  Çâkya  dans  son  voyage  au 
lac  Anavatapta  et  dans  son  retour  (Dulva  ig  505;  iii,  20). 

Cinq  cents  Achats  font  la  première  compilation  de  la  doctrine 
près  de  Râjagrha  (Dulva  xi,  067). 

Sept  cents  Achats  font  la  deuxième  compilation  de  la  doctrine 
Vaïçâli  ; elle  est  appelée  pour  ce  motif  « la  révision  des  sept  cents  » 
(Dulva  XI,  690). 

Smra.  hdod  hyi-seng-ge  devient  Arhat  (Dulva  iii,  24). 

Arura,  une  des  plantes  dont  la  vertu  médicinale  est  reconnue;  il  est 
permis  de  composer  des  remèdes  avec  les  noix  qu’elle  fournit  (Dulva 

II,  10-19). 
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Aryasanga,  grand  docteur,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  intercalés  dans 
le  Tandjour,  bien  postérieur  à Çàkya,  qui  a prédit  sa  venue  dans 
Rg.  XI,  15“. 

Asura,  tib.  ; Lh a- ma -y in,  a ennemi  des  dieux  ».  Gsoma  ne  cite  pas  ce  mot  ; 
mais  il  mentionne  souvent  les  « démons  » qui  assistent  aux  discours 
diiBuddha  et  ne  sont  autres  que  des  Asuras  (Mdo  vi,  2“). 

Atànâtiya,  til).  ; \cang-lo  can-gyi  pho  hrang,  « Palais  aux  berceaux  de 
Saules  »,  nom  de  la  résidence  des  quatre  grands  rois  ou  de  l’iin 
d’eux,  peut-être  de  Kuvera,  au  sommet  du  mont  Méru.  — • Çâkya  y 
reçoit  les  hommages  des  quatre  grands  rois  et  leur  adresse  ses  ins- 
tructions (Mdo  XXX,  15”).  Kuvera  y présente  à Çâkya  les  hommages 
des  quatre  grands  rois  et  promet  la  protection  à ses  disciples 
(Rgyud  XIV,  IP). 

Asita,  YoirNAG-po. 

Atmâ,  tib.  : B(/nr/,  le  « moi  »,  l’ànie.  Sujet  de  discussions  nombreuses  et 
subtiles. 

Il  en  est  spécialement  question  dans  Mdo  iv,  3°;  vi,  l°;viii, 
3”;  XIV,  2”;  XVI,  15";  xvii,  P;  xx,  1";  xxv,  P,  2°,  6";  xxvi,  23”; 
Rgyud  VII,  1”. 

Identité  deTàme  humaine  avec  l’essence  divine  (Rg.  i,  IP). 

.Avalokiteçvara,  til).  : Spyaa-ras-^zigs  (\vang  phyab,  vulgairement 
Tchenresi). 

Bodhisattva  particulièrement  révéré  des  Tibétains,  qui  le  regardent 
comme  leur  protecteur.  C’est  lui  qui  renaît  incessamment  dans  la 
personne  du  Dalaï-lama. 

Il  a onze  faces  (Rgyud xiv,  36")  ; mille  mains  et  mille  yeux  (Rgyud 
XIV,  35°)  ; cent  huit  noms  reproduits  Rg.  xiv,  3°,  43";  il  réside  sur 
le  Potala  (Rg.  xv,  P). 

Le  Karanda  vyùha  a été  composé  à sa  louange  (Mdo  vu,  4°). 

11  provoque  des  explications  sur  les  àiyibhumi  (Mdo  v,  P)  ; provo- 
que également  Mdo  xi,  8°  ; xv,  13°;  s’unit  à Vajrapâni  pour  provo- 
quer les  Sùtras,  Mdo  VII,  2";  XV,  6°.  — Il  est  un  des  auditeurs  du  Sad- 
dharma  pundarîka  (Mdo  vu,  1°). 
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La  « P.  P.  en  peu  de  lettres  » lui  est  adressée  (Rg'yud  xr,  12°  ; Çer- 
pliyin  VI,  12°)  ; c’est  lui  qui  expose  le  P.  P.  hrdaya  (Rg-yud  xi,  13  ; 
Çer  pliyin  vi,  13°).  — Amitàbha  l’envoie  de  Sukliàvati  auprès  de 
Çâkya  lui  porter  ses  compliments  et  discourir  avec  lui  sur  toutes 
sortes  de  questions  (Rg’yud  xviii).  Son  lantra  (Rg.  xiv,  33°).  Son 
rituel  et  ses  cérémonies  (Rg.  xiv,  35°).  Ses  Dhârani  (Rgyud  xiv°, 
36°,  37°,  38°).  Dhârani  de  la  voix  de  lion  (Rg.  xiv,  47°)  et  de  la  mère 
d’Avalokiteçvara  (Rg.  xiv,  48°).  Prière  adressée  à lui  (Rgyud  xix, 
16",  supplément).  Invoqué  au  début  de  Rg.  iv,  6°,  7°,  xiii,  42°. 

Avalokiteçvara  HaylagrIva,  saDliàranî  (Rg.  xiv,  42°). 

Axay'amati,  « à l’esprit  impérissable.  » Bodliisattva  questionne  dans  Kon- 
tsegs40°;  discute  avec  Làkya  et  Çàriputra  dans  Mdo  xiv,  4°. 

Axobiiya,  « inébranlable  » Buddlia,  sa  résidence,  (Ivon-tsegs6°)  ; invoqué  le 
second  dans  Rgyud  xxi,  3°.  Son  nom  tibétain  est  Mi-\\khru{js,  « non- 
troublé,  » dans  le  Kon-stegs,  et  Mi-^hi/od,  « non  agité  »,  dans  le 
Rgy  ud . 

Ayodhya  (Aoude),  célèbre  ville  de  l’Inde,  capitale  du  grand  héros  Rama. 
Gsoniane  cite  le  nom  de  cette  ville  que  pour  l’identifier  avec  Saketana 
(Mdo  VIII,  5°),  ce  qui  ne  paraît  pas  fondé. 

Badsala,  voir  \"atsala. 

Bagud,  voir  Vagud. 

Bairotsaxa,  voir  Vairocana. 

Bakula,  voir  Vakula. 

Balang  buag  (Sk.  Gavdnipati),  « maîtres  des  vaches  »,  membre  delà  con- 
frérie, Sthavira,  un  des  auditeurs  de  Mdo  vu,  .3°. 

Bande  ciios  grub,  traducteur  de  Rgyud  xii,  1°. 

Bande  duAL  gyi  dBYANGS,  Lotsava,  traducteur  de  Mdo  i. 

Bande  dpAL  Iibyor,  Lotsava,  un  des  traducteurs  de  Dulva  xi. 

Bande  JAYA  Raxita,  traducteur  de  Rgyud  viii,  4°. 

Bande  .inàna  kumâra,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  xxi,  3°. 

Bande  rin  chen  iuths’o,  traducteur  de  Mdo  xviii,  l“. 
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Bande  ye  ces  de,  Lotsava,  traducteur  de  Mdo  Yii,6“;  X,  2“,  50,  6“,  7“. 

Rgyud  XII,  2°;  XIII,  2“,  3“,  12%  26“,  56”,  GO",  64";  XIY,  14",  15",  20"; 
XY,  4". 

Bande  a'e  ces  sning  po,  Lotsava,  traducteur  de  Bgjud  xix,  16°. 

BdaCt-med-pa,  traduction  de  Naïratmâ  ; voir  ce  mot.  — ■ Donné  par  Gsoma 
comme  traduction  de  ^mdsala,  ce  qui  doit  être  une  erreur  ou  une 
faute  d’impression  (Mdoxvi,  15"). 

Bden-smra  (Sk.  Saiyavâdi  l)  Bralimane  gymnosopliiste  (nu)  d’TJjjayanî, 
qui  désigne  au  roi  CTautama  comme  étant  riiomme  sans  défaut  et 
s’entretient  avec  Gàkya  et  avec  ses  disciples  (]\ldo  xi,  4"). 

Bdun-Iirgyas-yang-dag-par  bRjOD-PA,  nom  de  la  compilation  des  sept  cents 
faite  à Vaiçâli,  cent  dix  ans  après  la  mort  de  Çàkya  (Dulva  xi,  690). 

Bhadra  mâyâkàra,  jong'leur  du  nom  de  Bliadra  ; prédiction  sur  lui  (Kon- 
tseg’s  17"). 

Bhadra  kalpika,  « âge  de  vertu  ou  Age  heureux  »,  immense  période  durant 
laquelle  apparaîtront  successivement  mille  Buddhas(Mdo  i). 

Bhadrapàla,  marchand,  questionneur  de  Kon-tsegs  35". 

Bhadrika,  tih.  ■.'Qzang-])o,  un  des  cinq  premiers  disciples  du  Buddha,  cité 
ordinairement  le  dernier  ; — auditeur  du  Saddharma  pundarika 
(Mdo  VII,  1"). 

Bhaga  (parties  sexuelles  de  la  femme),  emhlème  de  la  puissance  productrice. 
Voir  Linga  (Rgyud  xiii,  7"). 

Bhaga V AT  ou  Bhagavân,  tih.  : Buom-k7an-ln/«s,  «.  le  hienheureux  »,  titre 
donné  très  souvent  au  Buddha,  accompagnant  ce  nom  ou  en  tenant  la 
place.  Dans  le  Rgyud  il  désigne  fréquemment  des  entités  divines 
égales  ou  substituées  au  Buddha,  sans-être  précisément  identifiées  avec 
lui  : Samhara,  Vajra-sattva,  etc. 

Bhagavatî,  féminin  de  BJiagavat  accolé  souvent  au  nom  de  la  Prajnâ 
'pârarnitâ  (Ges-rah  vi,  8",  9",  13";  Rg.  xi,  13°). 

La  PP.  personnifiée  et  parlant  sous  le  nom  de  Bhagavatî  (Rg.v,l"). 

Appliqué  à Tara  (Rg.  xviii). 
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Bhâgirathî,  tib.  : 'èkalA.dan  çing-vta,  fleuve  voisin  de  Kapilavastu,  lieu  de 
naissance  de  Çàkva  (Dulva  ïv,  106). 

Bhairava,  voir  Va.jra  Mahà  Biiairava. 

Bhallika  (tib.  'Bzang-'po),  un  des  marcliands  qui  écoutèrent  les  premiers 
les  leçons  de  Gàkya  devenu  Buddlia  et  lui  oflrirent  à dîner;  deviendra 
un  Buddha  (Mdo  ii,  chap.  24). 

Bharadhvaja  1.  Membre  de  la  confrérie,  Sthavira,  un  des  auditeurs  du 
Sukliàvatî-vyùlia  (Mdo  viii,  3°). 

2.  Autre  personnage  imaginaire,  le  plus  sage  disciple  du  Buddha 
passé  Kàçyapa,  (Mdo  i) . 

Bheri,  « Tambour  »,  nom  d’un  roi  des  Nàgas'  ou  serpents  (Mdo  xxvi,  22°). 

Bhixu,  tib.  ; Jyge-üong,  « mendiant  vertueux  »,  nom  des  moines  boudhistes. 
Un  bon  et  un  mauvais  bhixu  (Mdo  xxvr,  2°).  Bhixu  de  Vaïçâli  (Mdo 
XVI,  18°).  Il  est  sans  cesse  question  des  Bliixus,  que  Gsoma  appelle 
généralement  lèse  prêtres  ». 

Bhümi,  « terre  »,  expression  souvent  employée  dans  un  sens  mystique  pour 
désigner  les  perfections  des  Buddhas  et  des  Boddhisattvas. 

Ge  que  c’est  que  Buddha-hhAimi,  « terre  du  Buddha  » (Mdo  xxir, 
9°),  les  terres  ou  degrés  des  Bodhisattvas  (Mdo  xvi,  T).  Il  y a dix 
« terres  » (Bhurni)  des  Buddhas  et  des  Bodhisattvas  ; Gàkya  les  expli- 
que à Avalokiteçvara  (Mdo  v,  1°). 

L’expression  Bhumi  (terre)  semble  équivalente  à celle  de  Xetra, 
c champ  ». 

Bhuta,  « êtres,  mauvais  esprits  ».  Gomment  les  dompter  ou  les  convertir 
(Rg.  XV,  7°;  XVII,  9°);  conversion  de  leur  roi  (Rg.  xiii,  47°);  leur 
expulsion  (Rg.  xvii,  2“)  ; dharanî  contre  eux  (Rg.  xvii,  13°).  — Voir 
aussi  Tandjour  Rg.  17. 

Bija  ou  Bija-Mantra,  voir  Vidala-mantra. 

Bimbasâraou  Bimbisàra.  Gsoma  écrit  toujours  par  Vimbasâra,  i\h.  : (jzugs- 
can  suing-po,  « essence  de  flimage  » appelé  aussi  Crenika,  « indus- 
trieux »,  nom  ordinairement  joint  comme  épithète  à son  véritable 


nom. 
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Rui  de  Mag’adlia,  fils  dePadma  clien-po;  naît  en  même  temps  que 
Çàkva  (Dulva  i,  5).  Sa  révolte  contre  le  roi  d’Anga,  oppresseur  de 
son  pays  ; son  triomphe.  Il  s’empare  du  pays  d’Auga  et  règne  à 
Campa,  la  capitale,  jusqu’à  la  mort  de  son  père  (Dulva  i,  5-lo).  11 
épouse  la  fille  du  second  fils  de  Dmn-hu,  ancien  ministre  du  roi  de 
Videha,  réfugié  à ^'aiçàlî  (Dulva  iii,  83).  Une  de  ses  femmes  s’ap- 
pelait Xemavatî  (Mdo  xv,  12“).  Un  de  ses  fils  s’appelait  Ratna-candra 
(Mdo  XIII,  7”). 

Il  a deux  enfants  naturels,  l’un,  //jigs-med,  d’une  courtisane  de 
Vaïçàlî,  Amra-Skyong-ma,  l’autre,  //ts’o-  hj-ed,  né  de  ses  relations 
adultérines  avec  la  femme  d’un  marchand  de  Ràjagrha  (Dulva  iii, 
90-92).  Education  qu’il  leur  fait  donner  (Dulva  ni,  92-111).  Insignes 
royaux  de  Bimhasàra  (Dulva  iv,  loo). 

Rend  visite  à Çàkva  qui  passe  par  Ràjagrha  au  moment  où  il 
vient  do  quitter  sa  maison  (Dulva  iv,  23;  Mdo  ii,  P)  ; lui  rend  visite 
de  nouveau  et  lui  ofife  un  }iarc  C\Anuvana)  pour  résidence,  lorsque 
Çàkya  revient  à Rajagrha  après  avoir  trouvé  la  Bodhi  (Dulva  i,  42-44  ; 
II,  27;  IV,  107-8;  Mdo  xxv,  2°)  ; il  lui  offre  en  même  temps  de  subvenir 
à tous  ses  besoins  pour  la  vie. 

Instruction  qui  lui  est  donnée  par  Çàkva  (Mdo  xxv,  2°;  xvi,  16”; 
XVII,  7"). 

11  périt  par  le  crime  de  son  fils  Ajàtaçatru,  qui  lui  succède  (Dulva 
IV,  341  ; Mdo  XVI,  16”). 

Bkra-cis-Idax,  ((  qui  possède  la  bénédiction  »,  personnage  imaginaire^  sel- 
viteur  du  Buddha  ancien  Kanakamuni  (Mdo  i). 

Bkra  ç1s-ma,  « bénédiction  »j  un  des  noms  de  Çrî(Rg.  xV,  4“). 

Bla-ma,  i”  nom  du  fils  de  Kakutsanda  (Mdo  l);  2”  nom  de  la  mère  de  Ka- 
iiakamuni  (Mdo  i). 

Blo-CtROS-cIiex-po,  nom  tibétain  de  Mah.amati.  Voir  ce  nom. 

Buo-rczoGS,  Serviteur  du  Buddha  passé  Kakutsanda  (Mdo  i). 

Bodhi,  tib.  : hyang-chuh,  nom  de  la  qualité  qui  constitue  un  Buddha,  Ce 
terme  à peu  près  intraduisible,  et  qu’on  a pris  l’habitude  de  repro- 
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duire  sous  sa  forme  saiiskritc  est,  au  contraire,  constamment  traduit 
par  Gsonia  qui  le  rend  par  « suprême  sagesse  » ou  autres  termes 
équivalents.  Nous  ne  relevons  pas  les  nombreux  passages  où  ces 
expressions  se  rencontrent;  il  suffit  que  le  lecteur  soit  averti. 

Bodhi-garbiia,  « essence  sacrée  »,  dit  Gsonia,  « essence  ou  fœtus  de  la 
Bodlii  » ; — ses  cent  mille  ornements  (Rgyud  xi,  2”). 

Bodiiimakda,  tib.  : Bi/ang-chub  sùing-pa,  « essence  ou  trône  de  la  Bodlii  », 
nom  du  lieu  où  Gàkya  a trouvé  la  Bodlii,  près  de  Gaya  (Mdo  v,  3"); 
011  appelle  aussi  ce  lieu  Vajnisana. 

Bodhisattva,  tib.  ; Bgang-chuh  sems  dpah,  « qui  a en  lui  l’essence  delà 
Bodlii  »,  nom  de  ceux  qui  sont  destinés  à devenir  des  Buddlias  : on 
pourrait  les  a[>ppeler  « Buddlias  désignés  ».  Le  nombre  en  est  illi- 
mité. 

Gàkya  raconte  les  actions  par  lesquelles  il  est  devenu  Bodhisattva, 
au  roi  de  Koçâla  (Dulva  ii,  luB)  et  à Ananda  (Diilva  ii,  400). 

Explication  du  ternie  Bodhisattva  (Mdo  v,  3").  Ame  d’un  Bodliisat- 
tva  (viii.  G")  ; il  est  se})t  choses  qu’un  B.  doit  conmiitre  (Mdo  xi,  8“). 
Dix  vertus  requises  d’un  Bodhisattva  (Mdo  XX,  12").  Bliumis,  « terres 
ou  degrés  » des  Bodhisattvas  (Mdo  v,  l";  xvi,  l").  Ge  qu’un  B.  doit 
éviter  et  pratiquer  (Mdo  xi,  3").  Théorie  d’un  B.  (Mdo  xx,  18"). 
Théories  et  pratiques  des  B.  (Mdo  xvi,  13";  xvii,  4";  xix  T-5").  Gon- 
duite  des  B.  (ùldo  xx,  lo").  Devoirs  et  prati({iies  de.s  Bodhisattvas 
(Mdo  XIII,  8°;  XIX,  3";  xx,  2",  l,')").  Leurs  bonnes  qualités  (Mdo  iv. 
3",  4").  Pureté  de  vie  d’un  B.  (Mdo  xxi,  2").  Leurs  degrés  et  perfec- 
tions (Mdo  xviii,  2°).  Gomment  on  lient  les  atteindre  (Mdo  xix,  2"; 
Rgyud  VIII,  g").  Emancipation  et  perfection  d’un  B.  (Mdo  xx.  G",  10"). 
Les  dix  artifices  d’un  B.  (Pliai  cheii  2o"). 

Deux  Bodhisattvas  discutent  (Mdo  xix,  1").  Les  Sùtras  de  Mdo  ix  et 
X,sont  prononcés  à la  requête  de  Bodhisattvas.  Des  Bodhisattvas  sont 
les  auditeurs  de  Mdo  xi,  1";  de  Rgyud  xv,  G".  Grande  assemblée  de 
Bodhisattvas  réunie  sur  le  Grdhrakuta  (Mdo  xviii,  2")  dans  Gnas 
^tsang  (Rgyud  vi,  15")  et  ailleurs. 

Bodhisattvas  prononçant  des  Bija-muntras  (Rgyud  xi,  11").  Louange 

An.n.  ü.  — Il 
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des  Budliisattvus  (RgTud  xiii,  ;V’).  Adoration  et  salutation  à eux 
(Ug’vud  XI  1%  3").  Invocation  de  leurs  noms  (Mdoxxi,  3“).  Offrandes 
de  lampes  aux  B.  (Mdoxvi,  4"). 

Bodhisattvas  cités  ; 


Braiimà,  tib.  : Tmnfjs’-iia , un  des  grands  dieux  du  brahmanisme  adopté 
)iar  les  bouddhistes.  — Il  est  ipielquefois  reconnu  pour  le  souverain 
du  monde  sahalokadhàtu  (Mdo  xxii,  B). 

11  a pour  emblème  le  padma,  « lotus  » (Rgvud  xix,  12‘h. 

11  engage  Oàkya  à (juitter  sa  demeure  pour  se  faire  ermite  (Dnlva 
IV,  2o).  (Juand  Oàkya  est  devenu  Buddha,  il  l’engage  à prêcher  sa 
doctrine  (Dulva  i,  4C;  iv,  59;  Mdo  ii.  B).  C’est  en  quelque  sorte  sa 
spécialité  d’exhorter  les  Bnddhas  à prêcher  leur  doctrine  (Mdo  vu,  l"). 
Provoque  par  ses  questions  les  Sûtras  Mdo  xiii,  1“;  xx,  15h  Un  des 
auditeurs  de  Rgvud  xiir,  t".  Quelle  est  son  origine  (Rgyud  i,  lo"). 
Se  désole  de  la  disparition  de  Çàkva,  vient  le  voir  à son  lit  de  mort, 
confesse  iBètre  [)as  le  créateur  du  monde  dont  Càkya  lui  confie  la 
direction  (Mdo  vi,  B). 

Brahmaçhî,  Enfant  auquel  Çàkya  })rédit  la  Bodhi  ou  la  future  qualité  de 
Buddha  (Mdo  xv,  u"). 

Braii.madatta  1.  Roi  de  Bénarcs  ancien  (et  fabuleux)  très  souvent  cité  clans 
b.'s  livres  l)ouddhi(|ues.  Csuma  n’en  fait  mention  claii'emelit  cpi’une 
seule  fois  (Dulva  ni,  l-co)  à pro[)os  de  Padma  rtsalag  et  de  Bzang-moi 


Acintya-rà  ja. 


Xam-y/dvhah  nulzod. 
Rgyal-vas  c/grdi-va. 
Samanta-Bhadra. 
Sgrib-pa-t!iams-cad. 
Sp  rin  -chen-.s  fn  ng  -po . 
Sred-med-bu. 
Surya-garbha. 
Suvikranta  vikrami. 
Xiti  garbha. 


Akàça-garbha. 

Avalokiteçvara. 

Axayamati. 


B/.ang-skyong. 

Dha  r maketudh  vaj  a . 


Cagana  ganja. 
TIjig-rten  Adzin. 
Khyad-[)ar- seins 
Manjuçri. 
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2.  Questionneur  de  Mdo  xiii,  ■/'. 

3 Père  du  Buddiia  passé  Kàcvapa,  le  troisième  des  mille  de  Tage 
heureux  (Mdo  i). 

Brahmavioesa  ciNTT,  i[uestionneiu‘ do  Mdo  xiii,  :i'’. 

Br  JA,  Brji.  \djir  Vrja,  Vrji. 

Bromston,  Gelong  tibétain,  correcteur  de  Rgyud  xiii,  24b 

Brtan-Idan,  nom  du  trente-sixième  Buddba  du  Bhadra-kalpiba  (Mdo  i). 

BrTSON-liGRUS,  nom  du  disciple  de  Maitreya  le  plus  habile  à faire  des  prodiges 
(Mdo,  i). 

Bruja,  nom  d’un  pays  (non  identifié)  et  de  la  langue  (inconnue)  dans  la  ■ 
(pielle  était  l’original  de  Rgyud  xx,  2'\ 

Bskyed-pa,  roi  de  Videba  : son  histoire,  signalée  par  des  intrigues  poli- 
tiques (Dulva  IX,  25:j-:jü7);  histoires  des  temps  passés,  selon  toutes  les 
apparenc(^s. 

Bsnags-can,  Sk.:  Cnndnhn , nom  du  cheval  do  Çàkya.  Dulva  iv,  1-22;  voir  le 
Lalitavistara  (Mdo  ii,  P). 

Bsnen-pa,  nom  du  disciple  de  Kakutsanda,  le  ]dus  habile  à faire  des  prodiges 
(Mdo  i). 

Bsod-nams  stobs,  nom  du  fils  de  Maïtreya  (Mdo  i). 

Buddiia,  tib.  : Sanr/s-ryijas,  nom  de  l’ètre  arrivé  à la  perfection,  entré  en 
possession  de  cette  intelligence  ou  science  suprême  qu’on  appelle 
BüdJii.  Le  Buddba  est  le  premier  des  trois  refuges  (Mdo  xvii,  c“), 
et  des  trois  joyaux  (Ratna).  11  n’y  a qu’un  Buddba  historique,  Gâkva; 
mais  on  en  compte  une  infinité  dans  le  juassé,  dans  l’avenir  et  inême 
dans  le  présent. 

Sept  Buddhas  [)assés  ont  recommandé  le  Pratimoxa  (Dulva  v,  31). 

Mantras  prononcés  par  les  mômes  (Mdo  xx,  4";  Rgyud  xr,  s“). 

Les  dieux  prennent  refuge  auprès  d’eux  (Pxgyud  xiii,  P). 

Huit  Buddhas  imaginaires  à l’est  (Mdo  xxii,  xi.,  11“). 

Dix  Buddhas  imaginaires  aux  dix  coins  du  monde  (Mdo  xxii,  d.  et 
encore  Mdo  xvi,  P;  xxi,  4“). 
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Douze  Bucldlias  imaginaires  dans  plusieurs  coins  du  monde  (Mdo 
XXII  7°  ; Rgyud  xi,  7°). 

Mille  Buddlias  du  Bliadra  Kalpika;  trois  passés,  un  présent, 
neuf  cent  quatre-vingt-seize  à venir;  noms  des  quarante  premiers 
(Mdo  i). 

Nomlire  immense  de  Buddhas -images  (Rgyud  xviii,  2°). 

Plusieurs  Buddhas  (Mdo  xiii.  G'*,  7*^;  xxii,  12). 

Véracité  du  Buddlia  (Dulva  x,  28")  : ses  dix  forces  (Dulva  xi,  207-9). 
Grandes  i)erfections,  sagesse  infinie,  nombre  illimité  des  Buddhas 
(Mdo  VIII,  7";  XVIII,  2°;  xxii,  9",  12",  13"),  Avantages  à retirer  de  l’in- 
vocation de  leurs  noms  (Mdo  xxii,  5",  G",  7",  8",  11°,  12°).  Les  cinq 
mille  quatre  cent  cinquante-trois  noms  du  Buddha  (Mdo  xxi,  1°). 
Offrandes  de  lampes  aux  Buddhas  (Mdo  xvi,  4°).  Rester  fidèle  au 
Buddha  (Mdo  xxii,  10°).  Adoration  de  plusieurs  Buddhas  (Rgyud 
XII,  2°;  XIX,  16°);  de  tous  les  Buddhas  (Rgyud  xiii,  43°).  Invocation  du 
Buddha  (Rgyud  xvi).  Se  rappeler  le  Buddha  (Mdo  xxii,  13°;  xxv,  5°), 
Etres  égalés  au  Buddha  (Rgyud  ii,  4°). 

Buddha-Akara-Varma,  traducteur  de  Rgyud  xv,  7°. 

Buddha-bhumi,  « terre  ou  degré  de  perfection  des  Buddhas  et  des  Bodhisat- 
tvas  ».  Çàkya  explique  ce  terme  (Mdo  xxii,  9°).  Il  en  y a plusieurs 
(xMdo  XVI,  1°).  On  en  compte  dix  (Phal-clien  31;  Mdo  v,  1°). 

Buddha-kapàla,  nom  d’une  divinité  (Rgyud  iv,  2°). 

Buddha-kapâlinî,  nom  d’une  divinité  (Rgyud  iv,  2°). 

Buddha-xetra,  « chainp  de  Buddha  »,  expression  analogue  à celle  de 
Buddha  bliiimi. 

Rya-gag-pkang,  Sk.  : Kukkuta-^mda,  colline  voisine  de  Râjagrha,  où 
résidait  Kàçyapa,  successeur  de  Çâkya  et  où  il  mourut  (Dulva  xi,  679). 

Byang-ghub-iiod,  roi  tibétain  qui  a fait  traduire  Rgyud  xi,  15°. 

Byed-pa-mo,  « agissante  »,  un  des  douze  noms  de  Cri  (Rgyud  xv,  4°). 

Bzang-byed,  Sk.  ; personnage  dont  Çàkya  raconte  l’histoire 

en  même  temps  que  celle  de  Lug,  et  dont  il  célèbre  le  bonheur,  la 
famille  et  les  grandes  qualités  (Dulva  iii,  42-45). 
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Rzang-byin,  prêtre  coupable  d’adultère,  jugé,  blAiné,  expulsé  de  la  coU' 
frérie.  Ce  cas  est  l’occasiou  du  règlement  sur  l’adultère  et  la  forni- 
cation (Dulva  III,  33-74). 

Bzang-mo,  1.  Courtisane  de  Vàrànasi  dans  les  temps  passés  fabuleux;  ses 
relations  avec  Padma  r/xG  lafj  racontées  par  Çàkya,  (pii  en  fait 
l’application  à lui- même  et  à ses  disciples  (Dulva  iii,  l-20). 

Bzang-mo,  femme  de  Kapilavastu,  primitivement  mariée  avec  le  prêtre 
Nanda,  à qui  elle  donne  des  étoffes  blanchies  avec  soin,  calendrées  et 
lustrées  à l’ivoire  (Dulva  xi,  1-2). 

2.  Traduction  tibétaine  do  BhaUika.  Voir  ce  nom. 

Bzang-Sky(3NG,  Bodliisattva,  questionneur  de  Mdo  x,  1". 

Bzo-Sby'angs,  traduction  du  sanskrit  Çrcnika  (Dulva  i,  5,  g)  : voir  ce  nom. 

Caitya  (tib.  : mchod-vlcii).  Edifice  religieux  contenant  ordinairement  des 
reliques,  soit  des  cheveux  et  des  rognures  d’ongles,  soit  les  restes  d’un 
Buddha  ou  personnage  très  respecté. 

Règles  pour  la  construction  et  la  consécration  des  Gaïtyas  (Rgyud 
XIII,  35").  Avantage  de  liàtir  des  Caïtvas  (Mdo  xxvi,  19"),  de  tourner 
autour  d’eux  (Mdo  XXVI,  18").  Plusieurs  Caïtvas  d’ongles  et  de  che- 
veux (Dulva  x,7").  Caïtja  élevé  sur  le  mont  Gava  (Mdo  v,  3").  Caïtya 
d’ongles  et  de  cheveux  de  Caïtya  établi  h Vagud  par  Çampaka, 
Çàkya  exilé  devenu  roi  du  pays.  (Dulva  x,  119-150) . Caïtya  des  reliques 
de  Gâriputra  ; fêtes  annuelles  qu’on  y célèbre  (Dulva  xi,  Gl).  Huit 
Gaïtyas  pour  les  reliques  de  Çàkya  (Dulva  xi,  G35-G)  ; deux  Gaïtyas 
pour  celles  d’Ananda  à Vaiçàlî  et  IVitaliputra  (Dulva  xi,  G84).  Une 
maison  bâtie  en  bois  de  santal  pour  Çàkya  est  équivalente  à un 
Caïtya  (Mdo  ni). 

Gakravartin,  monarque  universel.  Série  de  Gakravartins  (Dulva  iii,  418-9). 
Fragments  d’histoire  de  plusieurs  rois  Gakravartins  (Dulva  ii,  327- 
390).  Histoire  de  l’un  d’eux  (Mdo  xxx,  2"). 

Çakti-deça,  « investiture,  collation  d’un  pouvoir  surnaturel.  » C’est  le  titre 
de  Rgyud  i,  2";  le  sujet  qui  y est  traité  se  retrouve  Rgyud  i,  5";  iv, 
4";  v,  P;vii,  6";  ix,  3";  x,  2°;  xiv,  4P;  xxii,  14". 
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Ç-UvYA  1.  Nom  d’im  peuple  lixé  au  nord  de  l’Iiide,  non  loin  de  rHimâkva, 
dont  la  capitale  était  Kapilavastu  sur  les  bords  de  la  Bliàgirathi,  et 
gouverné  par  la  famille  Angirasa  ou  Survayainça  (Dulva  iv,  25).  Ce 
pays  dépendait  du  Koeala  (i])id).  Histoire  fabuleuse  de  Torigine  des 
Çâkvas  (Dulva  iii,  419-446). 

Le  peuple  Çàkya  adopte  le  bouddhisme  (Dulva  iv,  149-1G4,  vi,  I3i). 
Conquête  du  pays  des  Çâkvas  par  le  roi  de  Koçala  ; prise  de  la  capitale 
et  massacre  des  habitants  ; les  survivants  se  réfugient  dans  le  Népal 
( Dulva  X,  145-160).  Instruction  donnée  à la  demande  d’un  Çâkya  (Mdo 
XIII,  8“  ; XXII,  2“).  de  plusieurs  Çâikyas  (Rgyud  xiii,  57“). 

2.  Désignation  habituelle  du  Buddha  historique,  Çcüvja-muni, 
tib.  : Çdhi/u-lhub-'pa,  qui  était  de  la  nation  Çâkya.  Il  est  aussi 
appelé  quelquefois  Çâkya-simlia,  « lion  de  Çâkvas.  » (Rgyud  ix,2‘"). 

Il  est  impossible  de  signaler  tous  les  passages  où  son  nom  revient  ; 
il  est  question  de  lui  à chaque  instant  : c’est  presque  tou  jours  lui  qui 
a la  parole.  Tout  ce  qifon  dit  se  rapporte  â lui  d’une  manière  directe 
ou  indirecte.  Il  faut  nécessairement  se  limiter  â quelques  mentions 
})his  importantes  que  les  autres. 

Son  histoire  est  spécialement  racontée  dans  Dulva  iii,  419-446,  iv, 
1-164.  Mdo  II,  1 ; XXVI,  l“.  Sa  mort  dans  Dulva  xi,  635,  6 ; Mdo  ii,  1", 
Mdo  VIII,  B;  Myang-hdas.  Sa  qualité  de  Buddha  prédite  (Mdo  xv. 
8Ç. 

11  est  donné  comme  le  quatrième  Buddha  duBhadrakalpika  (Mdo  i); 
ailleurs  on  en  place  six  avant  lui  au  lieu  de  trois  (Dulva  v,  30“).  Sa 
province  est  décrite,  Mdo  xxii,  2“. 

La  règle  est  que  c’est  lui  qui  donne  rinstruction  ; quelquefois  il 
la  fait  donner  par  un  de  ses  disciples  (Dulva  iii,  419,  etc.  Rgyud  xiv, 
14“  ; XVII,  2“). 

Les  Sutras  dans  lesquels  l’instruction  est  donnée  par  un  autre  que 
lui  forment  une  exception.  En  voici  l’indication: 

Mdo  IV,  l“  ;xiii,  4“;xiv,  5",  6";  xv,  1"  ; xv,  16“  ; xvi,;:i“  ; xix,  1“; 
XX,  1U“  : XXII,  1",  4";  xxix,  1“,  2“,  3“,  4". 

Par  contre,  dans  les  textes  /n?2bu'A'a  qui  forment  la  section  Rgyud, 
ce  sont  presque  toujours  d’autres  que  Çâkya  ])rennent  la 
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parole;  et  ceux  où  il  est  signalé  coiume  doiinaut  l’instruction  font 
l’exception.  En  voici  l’indication  : 


Rgrud  I,  1%  2",  U", 4";  iv, 

on  ;0  . A*  , 


VIII, 

on 

IX, 

4",  (?: 

);x,r.  7": 

;xi. 

P 4", 

11" 
Il , 

12". 

1 4" 

> ^ ^ J 

15",  20";  XI T,  2";  XII 

r,  2" 

4'’ 

? ^ ? 

-0 

, O 5 

14",  2( 

27",  20", 

32". 

, 34", 

4.3", 

47", 

32", 

57,  .38",  30",  03",  04" 

oo". 

r>7‘'. 

71" 

; XIV, 

1".  10",  20". 

22" 

*2  V 

33". 

40", 

48", 

40"  ; XV,  3",  4",  0" 

XVII,  f’;  XVIII 


Nous  ne  répondons  pas  de  la  jiiarfaite  exactitude  de  cette  liste  : les 
indications  fournies  par  Csonia  ne  sont  ni  assez  précises  ni  assez  coin- 
piétés  pour  qu’on  puisse  la  donner  avec  certitude.  Ce  qui  est  hors  de 
doute,  c'est  ipie,  dans  le  llg-vud,  Gàkya  est  souvent  mis  de  côté  et 
remplacé  par  d’autres  créations  mythologiques. 

3.  Traducteur  de  llgyud  xvi. 


ÇÀKYA  iioi),  un  des  traducteurs  de  Mdo  xxx.  11". 

Çàkya i.OGRos,  traducteur  de  llgyud  xi,  13" 

Gàkya PRABiiA,  traducteur  de  Mdo  vu,  4";  llgyud  xiii,  2",  xiv,  20". 

Gàkya  yk  çes,  traducteur  de  llgyud  iv,  1",  4",  3",  o",  T. 

Gambala,  nom  du  pays  où  le  système  tantrika  aurait  pris  naissance  et  d’où 
il  aurait  été  apporté  dans  l’Inde  ; considéré  comme  fabuleux,  llgyud 


Gamba,  Gambaka  et  GiiambavatI,  ca[»itale  du  pays  de  Aiiga-Angadha 
(Dulva  I,  1-10),  une  des  six  villes  marquantes  de  l’Inde  (Dulvaii,  33.) 

Bimbasàra  s'en  empare  et  y réside  jusqu’à  la  mort  de  son  père 
(Dulva  i,  lu). 

Patrie  de  Saga  ma  (Dulva  iii,  114);  est  admise,  en  qualité  d’une  des 
six  villes,  au  partage  de  la  fortune  de  Nê  (Dulva  iii,  1G2). 

Est  une  des  villes  oii  Gàkya  a souvent  résidé  et  prêché  (Mdo 
VI,  2").  Gàkya  y délivre  la  lune  de  l’étreinte  de  Ilàhu  (Mdo  xxvij 
28"). 

G.xMBaka.  Gàk}'a  exilé  de  Kapilavastu  pendant  la  guerre  qui  anéantit 
la  nation  des  Çah  jnx,  devient  roi  de  Dagudou  Vagud,  pa}'S  où  il  avait 
trouvé  un  refuge  (Dul\a  xi,  140-13o);  y élève  un  Gaïtya  })Our  les 
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cheveux  et  les  rognures  d’ongles  du  Buddha  qu’il  avait  emportés 
avec  lui  (Dulvaxi,  IGO). 

Çanaiii-gos-can  3.  Chef  de  la  confrérie  après  Çâkya  ; succède  à Ananda 
(Dulva  XI,  C84). 

Canda-mahâ-rosana  (Cri-),  divinité  terrible  dont  le  Piija  et  le  Alandala  sont 
expliqués  et  décrits  (Rgyud  v,  1°)  ; appelée  Devamra  (ibid.  P 13). 

Candra  tib.  Zla-va.  1"  La  lune  (ou  dieu  qui  y réside  et  la  dirige),  saisie  par 
Ràhu  (éclipsée),  est  délivrée  par  Çàkya  (Mdo  xxvi,  SS”;  xxx,  24°). 

■ 2.  Vingt-deuxième  Buddba  duBhadrakalpa  (Mdo  i). 

Caxdra  garbha,  Bodbisattva  auquel  la  PP.  est  enseignée  (Çes-rab 
XXI,  15°). 

Caxdragupta,  tib.  ; 'Lla-va-sva$-pa , a protégé  par  la  lune»  ; roi  postérieur 
à Çàkya,  le  Sandrocottus  des  Grecs.  Çakya  prédit  son  apparition  dans 
le  Rgyud  xi,  15°. 

Caxdra  PRABHA,  roi  Gakravartin  dont  l’bistoire  est  racontée  (Afdo  xxx,  2"). 

Gandrottarà,  jeune  fille  qui  deviendra  Buddba  (Mdo  xv,  11°). 

ÇÀXTiGARBUA,  traducteur  de  Rgyud  viii,  4°;  ix,  2°. 

Caraüvatiiii-bü,  «fils  de  Garadvati  »,  disciple  de  Gakya  ; un  de  ceux  aux- 
quels il  s’adresse  le  plus  fréquemment  dans  le  Kuçala  mûla  paridhara 
(Mdo  IV,  1°)  ; discute  avec  Axavamati  et  Çàkya  dans  Mdo  xiv,  4°; 
Enseigne  les  cinq  Pàramitàs  en  discourant  avec  Gang  po  (Mdo  xv,  1°)  ; 
discute  avec  Vajrapâni  sur  plusieurs  sujets  (Rgyud  xvii,  4°). 

Gardulàrxa,  fils  de  Triçanku,  personnage  des  temps  passés  (imaginaire)  ; 
avait,  quoique  étant  de  la  quatrième  caste,  é[)Ousé,  grâce  à ses  bonnes 
qualités,  la  fille  du  Brabmane  Padma-sning-po  ; — histoire  racontée  à 
propos  du  mariage  d’ Ananda  (Mdo  xxx,  11°). 

Çârihi-bu,  « fils  de  Çârî  »,  nom  tibétain  de  Çarîputra. 

Çàrikà,  « la  chouette  » ou  « la  perruche  »,  nom  d’oiseau  donné  à la  fille 
de  Gnas-len-kyi-bu,  sœur  de  Bîrgba-nakba  (Dulva  i,  14),  qu’elle 
surpasse  en  science.  Elle  épouse  Sk.  Tisgja  (Dulva  i,  17). 

Elle  a des  discussions  scientifiques  avec  son  mari  et  est  vaincue  ) 
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mais,  pendant  sa  grossesse,  elle  triomphe  de  son  mari,  à cause  do 
l’enfant  qu’elle  porte  dans  son  sein  et  qu’on  appelle  ne-vgyal  (Sk. 
Uyatisyci,  c’est-à-dire  Tisja  ii,  Tisya  minor)  ou,  du  nom  de  sa  mère, 
Çariputra,  « fils  de  Garikâ  ». 

CÂRiPUTRA,  tib.  : Çrâihi-bn,  c fils  de  Çàrî  »,  ou  üpaiisya,  tib.  : Ne-?'gyal, 
« Tisya  le  jeune  »,  un  des  deux  principaux  disciples  de  Çàkya,  ré- 
puté le  plus  sage  ou  le  plus  savant  (Dulva  i,  41  ; Mdo  i),  paraît  avoir 
été  à peu  près  du  même  âge  que  son  maitre  et  être  mort  peu  avant  lui. 

Il  naquit  à Nalada,  et  était  le  fils  de  Tisya  (tib.  Skar-rgyal)  et  de 
Gàrikâ,  la  sœur  de  Dîrghanaklia  ; il  fut  la  cause  des  victoires  scien- 
tifiques que  Gàrikâ  sa  mère  remporta  sur  Tisya,  pendant  qu’elle  était 
enceinte  de  lui.  — 11  ne  démentit  pas  ce  présage  et  se  distingua  par 
sa  science  et  sa  conduite;  il  expliquait  mieux  que  son  père  les  livres 
brahmaniques  (Dulva  i,  2l). 

Il  devient  un  maître  distingué,  et  rencontre  à Ilajagrlia  dans  une 
fête  un  autre  docteur  célèbre,  Maugalyâna,  que  ses  parents  l’avaient 
jusqu’alors  empêché  de  voir;  il  se  lie  étroitement  avec  lui,  et  tous 
les  deux  décident  de  se  faire  religieux.  Plus  tard  Maugalyâna  étant 
venu  le  chercher  à Nalada,  et  ses  parents  y consentant,  il  se  rend 
à Rajagrba  avec  son  ami  pour  interroger  six  docteurs  célèbres  (Dulva 
I,  24-33).  Ges  grandes  célébrités  ne  le  satisfont  nullement  (Dulva 
33-4ü). 

11  suit,  avec  son  ami,  les  leçons  de  Yang -dag-vgyad-va-can,  qui 
les  charge  de  l’enseignement  de  ses  cinq  cents  disciples  et  meurt 
assisté  par  les  deux  jeunes  brahmanes,  en  leur  annonçant  la  nais- 
sance de  Gâkyale  Buddha  et  leur  recommandant  d’ètre  ses  disciples. 
Us  veulent  obtenir  l’Aiurta,  et  après  avoir  rendu  à leur  maître  les 
derniers  devoirs,  ils  prennent  l’engagement  mutuel  de  se  commu- 
niquer l’Anirta  dès  que  l’un  d’eux  l’aurait  trouvé  (Dulva  i,  41). 

Maladie  de  Gâriputra  : c’est  Ahiugalyâiia  (|ui  pré[)are  les  médica- 
ments ordonnés  par  le  médecin  (Dulva  iir,  40-li), 

G’est  à lui  ou  à sa  demande  que  Gâkya  explique  le  Sukliavati- 
vyâha  (Mdo  vu,  3”),  le  Dharmakosâkara  (Mdo  viir,  4°);  le  Pradi[»a- 
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daiiya  (Mclo  xvi,  4°);  le  Karma  Avarana  (Mdo  xvi,  19));  le  Buddha- 
pitaka  (Mdo  xvi  1°)  ; le  Triçaranam  (Mdo  xvir,  6°)  ; le  Bodliisattva 
pratiinoxa  (Mdo  xx,  5")  ; le  Kusuma  sancaya  (Mdo  xxi,  4°)  ; le  Asta 
Buddhaka  (Mdo  xxii,  5")  ; le  Maïtrî  sùtra  et  le  Maïtreya  vyâkarana 
(Mdo  XXVIII,  3”,  4").  _ 

Il  est  un  des  auditeurs  des  Sùtras  suivants  (Mdo  iv,  2°;  vu,  1°)  ; 
Lotus  de  la  bonne  Loi  (Mdo  xx,  3");  Dliarma  skandha  (Rgyud  xii, 
2°);  Suvarna  })rabliâsa  (Rgynd  xii,  2).  Tàrâ-mûla-kalpa  (id,  xviii). 

Il  discute  avec  Subliùti  (Mdo  xvi,  3°)  ; avec  Manjuçrî  (Mdo  vu,  G“ 
et  XV,  1G°). 

Fait  des  prodiges  et  des  visites  merveilleuses  avec  Gâkya  (Mdo  iii). 
Il  avait  été  jadis  un  des  deux  principaux  officiers  du  roi  Gakra- 
vartin  Gandra-prablia  (Mdo  xxx,  2°). 

Mort  de  Gàriputra;  un  riche  propriétaire  de  Gràvastî  (peut-être 
Anâthapindada)  construit  un  Gaïtya  pour  ses  reliques,  et  le  roi  de 
Koçala  institue  en  son  honneur  une  fête  annuelle  pour  la  célébration 
de  laquelle  il  exempte  de  toute  taxe  les  marchands  étrangers  (Dulva 
XI,  Gl-68). 

Ghak,  Lotsava  traducteur  du  Rgyud  ix,  2k 
Ghar-ka,  traduction  tibétaine  de  üdayi.  Voir  ce  nom. 

Ghe  tsan  skyes,  traducteur  de  Rgyud  xx,  2k 
Ghos-kyi  bzANG-PO,  traducteur  de  Rgyud  xiv,  1°,  49k 
Ghos-kyi  çes-rar,  traducteur  de  Rgyud  xv,  7k 
Ghos  nid  ts’ul  krims,  traducteur  de  Abdo  xviii,  lk 
Gros  sku.  Voir  Diiarma  diiatu. 

Ghos  snang-vahi-sgo.  Les  (cent  huit)  portes  de  la  loi  (Mdo  ii  F,  ch.  4). 
Giio-vo-Atisa.  Voir  Dîpankara  çri  Jnàna. 

Gîla,  tib.  : Ts'ul  khvims^  « la  moralité  »,  la  deuxième  Paramità.  Mdo  xx,  FF; 

XXII,  16"  ; XXVI,  3", 

Gii.ENDRA  Bodhi,  traducteur  de  Rgyud  x,  5",  6",  7";  xii,  2°;  xiii,  2",  26°; 
XIV,  ird,  20°  ; XVII,  4", 
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CiLUPA  (ou  Chilufa?),  introducteur  du  système  tantrika  dans  l’Inde  au 
dixième  siècle  (Rgyud  i,3"). 

ÇiVA,  célèbre  divinité  hindoue,  adoptée  par  les  bouddhistes  qui  ont  allié  leurs 
idées  à celle  du  çivaïsine  dans  le  système  tanlrika.  Voir  Rudra. 

Son  origine  (Rgyud  i,  lo“),  entend,  sous  le  nom  de  Malieçvaraavec 
Brahma  et  Visnu,  une  leçon  sur  les  six  vertus’  transcendantes 
(Rgyud  XIII,  26“).  Son  entretien  avec  Durgà  cité  (Rgyud  v,  B). 

Heruka  est  un  saint  déifié  du  caractère  de  Çiva  (Rgyud  iii,  2“); 

Ço-cuM-PA,  femme  artificieuse  (Dulva  xi,  321-5). 

Çraddhakara-Varma,  traducteur  de  Rgyud  v,  2“;  viii,  2",  5“. 

Çrâvaka,  « auditeur  »,  nom  général  des  disciples  de  Gâkya,  revenant  très 
fréquemment  dans  les  livres  bouddhiques  et  que  Csoma  aurait  sans 
doute  pu  citer  plus  souvent.  Il  ne  se  trouve  que  dans  l’analyse  de 
Rgyud  XII,  2°.  Qualifications  des  Gràvakas  (Ger  ph’yin  et  Rgyud  xii, 
2”).  Leurs  degrés  de  perfection  (Mdo  xix,  3°).  Les  cinq  premiers  Gra- 
vakas  sont  cités,  Mdo  vu,  1“,  3°.  D’autres  sont  énumérés,  Mdo  vu,  1°, 
3°,  etc, 

Grâvastî,  tib.  : Mnun-yoc/,  une  des  six  villes  remarquabjes  de  l’Inde  (Dulva 

II,  33,  34)  ; et  une  de  celles  où  Gàkya  a résidé  et  enseigné  le  plus 
souvent  (Mdovi,2).  Gapitale  du  royaume  de  Koçala. 

Gâkya  s’y  rend  et  on  lui  offre  un  parc  dans  le  voisinage  pour  résidence 
(Dulva  IV,  128-137;  iii,  306-365).  Prodiges  qui  signalent  son  arrivée 
(Dulva  IV,  137).  Il  y prohibe  l’entrée  des  esclaves  dans  la  confrérie 
(Dulva  I,  110-2)  ; celle  des  hermaphrodites  (Dulva  i,  138-9)  ; y fait  ses 
prescriptions  relativement  aux  Nàgas  (Dulva  i,  139-145  ; y prohibe 
l’entrée  des  Tîrthikas  dansla  confrérie  (Dulva  i,  175);  celles  des  par- 
ricides (Dulva  I,  177-188)  ; celle  du  meurtrier  d’un  Arhat  (Dulva  i,  188- 
190);  y réglemente  la  manière  de  passer  l’été  (Dulva  i,  357-378)  ; y fait  ses 
règlementations  médicales  (Dulva  ii,  10-19)  ; y donne  des  règles  pour 
le  partage  des  successions  (Dulva  iii,  166).  Gàkya  s’y  arrête  à son 
retour  du  lac  Anavatapta  et  y reçoit  l’hospitalité  de  Sagama  (Dulva 

III,  20-21);  il  y adoucit,  â l’occasion  d’une  famine,  la  rigueur  des  règle- 
ments (Dulva  III,  38)  ; y permet  à ses  moines  d’accepter  des  offrandes 
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(Dulvaiii,  40).  Sagama,  femme  de  Campa,  mariée  à Çrâvasti  (Dulva  iii, 
114)  ; fonde  un  Vihara  (Dulva  iii,  126)  ; offre  l’hospitalité  à Çâkya  et  des 
dons  aux  moines,  entre  autres,  des  vêtements.  Règdements  que  Çàkya 
fait  à cette  occasion  (Dulva  iii,  135-142)  ; il  y réglemente  la  manière  dese 
reposer  à l’occasion  d’un  voyage  pénible  de  Sakatana  à Çrâvasti  (Dulva 
III,  186-200);  y arrange  diverses  querelles  de  ses  moines  (Dulva  iii, 
219-229).  Çâkya  y interdit  à ses  moines  de  se  frotter  avec  des  ouïes 
de  poisson  (Dulva  x,  5).  Nanda,  moine,  y reçoit  en  présent  de  son 
ancienne  épouse  des  étoffes  blanchies  avec  soin  (Dulva  xi,  1-2). 

C’est  à Çrâvasti  que  Çâkya  a fait  presque  tous  les  règlements  de 
sa  confrérie  de  nonnes  (Dulva  ix).  Histoires  de  nonnes  (Dulva  xi, 
326-487).  C’est  au  corps  de  moines  de  Çrâvasti  que  la  succcession  de 
Upananda  échoit  tout  d’abord  entière  ; mais  ils  sont  obligés  de  par- 
tager avec  ceux  des  cinq  autres  villes.  (Dulva  iii,  162-5). 

C’est  de  Çrâvasti  que  Çâkya  part  pour  aller  revoir  sa  patrie 
(Dulva  IV,  142). 

Çàriputra  y meurt  et  y a son  Caïtya  funéraire,  où  l’on  célèbre  des 
fêtes  annuelles  (Dulva  xi,  6l). 

Sûtras  prononcés  à Çrâvasti  : Mdo  i,  iii,  iv,  3“;  vi,  2°;  vu,  4°,  5°; 
XV,  1°;  XVI,  17“ ; XXV,  1“;  xxvi,  35°;  xxvii-xxviii  en  partie;  xxix, 
4°;  XXX,  5°,  8°,  11°,  15°.  Rgyud  xiii,  27°,  32°,  71°;  xv,  6°;  xvi,  2°;  xix, 
1°. 

Çrenika,  second  nom  ou  épithète  de  Bimbasâra.  Voir  ce  mot. 

ÇRi,  « Bonheur,  félicité,  fortune  »,  nom  de  la  divinité  appelée  aussi  et  plus 
ordinairement  Laxmi  (Rgyud  xv,  3°). 

Çâkya  annonce  à 'Avalokiteçvara  qu’elle  deviendra  un  Buddba 
(Mdo  XV,  13°.  Rgyud  xiv,  3°).  Le  même  adresse  au  même  un  sùtra  sur 
elle  sous  le  nom  deÇraya  (Rgyud  xv,4°)  ; ses  douze  noms  (Rgyud  xv, 

/O  kO\ 

4 , O ). 

Elle  est,  sous  le  nom  de  Laxmi,  un  dés  auditeurs  de  Rgyud  xii,  2°. 
C’est  à sa  demande  (?)  que  Çâkya  dit  le  sùtra  Mdo  xvii,  11°.  Selon 
Csoma,  c’est  à la  demande  de  Umâ;  mais  le  mot  tibétain  auquel  il  donne 
le  sanskrit  Umâ  pour  équivalent  signifie  «Cri,  la  grande  déesse  ». 
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Grî,  terme  qui  s’ajoute  à plusieurs  noms  propres,  soit  comme  partie  inté- 
grante du  mot,  soit  comme  épithète  ou  titre  honorifique;  dans  ce 
dernier  cas,  il  convient  de  l’en  détacher. 

Çrîgupta,  maître  de  maison  qui  attente  à la  vie  de  Çakva,  échoue,  se  repent 
et  prend  refuge  en  lui  (Mdo  xvi,  17°). 

Çrî  kâlÎ  devî,  voir  Kâli  devî. 

Çrî  mâla  dEvî,  voir  Màlâdevî. 

Çrîmatî,  femme  d’un  brahmane  de  Vàrânasî,  à laquelle  Gâkja  adresse  le 
sùtra  Mdo  xiii,  13°. 

Çrîsena,  roi  imaginaire  (cakravartin?)  qui  avait  fait  le  sacrifice  de  sa  vie  ; 
était  Çàkya  dans  une  de  ses  précédentes  existences  (Mdo  xxx,  2°). 

Çrîsimha-pèabiia,  traducteur  deRgyudxx,  1\ 

Çrîvasu,  marchand  dont  les  questions  provoquent  le  Mdo  xiii,  5°. 

ÇuDDHAPRAYAÇciTTAKA,  chapitre  des  fautes  légères  (Dulva  vii-viii). 

CüODHODANA,  tib.  : Z as~^isang-ma,  roi  des  Çàkva>,  fils  de  Seng-gehi  Agram 
(Dulva  III,  419-446),  père  de  Çâkya  (Mdo  ii). 

Voit  en  songe  ce  que  fera  son  fils  et  s’efforce  en  vain  de  le  retenir 
(Mdo  II,  r,  chap.  14). 

Correspond  avec  Prasenajit,  roi  de  Koçala,  au  sujet  de  son  fils 
(Dulva  IV,  142  et  suiv.  ; vi,  102  et  siiiv.). 

Se  rencontre  avec  lui  (Dulva  iv,  150-  2;  vi,  lio-lll.  Kon-Tsegs  13°). 

Çâkya  lui  adresse  une  instruction  (Mdo  xxvi,  7°). 

ÇuKA,  jeune  brahmane  à qui  Çâkya  adresse  le  Karma-vibhâga  (Mdo 
XXVI,  34°). 

ÇuKOMANAVA,  le  même  que  ci-dessus  : Çâkya  lui  adresse  le  second  Karma- 
vibhâga  (Mdo  XXVI,  35°). 

ÇuNYATÂ,  « la  vacuité,  le  vide  »,  un  des  grands  sujets  traités  dans  les  livres 
bouddhiques.  C’est  un  des  lieux  communs  de  la  P.  P. 

Outre  les  sùtras,  IMdoxxv,  5°,  4°,  qui  y sont  consacrés  spécialement, 
un  grand  nombre  de  textes  parlent  du  vide,  notamment  (Mdo 
1°  ; IV,  1",  3°  ; X,  1°,  2°,  3°,  4°,  5°,  6°,  7°  ; XVIII,  3°;  XIX,  1°), 


III, 
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ÇvÂSA- MAHÂ,  chef  des  Bhûtas  (mauvais  esprits),  se  soumet  à Gâkya  et 
même  se  convertit,  promettant  de  ne  plus  nuire  (Rgyud  xiii,  47°; 
XIX,  4°). 

Dâka  (Grî),  classe  de  divinités  cpii  fait  le  sujet  du  texte  intitulé  Dâkâmava, 
« mer  des  Dâkas  » (Rg'yudiii,  1°). 

Dâkinî,  sorte  de  divinité  propre  au  système  tantrika  et  qui  paraît  analogue 
aux  mères  ou  énergies  secrètes  de  la  nature.  Dâkinî  est  un  féminin 
correspondant  à Dâka. 

Sambara  est  une  Dâkinî  (Rgyud  i,ü°). 

Vajra  panjara  en  est  une  autre  (Rgyud  i,  9°). 

Dâkinîs  énumérées  (Rgyud  ii,  2°),  caractérisées  (Rgyud  ii,  4°). 
Voir  Vajra. 

Dana,  le  don,  le  sacrifice,  la  première  des  vertus  appelées  pâramiiâ. 

Instruction  spéciale  sur  le  dâna  (Kon-tsegs  44;  Mdo  xv,  1°,  2°,  3°; 
XXX,  4°,  5°). 

Dànaçîla,  pandit  indien,  traducteur  du  Kon-tsegs,  de  Mdo  xi,  1°,  3°,  de  Rgyud 
X,  5°,  6°,  7°;  XI,  7°;  XIII,  3°,  12°,  32°,  56°,  60°. 

Dandika,  père  de  Gropâ,  beau-père  de  Gâkya  (Mdo  ii,  1°,  cb.  12). 

Da-va-zang -PO  ou  Da  bzAXG-po,  roi  de  Gambala.  G’est  à sa  demande  que 
Gâkya  prononce  les  sûtras  ou  tantras,  Rgyud  i,  2“  (Gakti  deçà)  i,  3, 
(Kâla-cakra),  4°  (Kàla-cakra-uttara). 

Da-va-zang-po,  citoyen  de  Kauçambbi,  à la  demande  duquel  Çàkya  dit  le 
Rgyud  XIV,  22°. 

Daxinî,  présents  ; comment  les  purifier  (Rgyud  xix,  6°). 

Ded-dpon  1.  Douzième  Buddha  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

2.  Fils  du  Buddha  passé  Kâçyapa  (Mdo  i). 

3.  Fils  de  Kâmadeva,le  dieu  de  l’amour,  un  de  ceux  qui  entendent 
les  dernières  paroles  du  Buddha  (Mdo  vi,  2°). 

Des-pa,  1.  trente-quatrième  Buddha  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

2.  Maître  de  maison,  à la  demande  duquel  Gâkya  dit  le  Rgyud 

XIX,  22°. 
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Deva  (et  Devatà),  « dieu  »,  être  habitant  les  régions  supérieures;  il  en  q-.[ 
très  souvent  question. 

Instructions  données  à la  demande  spéciale  d’individus  divins  (Md  - 
XXVI,  26”,  27”.  Rgjudxix,  19"). 

Dieux  assemblés  auditeurs  de  Çàkya  (Mdo  iv,  2”.  R.gjud  xv,  1”) 

Devacandra,  un  des  traducteurs  de  Mdo  viii,  l”. 

Devadatta,  tib.  : Lhas-bi/in,  « donné  par  un  dieu  »,  (Dieudonné).  Cousin  d 
Çàkya  et  son  adversaire  acbarné.  Ses  malices  envers  le  Buddha  ; eü 
un  type  de  méchanceté  (Dulva  iv,  349-392;  ix,  193). 

Cherche  à semer  la  division  dans  la  confrérie  (Dulva  iv,  392-417)  ; 
renouvelle  ses  complots  contre  Çàkya  (Dulva  iv,  449)  ; tàcliede  séduire 
les  membres  de  la  confrérie  (Dulva  vi,  1-33).  Sa  haine  contre  Çàkya 
et  la  confrérie  viendrait  de  ce  qu’il  leur  avait  demandé  vainement  d-' 
lui  enseigner  la  magie  ; de  là  ses  efforts  pour  brouiller  la  confrérie 
(Dulva  IX,  193-216). 

DevasUra,  autre  nom  ou  épithète  de  Ciianda  Mailv  Uosanà  (Crî-).  Voir 
ce  nom . 

Devî,  féminin  de  Deva,  divinité  femelle.  Ce  mot  est  quelque  fois  un  nom  pro- 
pre ou  un  élément  de  nom  propre  ; mais  il  s’ajoute  aussi  comme  quali- 
ficatif, sans  qu’il  soit  toujours  facile  d’en  bien  préciser  la  nature.  Le 
Rgyud  VI,  6”  est  prononcé  à la  demande  de  quatre  Devis. 

DevI  Jalî  màilRmayà,  divinité  qui  parait  être  Maiià-mâyà  (Rgyud  xxii,  1”). 

Dgag  dvYEHi  Gji,  censure  et  prohibition  des  actions  immorales.  Section  iii”, 
du  Vinaya-vastu  (Dulva  i,  335-357). 

DGAiisKYONG(Sk.  probable  : Nandapàla),  ascète,  bon  moraliste  ; son  histoire 
(Dulva  iii,  14). 

Dgah-vo.  Sk.  Nanda.  Voir  ce  nom. 

DGE-liDUNduYEN  PAiii-  G.ji,  dix  septième  et  dernier  chapitre  du  Vinaya-vastu 
sur  l’action  de  causer  des  divisions  parmi  les  moines.  Dulva  iii,  418  - 
478  et  iv) . 

Dge-1idux  hïs’o,  traduction  tiliétaiiie  de  Sauif)//a  ra.cila  (Wir  ce  nom). 
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Dge-slong,  traduction  du  sanskrit  Bhixu,  «mendiant,  moine  »,  nom  habi- 
tuel des  mem])res  de  la  confrérie  du  Buddha.  Gsoma  ne  le  donne 
jamais  sous  sa  forme  sanshrite  ; il  le  traduit  constamment  par 
« prêtre  ».  Plusieurs  fois  il  le  reproduit  sous  la  forme  tibétaine  en 
écrivant  Gelong.  — 11  serait  trop  long  de  citer  tous  les  passages  où  il 
est  question  de  prêtres  et  de  Clelongs. 

Dge-slong-iukiian-pa,  le  i)lus  sage  des  disciples  du  Buddba  passé  Ka- 
kutsanda  (Mdo  i). 

BoE-VA-dpAL,  un  des  traducteurs  de  Mdo  xv,  8“. 

Dge-yaiii  pha-rol  liGRO,  « vertu  excellente  »,  ville  imaginaire  où  est  censée, 
se  passer  la  scène  du  Sùtra,  Mdo  iii,  et  où  un  maître  de  maison  bâtit 
une  demeure  pour  le  Buddba. 

Dhâranî,  tib.  : ^zungs,  Bbâranî,  formules,  cbarmes,  incantations,  desti- 
nées à produire  des  effets  merveilleux,  propres  au  système 
très  nombreuses  dans  le  Rgyud,  introduites  aussi  dans  le  Mdo. 

Dbaranis  indéterminées.  Mdo  ii,  3";  vi,  3°,  x,  5°,  6".  Rgyud  vi,  8°  ; 
XI,  i%2%  3°,  G°,  9",  iP,  iT^XIlI,  G“,  10",  14",  18"  à 24",  2G",  32",  34°,  35", 
39°,  71°  ; XIX,  7",  4i°,  45",  49°,  50",  GO",  Cl",  62°,  63",  65",  66",  68",  09",  71°  J 
XIV,  17°,  45";  XVII,  3°,  4°,  5"  ; 9°,  11",  15";  XIX,  3",  7". 

Dbaranis  dont  l’objet  est  déterminé  : 

Pourchasser  la  maladie  (Rgyud  xi,  lu"),  pour  être  invisible  (Rgyud 
Xlii,  25°),  pour  dompter  un  sauvage  (Rgyud  xiii,  31"),  pour  obtenir 
la  puissance  surhumaine  (Rgyud  7°;  xi,  2";  xiv  41"),  pour  la  conférer 
(Rgyud  XIX,  56°),  pour  obtenir  la  richesse  (Rgyud  xiv,  22°),  pour 
obtenir  la  protection  des  planètes  (Rgyud  xiv,  20",  21°),  pour  com* 
prendre  les  six  Pàramitâs  (Rgyud  xiv,  34"),  [)Our  comprendre  la  P. 
P.  (Rgyud  XIX,  8",  9",  10"),  contre  les  Vetàlas  (Rgyud  xiv,  28"). 

Dbârani  relative  à Mahâkâla  (Rgyud  xiv,  24°),  à Avalokiteçvara 
(Rgyud  36",  37",  38",  42",  47°,  48",  à Tàrâ  (Rgyud  XIV,  53"). 

Beaucoup  de  Dbaranis  ont  des  titres  qui  désignent  peut- être  l’objet 
dont  l’acquisition  est  facilitée  par  la  Dbaranî,  mais  qui  peut-être  aussi 
sont  de  simples  noms  plus  ou  moins  emphatiques. 
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Dharma,  tib.  : cltos,  « la  loi»,  désigne  proprement  la  doctrine  du  Bnddliaet 
le  deuxième  refuge  ou  le  troisième  joyau  1"  le  Buddlia,  2”  la  loi,  3°  la 
confrérie  »,  mais  a un  sens  très  élastique  et  désigne  souvent  tout  autre 
chose  que  la  doctrine  de  Gàkya.  — Ce  mot  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  noms  propres.  — Gommémoraison  de  la  loi  (Mdo  xxii,  14”, 
XXV,  5”).  La  roue  de  la  loi  (Mdo  xxvi,  33”,  xxx,  13”). 

Dharma-çrî-mitra,  traducteur  de  Rgyud  xiv,  i”,  49”. 

Dharma-  çRi-PRABHA,  pandit  indien,  traducteur  de  Dulva  xi  et  de  Mdo 
XVII,  1”. 

Dharma-dhàtu,  « l’élément  de  la  loi  »,  la  racine  première  ou  la  première 
cause  de  toutes  choses  ; — discussion  sur  ce  sujet  entre  Çàripntra  et 
Manjuçrî  (Mdo  vu,  6”).  Son  indivisibilité  (Kontsegs,  7”). 

Dharma-üuna,  « qualités  de  la  loi  »,  sujet  traité  dans  Mdo  vu,  2". 

Dharmakara,  deKaçmir,  un  des  traducteurs  de  Dulva,  i,  ii,  iii,  iv. 

Dharma- KÂYA,  « le  premier  être  moral  ».  Gakya  explique  ce  que  c’est  à 
]Manjuçrî(Mdo  v,  1”,  chap.  x)  ; — ^ « une  des  trois  personnes  duBuddha  », 
expliqué  à Xitigarbha  (Mdo  xxn,  16”). 

Dharmaketudhvaja,  Bodhisattva  ; questionne  Gàkya  sur  les  dix  vertus 
requises  d’un  Bodhisattva  (AIdo  xx,  12”). 

Dharma  logros,  traducteur  de  Rgyud  x,  l”. 

Dharmapàla,  un  des  traducteurs  de  Mdo  x. 

Dharma-raxita  (Arhat),  compilateur  de  l’Udàiia  (Mdo  xxvi,  23”). 

Dharma-skakdha,  tib.  : Cho:<~kiji-phun;j -po,  l’agrégat  de  la  loi.  Gàkya 
explique  à Çàripntra  ce  que  c’est  (AIdo  xx,  3”). 

On  en  compte  quatre-vingt-quatre  mille;  il  ne  faut  pas  attacher 
grande  importance  à ce  nombre  que  les  bouddhistes  emploient  souvent 
(Gàkya  a eu  quatre-vingt-quatre  mille  femmes  ; le  jTibet  compte 
quatre-vingt-quatre  mille  moines  etc.).  Il  ne  peut  désigner  ici  que 
les  Glokasou  membres  de  phrases  de  même  longueur  que  les  Glokas. 
On  en  compterait  quatre-vingt  quatre  mille  dans  la  masse  du  Kand  - 
jour  j ce  qui  ferait  une  moyenne  de  huit  cent  quorante  par  volume. 

Akn.  g.  - H 52 
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Dhitika,  le  quatrième  chef  du  bouddhisme  après  Gâkya,  successeur  de 
Çanahi-gos-cau.  Dulva  xi,  G90-5. 

Dhrtarastra,  un  des  quatre  grands  rois  du  mont  Méru,  cité  ordinairement 
le  premier  (Rg'vud  xii,  2°). 

Dhyàna,  sorte  de  méditation  ou  de  contemplation  dont  il  est  très  souvent 
question.  Csoma  n’en  parle  guère  ou  du  moins  ne  la  désigne  pas 
sous  son  nom.  Expliquée,  Rgyud  xix,  13”.  Voir  aussi  Mdo  ir,  l°ch.  11 
(Lalitavistara). 

Dhyâni-Buddiia,  « Buddha  de  la  contemplation  »,  création  du  système 
tantrika.  11  y en  a cinq,  Vaïrocana,  Axobhya,  Ratnasambhava,  Ami- 
tàbha,  Amoghasiddha. 

Pourquoi  on  les  a appelés  ainsi  (Rgyud  xxi,  3”)  ; comment  on  doit 
les  représenter  dans  un  mandata  avec  leurs  symboles  (Rgyud  xxii,  4°)  ; 
vers  de  bénédiction  sur  eux  (Rgyud  xix,  20”)  ; assimilés  à l’Amrta 
(Rgyudxxii,  0”).  Ils  expliquent  ce  que  c’est  que  1’  « Etre  suprême  », 
et  discutent  sur  Tàme  (Rgyud  v,  2”). 

Dîpankara,  ancien  Buddha,  prédit  la  venue  de  Çâkyamuni  (Mdo  xv,  8”). 

DiPANKARAÇRÎ-jxÂNA,  tib.  : Gfio-vo -ATISA,  du  Beiigal,  a révisé  Rgyud  x,  5”, 
6”,  7”  ; XI,  16”;  XIII,  34°;  xiv,  18”. 

Dîrghanakha,  tib.  : Sen  -rings,  « aux  longs  ongles  »,fils  de  Gnas-len-ggi 
bu,  brahmane  de  Nalada,  reçut  en  naissant  le  nom  de  S/od  rings, 
« à la  longue  poitrine  » ; il  eut  pour  sœur  Çàrikà.  11  était  très  versé 
en  toutes  sciences,  et  notamment  dans  les  Védas  (Dulva  i,  13,  14), 
11  se  rend  dans  le  iMidi  pour  apprendre  le  système  Lokayata  ; ne  peut 
être  admis  dans  l’école,  parce  qn’il  est  laïque;  adopte  la  vie  religieuse, 
(se  fait  parivrajaka)  et  laisse  pousser  ses  ongles  jusqu’à  ce  qu’il 
ah  appris  la  philosophie  Lokayata;  de  là  son  nouveau  nom  (Dulva 
I,  18).  S )ii  entrée  dans  la  confrérie  (Dulva  i,  51-57).  Questionne  Gàkya 
et  reçoit  instruction  (Mdoxxviii,  2°). 

Dkar-mo,  «blanche»,  un  des  douze  noms  de  Cri  (Rgyud  xv,  4,  5“.) 

DmaR'Ser-cax,  11”  chai)itre  du  Vinaya-vastn  (Dulva  iii,  229-272)  ; il  y est 
que.5tion  de  la  bande  Dinar  ser  can  ; mais  Gsoma  ne  donne  aucune 
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explication;  le  sens  du  mot  est  c qui  a du  jaune  rouge  ou  du  jaune 
et  du  rouge  ».  Gela  paraît  avoir  trait  à des  discussions  sur  la  nuance 
du  vêtement,  qui  auraient  eu  lieu  dès  l’origine.  Aujourd’hui  les  boud- 
dhistes du  Nord  se  partagent  en  rouges  et  en  jaunes. 

Don  grub,  Sk.  : Siddhdrtha , nom  donné  à Çàkva  à sa  naissance'(Mdo  ii,  1° 
ch.  7);  riiistoire  du  prince  Don-gruh  paraît  être  le  récit  d’une  des 
existences  antérieures  de  Çàkya  (Mdo  xxx,  5“). 

Don-grub-thams-cad,  Sk.  : Sarod/'thasiddha,  autre  forme  du  nom  précé- 
dent (Mdo  II,  1“  ch.  7). 

Don  gzigs,  le  trentième  Buddha  de  l’Age  heureux  (Mdo  1). 

DoR-jE-rGYAL-Ts’AN,  Sk.  : Vajradhoaja  (?).  Sa  bénédiction.  Phal-chen  30". 

Dpah-chen,  traduction  de  Mahdvira  (voir  ce  mot). 

Dpal  brTSEGS,  un  des  traducteurs  du  Dulva  i,  ii,  ni,  iv,  et  du  Kon  tsegs, 
réviseur  du  Bliadra  kalpika  (Mdo  1)  et  du  Ratna  ananta  (Mdo  iii). 

Dpal-chen-mo,  « grande  majesté  »,  un  des  douze  noms  de  Cri  (Rgyudxv,  B). 

Dpal-gyi-liiun-po,  traducteur  de  Mdo  xvii.  1". 

Dpal-1dan-ma,  « douée  de  majesté  »,  un  des  douze  noms  de  Cri  (Rgyud  xv,4"). 

Dpal-lha-btsan-po,  roi  tibétain  qui  se  fait  traduire  le  Langâvatàra-sûtra 
(Mdo  V,  2")  ; appelé  aussi  Kri-de -srang-tsaji ; son  règne  est  du  neu- 
vième siècle. 

Dpal-lha-mo  ciien  MO,  nom  tibétain  que  Gsoma  dit  correspondre  à Uma 
(Mdo  XVII,  11°);  il  répond  plutôt  à Grî  Mahâdevi.  Voir  Cri  et 
Umà. 

Dri-med-hod,  ((  éclat  sans  tache  »,  Bhixu  de  Vaïçalî,  se  purifie  après  s’être 
rendu  coupable  d’adultère  (Mdo  xvi,  18"). 

Druma,  roi  des  Kinnaras.  C’est  à sa  demande  (|u’est  prononcé  le  sûtra,  Mdo 

XII,  6°. 

Dum-bu,  ministre  du  roi  do  Videha,  llphags-skyes-p  0 ; s’enfuit  à Vaîçàlî 
(Dulva  III,  78-80),  et  refuse  d’abord  de  prendre  part  aux  délibérations 
publiques,  mais  il  tinit  par  y consentir,  et  ses  avis  sont  tellement 
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goûtés  qu’on  le  nomme  premier  tribun.  A sa  mort,  son  second  fils  lui 
succède  (Dulva  iii,  83). 

Durgà,  divinité  çivaïte,  un  des  noms  de  l’épouse  de  Çiva. 

Son  entretien  avec  Çiva  (Rgvud  v,  1°). 

Vârâhi  a de  l’analogie  avec  elle  (Rgyud  iii,  3°). 

Dvyangs-Idan-gyi  kun-tu  dGAH-RA-vA,  110111  tibétain  du  Ghosâvatyârâma 
(voir  ce  nom). 

Dvyar  gy'i-gji,  « la  manière  de  passer  l’été  »,  quatrième  section  du  Vinaya- 
vastu  (Dulva  i,  357-378);  on  passe  l’été  à une  place  déterminée  qu’on 
ne  doit  pas  quitter  même  une  seule  nuit,  les  uns  d’un  côté,  les  autres  de 
l'autre.  Cette  retraite  dure  trois  mois;  après  quoi  les  Bliixus  se  réu- 
nissent . Ananda,  ayant  passé  les  trois  mois  d’été  à Salîetana,  va  trouver 
Çàkya  à Çràvastî  (R.gyud  xiii,  71“). 

Gagana-ganja,  Bodliisattva  à la  demande  duquel  est  prononcé  le  Mdo  xr,  6“. 

Ctagon,  traduction  tibétaine  de  Trapum  (voir  ce  nom). 

Galdan,  orthographié  Dgali-ldan,  traduction  de  Tusita  (voir  ce  nom). 

Ganapati,  « seigneur  des  troupes  »,  le  même  que  Ganeça,  dieu  brahma- 
nique. 

Invoqué  (Rgyud  vi,  ■2").  Son  mandala  (carré)  et  son  image  (Rgyud 
xiv,  18”).  Mantras  mis  sous  son  nom  (Rgyud  xiv,  19“), 

Gandiiarbas,  êtres  divins  bien  connus  ; présentent  avec  les  quatre  grands 
rois  et  leurs  suites  respectives,  leurs  hommages  à Çàkya.  eu  compa- 
gnie de  Kuvera  (Rgyud  xiv,  14“). 

Ganeça,  voir  Ganapati. 

Gangà,  le  Gange,  une  des  quatre  rivières  qui  sortent  du  lac  Anavatapta 
(Dulva  II,  506.  Rgyud  XIII,  2°). 

Gangottarà,  jeune  fille  qui  questionne  dans  Koii  tsegs,  27°. 

Gang-po,  nom  tibétain  correspondant  au  sanskrit  Purna  (voir  ce  nom). 

Gang-zag-gi-gji,  « rhoinme  intérieur  »,  cinquième  section  du  Vinaya-vastu 
(Dulva  lll,  272-291). 
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Gangs-ri,  nom  tibétain  du  Kaïlâca.  Voir  ce  mot. 

Garga,  ancien  roi  de  Anga,  qui  aurait  fait  creuser  près  de  Campa,  sa  capi- 
tale, un  étang  sur  le  bord  duquel  Gâkya  a souvent  résidé  et  prêché 
(Mdo  VI,  2°). 

Gautama,  nom  patronymique  de  Gâkya,  qui  lui  est  donné  plus  ordinairement 
dans  le  Sud,  mais  également  usité  dans  le  Nord  et  assez  fréquemment 
cité  dans  le  Kandjour. 

Le  gymnosopliiste  ^den  Smva  désigne  Gautama  comme  un 
homme  irréprochable  (Mdo  xi,  4°)  ; c’est  le  nom  que  lui  donne  encore 
l’enfant  qu’il  instruit,  Mdo  iv,  3"  ; il  est  encore  désigné  sous  ce 
nom  dans  Mdo  xvi,  17°;  xx,  4“  ; xxv,  8“;  xxviii,  2“;  Rgyud  xiv,  14h 

Le  nom  de  Gautama  au  pluriel  est  appliqué  à toute  la  nation  des 
Gâkyas  (Diilva  m,  4iü-449)-, 

Gautamî,  Maiià-prajàpati,  tib.|:  ^kue>\guhi  hdag  mo  chen-mo,  « la  grande 
maîtresse  des  créatures  »,  tante  de  Çâkya.  Chargée  de  l’élever 
(Mdo  II,  G,  ch.  7). 

Elle  sollicite  de  Çâkya  pour  elle  et  pour  cinq  cents  femmes  Gâkyas  la 
permission  de  fonder  une  confrérie  de  femmes.  Çâkya  refuse  d’abord  ; 
elles  insistent,  s’attachent  à ses  pas,  le  suivent  à travers  le  pays  de 
Vrja  jusqu’à  Nadika  et  finissent,  grâce  à l’intervention  d’Ananda, 
par  obtenir  la  permission  demandée  (Dulva  xi,  326  et  suiv.)  Alort  de 
Gautamî  et  de  cinq  cents  nonnes  (Dulva  182  -3). 

Nota.  — Les  textes  du  Sud  connaissent  deux  Gautamî,  celle  dont  il  vient  d’être 

question,  appelée  Maliâprajâpati~Gau,tamî  et  une  autre,  désignée  par  le  nom  de 

Kisd-Gautamî . — On  retrouvera  sans  doute  cette  dualité  dans  le  Kandjour. 

Gsoma  ne  dit  rien  qui  s’y  rapporte. 

Gaya,  nom  ancien  et  moderne  (non  pas  seulement  moderne,  comme  dit 
Gsoma)  du  lieu  près  duquel  Çâkya  est  devenu  Buddha. 

Gaya-çirsa,  « tête  de  Gaya  »,  colline  voisine  de  Gaya,  sur  laquelle  Çâkya 
s’est  livré  à ses  exercices  de  mortification. 

On  y avait  établi  un  Gaitya  où  Çâkya  expliqua  à Manjuçri  le  terme 
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Bodhisattva  (Mdov,  3°).  Il  dit  encore  sur  le  montGayale  Paramârtha 
dharma-vijaya  (Mdo  xx,4°)  et  le  Ratna  megha(Mdo  xviii,  1°). 

Gayadhara,  pandit  indien,  traducteur  de  Rgyud  iv,  1°,  4°,  5°,  6°,  7“. 

Gdul  dKAH,trente-liuitiènieBuddha  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

Gelong,  orthographe,  ramenée  à la  prononciation,  du  mot  tibétain  c?ge-slong 
traduction  du  sanskrit  R/abrn,  nom  des  moines  bouddhistes. 

Gevay-logros,  traducteur  de  Rgyud  xi,  16°. 

Ghanti,  plaques  de  métal  qu’on  frappe  en  guise  de  sonnettes.  Il  y en  a cinq 
espèces  (Dulva  i,  202)  ; quel  usage  on  doit  en  faire  (Dulva  ibid.  et 
Mdo  XXV,  10°);  en  quel  temps  il  faut  en  faire  usage  (Mdo  xxv,  11°). 

Ghosavatî-ârâma,  tib.  : J)vijangs-\dan-gyi~kun-àgali-ra-va,  « jardin 
bruyant  »,  jardin  voisin  de  Kauçambhi,  résidence  de  Çakya  (Dulva 
III,  200-219;  VI,  34  et  suiv.) 

Giri  Ananda,  « Anauda  de  la  montagne  »,  membre  de  la  confrérie,  très 
malade,  et  guéri  par  les  paroles  que  Çâkya,  charge  Ananda  de  lui 
porter  (Mdo  xxx,  20°);  — texte  traduit  du  pâli. 

Le  texte  pâli  introduit  dans  le  Kandjour  et  relatif  à ce  personnage, 
lui  donne  le  nom  Girimânanda . 

GNAS-bcAS,  nom  tibétain  de  Saketana.  Voir  ce  nom. 

GNAS-bRTAN,  traduction  tibétaine  du  motSTHAViRA.  Voir  ce  mot. 

GxAS-gTSANG,  «demeure  pure  »,  lieu  saint  dans  le  ciel  le  plus  élevé.  Çâkya 
y dit  le  tantra  intitulé  Manjuçri-mûla  (Rgyud  xi,  15°).  Des  dieux 
du  Gnas-  ^tsang  viennent  au  Potala  entendre  le  Amoghapâça 
hrdayam  (Rgyud  xv,  1°). 

Gnas-len-gyi-bu,  Brahmane  Ae  Nalada,  chargé  par  le  roi  de  soutenir  une 
discussion  scientifique  avec  un  savant  brahmane  du  Midi,  triomphe  et 
obtient  du  roi  en  récompense  la  donation  de  Nalada  (Dulva  i,  11-13°). 
Il  se  marie  et  devient  père  de  DirghanakhR  et  de  Çârikâ  (Dulva 
13-14).  Dans  une  seconde  lutte  il  est  vaincu  par  un  autre  brahmane 
du  Midi  Tfsyrt  (Skar-  Rgyal),  qui  a droit  de  lui  enlever  iVa/ac^a,  mais 
lui  en  laisse  la  moitié  et  devient  son  gendre  (Dulva  14-18). 
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Gnas--mal  KYi  gjr,  « logement,  coucher  »,  quinzième  section  du  Vinaya- 
vastu  (Dulva  III,  30G-365). 

Gnod  sbyin  liBOu-SGROGS,  seigueur  de  Lanka,  d’après  le  Lankavatâra-Sûtra 
qui  aurait  été  prononcé  à sa  demande  (Mdo  v,  2). 

Gnod-  sbyin-lag-na-i'DOrje,  accompagne  Çâkya  pendant  qu’il  fait  de  nom- 
breuses conversions  dans  le  Nord  (Dulva  ii,  240). 

Goçringa,  « corne  de  bœuf  »,  montagne  au  sujet  de  laquelle  Çàkya  fait  des 
prédictions.  Mdo  xxx,  10°. 

GopÀ,tib.  : S«-li/5o,  « gardienne  de  la  terre  » ; le  mot  signifie  aussi  «vachère  », 
fille  de  Dandika,  la  première  (et  peut-être  la  seule)  épouse  do  Çàkya; 
car  les  deux  autres  que  l’on  cite  pourraient  bien  n’être  que  celle-ci 
sous  d’autres  noms  (Dulva  iv,  1 22.  Mdo  ii,  IÇ  ch.  12). 

Gos-kyi-gji,  « le  vêtement  »,  portion  de  la  sixième  section  du  Vinaya-vastu 
(Dulva  III,  111-185). 

Gos-las-chas,  Lotsava,  traducteur  de  Rgyud,  iv.  G",  7'’. 

Grags-Iidzin-ma,  traduction  tibétaiiio  du  nom  de  Yacodharâ. 

Grags-pa  chen-mo,  « grande  gloire  »,  un  des  douze  noms  de  Çrî,  le  sixième 
(Rgyud  XV,  4°  5°). 

Grags-pa-gyal-ts’am,  traducteur  de  Rgyud  v, 

Grahamâtrika,  la  mère  des  planètes.  (Rgyud  xiv,  20“,  21°). 

Grangs-gan,  traduction  du  sanskrit  Sankliya.  Voir  ce  mot. 

Grdhrakuta,  « pic  des  Vautours  »,  montagne  voisine  de  Rajagrha,  où 
Çâkya  résidait  souvent. 

Il  s’y  rend  (Dulva  iv,  26-29).  Il  y dit  la  P.  P.  en  huit  mille  çlokas 
(Çer-phyin  v)  et  en  général  toute  la  P.  P. 

Il  y prononce  aussi  les  sùtras  suivants  ; Mdo  iv,  2°;  vi,  3“  ; vu,  P,  6°  ; 
XViii,  3k  Rgyud  XII,  2°  ; xiii,  Ik 

GROL-bjiN-sKYEs.  Histoire  de  ce  personnage  ; sa  naissance,  son  éducation, 
son  voyage  maritime,  sa  réception  dans  la  confrérie  par  Katyâna; 
ses  grandes  perfections  (Dulva  i,  378-396). 
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Grol-vahi-phung-po,  dix-neuvième  Buddha  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

Gbong-khyer-Ingapa,  lieu  de  naissance  de  l’ancien  Buddha  Kanakamuni 
(Mdo  i). 

GsAL  -rGYAL,  traduction  tibétaine  du  nom  Prasenajit.  Voir  ce  nom. 

Gser-thub,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Kanakamuni.  Voir  ce  nom. 

Gso  SBYONG  (Sk.  Utposadha),  deuxième  section  du  Vinaya-vastu. 

Confession  générale  célébrée  à chaque  pleine  lune  et  nouvelle  lune 
(Dulva  1,  193-335.  Mdo  xx,  IV). 

Gso-SBYONG  -gjAG,  l’omissioii  de  la  confession,  et  par  suite  dégénération  de 
la  confrérie  (Dulva  iii,  298-306),  quatorzième  section  du  Vinaya-vastu. 
Il  est  parlé  de  la  dégénération  des  prêtres  dans  Mdo  viii,  1"  ; xiii,  1°  : 

XVII,  r. 

Gso- SBYONG bpiiAGS  (Slv.  Utposadha),  roi  de  Saketana  (Dulva  ii,  303). 
Gsus-po-che,  un  des  Stbaviras  auditeurs  du  Sukbavati-vyùba  (Mdo  vu,  6“). 

GisuG-dGAH-MO,  prêtresse  lascive;  s’habille  avec  une  étoffe  si  fine  qu’elle 
semble  nue  (Dulva  ix,  272). 

Gtsug-laq-khang,  traduction  tibétaine  du  mot  vihàrâ.  Voir  ce  nom. 

Gtsug-tor-can,  traduction  tibétaine  du  nomdeSiKHi.  Voir  ce  nom. 

Gtux-po-rab-sxang,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Pradyota.  Voir  ce  nom. 

Güge,  pays  voisin  de  l’Himâlaya,  où  est  le  monastère  de  Tboling  (Rgyud 
XI,  15°j  observations). 

Güxaraïnasankusumita,  questionneur  de  Ivon-segs  30^ 

Gyad-yuLj  nom  tibétain  du  pays  de  Mallas,  dont  le  nom  est  représenté  par 
Gyad.  Voir  Malla. 

GzUGS-bzANG-MAj  fille  de  la  quatrième  caste3  épousée  par  Ananda  (Mdo 

XXX,  ll“). 

Gzugs“Can-snixg-po,  traduction  tibétaine  du  nom  de  BimbasAra.  Voir  Ce  nom, 

Haa'AGRiVa,  nom  d’un  mauvais  génie  où  démon  du  brahmanisme,  ajouté 
une  fois  comme  épithète  (!)  au  nom  d’Avalokiteçvara.  Rgyud  xiv,  42". 
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Hbal  (tumata,  rivière  où  les  moines  de  Çàkya  faisaient  leurs  exercices 
(Dulva  XI,  326.) 

Hciiar-ka,  le  même  que  Charka.  Voir  Udayî. 

licHAR-BYED,  traduction  deUDAYÂxA.  Voir  ce  nom. 

IICHAR  BA^ED-NAG-PO.  Voir  IxÀLUDAYi. 

Hdod-pa  IItiiüxX-pa,  localité  du  Koçala  ; résidence  de  Padma  snmg-po 
(Dulva  XI,  488). 

Hdug-pa,  « être  assis,  méditer  » (Dulva  i,  195.  Rg-yudiv,  P). 

Hdun-pa,  cocher  de  Çàkya,  qui  le  congédie  après  s’être  fait  conduire  hors 
de  la  maison  paternelle  (Dulva  iv,  1-22).  Voir  le  Lalitavistara.  Ch.  14, 
15  (Mdo  II,  1"). 

Heruka,  divinité  ou  démon  du  système  tantrika.  Saint  déihé  du  caractère  de 
Çiva;  son  apparition  sur  le  nom  de  Çrilleruko  (Rgyud  iii,  2°)  ; décrit 
avec  d’autres  entités  divines  dans  Rgyud  iii,  7".  Associé  à Sambara; 
description  de  son  mandala  (Rgyud  ii,P)  ; décrit  avec  avec  Sambara  et 
d’autres  et  représenté  comme  égal  au  Biiddha  en  puissance  et  en 
sainteté  (Rgyud  ii,  4“).  Tantra  spécial  sur  lui  (Rgyud  xxii,  5°). 

Hgos-chos-grub,  Gelong  traducteur  du  Lankàvatàra  et  du  commentaire 
chinois  mis  à la  suite  (Mdo  v,  2"). 

Rgro  -myogs,  moine  expulsé  de  la  confrérie  pour  diverses  fautes  (Dulva 
III,  239). 

IPiiG-rTEN-liDziN  (Sk.  Lokadhara?  t<  qui  tient  le  monde  »),  questionneur 
de  Mdo  XIV,  3b 

II.TIGS-MED  ((i.ioN-Nu),  « l’intrépide  jeune  homme  »,  fils  de  Bimbasàra,  roi 
de  Magadhaet  de  Amra  skyong-ma,  courtisane  de  A'aïcàlî  (Dulva  iii, 
90-2);  son  éducation,  il  a})prend  l’état  de  charpentier.  (Dulva  iii,  94.) 

Hkiior-ya-1ijig,  nom  tibétain  du  Buddha  ancien  Kakutsanda.  A'oirce  nom, 

rionbzANG,  vingt-quatrième  Biiddha  de  l’Age  lieiireux  (Mdo  i). 

Hodciien-mo  « Grand -Eclat  »,  l’un  des  douze  noms  deÇrî  Mahà  Devî  (Rgyud 


g.  - IJ 
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IIoD  CHEN-PO,  treizième  Buddlia  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

Hod-mahi -ts’al,  nom  tibétain  de  Venuvana.  Voir  ce  nom. 

Hod-phro,  vingt-troisième  Buddlia  de  l’Age  heureux  (Vdoi). 

IIoD-SRUNG,  traduction  tibétaine  de  Kâçyapa.  Voir  ce  nom. 

IIoD-SRUxc-ciiEN -PO,  ü’aduction  tibétaine  de  Mahà  Kâcyapa.  Voir  ce  nom. 

IIpiiAGS-rGYAL,  traduction  tibétaine  doUjjAYANi.  Voir  ce  nom. 

Hpiiags-skyes-po  1.  Fils  de  Prasennjit,  roi  de  Koçala,  détrône  son  père 
le  chasse  et  se  met  à sa  place  (Dulva  x,  141).  11  attaque  les  Çàkj^as  et 
détruit  cette  nation  après  une  longue  guérre)(Dulva  x,  145-160).  Il  périt 
dans  un  incendie  (Dulva  x,  160). 

XoTA.  — D’après  Hiouen-Thsang,  traduit  par  Stanislas  Julien,  le  destructeur  des 

Çàkj'as  s’appelle  Pi-lu-f.se-kia,  nom  correspondant  au  sanskrit  Virîidhaka. 

2.  Roi  du  Videha  abandonné  par  son  })remier  ministre  Dumbu,  qui 
s’enfuit  à Vaïçàlî. 

lÎTAB-BRAL,  traductioii  tibétaine  du  nom  de  Yama.  Voir  ce  nom. 

Hts’o-byed  (Ctjûxxus-Ctsos),  fils  adultérin  de  Bimbasâra  et  de  la  femme  d’un 
marchand  de  Rajagrha  (Dulva  iii.  oel  ; étudie  la  médecine,  apprend 
l'art  d’ouvrir  le  crâne  et  devient  un  médecin  accompli  (Dulva  iii,04). 
Ses  cures  remarquables  : il  est  déclaré  prince  des  médecins  (Dulva  iii, 
104-107);  son  entrevue  avec  Fàkya  et  ses  progrès  dans  le  soin  des 
maladies  physiques  et  morales  (Dulva  iii,  107-8). 

Huluta,  chef  des  serpents  du  Kaçmir,  dompté  et  civilisé  avec  ceux  de  sa  race 
par  Madhyantika  (Dulva  ix,  688) . 

Indra,  roi  d’une  classe  de  dieux  brahmaniques,  adopté  par  les  bouddhistes 
qui  l’appellent  habituellement  Çakra  et  Çatakrain,  quelquefois 
Kcwçiha.  Son  emblème  est  la  foudre,  Yajra  (Rgyudxix,  12"). 

11  engage  Çàkya  à quitter  le  monde  (Dulva  iv,  1-22),  sa  conversion 
par  Çàkya  devenu  vainqueur  du  Màra  (Rgyud  vi,  l"),  entend  sous  le 
nom  de  Kauçika  une  instruction  sur  la  P.  P.  (Çer-phyin  xxi  (sna 
ts’ogs),  10";  Rgyud,  xi,  20°),  une  autre  sur  les  Bodhisattvas  (Mdo  xvii, 
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'),  questionne  dans  Rgynd  vi, 


6°  sur  l’Etre  suprême,  demande 


le  Rgyud  ix,  E,  sur  les  moyens  d'être  délivré  de  l’enfer  ; écoute  des 
instructions  sur  ce  même  sujet  dans  Rgyud  xiii,  E ; demande  à Çakya 
une  instruction  pour  les  êtres  (Rgyud  xiii,  CG")  est  invoqué  dans 
Rgyud  ’\  i,  1”;  Gàkya  lui  enseigne  à dompter  les  mauvais  esprits 
(Rgyud  XVII,  n'').  invite Sukarika  à prendre  refuge  en  Ruddha  (i\Ido 
XXIX,  3°);  vient  accompagné  des  quatre  grands  rois  pour  voir  Çàkya 
à son  lit  de  mort;  chagrin  que  lui  cause  la  disparition  prochaine  de 
Gàkya  (Mdo  vi,  2").  Gàkya  recommande  aux  Asuras  (Lhamayin)  de 
ne  pas  le  molester  (ihid). 

IxvAKU,  tib.  : Puram  çin/j  pa,  prince  de  la  famille  Angirasa  (dynastie 
solaire),  ancêtre  des  Gàkyas  (Dulva  iv,  crd). 


Jalendra,  dieu  des  eaux  G\^aruna),  a pour  emblèmes  des  filets  ou  des  lacets 
(Rgyud  XIX,  12“). 


Jambhala,  « celui  qui  éloigne  les  choses  nuisibles  propre  au  système  (an- 
trika.  Ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  13“). 

Jambhala-jalendra,  son  origine  (Rgyud  xvii,  1G“)  ; est  compatissant  et  bieU’ 
faisant,  sa  dhàranî  (Rgyud  xiv,  44“). 

Jambhala CRI,  Dhâranî  (Rgyud  xvii,  15“), 

Jayamati,  questionneur  de  Mdo  xv,  I4E 

Jaya-raxita.  Lotsava,  traducteur  de  Rgyud  vin,  4“  ; ix,  1°  ; probablement 
le  même  que  Bande-jaya-raxita. 

Jaa'avati  , tib.  : Rgyal  va  caa  ma,  « la  victorieuse  »,  divinité  tantrika  qui 
paraît  liée  à l’épouse  de  Giva. 


JiXa-mitra,  pandit  indien  de  Kâçmir,  philosophe  Vaibhàsika,  a traduit,  seul 
ou  avec  d’autres  : Dulva  (volumes  v,  vi,  vu,  viii,  ix).  — Le  Kon- 


Epithète  assez  fréquente  de  Jambala  (Rgyud  xiv 


; XVII,  1G“) . 


Ses  cérémonies  (Pvgyudxvii,  2“). 
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JnÂxXagarbha,  un  des  réviseurs  de ’Mdo  iv,  1".  Traducteur  de  Mdo  viii,  1°; 
XV  5“. 

JnAnaka,  dieu  condamné  à renaître  dans  le  corps  d’un  animal  impur  ; consolé 
par  Çàkya  venu  au  ciel  pour  instruire  sa  mère  (Mdo  xxix,  2°). 

Jnanasiddhi,  traducteur  de  Rgyud  xiii,  1”;  xiv,  20°;  xvii,  4k 

Jnânolko,  nom  d’un  Buddlia  appliqué  aune  Dliàranî  (Rg-yud  xix,  7°). 

Jnanottara,  Bodliisattva,  questionneur  de  Kon-tsegs,  34°. 

Kaçi,  nom  d’un  peuple  ou  d’une  ville  ordinairement  confondue  avecBénarès; 
— en  est  distinguée,  Dulvaii,  19,  où  il  est  dit  que  Gâkya  va  de  Kâcî 
à Vûrânasi. 

Histoire  de  deux  barbiers  de  Kâçi,  le  père  et  le  fils,  qui  se  sont  faits 
moines  (Dulva  iii,  64-71). 

K AÇMiR,  pays  célèbre  au  nord  de  l’Inde;  primivement  occupé  par  des  ser- 
pents. Madliyântika  les  dompte,  civilise  le  pays  et  y établit  le  boud- 
dhisme (Dulva  xi,  688). 

Kàçyapa,  tib.  : Hod-sriing , Buddlia  ancien,  le  troisième  de  l’Age  heureux 
(Mdo  i). 

Le  sixième  des  sept  qui  ont  recommandé  le  Pratimoxa  (Dulva 
V,  30). 

Kaçyapa  et  Maiia  Kàcyapa,  tib.  : Ilod  srung  qï  Ilod  srimg  chen-po,m\ 
des  principaux  disciples  de  Çâkya;  l’épithète  de  Mahâ  qui  accom- 
pagne souvent  ce  nom,  mais  ne  lui  est  pas  toujours  accolée,  n’indique 
pas  un  personnage  distinct. 

Un  des  auditeurs  de  Mdo  iv,  2";  vu.  B,  3“;  viii,  1";  xxii,  8°;  ins- 
truit spécialement  par  Çàkya  (Kon-tsegs  36°);  très  gravement  malade, 
et  guéri  (Mdo  xxx,  22“). 

Çàkya  lui  recommande  sa  doctrine  pour  le  temps  qui  suivra  sa 
mort  (Dulva  iii,  53-7)  ; le  désigne  comme  son  successeur  (Mdo  vi,  2°). 

Il  raconte  à Vyar-bjmd  la  mort  de  Çâkya  et  lui  en  représente  par 
la  peinture  les  différentes  scènes  (Dulva  xi,  635);  est  le  compilateur 
de  l’Abkidharma  (Dulva  xi,  667),  ou  de  la  PP.  (préliminaires  du 
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Dulva)  J successeur  de  Çàkya  et  premier  chef  de  la  société  bouddhique 
(Dulva  XI,  G79)  ; meurt  à Bya-gag-x\ang  après  avoir  désigné  Ananda 
comme  son  successeur  (Dulva  xi,  G79). 

Kailâça,  tib.  : Gang~ri,  chaîne  très  élevée  de  rHimalàya  au  pied  de  laquelle 
se  trouve  le  Kocala  et  le  pays  des  Çâkyas  (Dulva  iv,  23). 

Kakutsanda,  Forme  corrompue  et  vulgaire  de  Kraliucchanda. 

Kâla  cakra,  « roue  du  temps  »,  ouvrage  fondamental  du  système  du  tan- 
trika  (Rgyud  i,  3",  4°).  Voir  Mahà-kàla. 

Kàlî  devî  ou  Kala-devî,  tib.  : « la  déesse  noire  »,  divinité  çivaïte,  qui  est 
d’ordinaire  l’épouse  de  Giva. 

Sœur  de  Yama  (la  mort),  mère  de  Mara  ou  Kàma,  reine  du  Kâma- 
rùpa  (monde  de  la  forme  et  du  désir),  rend  hommage  au*  Buddha  et 
reçoit  instruction  (Rgyud  xiv,25“);  louée  pour  avoir  adopté  les  dix 
vertus  transcendantes  (Rgyud  xiv,  26“).  Ses  cent  huit  noms  (Rgyud 
XIV,  27°). 

Kalinga,  nom  de  pays  (au  sud  d’Orissa)  : un  roi  de  ce  pays,  dont  le  nom 
n’est  pas  donné,  envoie  en  présent  à Prasenajrt  une  étoile  de  lin 
si  fine  qu’elle  est  transparente  (Dulva  ix,  272). 

Kâlodayî,  voir  Üdâyi  (Kàla  — ). 

Kalpa,  période  de  temps  démesurément  longue,  mais  de  durée  variable  (Mdo 
XXII,  2°).  Un  kalpa  d’une  jirovince  de  Buddha  égale  un  seul  jour 
d’une  autre  province  (Mdo  iv,  4°). 

Kalpa  (Biiadra-),  « l’Age  heureux  » immense  période  de  mille  Buddhas 
(Mdo  i). 

Kàma,  « le  désir  »,  identifié  avec  Màra,  le  démon  (Rgyud  xiv,  25°). 

Kamalaçlla,  un  des  traducteurs  du  Koimtsegs. 

Kàmarupa  1.  « La  forme  et  le  désir  »,  monde  du  plaisir,  où  domine  Kàlî. 
(Rgyud  XIV,  25°). 

2.  Ville  actuelle  de  l’Assam  identifiée  à tort  par  Gsoma  avec  Kuça- 
nagava  des  livres  bouddhiques. 

Kanakamuni,  tib.  : (dser  thub,  « le  Muni  d’or  »,  le  cinquième  des  sept 
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Biuldhas  qui  ont  recommandé  le  Pratimoxa  (Dulva  v,  :^o)  ; le  deu- 
xième de  l’Ag'e  heureux  (Mdo,  i). 

Kanakayarma,  roi  ancien,  qui  a pratiqué  le  Dana  (le  don,  le  sacrifice).  Mdo 
XXX,  P. 

Kaniska,  roi  du  Nord  de  l’Inde  qui  vivait  quatre  siècles  après  Gàkya  et  qui 
a pris  l’initiative  de  la  compilation  des  écritures  bouddhiques  Kandjour, 
préliminaires).  ’S'oir  aussi  Tandjour  ; Mdo  44. 

Kanyakubja,  nom  de  localité.  Histoire  de  la  fille  d’un  Brahmane  de  cet 
endroit  , ami  du  moine  Katyayana;  elle  était  remarquable  par  la  beauté 
de  sa  chevelure  et  finit  par  épouser  Pradyota,roi  de  Ujjaïni  (Dulva, 
XI,  130  et  suivants). 

Kapila  (le  rsi).  Brahmane  de  KapilaA'astu,  devient  un  adhérent  de  Gâky a, 
à la  suite  d’un  entretien  avec  lui  (Mdo  xxvi,  30"). 

Kapila-vastu,  tib.  ; Ser-skiya,  ville  capitale  du  pays  des  Gâkyas,  située  non 
loin  du  Kailâça  (Dulva  iv,  24"),  sur  les  bords  de  la  Bhàgirathî  (Dulv^ 
IV,  106),  alias  de  la  Rohinî  (Mdo  xxviii,  3")  ; Gâkya  s’y  rend  (Dulva, 
IV,  146).  Désolation  des  femmes  par  suite  de  l’entrée  en  religion  de 
la  population  mâle  (Mdo  i,  121-123);  patrie  de  la  nonne  Bzang-mo 
(Dulva  XI,  1-2). 

Instructions  données  à la  demande  depersonnes  habitant  cette  ville. 
Mdo  XIII,  8“;  XXII,  3";  xxvi,  t",  30°. 

Çâkya  y dit  les  sutras  Mdo  xv,  2°  ; xx,  3°;  xxviii,  3°  ; Rgyudxiii, 
34°;  théâtre  de  plusieurs  deshistoires  racontées  dans  Mdo  xxvii-xxviii. 

Kapina,  Brahmane  qui  hésite  à se  rendre  à la  fête  de  la  confession  ; Gâkya 
triomphe  de  ses  scrupules  et  le  décide  à y venir  (Dulva  i,  202,  et 
suiv.)  ; un  des  sthaviras  auditeurs  du  Sukhavatî-vyûha  (Mdo  vu,  3°) 
auditeur  aussi  du  Saddharma  pundarika  (Mdo  vu  , 1°). 

Karma  varma.  Pandit  indien,  un  des  traducteurs  du  Kon-tsegs. 

Kartika,  invoqué  dans  Rgyud  vi,  2°;  doit  être  identique  à Kârtikeya. 

Kartikeya,  tib.  : S7mn  drug-gi  hu,  divinité  guerrière;  ses  cérémonies 
(Rgyud  XVII,  2°). 
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Katyahi-bu,  « fils  de  Katja  ou  de  Katvâna  »,  équivalent  tibétain  de  Ka- 

TYÂY'ANA  (voir  CO  llOlu). 

Katyâna,  moine  de  Çàkya  résidant  à Rdo-can,  reçoit  Gro-éjin  skyes  dans  la 
confrérie  et  le  présente  à Çàkya  (Dulva  i,  378-405). 

KATYÂYANAj  tib.  : Katy'ahibu,  fils  de Katya  ou  Katyâna  ;stbavira(Mdo  vu,  3°); 
le  même  que  le  précédent  ou  peut-être  son  fils.  Çàkya  le  convertit  en 
lui  enseignant  la  voie  du  milieu,  les  quatre  vérités,  rencbaînement  des 
douze  causes  (Dulva  xi,  126-9).  Envoyé  avec  cinq  cents  autres  moines 
par  Çàkya  près  de  Pradyota,  roi  de  Videba,  il  passe  par  Kanyakubja 
où  il  avait  un  ami  dont  la  fille  épousa  le  roi  peu  après.  Le  même  roi 
bâtit  des  Vihâras  et  fait  diverses  donations  aux  compagnons  de  Ka- 
tyâyana  (Dulva  xi,  130-194). 

Il  était  neveu  deNag-po  et  portait  primitivement  le  nom  de  Narada 
(Mdo  II,  r,  cliap.  7). 

Un  des  auditeurs  du  Saddharmna  pundarîka  (Mdo  vu,  U)  et  du  Suk- 
havatî-vyùha  (Mdo  vu,  3“). 

Vénéré  comme  intrépide  dans  l’exposé  de  la  loi  (Rgyud  xiii,  4°). 

Kauçambiii,  ville  de  l’Inde;  une  de  celles  où  Çàkya  a le  plus  souvent  prêché 
(Mdo  VI,  2°)  ;son  nom  sert  de  titre  à la  neuvième  section  du  Vinaya- 
vastu.  Çàkya  y résidait  dans  le  Ghosavaty-àrâma  (Dulva  iii,  200;  vi,  34); 
les  habitants  en  expulsent  des  moines  savants  venus  de  AMïçâlî  et  qui 
n’avaient  fait  qu’y  susciter  des  querelles  (Dulva  iii,  200-219). 

Reproduction  de  ces  désordres  ou  de  scènes  analogues  (Dulva  vi, 
34-57). 

Çàkya  dit  la  Dbàrani  Vasudhara  dans  la  « forêt  des  épines  » près  de 
Kauçambbi  (Rgyud  xiv,  22") . 

Kauçika,  nom  donné  à Indra  (Mdo  xvii,  4"Çerpliyin  xxi,  lo". Rgyud  xi,  20"). 

Kaundinya,  surnommé  Ajxàna,  tib.  : hun-çes,  « qui  comprend  bien  ».  Le 
premier  des  cinq  qui  formèrent  le  noyau  de  la  confrérie  à son  origine 
(Mdo  vir,  1".  Rgyud XII,  2").  Son  histoire  (Dulva  iv,  171). 

Auditeur  de  l’Arya  sangbati  (Mdo  iv,  2"),  du  Saddbarmapundarîka 
(Mdo  VII,  i"),du  Suvarna  prabhàsa  (Rgyud  xii,  2"). 

KA-VA-dpAL-i'TSEGS,  uii  dcs  ti’aducteurs  de  Mdo  xi,  1". 
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Kenaiiibü,  « le  fils  de  Kena  »,  rsiqui  présente  à Gâkya  huit  sortes  de  breu- 
vages ; il  invite  Çàkjaàdîner  et  entre  avec  tous  ses  disciples  dans  la 
confrérie  (Dulva  iii,  59-60).  Il  célèbre  les  qualités  de  Çàkja  (Dulva 
III,  64-71), 

KiiRi-DE-sRONG-tSAN,  l’oi  tibétain  (appelé  aussi  DpAL-LHA-bRTSAN-Po),  a fait 
traduire,  dans  le  neuvième  siècle,  le  Lankàvatâra  sùtra  (Mdo  v,  2°). 

Khri  srong-deiiu  tsAN,  autre  forme  du  nom  Aq  Khri-de- srong  tsan.  C’est 
sous  lui  que  fut  traduit  le  Rgyud  xxii,  14”. 

Khyad-par-sems,  Bodhisattva  auquel  Çàkya  adresse  le  Mdo  xx,  17°. 

Kinnara-ràja,  roi  des  Kinnaras,  êtres  non  humains  semblables  a l’homme 
(Mdo  XII,  6°). 

Kîrtidhvaja,  traducteur  tibétain  de  Rgyud  v,  1°. 

Klad-paiii  thod  -PA  hPYED-PAHi  dpYAD,  Opération  chirurgicale,  l’ouverture 
du  crâne  (le  trépan?)  pratiquée  avec  succès  par  le  médecin  Hfs’’o  byed, 
fils  adultérin  deBimbasâra,  roi  de  Magadha  (Dulva  iii,  92). 

Kluhi  gJON-NU  Sprul-pa-Hod-srung,  Ce  nom,  qui  doit  être  l’équivalent  du 
sanskrit  Nàga-kumâra-nirmâna-Kàçyapa,  est  appliqué  au  Buddha 
Kàcyapa  dont  Userait  le  nom  complet  (Dulva i,  172). 

Kluhi  rGYALniTs’AN,  Lotsava  tibétain,  a participé  à la  traduction  du  Dulva  v, 
VI,  VII,  R'iii,  IX  ; est  le  seul  traducteur  nommé  de  Dulva  xii  et 
XIII. 

Koçala,  contrée  de  l’Inde  voisine  del’Himalâya,  riche  et  fertile,  dont  le  pays 
des  Çâkyas  semble  avoir  été  une  dépendance  (Dulva  iv,  23-5).  La 
capitale  en  était  Çràvastî . 

Le  roi  de  Koçala  est  cité  Dulva  iv,  142  ; vi,  93-143.  Mdo  xvii,  2°. 
3°  ; XXV,  8°.  Mdo  XXX,  8°. 

Du  reste  les  noms  de  Çràvastî  la  capitale,  de  Prasenajit,  le  roi, 
reviennent  constamment.  Le  roi  de  Koçala,  après  Prasenajit,  fut 
llphags-skijes  po  (Dulva x,  141-145). 

Kolita,  tib.  : Pang-'&hges,  nom  donné  à Maugalyàiia  à sa  naissance.  Voir 
Maugalyàna. 
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Ko  IpAGS-KYi-gJi,  « chapitre  de  la  peau  »,  cinquième  section  du  Vinaya - 
vastu  (Dulva  I,  378-408,  II,  1-10). 

Krakucchanda.  le  quatrième  des  sept  Buddhas  qui  ont  recommandé  le  Pra- 
tiinoxa  (Dulva  v,  30)  : le  premier  des  mille  de  l’Ape  heureux  (Mdo  i). 

Krodhavijaya,  nom  d'une  divinité  terrible  qui  engage  a prendre  refuge  dans 
les  trois  saints  (Rgyud  xiii,  48“). 

Kuça,  tib.  dR/so-rvin,  nom  duine  herbe  et  d'une  ville  dont  le  nom  complet  est 
Kuça-nàgara  (ville  du  Kuça),  où  mourut  Çakya  et  que  Csoiiia  identilio 
à tort  avec  Kàmarùpa  en  Assam.  Elle  était  la  capitale  des  Mallas,  tib.  : 
Wgyad. 

Réception  empressée  faite  à Çàkyapar  les  habitants  de  cette  vide 
(Mdoxxv,  7"). 

Çàkya  s’y  rend  et  y meurt  (Dulva  xi,38l).  Il  y donne  ses  dernières 
instructions  (Mdo  vi,  2°  ; viii,  P,  2°.  Myang-Zalas). 

Kukkuta-pada,  tib:  Bga-yag-vkang,  « pied  du  coq  »,  ordinairement 
appelé  kulikuta-cu'àma,  « jardin  du  coq  »,  résidence  de  Kàçyapa, 
le  disciple  de  Çàkya,  qui  y mourut  (Dulva  xi,  679). 

Kumâra  KALAÇA,  traducteur  de  Rgyud,  xi,  15”. 

KuN-GYi-boES-gXES,  serviteur  de  Kàçyapa,  le  troisième  Buddha  de  l’Age 
heureux  (Mdo  i). 

Kux-TU-bzANG-PO,  équivalent  tibétain  de  Samanla-bhadra.  Voir  ce  nom. 

Kun-ïu  dGAH-vo,  Boddhisattva,  questionneur  de  Mdo  viii,  6”,  7”. 

KuN-TudPAii-VA,Sk.  Samantavira,  Bodhisattva,  questionneur  deMdoiv,  2". 

KuN-TU-rGYU,  traduction  du  sanskrit  Parivrajaka . A'oir  ce  mot.  Il  est  iden- 
tifié avec  Gi'anys  caii  (Dulva  ix,  331). 

KuN-Tu-rGYU  sen-rings,  traduction  de  Parivrajaka  iJïryha-nakha.  à'ou 
Diryha-nakha. 

Kurukulle.  Voir  Tà.rà, 

Kuvera,  dieu  brahmanique,  adopte  par  les  bouddhistes;  chef  des  Taxas 
préside  aux  richesses.  Il  a pour  emblème  un  bâton  (Rgyud  xix,  2")  , 

Ann.  g.  — Il  ë)4 
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est  un  des  quatre  grands  rois  du  inontMéru  (Mdo  xxx,  15°)  et  comme 
tel  rend  ses  hommages  à Çàkya  (ibid.)  Çàkya  réside  dans  son  palais, 
et  Kuvera  dit  le  Rgjud  xvii,  14°,  avec  la  permission  de  son  hôte;  il 
dit  aussi  le  Rgyud  xvi,  14°.  Voir  Mahâ-Yaxa. 

Kyüra,  Loisava,  traducteur  de  Rgyud  xiv,  33°. 

Lag-chen,  le  treizième  Buddha  des  mille  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

LAM-PHRAN-bsTAN,  uii  des  stliaviras  auditeurs  de  Mdo  vu,  3°. 

Lanka,  un  des  noms  sanskrits  de  l’ile  de  Geylan  où  Gàkya  serait  allé  et 
aurait  prononcé  le  Lankâvatàra  Sùtra(Mdo  v,2“). 

Laxmî,  tib.  : sa-Jti  Iha-mo-hrian  ma,  « la  ferme  divinité  delà  terre»,  divi- 
nité de  la  fortune  appelée  également  Çrï.  Questionne  dans  le  Suvarna 
prabhàsa  (Rgyud  xii,  2°);  louée  diversement  sous  les  noms  de  Grî 
et  Grîmahâ  devî  dans  Rgyud  xv,  3°,  4°,  5°. 

Legs  Idan,  moine  coupable  solennellement  réprimandé,  qui  demande  et 
obtient  son  pardon  (Dulva  iii,  235-9). 

LEGS-miTHONG,  Septième  chef  de  la  société  bouddhique,  après  Çàkya,  succes- 
seur deNag-po  (Dulva  xi,  69o). 

Lhahi  dPAL  (Sk.  Devaçri  ?),  le  trente-septième  Buddha  des  mille  de  l’Age 
heureux  (Mdo  i). 

Lha-ma-yin  (Sk.  Asiira),  géants  sujets  des  quatre  grands  rois  ; Çàkya, 
avant  de  mourir,  leur  recommande  de  ne  pas  faire  la  guerre  à In  - 
dra, et  ils  promettent  de  se  conformera  cet  avis  (Mdo  vi,  2°), 

Lha-mo-sgyu  iipiirul-ma,  traduction  tibétaine  de  Mâyâdevi.  Voir  ce  nom. 

LuAS-bviN,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Demdatta.  Voir  ce  nom. 

Ligghavi,  nom  des  habitants  de  Vaïçâli  constitués  en  république,  ou  de 
certaines  tribus  qui  y dominaient  (Dulva  x,  2).  Il  y avait  trois  tri - 
bus  entre  lesquelles  les  mariages  étaient  interdits  (Dulva  iii,  8u).  Ils 
reçoivent  la  moitié  des  reliques  d’Ananda  (Dulva  xi,  684).  C’est  à la 
demande  d’un  Licchavi  que  Çàkya  dit  le  Mdo  xxii,  12°.  Beaucoup 
de  jeunes  Licchavi  entendent  le  Mahà-Megha  (Mdo  xviii,  2°)  et  le 
Suvarna  prabhàsa  (Rgyud  xii,  2"). 
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Licchavi-giiex-po,  « lo  grand  Liccliavi  a,  adversaire  delà  confrérie  boud- 
dhique, qu’il  accuse  ou  calomnie  (Dulvax,  58-Gl). 

Linga,  parties  sexuelles  de  l’iiomme,  emblème  de  la  puissance  prolifique. 
(Rgyudiii,  7“).  VoirBiiAGA. 

Li-yul,  portion  du  Tibet  ou  de  la  Tartaide  (Mdo  xxx,  10“). 

Logana,  « œil  »,  prédiction  astrologique  (?).  Douze  locana  (Mdo  xxx,  !■/’). 

Loganâ,  une  des  déesses  mères  (Rgyud  xiv,  33°) . 

Lokadiiara,  voir  H/vy-r/cn  hdzin-po. 

Lokâyata,  tib.  ; mjig-vien-Ygjjang  liphen-pa , système  pliilosoplii({ue  qui, 
au  temps  de  Çàkya,  fiorissait  au  sud  de  l’Inde  ; il  fallait  avoir  adopté 
l’état  de  parivrajalia^oxiv  y être  initié  (Dulva  i,  18).  Dîrghanaka 
y était  initié  (Dulva  r,  19-51)  ; le  reconnaît  pour  faux  et  y renonce 
(Dulva  r,  57). 

Ce  système  est  exposé  (et  réfuté)  dans  le  Lankàvatàra  sùtra  (AIdo 

Y,  20- 

Lokeçvara,  « seigneur  du  monde  »,  titre  non  défini  qui  fait  le  sujet  de  Rgyud 
XIV,  40“ . 

Lotsava,  interprète  tibétain,  titre  donné  à ceux  qui  ont  coopéré  à la  traduc- 
tion des  traités  du  Kandjour. 

Lug,  « mouton  »,  ami  (?)  de  Bzang-byed  ; son  boidieur,  sa  famille,  ses 
grandes  qualités.  Çàkya  rend,  visite  à ces  deux  personnages,  malgré 
toutes  les  entraves  apportées  i)ar  ses  adversaires  les  Tîrthikas  (Dulva 
III,  42-4Î5). 

Lumbinî,  jardin  voisin  de  Kajiilavastu,  dans  lequel  Mâyàdevî  accouche  de 
Çàkya  par  le  coté  droit  (Mdo  ii,  T,  ch.  7). 

Lus-Hphags,  traduction  de  Yideha.  A’oir  ce  mot. 

Lus  Hphags  maiii-bu  Ma-skyes  doRA,  traduction  du  sanskrit  Vaïdeha 
Ajâtacatru.  Voir  Ajâtaçatru. 

Madhyamika,  nom  du  système  de  Çàkya,  mais  peu  employé,  et  repris  jJus 
tard  par  un  docteur  postérieur,  Nâgarjuna,  qui  fonda  l’école  Ma- 
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dhvâmika,  « qui  tient  le  milieu  » (Rgvud  xi,  15%  et  Slier-Gliin,  obser- 
vations tinales).  Vuir  aussi  Tandjour,  Mdo  3,  4,  6,  12,  17. 

Madhyântika,  tib.  ; Ni-ynahi  gung,  moine  bouddhiste  reçu  dans  la  confrérie 
après  la  mort  de  Gàkya  par  Ananda  ; il  introduit  la  doctrine  dans 
le  Kâçmir  qu’il  civilise  et  dont  il  subjugue  les  serpents  (Dulva  xi, 
687-690). 

Ma  -DROs-PA,  nom  tibétain  du  lac  Anavatapta.  Voir  ce  nom. 

Magadiia,  royaume  indien  situé  sur  la  rive  droite  du  Gange,  aujourd’hui 
le  Bihar  méridional.  La  capitale  en  était  Râjagrha;il  eut  successi- 
vement pour  rois:  Padma-chen-po ; Bimbasâra,  fils  du  précédent, 
contemporain  de  Gâkva  ; Ajataçatru,  fils  de  Bimbasâra,  usurpateur 
parricide. 

Le  Magadha  sous  Padma-clien-po  est  conquis  par  le  roi  de  Anga  et 
pressuré  (Dulva  i,  l-io);  rendu  indépendant  et  dominant  par  Bimba- 
sâra (Dulva  I,  o-io).  Le  roi  de  Magadha  (Bimbasâra)  offre  l’hospitalité 
à Çâlcya  (Dulva  iv,  107-8)  ; Gâkya  explique  au  même  ce  qui  adviendra 
de  riiomme  après  la  mort  (Mdo  xvii,  7). 

Le  nom  de  Magadha  revient  d’ailleurs  très  souvent.  On  considère 
ce  pays  comme  le  berceau  du  bouddhisme:  Gayâ,  où  Gâkva  devint 
Buddha,  était  en  Magadha;  le  nom  de  Bihar  que  la  contrée  porte 
encore  aujourd’hui  n’est  autre  que  le  nom  sanskrit  des  couvents  boud- 
dhiques, Viliâra. 

Mahâ,  tib.  : Chen-po,  « grand  »,  adjectif  qui  entre  dans  beaucoup  de  mots 
soit  comme  épithète  séparable,  soit  comme  partie  intégrante  d’un 
nom.  Il  est  parfois  difficile  d'en  bien  déterminer  le  caractère. 

Mah.àbala,  « à la  grande  force  »,  un  des  noms  ou  épithètes  de  Vajra  Krodha, 
dieufurieux.  Il  est  le  Buddha (Tatliâgata),  il  est  la  Loi  (Dliarma),il  est 
tout.  Mâra  est  obligé  de  recourir  à sa  protection  (Rgyud  xvii,  12“). 

Epithète  de  Mahâ-canda,  qui  doit  être  identique  à Vajrakrodha 
(Rgyud  XIX,  14“). 

Mahâbrahmà,  le  même  que  Bralimâ  ; on  lui  donne  l’épithète  de  grand,  soit 
pour  l’honorer  et  marquer  sa  supériorité  sur  d’autres  dieux  de  nom 
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différent,  soit  pour  le  distinguer  d’une  foule  de  menus  Bralnnas 
qu’un  a imaginés  et  qui  forment  sa  cour.  Invoqué  dans  Rgyud  vi, 

Mahà  ganda,  « la  Grande-Fureur  »,  divinité  terrible  du  système  tanirika, 
à la  demande  de  laquelle  Vajrapàni  dit  le  tantra  de  Rgyud  xix,  IF. 
(Son  nom  est  accompagné  de  l’épitliètc  Maliàbala). 

Mahâ-çîtâni,  « la  grande  forêt  fraîche  »,  lieu  indéterminé  où  Çâkya  a dit 
le  sùtra  de  Rgyud  xiii,  4“, 

Mahàdevî,  « grande  déesse  »,  épithète  de  Çrî.  Voir  ce  nom. 

Mahàk.vla  (Vajra),«le  Grand-Noir  »,  divinité  terrible  du  système  tantrika. 
Chaque  lettre  de  son  nom  a un  sens  (Rgyud  iv,  13")  ; invoqué 
(Rgyud  VI,  2");  identique  à Vajra  Krudha  (Rgyud  iii,  7").  Kâla 
désigne  le  temps  et  la  mort,  et  c’est  peut-être  à la  puissance  de  l’un 
et  de  l’autre  que  se  rapporte  Mahft-kâla,  sans  doute  le  même  que 
Kfda  du  Kàla-cakra. 

Mahakâlî  (Devi),  « la  Grande-Noire  »,  devrait  être  grammaticalement 
réponse  de  Màhâ  Kâla. 

Sœur  et  femme  de  Yama  (le  dieu  de  la  mort),  mère  de  Mâra 
(le  séducteur)  et  dominatrice  du  monde  du  désir  (Kàniarùpa)  ; com- 
ment on  doit  la  représenter  dans  un  mandala  (Rgyud  xiv,  23). 
Dhâranî  sur  elle  (Rgyud  xiv,  24°);  rend  visite  à Çàkya  devenu 
Buddha,  l’adore  et  reçoit  son  enseignement  (Rgyud  xiv,  24°). 

Mahàlalikâ  ou  miewx  M ah  ail  akâ , « la  décrépite  »,  femme  du  pays  de  Vrji, 
mère  de  Gâkya-muni  dans  cinq  cents  générations  (Mdo  xiir,  14°). 

Mahà-m.4nd  ALA,  le  grand  Mandala  (Rgyud  ix,  3°;  xvii,  14"). 

Maiià  M.ATi,  tib.  bLO-GROs-CHEX-PO,  « Grande- Intelligence  »,  Bodhisattva 
dont  l’entretien  avec  Çàkya  forme  le  Lankâvatàra-sùtra  (Mdo  v,  2"). 

Mahà  màyà,  « la  grande  magie  »,  rillusion  qui  fait  croire  à la  réalité  de 
choses  non  existantes. 

Identique  à Vajradâkinî  ; dit  le  Rgyud  iv,  3°  ; — il  est  très  souvent 
parlé  de  l’illusion,  du  mirage  universel,  notamment  Mdo  xviii,  G°; 
XXV,  1°.  Rgyud  iir,  7°;  viii,  7°;  xxi,  3°. 
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^Maiiânâma,  « Grand  Nom  »,  rua  des  cinq  premiers  disciples  de  Gâkya  à 
Bénarès  (Mdo  aui,  1°), 

Mahà-Padma.  Voir  Padma-cüen-po. 

Maha  purusa,  « Grand-Homme  »,  un  des  noms  donnés  à Vajra-Sattva, 
« rintellig'ence  suprême  » (Rgyud  xxi,  3“). 

Mahâ-vira,  « Grand-Héros  »,  nom  donné  par  Kuvera  à Gautama-Gâkya 
dans  Hg’yud  xiv,  14“. 

Mahàyana,  c(  Grand-Véliicule  »,  école  célèbre,  la  deuxième  en  date,  du  boud- 
bisme.  Tout  le  Ger-pbyin  est  du  Grand-Véhicule;  dans  Mdo,  Gsoma 
signale  certains  textes  comme  étant  du  Grand-Véhicule,  mais  il  y en 
a bien  d’autres  qui  en  font  partie  sans  qu’il  le  dise.  On  ne  peut  donc  pas 
se  fonder  sur  les  indications  qu’il  donne  pour  faire  le  départ  de  ceux 
qui  sont  du  Grand-Véhicule  et  de  ceux  qui  seraient  du  Petit,  et  il 
est  inutile  de  citer  les  textes  auxquels  cette  mention  est  appliquée.  Il 
y aurait  néanmoins  un  grand  intérêt  à classer  les  textes  du  Kandjour 
selon  les  Véhicules  auxquels  ils  appartiennent;  mais  ce  serait  un 
travail  spécial,  très  délicat,  qui  ne  peut  trouver  place  ici. 

Les  principes  du  Grand-Véhicule  sont  exposés  dans  Mdo  xiii,  12° 
et  XI,  3°.  Voir  aussi  Tandjour,  Mdo,  31. 

i\fAiiÀ-YAXA-SENAPATi),  ((  grand  Yaxa  » ou  « grand  général  en  chef  des 
Yaxas  » (Rg.  xx,  1°).  Il  s’agit  sans  doute  ici  de  Kuvera,  qui  est  le 
roi  des  Yaxas.  G’est  lui  qui  dit  le  Rgyud,  xvii,  14,  avec  la  permission 
de  Gàkyase  trouvant  dans  le  palais  de  Kuvera  (le  roi  des  Yaxas)  ; il 
est  invoqué  dans  des  mantras  (Rgyud  xvii,  2"  et  xix,  1°.) 

Son  fils  vient  à Gràvasti  proposer  à Gàkya  un  moyen  d’assurer  à 
ses  moines  la  protection  du  roi  des  Yaxas  (Rgyud  xix,  1°). 

Maiiâyoüa,  école  particulière  du  système  tantrika;  « théologie  mystique  »,  à 
laquelle  appartiennent  Rgyud  viii,  1°  et  xxii,  10°. 

Mahâ-yogî,  Maiiâ  yoginî.  VoirYoGÎ  et  Yoginî  (Mahâ-). 

Maiieçvara,  « Grand -Hominateur  »,  un  des  noms  de  Giva,  cité:  Rgyud 
XIII,  20".  Voir  Giva. 
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MaIigagspa,  traduction  tibétaine  d’ANiRUDDiiA.  Voir  ce  mot. 

Maitra,  nom  tibétain  d’un  Bodliisattva  à la  demande  duquel  est  prononcé 
le  Siitra  Mdo  xi,  7°;  est  peut-être  identique  à Maïtreya. 

Maitreya,  tib.  : Bi/ams-pa,  « le  Compatissant  ou  charitable  »,  Bodliisattva 
qui  sera  le  premier  Buddha  après  Gàkja;  le  cinquième  de  l’Age 
heureux  (Mdo  i). 

Sa  voix  de  lion  (Kon-tsg’s,  19°)  ; ses  cent  huit  noms  (Rgynd  xii,  4°)  ; 
questionne  le  Buddha  (Kon-tsegs  3G°)  ; le  questionne  sur  Imitdharmas 
(Kon-tsegs,  37°)  ; Çàkya  lui  adresse  les  Sîitras  xv,  17°;  xviii,  8°.  11 
est  un  des  auditeurs  du  Saddharma  pundarîka(Mdo  vu,  1°)  ; Dhàranî 
ou  son  voeu  sur  le  nom  de  Maïtrî  (Rgyud  xiv,  12°). 

Çàkya  explique  ses  mérites  moraux  antérieurs  (Mdo  xv,  18°)  ; pré- 
dit sa  future  élévation  à la  dignité  de  Buddha,  (Mdo  xxviii,  4°)  et 
sous  le  nom  de  Maitri  (Mdo  xxviii,  3°  et  xxx,  17°). 

MaitrI,  autre  forme  du  nom  de  Maïtreya  qui  se  trouveMdo  xxviii,  3°  ; xxx,  17° 
etRgyudxiv,  12°. — Ce  mot  Maïtrî  est  ordinairement  le  nom  d’une 
vertu,  l’amour,  la  charité  (dont  le  nom  de  Maïtreya  n’est  qu’un  dérivé). 
Il  est  souvent  question  de  cette  vertu,  notamment  dans  Mdo  xxx, 
18°. 

MakHa,  nom  de  la  Mecque  citée  ainsi  que  la  religion  mahométane  dans  le 
Kâla-cakra  (Rgyud  i,  3°). 

MàlI  Dévî  (Cri-),  divinité  dont  la  voix  de  lion  fait  le  sujet  de  Kon-tsegs,  43°. 
Mâlâ  signifie  « guirlande  ».  On  ne  sait  si  le  nom  doit  se  traduire  : 
« auguste  divinité  Màlà  » ou  la  divinité  Grî-màlà,  v guirlande  de 
G ri  ». 

O 

MALA-gNOD,  personnage  à l’instigation  duquel  le  roi  Ivocala  Hphags-skyes- 
po,  fils  de  Prasenajit,  entreprit  la  guerre  qui  aboutit  à rextermination 
des  Gakyas  (Dulva  x,  135  et  5"),  probablement  le  ministre  ou  le 
conseiller  de  ce  roi  (peut-être  un  Çàkya  mécontent). 

Malaya,  montagne  de l’ile  de  Gey lan,  au  sommet  de  laquelle  Çàkya  aurait 
prononcé  les  enseignements  contenus  dans  le  Lankâvatàra  Sutra, 
Mdo  V,  2°. 
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Mallâ,  tib.  : 'Rgyad,  « Lutteur  )),  nom  d’un  peuple  qui  avait  pour  capitale 
Kuçanagara,  ville  près  de  laquelle  Çàkya  termina  sa  carrière. 

Çâkya  va  du  pays  des  Mallas  (Gyad-yul)  à Sdig-can  (Dulva  iii,  72)  : 
il  s’y  rend  et  y meurt  (Dulva  xi , .5S2)  : il  y prononce  nécessairement 
tous  les  discours  qu’il  a tenus  à son  lit  de  mort.  VoirKucA. 

Mâmaki.  une  des  mères  divines,  « énergie  de  la  nature  »,  selon  le  système 
tantrika;  décritiMlans  Rgyud  iii,  T\  citée  (Rgyud  xiv,  33°);  Tantra 
prononcé  à sa  demande  (Rgyud  iv,  12°). 

L’origine  de  son  nom  expliquée  (Rgyud  xxi,  3"). 

Manassarovara,  nom  du  lac  que  l’on  considère  comme  étant  l’Anavatapta 
des  livres  bouddhiques.  Voir  Anavatapta . 

Mandala,  « cercle  »,  emplacement  sur  lequel  on  réunit  un  certain  nombre 
de  figures  divines,  d’ornements  et  d’emblèmes.  Ils  devraient  tous  être 
circulaires,  mais  il  y en  a de  carrés  (Rgyud  iv,  2°;  xiv,  18°).  — Huit 
mandalas  (Mdo  xxii,  11°). 

Préparation  des  Mandalas,  en  général  (Rgyud  iii,  7°  ; iv,  u", 
9°  ; V,  3°  ; VI,  7°,  9°  ; ix,  1°  ; xix,  12°. 

Mandalas  spéciaux;  Mandalas  de  huit  Bodhisattvas  (Rgyud  xi, 
11°),  Mandalas  de  Sambara  et  Heruka  (Rgyud  ir,  1°),  Mandala  de 
Tara  Kurukulle  (Rgyiul  iv,  13°),  Mandala  de  Çrî  Ganda  Mahar> 
sanà  (Rgyud  v,  1°)  ; Mandala  carré  de  Buddha  Kapàla  (Rgyud  iv, 
2°);  de  Ganeça  (Rgyud  xiv,  18")  ; Mahà -mandala  (Rgyud  ix3°  ; xvii, 
14°). 

Manibhadra,  personnage  divin  paraissant  être  Kuvera,  dieu  de  richesses,  ou 
plutôt  son  fils.  Cérémonies  et  mantras  qui  se  rapportent  à lui  (Rgyud 
XIX,  1-  2). 

Manika  crî  jnàna,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  ix,  2°, 

Manjucrî,  Bodhisattva  des  plus  souvent  cités  dans  le  Kandjour  et  des  plus 
vénérés  au  Tibet  (où  il  passe  pour  revivre  indéfiniment  dans  la  per- 
sonne do  l’anchc-rin-po-che  de  Tacilhumpo). 

Appelé  fils  s[>irituel  de  Çàkya  (Mdo  xv,  19°),  tlieii  de  la  sagesse 
(Rgyud  I,  1°),  et  de  l’intellligence,  prince  de  l’éloquence  (Rgyud  xi, 
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16“)  ; ses  noms  et  ses  épithètes  (Rgjiicl  i,  i°)  ; ses  cent  huit  noms 
(Rg'yuclxiv,8°,  11°).  Il  est  loué  par  plusieurs  Buddhas  et  dieux  (Rgynd 
XXII,  13°);  par  huit  jeunes  filles  (Rgyud  xi,  1G°).  Sa  province  (Kon- 
tsegs  12°);  ses  quatre  oeuvres  (Rgyud  xxir,  3°). 

Ses  jeux  et  amusements  (Mdo  ii,  2°)  ; ses.  transformations  (Mdo 
II,  3°).  Çâkya  lui  explique  le  Dharma  kàya  (Mdo  v,  1°,  chap.  x),  le 
terme  bodhisattva  (Mdo  v,  3);  questionneur  de  Mdo  xi,  4°;  xiii  4°; 
XIV,  1°;  XV,  19°;  xvi,  1°,  2°,  7°  ; xvii,  lo°.  Rgyud  x,  5°. 

Il  est  un  des  auditeurs  de  Rgyud  x,  2°;  xi,  15". 

Il  discourt  avec  Çàkya  (Mdo  xix,  4°). 

Il  discute  avec  Gàriputra  sur  l’existence  du  monde,  Mdo  xv,  16°. 
C’est  lui  qui  dit  les  sûtras,  Mdo  xiii,  4°;  xx,  10°  (Catuska-nirhâra), 
\e&dhâranis  (Rgyud  xi,  17°  18°);  la  Dhàranî  extraordinaire  (Rgyud 
XI,  10°)  ; la  Dhàranî  xi,  17°  ([lour  accroitre  l’intelligence). 

Le  nom  Kmnâra  bhiita,  « devenu  jeune  homme  »,  souvent  ajouté 
au  nom  de  Manjuçri,  est  un  simple  qualificatif  indiquant  une  manière 
spéciale  de  le  considérer  et  non  un  personnage  nouveau. 

Manjuçri  Kuniara  Bhûta  est  un  auditeur  du  Sad-dharma  pundarîka  (Mdo 
VII,  1°);  il  discute  avec  Subhùti  (Mdo,  vui,  5°),  sur  divers  sujets; 
avec  Çâriputra  (Mdo  vui,  6°),  sur  le  Dharma- dhàtu).  Il  provoque  le 
Mdo  VIII,  5";  est  un  des  interlocuteurs  de  Rgyud  ix,  3°;  est  invoqué 
dans  Rgyud  v,  3". 


Manjuçrî  gàrbha,  un  des  traducteurs  de  Mdo  xix,  1°. 

Manjuçri  JNÂNA  saïtva,  « Manjuçri  essence  de  la  connaissance»,  appella- 
tion de  Manjuçrî  dans  l’invocation  de  Rgyud  xxii,  3". 


Mantra,  parole,  vers,  incantation,  phrases  dépourvues  de  sens  ou  intelligi- 
liles,  dont  l’effet  est  merveilleux.  Les  mantras  sont  analogues  ou  même 
identiques  aux  Dhâranis.  C’est  surtout  dans  le  Rgyud  qu’ils  abon^ 
dent,  mais  on  en  trouve  aussi  dans  le  Mdo. 

Ceux  du  Mdo  se  trouvent  vi,  3°;  xi,  2°;  xviii,  4°;  xxii,  4°;  xxvi. 


11°,  12°. 

Ceux  du  Rgyud  se  trouvent  ii,  1°,  2°,  3°,  4°;  iii,  7” 


A^in.  g. 


IV,  2°,  6°,  9°, 


11 
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10°  ; V,  3°;  VI,  7°  et  ailleurs.  Il  n’y  a pas  de  différence  appréciable 
entre  les  mantras  et  les  dhâranîs. 

Certains  mantras  portent  la  qualification  Vidya-mantra  ou  Bija~ 
mantra  et  sont  spécialement  destinés  à la  guérison  des  maladies. 

Ma-pham,  traduction  du  sanskrit  Ajita,  « invincible  ».  Voir  ce  nom. 

Màra,  c(  le  tentateur  ou  le  séducteur  »,  identifié  avec  Kâma,  « le  désir  »,  fils 
de  Kâli  (Rgyud  xiv,  25°)  ; implore  la  protection  de  Mahàbala  (Rgyud 
XVII,  12°)  ; tente  Çcàkva  (Mdo  ii,  1°,  ch.  xxi). 

Marici,  déesse  instruite  par  Çàkya  (Rgyud  xiii,  6°). 

klAR-ME,  « lampe  »,  sk.  Pradipa,  trente  et  unième  Ruddha  de  l’Age  heu- 
reux (Mdo  i)  ; Dhâranis  (Rgyud  xiii,  16°;  xiv,  52°)  ; offrande  de 
lampes  (Mdo  xvi,  4°). 

Ma-sdüg,  disciple  de  Padma-shmg-po,  chargé  par  lui  de  voir  Gautama  et 
de  constater  s’il  est  véritablement  un  sage.  11  s'entretient  avec  Çâkjm 
et  traite  la  race  des  Çàkyas  de  pan'enus.  Amené  à résipiscence  par 
la  réponse  de  Çàkya  qui  lui  explique  l’origine  de  la  race  de  Çàkya 
et  celle  de  la  famille  de  Ma-sdug,  il  est  gagné  à la  cause  de  Çàkya. 
et  quand  il  revient  près  de  son  ancien  maître  Padma  sning-po,  il 
est  reçu  à coups  de  savate  sur  la  tête  (Dulva  ii,  155-192). 

Ma-skyes-dgra,  traduction  du  nom  sanskrit  Ajâiaçatru.  Voir  ce  nom. 

Mathura,  ville  de  l’Inde  où  Çàkya  a souvent  résidé  et  prêché  (Mdovi,2°). 

M.Itri,  ((  mère  »,  nom  donné  dans  le  système  tantrika  à des  divinités  femelles 
représentant  les  puissances  secrètes  de  la  nature.  Gsoma  n’emploie 
pas  ce  mot  sanskrit  ; mais  il  parle  plusieurs  fois  de  ces  « puissances 
secrètes  » des  « mères  divines  »,  Rgyud i,  o°;  iii,  3°,  7°.  Le  nombre 
de  ces  mères  ne  paraît  pas  fixé.  On  cite  Mâmahl  Locanâ,  Sitâ, 
Tard,  Vdrdhi.  à*oir  cés  noms. 

M\ugalyaxa,  tih.  Moiiugal-gyi-bu  ou  Mongai.-gvi-bu,  mot  que  Csoma 
identifie  à tort  « avec  Mongol  », 

Un  des  principaux  disciples  de  Çàkya  paraissant  être  du  même 
âge  que  lui  ; contemporain,  ami  et  condisciple  de  Çàriputra. 
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Le  plus  habile  des  disciples  de  Çàkyamuni  pour  faire  des  prodiges 
(Mdo  I ; Diüva  i,  42). 

Sa  naissance;  011  lui  dorme  le  rioiii  de  « né  du  giron  Kolita,  tilj. 
Pang  skyes  »,  souvent  et  même  ordinairement  remplacé  par  celui  de 
Maugalyâ  [ya]  na,  (tib.  Mohugal-gyi-im,  fils  de  Maugala).  Son  éduca- 
tion, ses  hautes  qualités  et  sa  science  (Dulva  i,  24. 11  devientun  maître 
célèbre  entouré  de  cinq  cents  disciples.  11  était  fort  riche.  Il  se  lie 
avec  Çàriputra,  quoique  les  parents  de  run  et  de  l’autre  y eussent 
mis  obstacle.  Ils  se  rencontrent  à Rajagrha  dans  une  fête  et  font  con- 
naissance, Maugalyana  désire  adopter  la  vie  religieuse;  ses  parents 
refusent  ; ni  ses  supplications  ni  celles  de  ses  amis  ne  peuvent  vaincre 
leur  résistance  ; enfin  il  déclare  son  intention  de  ne  plus  prendre 
d’aliments  jusqu’à  ce  qu’il  soit  entré  en  religion.  Les  parents  cèdent; 
il  va  à Nalada  chercher  Çàriputra  dont  les  parents  autorisent  sans 
difficulté  l’entrée  en  religion  ( Dulva  i,  33)  ; se  rend  avec  lui  auprès 
de  six  docteurs  en  vogue  à Rajagrha,  n’est  pas  plus  satisfait  que  lui 
de  leurs  réponses,  se  fait  avec  soiÇami  disciple  de  Yang  dag  i'gyal, 
qui  rit  en  leur  prédisant  la  venue  du  Buddha  et  leur  conseille  de 
devenir  ses  disciples.  Dès  qu’il  est  mort,  IMaugalyana  et  Çàriputra, 
après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  prennent  l’un  envers 
l’autre  l’engagement  que  le  premier  des  deux  qui  trouvera  l’Amrta 
en  fera  part  à l’autre.  Plus  tard  ils  deviennent  tous  les  deux  disciples 
de  Çâkya  (Dulva  i,  42), 

Çàriputra  étant  malade,  M,  fait  le  nécessaire  pour  obtenir  les  re  - 
mèdes  prescrits  par  le  médecin  (Dulva  iii,  40-41).  Il  raconte,  par 
ordre  de  Çâkya,  qui  dort  pendant  ce  temps-là  et  néanmoins  l’ap- 
prouve, toute  l’histoire  des  origines  de  la  famille  Çâkya  et  du  monde 
(Dulva  IV,  419-440). 

Visites  miraculeuses  et  prodiges  opérés  par  lui  en  commun  avec 
Çâkya  et  avec  Çàriputra  (Mdo  ni).  Çâkya  raconte  plusieurs  his- 
toires, à sa  demande,  et  ces  histoires  se  rapportent  aux  existences 
antérieures  de  Maugalyana  (Mdo  iii,  folio  200  et  suivants,  Dulva  i, 
65—68) . 

Il  est  un  des  auditeurs  de  Mdo  iv,  2 (Arya-Sangghali)  ; de  Mdo 
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VII,  3 (Sukliàvntî-vvulia)  ; prend  la  parole  dans  Rgryud  xviii  (Târâ- 
mûla-kalpa) . 

Il  inoiirut  vers  le  même  temps  que  Çâriputra  ; mais  sa  fin  n’est 
pas  signalée  dans  l’analyse,  comme  celle  de  Çâriputra.  Peu  après 
son  décès,  Gâkya,  racontant  l’histoire  du  roi  Gakravartin  Gandra- 
prabha,  explique  que  Maugalyâna  avait  été  un  des  principaux  officiers 
de  ce  roi  (Mdo  xxx,  2“). 

Mâyâdevî,  épouse  de  Guddliodana,  mère  de  Çâkya,  meurt  sept  jours  après 
la  naissance  de  son  fils  (Mdo  ii,  ch.  3°,  7°.) 

Mchil  lham,  chaussures  ; combien  il  y en  a d’espèces,  comment  on  doit  les 
faire  (Dulva  ii,  l-io). 

McHOG-DU-doGAH-VAHi  roYAL-po,  Bodliisattva  à la  demande  duquel  Çâkya 
explique  le  sûtra  de  l’Age  heureux  (AIdo  i). 

Mchog-ma,  le  plus  sage  disciple  de  Kanakamuni  (Mdo  i). 

AIchod  sphaun,  le  père  de  Kakutsanda  (AIdo  G. 

AIdo,  traduction  tibétaine  de  sûtra. 

AIdzes-dgah,  un  des  Nâgarâjas,  « roi  des  serpents  )),  de  la  mer  qui 
louent  et  invoquent  Bhagavat  (AIdo  iii,  folios  175-197). 

AIdzod  spu,  le  ti'ente-cinquième  des  mille  Buddhas  de  l'Age  heureux 
(AIdo  i). 

AIegha,  « nuage  , sorte  de  titre  ou  d’épithète  ajoutés  au  nom  de  plusieurs 
Buddhas  (Bgyud  xiv,  15°)-  essence  de  tous  lesNâgas,  serpents  qui 
demeurent  dans  les  amas  d’eau,  lacs,  fleuves,  mers,  mais  qui  sont 
censés  procéder  du  réceptacle  aérien  des  eaux  (Bgyud  xny  15°,  16“). 

AIéru,  tib.  : Ri-rah,  montagne  célèbre  chez  les  Brahmanes  et  chez  les 
bouddhistes,  considérée  comme  la  colonne  du  monde  : c’est  la  monta- 
gne par  excellence.  Le  Buddha  y a quelquefois  prêché,  et  les  quatre 
grands  rois  qui  résident  aux  quatre  côtés  delà  montagne  (Dhrtarâs- 
tra,  Kuvera,  Virupaka  et  Virudhaka),  ont  souvent  entendu  prêcher 
la  doctrine  et  rendu  leurs  hommages  au  Buddha. 

Le  Tathâgata  se  rend  au  sommet  du  AIéru  (Phal  chen  18°)  ; des 
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Bodhisattvas  assemblées  et  un  Tatliâgata  fantastique  disent  des  vers 
au  sommet  de  la  montagne  (Pliai  cheii  19“) . 

Gâkya  donne  un  enseignement  aux  quatre  grands  rois  du  Méru  et 
leur  recommande  sa  doctrine  (Dulva  ii,  53-5?). 

Il  y dit  le  Rgyud  xvii,  V/;  dans  le  palais  de  Kuvera,  il  dit  une 
Dbâranî,  aux  quatre  grands  rois  du  Méru  (Rgyud  xi,  G°).  Les  quatre 
grands  rois  du  Méru  louent  Gâkya  et  écoutent  son  enseignement 
(Mdo  XXX,  15°);  Gâkya  donne  diverses  instructions  aux  quatre  grands 
rois  du  Méru  sur  le  Grdhra-kuta  (Mdo  xii,  2",  xiii,  1°);  dans  la 
c(  forêt  fraîche  » (Rgyud  xiii,  4“).  Kuvera  parlant  au  nom  des  quatre 
grands  rois  du  Méru,  prend  refuge  en  Buddlia  et  assure  leur  pro- 
tection à ceux  qui  prennent  comme  eux  refuge  en  lui  (Rgyud  xiv,  14"). 

Me  skyes,((  né  du  feu,  sk.  Agnijâta(?)  »,  enfant  venu  au  monde  d’une  façon 
merveilleuse,  et  dont  Gâkya  et  un  gy mnosopliiste  avaient  prédit  la 
naissance;  son  éducation  et  ses  aventures  (Dulva x,  25-28). 

Mes  byin,  « donné  par  le  feu  »,  sk.  Agnidatta  (?) , ascète  à la  prière  duquel 
Gâkya  laisse  l’empreinte  de  ses  pieds  sur  une  pierre  plate  (Mdo  iii, 
folio  174)  ; seule  allusion  signalée  dans  l’analyse  de  Gsoma,  aux  em- 
preintes du  pied  du  Buddha  si  célèlires  chez  les  Bouddhistes  du  Sud. 

Mes  sbyin,  nom  identique  au  précédent,  malgré  une  légère  différence  d’or- 
tographe  probablement  accidentelle,  et  peut-être  même  erronée  ; père 
de  Kanakamuni,  Buddha  ancien  (Mdo  i). 

Me  thog,  «Fleur  » Puspa(?)  Le  neuvième  Buddlia  des  mille  de  l’âge  heu- 
reux (Mdo  i). 

Me  TiiOG  second.  «Fleur  » ou  Puspaii.  Le  dixième  Buddha  delà  même 
série  (Mdo  i). 

Me  thog-piireng,  rovuD-niKHAN,  personnage  de  Bénarès  qui  avait  été  Nor- 
can  de  Vaïçâlî  dans  une  existence  antérieure  (Dnlva  iii,  32-35). 

Mithila,  ville  de  l'Inde,  une  de  celles  où  se  sont  passées  les  histoires  ra- 
contées dans  Mdo  xxvii-xxviii. 

Mthü-Idan,  « qui  possède  la  force  »,  le  trente-deuxième  des  mille  Buddhas 
de  l’Age  heureux. 
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Mts’e-ma,  prononcé  Tt^e-ma,  région  du  ciel,  résidence  d’une  partie  des  dieux 
(Plial-chen  2 P). 

Müdra,  « symbole,  emblème)),  proprement  « cachet  )).  Explication  de  plu- 
sieurs Miidraji  ou  configurations  des  doigts  de  la  main,  des  poings 
(Rgyud  XV,  7")  ; Mudras  des  cinq  Buddlias  de  la  contemplation 
(Rgyudxxii,  h’)-,  Mudras  de  diverses  divinités  : Rudra,Visnu,  etc- 
(Rguyd  XIX,  12"). 

Mukha,  « porte  ».  Les  vingt-cinq  portes  de  la  P.  P.  (Çer  pliyin  xxi,  12". 
Pxgyud  IX,  4")  ; les  cent  huit  portes  de  la  loi  (AIdo  ii,  1";  ch,  iv)  ; les 
portes  infinies  (Kon-tsegs  2")  ; la  porte  de  tous  côtés  (Kon-tsegs  9"). 

Muni,  « solitaire  )),  tib.  : Thidj-jm.  1.  Le  huitième  des  mille  Buddhas  de 
l’Age  heureux  (Mdo  i). 

2.  Qualification  donnée  àÇàkya  et  ajoutée  à son  nom  national  pour 
en  faire  son  nom  de  Buddlia  : Çâki/a-muni. 

Muni  (ou  Mune)  VxVRMa,  un  des  traducteurs  indiens  du  Kon-tsegs  et  de 
Mdo  XI, 

Munja,  herbe  dont  les  fibres  peuvent  être  utilisées  pour  confectionner  des 
chaussures  (Dulva  ii,  i-io), 

AIu-stegs-can,  traduction  du  sanskrit  Tirthika.  Voir  ce  nom. 

My  A-NGAN  MED  traduction  tibétaine  du  mot  Açoka,  Voir  ce  nom. 

Nadika,  ville  de  l’Inde  à laquelle  se  rend  Gâkya  venant  de  Brji,  suivi  de 
Gautamî  et  des  cinq  cents  femmes  qui  veulent  avec  elle  former  une 
confrérie  féminine  (Dulva  xi,  326  et  suivantes). 

Nàga,  tib,  ; Klu,  espèce  de  serpents  aquatiques,  divinisés,  qui  jouent  un 
très  grand  rôle  dans  le  bouddhisme  et  doués  au  plus  haut  degré  du 
pouvoir  de  changer  déformé  (Nirvâna-Vikurvâna). 

Il  y a cinq  espèces  de  Nâgas  naturels,  les  autres  sont  fantastiques 
(Dulva  I,  142).  Histoire  d’un  serpent  fantastique  (Dulva  i,  139).  Bons 
offices  rendus  par  un  serpent  de  cette  espèce  à des  moines  (Dulva  i, 
143-5).  Histoires  de  Nâgas  (Dulva  i,  147-163).  La  pluie  dépend  d’eux; 
ils  sont  directeurs  des  nuages  (Rgyud  xviii,  4")  ; le  nuage  est  leur 
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essence  (Rgyucl  xv,  16°).  Mantras  et  cérémonies  pour  obtenir  d’eux 
la  pluie  et  promesses  favorable  de  leur  part  (Mdo  xviii,  4°.  Rgyud 
XVII,  T\  XIV,  15°,  16°).  Des  Nâg-as  font  partie  de  l’assemblée  qui 
entend  le  Sùtra  Mdo  iv,  2°;  habitants  primitifs  du  Kaçmir,  domptés 
par  Madhyàntika  (Dulva  xi,  087). 

Nâga  kumàra  nirmânakIoyapa,  voir  Klalti-rijonnu-sphrid-iw.-hod-srunri . 

Nâgarâ.ja,  roi  des  Nàgas. 

Des  rois  de  Nâgas  assistent  en  grand  nombre  aux  enseignements 
de  Çâkya  (Mdo  xui,  4°)  ; le  louent  et  lui  demandent  renseignement 
religieux  (Mdo  iii,  157-197). 

Nàgaràjas  cité  : 

Anavatapta.  Mdzes-dgah.  Vira. 

Bheri.  Nandopananda.  Sàgara. 

Nagara-avalamrikà,  jeune  hile  qui  offre  une  lampe  a Çàkya  et  obtient  la 
promesse  de  devenir  un  jour  un  Buddlia  (Mdo  xvr,  .5°). 

Nâgârjuna,  nom  d’un  docteur  bouddhiste  très  célèbre,  postérieur  à Çàkya 
de  quatre  ou  cinq  cents  ans  et  fondateur  du  système  dit  Madhyamika, 
« qui  est  du  milieu  ».  D’après  les  traditions  qui  ont  cours  sur  lui 
ou  les  données  contradictoires  relatives  à sa  biographie,  il  aurait 
vécu  plusieurs  siècles  (voir  les  observations  qui  suivent  la  section  ii, 
Çer-phyin  et  le  Rgyud  xi,  15°) . 

La  naissance  de  Nàgarjuna  est  prédite  par  Çàkya  dans  Rgyud 
XI,  15°. 

Nag  vmo  drag-mo,  voir  Rudrâm, 

NaG"PO,  « le  noir  ».  1.  Sixième  chef  du  bouddhisme  depuis  Çâkya,  succes- 
seur de  Dhitika  (Dulva  xi,  690). 

2.  Vieil  ermite  oncle  de  Narada  (Katyàyana),  V(ht  Çàkya  nouveau-né 
et  reconnait  sur  sa  personne  les  signes  d’un  Bouddha  ; il  engage  son 
neveu  à devenir  disciple  de  Çàkya  (Mdo  ii,  1°  ch.  ?).  Nag-po  porte 
aussi  le  nom  de  Noii-mongs-med.  Son  nom  sanskrit  traduit  par  Nag-po 
est  Asita. 
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Nairanjana,  rivière  voisine  de  Gayâ  sur  les  bords  de  laquelle  Çâkya  s’est 
livré  à ses  mortifications  (Dulva  iv,  29-39.  Mdo  ii,  1°,  ch.  18)  ; il  s’y 
baigne  quand  il  se  met  à un  régime  plus  raisonnable  (Mdo  ii,  T,  chap. 
19°). 

Nairatmâ,  « qui  nie  le  moi  »,  nom  ou  qualification  de  l’interlocuteur  du 
Sùtra,  Mdo  xiv,  2°. 

Nâlada,  village  de  Magadha,  voisin  Rajagrha  sur  la  route  de  Pataliputra. 
Patrie  deGnas-len-gi/i-bu  ; donné  à lui  parle  roi  Bimbasâra  après 
son  triomphe  sur  un  Brahmane  du  Sud  (Dulva  i,  13);  reprisa  Gnas- 
len-gi/i-bu  et  donné  à son  vainqueur  '^kgar-vgyal,  qui  se  montre 
généreux  et  partage  avec  lui  cette  riche  récompense  (Dulva  i,  18); 
lieu  de  naissance  de  Çâriputra  ; Maugalyâna  y vient  chercher  Çâri- 
putra  (Dulva  i,  33  ). 

Naluti,  lieu  voisin  de  Rajagrha  où  Çàkya  expose  le  Sùtra  Saddharma  Smr- 
tyupasthanam  (Mdo  xxii,  20;  xxiir,  xxiv,  xxv,  l”).  Peut-être  Naluti 
est-il  une  faute  pour  Nalada. 

Nam-gru,  un  des  sthaviras  auditeurs  du  Sukhavati-vyuha  (Mdo  xx,  1°). 

Nams-uikhah  grags,  Lama  du  monastère  de  Snar-thangs  qui  a révisé  et 
corrigé  les  volumes  x et  xi  du  Dulva. 

NAM-niKHAiii-sNiNG-PO,  Bodhisattva  questionneur  du  Sùtra,  Mdo  viii,  .3h 

Nam-iukhah  niDzoD,  Bodhisattva  questionneur  du  Sùtra  Mdo  xx,  P. 

Nanda,  tib.  : Yigah-m,  « joie  »,  nom  d’un  ou  de  plusieurs  disciples  de 
Çàkya.  Il  n’est  pas  sùr  que  ce  nom  désigne  toujours  le  même  individu  ; 
cependant  on  ne  rencontre  pas  d’épithètes  (|ui  servent  à faire  distin- 
guer des  individus  différents  ^ 

Bouvier  qui  entre  dans  la  confrérie  avec  cinq  cents  de  ses  cama- 
rades (Dulva  iij  290;  Mdo  xxvij  25''). 

Çàkya  lui  donne  des  explications  sur  divers  sujets,  notamment  sur 
la  formation  et  le  développement  du  foetus  humain  (Dulva  x,  202-248); 
Son  ancienne  épouse  lui  envoie,  de  Kapila-vastu  à Çravastî  où  il  se 
trouve  avec  Çàkya,  des  étoffes  blanchies  avec  soin,  calendrées  et  glacées 
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à l’ivoire  (Diilva  xi,  1 -2)  ; est  un  des  Sthaviras  auditeurs  du  Siikhavaii 
vyûlia  (Mdo  vu,  3“)  ; est  un  de  ceux  auxquels  est  adressé  le  Mdo 
XVIII,  G". 

Nanda,  nom  d’un  roi  des  Nâgas  toujours  uni  à Upammda,  si  étroitement 
que  les  deux  n’en  font  qu’un  (Mdo  xxx,  21"). 

Nandika,  tib.  : Dgali-va-can,  sectateur  de  Çàkya,  qui  lui  fait  une  leçon  sur 
les  dix  actions  immornles  (Mdo  xxvi,  .31”). 

Nandopananda,  Nanda  et  Upananda  c'est-à  dire  a Nanda  et  Nanda  ii  ». 
ou  « Nanda  le  jeune  »,  association  de  deux  noms  combinés  en  un 
seul  et  devenus  presque  inséparables;  il  s'agit  d’un  ou  de  deux  rois  do 
Nâgas  subjugués  par  le  Buddha  ; on  en  parle  toujours  au  singuüor 
(Mdo  xxx,  21”). 

Nap-so,  moine  coupable,  solennellement  blâmé,  puis  chassé  de  la  confrérie; 
réintégré  ensuite  sous  certaines  conditions  (Dulva  iii,  23', i). 

Narada,  nom  primitif  de  Kâtvâvana,  neveu  de  Asita. 

Naxatras,  constellations  du  Zodiaque  lunaire  (au  nombre  de  vingt- huit), 
Çâkja  explique  quels  sont  les  caractères  des  hommes  nés  sous  chacun 
de  ces  signes  (Rgyud  xi,  15"). 

Népal,  contrée  située  au  nord  do  l’Inde,  au  pied  de  l’Himalava,  où  se  sont 
conservés  en  partie  les  livres  sacrés  du  bouddhisme  rédigés  en  sans- 
krit. Le  Népal  aurait  reçu  les  débris  do  la  nation  Câkya  massacrée  ou 
mise  en  fuite  (Dulva  x,  145-lüo). 

Nidàna,  nom  habituellement  donné  â rcnchainenient  des  causes  et  des 
conséquences  donné  par  Gsoina  sous  le  numéro  vi,  dans  son  énumé- 
ration des  principaux  lieux  communs  de  la  Prajnâ-pâramitâ.  11  ne 
se  sert  jamais  de  ce  mot  Nidàna  fort  employé  par  ses  successeurs. 
11  est  question  du  Nidàna,  des  douze  tonnes  dont  il  se  compose,  ou 
de  quelques-uns  de  ces  termes  dans  Mdo  vi,  1”;  vu,  5”;  x:  xvi,  10”, 
11°,  12°;  xviii,  3°.  Bgyud  xiii,  3()",  37”,  3S". 

Nota.  — Le  sens  propre  du  mot  Nidàna  est  « cause,  orighie  » ; le  iium  particulie  r 

de  la  théorie  que  l’ou  désigne  ordinairement  par  ce  mot  est  en  sanskrit  Pralttya  Sa- 

mutpdda. 

Ann.  g.  — II 
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Nilambara,  divinité  convertie  par  Gàkya  après  sa  victoire  sur  Mâra  (Rgyud 
VI,  1°),  et  dont  le  nom  revient  dans  le  titre  de  Rgyud  vr,  7°. 

Nirriti,  divinité  qui  a pour  emblème  \q  glaive  (Rgyud  xix,  12°). 

XoR-bDAG-MA,  mère  de  l’ancien  Buddba  Kâçyapa  (Mdo  i). 

Nor  bzANGS,  prince  royal;  ses  amours  avec  Yid-phrog-ma,  sorte  de  roman 
ou  de  féerie  (Dulva  ii,  39o). 

Nor-can,  riche  citoyen  de  Vaïçàlî  qui  invite  Gàkya  privément,  au  mépris 
d’une  loi  qu’il  ignorait ’et  par  laquelle  les  habitants  s’étaient  engagés  à 
ne  lui  faire  que  des  réceptions  publiques.  Sa  femme,  son  fils,  sa  belle- 
fille  font  de  même  après  lui.  La  ville  veut  le  punir,  il  obtient  son 
pardon;  il  prend  refuge  dans  le  Buddba  avec  toute  sa  famille  et  adopte 
le  bouddhisme  (Dalva  iir,  25-35).  Dans  son  existence  antérieure  il 
avait  été  Me-thog-phreng  rgyud-mkhan,  de  Vâranâsî  (Dulva  iii, 
32-35). 

Nor-gyi-bdag-mo,  « qui  a la  seigneurie  des  richesses  »,  un  des  douze  noms 
de  Grî  (Rgyud  xv,  4°). 

Nyagrodha,  nom  d’un  arbre,  le  figuier  indien. 

Nyagrodha  (de  Bodhimanda),  celui  sous  lequel  Gàkya  a trouvé  la  Bodhi 
(Mdo  VI,  -L). 

Nyagrodha  (grotte du),  lieu  voisin  deRajagrha,  où  la  confrérie  s’est  réunie 
immédiatement  après  la  mort  de  Gàkya  pour  y faire  la  première 
compilation  des  livres  bouddhiques  (Dulva  xi,  667).  G’estdonclà  que 
se  serait  tenu  ce  qu’on  appelle  le  premier  concile  bouddhique. 

Nyagrodha-vihàra,  « monastère  du  Nyagrodha  »,  résidence  de  Gàkya  près 
de  Kapilavastii  (Dulva  iv,  146)  ; Gàkya  y interdit  l’entrée  dans  la 
confrérie  sons  permission  des  parents  (Dulva  i,  121-3).  Maugalyana 
y raconte  l’origine  delà  race  Gàkya  et  du  monde  (Dulva  iii,  419-446). 
Gàkya  y refuse  d’accéder  à la  première  demande  qui  lui  est  faite 
d’établir  une  confrérie  de  femmes  (Dulva  xi,  326). 

NE-dGAH,  traduction  tibétaine  du  sanskrit  Upananda.  Voir  ce  nonn 

Ne-tgyal,  traduction  du  sanskrit  Upalisya.  Voir  ce  nom. 
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Ne-sde,  traduction  du  sanskrit  Upasena.  Voir  ce  nom. 

Ne-svas  (ou  Ne-sbas),  quatrième  chef  delà  société  bouddhique  après  Çâkya, 
successeur  de  Ganabi-gos-can  (Dulva,  xi,G90). 

Ne  VARhKHOR,  traduction  du  sanskrit  Upali.  Voir  ce  nom. 

Nes-dor,  ermite  à la  demande  duquel  Gâkya  prononce  la  Dhàranî  de  Rgyud 

VI,  8“. 

Ni  MAHi-gUNG,  traduction  du  sanskrit  Madhyantika.  Voir  ce  nom. 

Ni  MAHi-SNiNG-po,  le  vingt  et  unième  des  mille  Buddlias  de  l’Age  heureux 
(Mdo  I). 

Nün-mongs-med,  autre  nom  de  Nay-po,  c le  noir  »,  Sk.  Asita.  Voir 
Nag-I'u. 

Paçva,  un  des  cinq  premiers  disciples  de  Çâkya,  converti  à Bénarès  (le 
troisième),  cité  parmi  les  auditeurs  du  Saddharma-pundarika  (AIdo 

VII,  1°). 

Padma,  « lotus  » mudrâ  de  Brahma  (Kgyudxix,  12°).  Élément  d’une  foule 
de  noms  propi'es. 

Padma-ÇambhIla,  traducteur  de  Rgyud  xxii,  14°. 

Padma-chen-po  (Sk.  Alahâ- Padma),  roi  de  Magadha,  de  la  génération  anté- 
rieure à celle  de  Çâkya,  père  et  prédécesseur  de  Bimbasâra. 

Il  est  vaincu  et  assujetti  par  son  voisin,  le  roi  d’Anga  (Dulva  i,  4°). 
Mais  son  fils  Bimbasâra  l’affranchit  de  cette  domination  et  Maha- 
Padma  règne  souverainement  à Rajagrha  jusqu’à  sa  mort,  tandis  que 
Bimbasâra  réside  en  maitre  dans  la  ca[>itale  du  pays  de  Anga. 

Padmahi-phreng-va-gan,  « quia  une  guirlande  de  lotus  »,  un  des  douze 
noms  de  Cri  (Rgyud  xv,  4°). 

Padmahi-spyan,  « aux  yeux  de  lotus  »,  un  des  douze  noms  de  Çrî  (Rgyud 
XV,  4°). 

Padma -i‘TSA-LAG,  amant  de  Bzang-mo,  courtisane  de  Bàrânasi  au  temps  de 
l’ancien  roi  fabuleux  Brahmadatta.  L’histoire  de  ces  deux  person- 
nages appartient  à celle  des  anciennes  naissances  de  Çâkya.  Il  semble 
que  Padma-vtsa-lag  ait  été  Çâkya  lui -même  et  que  l’erreur  commise 
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et  les  souffrances  endurées  par  Càlcya  dans  sa  période  de  mortifica- 
tions aient  été  le  cliâtiment  et  la  conséquence  des  désordres  auxquels 
il  s’était  livré  lorsqu’il  était  Padma-rtsa-lag  (Dulva  iii,  1 et  sui- 
vantes . ) 

Padma-  SAMBiiAVA,  1111  des  traducteurs  deRgyudxxii,  t'P. 

Padma-sning  PO,  1.  Brahmane  célèbre  qui  résidait  à Yithun-jpo 

en  Koçala.  Gautama  étant  de  passage  dans  le  pays,  Padma  sning- 
po  lui  envoie  Ma-^dug,  un  de  ses  disciples  , avec  ordre  de  questionner 
l’étranger  et  de  constater  la  vérité  ou  la  fausseté  des  bruits  qui  cou- 
raient sur  lui.  Ma-^dug  étant  revenu  dire  qu’il  n’a  pu  tenir  tête  à 
Gautama,  Padma  sning-po  le  reçoit  à coups  de  savate  sur  la  tête.  Le 
lendemain,  il  monte  en  voiture,  va  de  sa  personne  trouver  Gautama, 
est  ravi  de  lui  et  arrête  les  termes  des  salutations  qu’ils  devront 
désormais  échanger  en  se  rencontrant  (Dulva  ii,  155-192;  xi,  488-524). 

Padma -SNING-PO,  2.  Brahmane  du  temps  passé  qui  avait  donné  sa  fille  en 
mariage  à Çârdulârna,  fils  d’un  capitaine  de  race  Çudra  appelé  Tri- 
çânku  (Mdoxxx,  U"). 

Palsegs,  lotsava  tibétain,  traducteur  de  Bgyud  xvii,  2h 

Pang-skyes  et  Pang-nas  skyes,  « né  du  giron  »,  traduction  du  sanskrit 
Kolita.  Voir  ce  nom. 

Panini,  grammairien  indien  très  célèbre  dont  les  écrits  traduits  en  tibétain 
se  trouvent  dans  le  Tandjour.  Gâkya  avait  prédit  sa  venue  (Bgyud 
XI,  15°). 

PÂRAMiTA,  tib.  \ 'pha-rol-tu  phyin-]jj,  « qui  est  arrivé  à l’autre  bord  », 
parfait. 

1.  Épithète  ajoutée  au  terme  Prajnd,  a connaissance  »,  pour 
former  le  nom  de  la  métaphysique  du  bouddhisme,  l’Abbidharma, 
qui  fait  la  matière  de  la  deuxième  section  deMdo.  Tous  les  ouvrages 
de  ladite  section  portent  ce  titre  de  « connaissance  parfaite  ou  transcen- 
dante »,  Prajnâ-pâramifâ,  que  nous  représentons  par  l’abrévia- 
tion P.  P. 

2.  Nom  de  plusieurs  vertus  constituant  autant  de  perfections  et  dont 
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on  compte  tantôt  cinq,  tantôt  six,  tantôt  dix.  1.  Don;  2.  Moralité  ; 
3.  Patience;  4.  Energie;  5.  Méditation;  6,  Connaissance,  Expé- 
rience ; 7.  Habileté  ; 8.  Vœn  ; 9.  Force  ; iO.  Science. 

Les  cinq  Pàramitàs  : Mdo  xv,  1'".  Les  six  Pàrainitàs  : Mdo  vu,  i°; 
X,  xvr,  P;  Rgjiid  XIII,  2if  ; xiv,  3i.  — Les  dix  Pàrainitas:  Md<j 
XVIII  ; 1°  ; XIX,  P,  2b  Voir  Drina,  Ç/Ia  Xanti. 

Parivrajaka,  tib.  : Kun-in-vgyii,  « allant  partout,  errant,  nomade  a,  sorte 
de  religieux  errant. 

Ce  terme  est  déclaré  synonyme  de  Sankliya,  tib.  ; Grangs-can 
(Dulva  IX,  331'). 

Le  mot  Parivrajaka  parait  susceptible  de  désigner  toute  espèce  de 
religieux,  mais  s'applique  plus  spécialement  aux  religieux  non 
bouddhistes. 

11  est  question  de  Parivrajakas  Tirtliikas  dans  Rgyud  xiv,  28“  ; 
Dirglianakha,  avant  son  entrée  dans  la  confrérie  bouddhique,  est  tou- 
jours appelé  Parivrajaka,  et  c’est  même  pour  ôtrerndmis  dans  l’école 
Lokàyata  (déclarée  hérétique  Mdo  v,  2“),  qu’il  se  ht  'parivrajaka 
(Dulva  i,  18). 

LeSùtra  P\.gyud  xiv,  IP,  est  destiné  aux  Parivrajakas  comme  aux 
non-Parivrajakas. 

Parnà  CAVARi,  « Sainte  femme  vêtue  de  feuilles  »;  sa  Dhàranî  pour  guérir 
les  maladies  (Rgyud  xiii,  8"). 

Parura,  une  des  plantes  dont  la  noix  a uil  goût  âcre  et  une  vertu  médicinale 
qui  la  font  recommander  par  Gâkya  comme  salutaire  (Dulva  ii,  10-19). 

Patalaka,  montagne  située  au  bord  de  la  mer,  dans  une  position  non  détei' 
minée,  et  très  probablement  fabuleuse,  au  sommet  de  laquelle  Çâkya 
dit  le  Dharrna-samudra  (Mdo  xx,  13”). 

PÂTALiPUTRA,  tib.  : Skya-srai'-bu,  ville  célèbre,  capitale  du  Vlagadha,  après 
Ràjagrha,  et  résidence  du  roi  Açoka  (Préliminaires).  — Leroi  de 
Magadha  y élève  un  Caïtya  pour  la  moitié  des  reliques  d’Ananda  qui 
lui  est  échue  (Dulva  xi,  084-7). 

Désigné  dans  Mdo  vi,  2”,  comme  un  des  endroits  où  Gâkya  a 
souvent  prêché. 
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C’est  dans  un  lieu  entre  Pâtaliputra  et  Râjagrha  (probablement 
Nalada)  que  fut  prêché  le  Brahmajâla  (xxx,  6"). 

Paxu,  une  des  quatre  grandes  rivières  qui  sortent  du  lac  Anavatapta 
(Dulva  II,  506  ; Rgjud  xiii,  2“). 

Phreng-thogs,  le  vingt-huitième  des  mille  Buddhas  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

Phya-iukhan,  « diseur  de  bonne  aventure  )),  profession  du  maître  auquel  est 
adressée  l’instruction  contenue  dans  la  première  partie  du  Aryanis- 
^tam  Bhagavanjiîânam  (Mdoiii,  P). 

PoTALA,  tib.  : Yigru-\\dzin,  montagne,  résidence  d’Avalokiteçvara  (Rgyud 
XV,  i“).  Aussi  a-t-on  donné  le  nom  de  Potala  à la  colline  voisine  de 
Lha-sa  sur  laquelle  s’élève  le  palais  du  Dalay-lama,  lequel  n’est 
autre  que  le  Bodhisattva  Avalokiteçvara. 

Çâkya  y dit  les  sùtras  Mdo  ii,  4";  Rgyud  xi,  il”;  xv,  P. 

pRADHÀNA,  tib.  : Gdso-vo,  un  des  noms  de  Vajrasattva,  l’Intelligence 
suprême  (Rgyud  xxi,  3°)  Voir  aussi  Tandjour  (Mdo,  16). 

Pradyota,  tib.  : (jUnn-po  vah-ÿ>nang,  roi  d’Ujjayani,  converti  avec  ses 
femmes,  sou  fils,  ses  officiers,  par  Katyâyana  que  Çâkya  lui  avait 
envoyé.  (Dulva  xi,  130).  11  construit  des  Vihars  et  fait  des  largesses 
aux  compagnons  de  Katyâyana  (Dulva  xi,  197-207).  C’est  dans  un 
parc  appartenant  à ce  roi  que  Gautama  donne  l’enseignement  de  Mdo 
XI,  4”.  Le  roi  vient  l’y  trouver  pour  voir  un  homme  sans  défaut, 
selon  le  dire  du  gymnosophiste  Bden-smra. 

Prajnà  (Çes  rab),  « connaissance,  science  »,  est  une  des  cinq,  ou  six,  ou  dix 
vertus  appelées  Pâramilâ.  Ce  même  mot  accompagné  de  l’épithète 
Pâramitâdésigne  la  métaphysique,  répondant  à l’Abhidharma,  et  for- 
mant la  seconde  section  du  Kandjour.  La  Prajnâ  pâramitâ  deuxième 
section  du  Kandjour,  équivalent  de  l’Abhidharma,  troisième  division 
des  écritures  bouddhiques,  ne  doit  donc  pas  être  confondu  avec  la 
pâramitâ  (perfection)  appelée  Prajnâ. 

Il  faut  unir  la  « science  ou  la  sagesse  » ( Prajnâ)  avec  la  méthode 
(Rgyud  II,  6.  Mdo  vu,  5“). 

Dhâranî  pour  l’accroître  (Rgyud  xiii,  42”). 
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Prajna-varma,  un  des  Pandits  indiens  qui  ont  le  plus  collaboré  à la  tra- 
duction des  livres  bouddhiques  en  tibétain,  notamment  du  Kon-tsegs, 
de  Mdo  III  (Ratna-auanta)  ; iv,  1°  (Kuçala  mûla)  ; vi,  3“  (Karunà 
pundarîka);  vu,  2%  3",  6°;  viii,  5",  6%  7”;  x,  xyi,  2°.  Rgyud  xiii,  64"  : 
XIV,  14"). 

Pranidhâna,  tib.  : Smon-lam,  vœu  formé  pour  la  Rodlii  par  ceux  qui  sont 
aptes  à la  recevoir  et  qui  la  leur  assure.  Il  est  très  fréquemment  ques 
tion  do  ce  vœu  ; mais  Gsoma  n’a  pas  eu  l’occasion  de  citer  souvent 
ce  terme.  Les  « prières  » prononcées  par  les  sept  Ruddhas  du  Rgyud 
X,  5"  et  par  ceux  des  textes  suivants  6"  et  7"  sont  des  Pranidhànas. 

Prasenajit,  tib.  : Gsal-rgyal,  a victorieux  en  clarté  »,  roi  de  Koçala,  né  le 
même  jour  que  Çàkya  et  l’un  de  ses  protecteurs,  frère  de  Sagama, 
oncle  de  Ri-dags-/nlzin  (Dulva  iii,  126).  Il  rend  visite  à Gautama, 
le  complimente,  le  questionne  sur  différents  points  : les  quatre  castes, 
l’existence  des  dieux  (Dulva  ii,  192-3).  Correspond  avec  le  père  de 
Çàkya  arrivé  à la  Bodhi  (Dulva  iv,  142-4  ; vi,  93-143)  ; va  trouver 
Çàkya- Gautama  pour  s’informer  de  lui  s’il  est  vraiment  le  sage 
que  l’on  prétend  (Mdo  xxv,  8°);  va  voir  Çàkya  avec  force  tam- 
bours et  instruments  de  musique,  et  Çàkya  lui  enseigne  la  délivrance 
finale  (Mdo  xmi,  3")  ; Çàkya  lui  donne  des  conseils  pour  bien  régner 
(Mdo  xvii,  2")  ; lui  enseigne  l’usage  de  la  Ghanti  (AIdo  xxv,  10")  : 
stances  prononcées  par  lui  (Mdo  xxvi,  lu")  ; un  dissentiment  qu’il  a 
avec  un  riche  propriétaire  de  Çràvastî  (Anâtliapindada?)  provoqia^ 
une  Dbàranî  de  Çàkya  (Rgyud  xiii,32")  ; il  finit  mallieureusement,  dé- 
trôné par  son  fils  Hjihags-nhyes-po  ; il  se  réfugie  à Ràjagrlia  près 
d’Ajàtaçatru,  qui  lui  fait  bon  accueil,  et  y meurt  d’indigestion  dans  le 
jardin  du  roi,  pour  avoir  abusé  de  navets  et  d’eau  fraîche  (Dulva  x, 
141-4). 

Pratibhàn.amati,  marcliand  qui  demande  et  reçoit  des  explications  sur  les 
actions  morales  (Mdo  xi,  9"). 

Prâtihàrya,  « Prodige  ».  Grande  manifestation  de  prodiges  (Kon-tsegs  18"). 
Visite  au  lac  Anavatapta  (Dulva  ii,  .505);  prorliges  (Dulva  ii,  80  ; Mdo 
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III,  1°;  A'ii,  4“)  ; cliaque  Budtlhaaim  disciple  plus  habile  que  les  autres 
pour  faire  des  prodiges  (Mdo  i). 

pRATiMOXA,  « émancipation  individuelle  »,  célèbre  recueil  de  toutes  les  trans  ■ 
gressions  qu’un  moine  bouddhiste  peut  commettre  et  lu  dans  la  rém 
nion  pour  la  confession  publique  (Dulva  v,  i-30  ; i,  2U2-;219).  — 11  y a 
le  Pratimoxa  des  hommes  ou  Bhixiis  auquel  se  rapportent  les  indi- 
cations précitées,  — et  celui  des  femmes  ou  Bhtxiini><  (Dulva  ix.  36). 
Wjir  aussi  Tandjour  : Mdo,  8n. 

Pratitya  samutpada,  nom  donné  à ce  qu’on  appelle  aussi  et  plus  générale- 
ment Nidàna.  Voir  ce  mot  (Mdoxvi,  ll^  Rgyud  xiii,  3G"). 

Prêta,  tib.  : Yi-dcKjs,  morts  qui  continuent  leur  existence  dans  des  condi  - 
tiens  particulières  d’abjection  et  de  souffrance.  La  faim  et  la  soif  sont 
leur  principal  tourment.  — Cinq  cents  Prêtas  implorent  l’aide  de  Çàkvn 
de  passage  à Tldgs~i)a-ccui  ew  Koçala.  Gàkya  s’entretient  avec  eux, 
les  fait  particii)er  à l’hospitalité  (|u’on  lui  otf're  et  }»ourvoit  à l’améliora - 
tien  de  leur  sort  (Dulva  iii.  cl).  P.  délivré  par  Avalo-Kiteçvara  (Mdo 
vii,V). 

Pt'jÀ,  culte,  manière  d’honorer  une  di\  inité  ouunBuddba. 

P ùj à offert  au  Buddha,  (Rgyud  xxii,  s",  loÇ. 

Pùjàà  tous  les  Buddbas  des  dix  coins  du  monde  compare  à un  nuage 
(Rgyud XIII,  43"'). 

Piijà  de  Çri  Ganda  Mahà-Rosana  et  manière  de  préparer  soli 
mandala  pour  le  pùjà  (Rgyud  v,  P). 

PüNYABALA,  priiice  du  temps  passé  dont  l'histoire  est  racontée  Mdoxxx,  tk 

Plram,  « nom  tibétain  de  la  canne  à sucre,  delà  mélasse  » (Sk.  ixu)  : Gakya 
en  permet  l’emploi  à ses  disciples  (Dulva  iii,  24). 

PuRAM  çixG-PA,  traduction  de  Ixvahv..  Voir  ce  nom. 

PÙRXA,  tib.  : Gang-po,  nom  assez  commun,  qui  paraît  s'appliquer  à plusieurs 
personnages  distincts. 

1.  Histoire  de  Pùrna  (Dulva  il,  40-8o). 

2.  Purna,  un  des  principaux  disciples  de  Gàkya  investis  de  puis- 
sance et  dirigés  par  lui,  s’entretient  avec  Gàriputra  sur  les  Pàramità 
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(Mdo  XV,  1“)  ; est  un  des  interlocuteurs  du  Sad-dharma-pundarika 
(Mdo  vir,  1°)  ; est  le  directeur  spirituel  du  maître  de  maison  dont  il 
est  question  dans  le  Ratna-Ananta  et  donne  l’enseignement  contenu 
dans  la  première  partie  de  ce  Sûtra  (Mdoiii). 

3.  Pûrna  questionneur  de  Kon-tsegs,  14°. 

4.  Pûrna,  héros  du  premier  récit  de  l’Avadàna-Çataka  (Mdo 

XXIX,  1°). 

5.  Pûrna,  du  pays  de  Pûrnakaccha,  père  de  Sman-clien  (Dulva 

XI,  276). 

Pûrnakaccha,  nom  d’un  pays  montagneux,  patrie  de  Sman-clien  et  de  son 
père  Pûrna  (Dulva  xi,  276). 

Rab-gsal,  « très  brillant  » . 

1.  Le  septième  des  mille  Buddhas  de  l’Age  heureux  (Mdoi). 

2.  Le  vingt-septième  des  mille  Buddhas  de  l’Age  heureux 
(Mdo  i). 

Râhu,  tib.  : ^gra-^can.  1°  Monstre  (Asura)  qui,  lors  des  éclipses,  se  jette 
sur  le  soleil  et  la  lune  pour  les  dévorer.  , 

Râhu  attaquant  la  lune,  le  Buddha,  par  ses  paroles,  l’oblige  à là- 
cher  prise  (Mdo  xxvi,  28°  ; xxx,  24°); 

Il  est,  dans  les  mêmes  circonstances,  obligé  de  lâcher  le  soleil 
(Mdo  xxx,  23°). 

2°  Le  quarantième  des  mille  Bouddhas  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

Ràiiula,  tils  de  Çàkya  (Dulva  iv,  51  et  Mdo  i),  né  six  ans  après  le  départ 
de  son  père.  Origine  de  son  nom  ; il  y eut  une  éclipse  lors  de  sa  nais- 
sance (Dulva  iv,  5i);  est  un  des  auditeurs  du  Sukhavatî-vyûha  (Mdo 
VII,  3°). 

Il  est  injurié  par  de  mauvais  esprits,  et  Çâkya  communique  à 
Anandaune  Dhâranî  propre  â le  délivrer  (Rgyudxix,  3°). 

Ràjagriia,  tib.  : V^gyal-pohi-khab,  « royale  demeure  )),  capitale  du  Ma- 
gadha  avant  Pâtaliputra,  résidence  du  roi  Bimhasâra,  de  son  prédé  - 
cesseur  et  de  son  successeur. 

Une  des  six  villes  remarquables  de  l’Inde  (Dulva  ii,  33).  Une  de 
Ann.  g.  — II  57 
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celles  où  Çàkja  a le  plus  souvent  résidé  et  prêché,  soit  en  ville,  soit 
plutôt  aux  environs  (Mdo  vi,  2“). 

Résidence  de  six  docteurs  célèbres  (Dulva  i,  33-4o)  ; Gnas  len-  gj/i 
bu  J triomphe  dans  un  débat  avec  un  brahmane  du  Midi  (Dulva  i,  Il- 
ia) ; Çàriputra  et  Maugalyana  s’y  rencontrent  dans  une  fête  et  se  lient 
d’amitié  (Dulva  I,  24-28). 

Première  arrivée  de  Çâkya  à Ràjagrha  avant  qu’il  soit  Buddha 
(Dulva  iv,  23-2G.  Mdo  ii,  P,  ch.  15).  Deuxième  entrée  de  Çàkya  à 
Ràjag’rha,  après  son  arrivée  à la  Bodhi  (Dulva  i,  43;  ii,  27-30;  iv, 
107-8).  Edét  produit  dans  Ràjagrha  par  la  conversion  de  Çàriputra 
et  Maugalyana  (Dulva  i,50),  Çàkya  y passe  trois  mois  (Dulva  i,  102). 
Ràjagrha  est  le  théâtre  d’une  bonne  partie  des  faits  racontés  dans  le 
premier  volume  du  Dulva. 

Le  fils  d’Amra  skyong-ma,  né  de  ses  amours  avec  Bimbasàra,  est 
envoyé  à Rajagrha  (Dulva  iii,  92).  — Adultère  de  Bimbasàra  avec 
la  femme  d’un  marchand  de  Ràjagrha,  et  naissance  d’un  fils  (ibid.). 

Çàkya  vient  à Ràjagrha  sur  l’invitation  du  roi  Ajàtaçatru  (Dulva 
11,  80-87).  , 

Les  moines  de  Ràjagrha  ont  leur  part  de  l’héritage  de  Upananda 
(Xe-dgah),  Dulva  iii,  1G2-G. 

C’est  à Ràjagrha  que  Çàkya  dit  Rgyud  xiii,  29°  ; xiv,  19°;  sur  une 
montagne  voisine  de  Ràjagrha  qu’il  dit  Mdo  ir,  2°  ; iii,  2";  iv,  2°; 
vu,  G°  ; dans  un  parc  voisin  de  ladite  ville  qu’il  dit  Mdo  iv,  1°;  xxv, 
2°.  Une  partie  des  faits  racontés  Mdo  xxvii,  xxviii  se  sont  passés  à 
Ràjagrha.  C’est  entre  Ràjagrha  et  Pàtaliputra  qu’a  été  dit  le  Brahma - 
jàla  (Mdo  XXX,  G“).  C’est  près  de  Ràjagrha  que  fut  faite  la  première 
compilation  des  enseignements  de  Çâkya  aussitôt  après  sa  mort  (Dulva 
XI,  G67).  Il  semble  que,  à la  mort  d’Ananda,  Ràjagrha  avait  déjà  cessé 
d’ètre  la  capitale  du  Magadha;  car  c’est  Pà  taliputra  et  non  Ràjagrha 
qui  reçoit  la  moitié  des  reliques  du  premier  chef  de  la  société  boud- 
dhique après  Çàkya  (Dulva xi,  684-7). 

Ral  ua-can,  autre  nom  de  Khride  ^ronghlsan  o\x\)pal-lJui~\)tsati  po,  roi 
du  Tibet.  Voir  Khri  de  srong  hlsan. 
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Râstrapâla,  ((  protecteur  du  royaume  » 1 . Disciple  de  Gàkya  ; sa  conversion 
et  son  entrée  dans  la  confrérie  (Dulva  ii,  214). 

Questionneur  de  Mdo  xiii,  9". 

2.  Démon  (selon  Gsoma),  questionneur  de  Kon-tsegs,  15". 

3.  Un  des  quatre  grands  rois  du  montMéru  (selon  Gsoma),  lequel 
rend  hommage  à Gàkya  et  reçoit  ses  enseignements  (Mdo  xxx,  15"). 

Nota.  — Il  j a ici  une  erreur  évidente  de  Csoma.  Le  vrai  nom  de  ce  roi  du  Méru  est 
Dhrtarastra.  Gsoma,  restituant  en  sanskrit  le  nom  tibétain  du  texte,  aura  mis  par 
mégarde,  au  lieu  du  terme  exact  Dhrtaràstra  le  mot  Rastraimla  qui  est  une  sorte  de 
synonyme.  — C’est,  à n’en  pas  douter,  par  une  méprise  analogue  qu’il  donne  à l’in- 
terrogateur de  Kon-tsegs  15® la  qualité  de  « démon».  11  s’agit  tout  simplement  du 
disciple  Râstrapâla,  que  Gsoma  aura  confondu  (comme  il  le  fait  à propos  de  Mdo  xxx, 
15°)  à cause  de  la  synonymie,  avec  Bhrlaràs  tra^  un  des  imisdu  Méru,  qu’il  appelle 
quelquefois  des  « démons  ». — Yul  \ikhor  skyong  est  la  traduction  tibétaine  de  Rastra 
pàla.  yul  \ihhor  srung  celle  de  DJtrtardsfg'ft- 

Katna,  «joyau  n,  terme  exprimant  le  plus  haut  respect;  c'est  la  traduction 
de  ce  terme  qui  exprime  le  mot  « Dieu  r en  tibétain.  Invocation  de 
Ratnadans  la  Dhâranî  de  Rgyud  ix,  1".  \ o\v  Raina  traya. 

Ratna-gandra.  Un  des  fils  de  Bimbasâra,  roi  de  Magadha,  questionneur 
de  Mdo  XIII,  7". 

Ratna-Çrî,  pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  v,  r. 

Ratnaguda,  tib.  : ^tsug-na-rin-po-che,  questionneur  de  Kon-tsegs,  42", 

Ratna-garbha,  personnage  à la  demande  duquel  Gàkya  dit  les  Bija-man- 
tras  de  huit  Bodhisattvas  (Rgyud  xi,  il"). 

Ratna-jàli,  jeune  Lichavi  de  Vaïçàli,  qui  invite  Gàkya,  l’héberge,  puis 
demande  et  obtient  de  lui  des  enseignements  sur  plusieurs  Buddbas 
et  leurs  doctrines  (Mdo  xiii,  6"). 

Ratna-raxita,  pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Mdo  vu,  4". 
Ratna-traya,  les  trois  joyaux  (Buddba,  Dbarma,  Sangba)  très  souvent 
invoqués  (Mdo  xxii,  13°,  14°,  15°.  Rgyud  xvii,  2°;  xix,  22°,  etc.). 
Rdo-can,  tib.  ; « pierreux  »,  résidence  de  Katyàna  (Dulva  i,  396). 

RDO-hjOG,  nom  tibétain  de  Taxaçilâ.  Voir  ce  mot. 
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Ruo-rjE-g’DAN,  traduction  de  Vnjrdsana.  Voir  ce  mot. 

Rdo-dje  liCHANG,  traduction  de  Vajradhara.  Voir  ce  nom. 

Rgyal,  le  disciple  du  Buddlia,  ancien  Kanakamuni,  le  plus  habile  pour 
faire  des  prodiges  (Mdo  i). 

RgYAL  POHi-KHAB,  uom  tibétain  de  Rajagrha.  Voir  ce  nom. 

Rgyal  pohi-pho  brang  grong  khyer  — Bzang-po,  lieu  de  naissance  de 
Kakutsanda  (Mdo  i)  ; — BnogROS,  lieu  de  naissance  Maïtreya  (Mdo  i). 
Rgyal-va-gan-mo,  traduction  tibétaine  de  Jajjavati.  Voir  ce  nom. 

Rgyal- VAS-dGAH-vA,  « qui  se  réjouit  delà  victoire  »,  nom  d’un  Bodhisattva 
Gàkya  explique,  sur  sa  demande,  le  Dharmârtha-vibhâga  (Mdo  xx,  5°). 

RGYA-mxs’o,  « océan»,  serviteur  duBuddha  futur,  Maïtreya  (Mdoi). 
Ri-dags  hüziN,  « fils  » de  Saga  (Dulva  iii,  126)  ; en  réalité  son  beau-père. 
Ri-dags  liDziN  gYi-MA,  ((  mère  de  Ri  dags  Iidzin  »,  nom  tibétain  de  Sa  ga. 
Voir  ce  mot. 

Nota.  — Ri-dags  \vdzin  était  le  beau-père  de  Saga,  appelée  sa  mère,  parce  qu’elle 
l’amena  au  Buddha. 

Ri-dags-mo,  astrologue,  dont  les  prédictions  se  trouvent  fausses.  Il  devient 
disciple  de  Gâkya  et  acquiert  la  conviction  de  l’inanité  de  sa  science 
(Dulva  III,  133). 

Ri-dags- SKYES,  une  des  trois  épouses  de  Çâkya  (Dulva  iv,  1-22). 

Rigi,  Yogeçvara,  sectateur  du  Yoga,  qui  dit,  à la  demande  d’Arali,  le 
Rgyud  IV,  5®. 

Rin-chen-grags-pa,  traducteur  de  Rgyud  xiii,  6®. 

Rin-chen  bzANG-po,  traducteur  de  Rgyud  v,  2°;  vu,  7®;viii,  2®,  5®, 
Rin-chen-CtRUb,  traducteur  de  Rgyud  xvi®. 

Rin-po-che  rab-tu  spyan-ma,  un  des  douze  noms  de  Cri  (Rgyud  xv,  4®,  5). 

Ri-rab,  traduction  tibétaine  du  mot  Mèru.  Voir  ce  nom. 

Rivo,  ermite  (Rsi),  qui  vient  avec  ses  cinq  cents  élèves  trouver  Gâkya  et 
devient  son  disciple  (Dulva  iii,  60°). 
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RNAB-hBYOR,  « méditation  »,  explication  de  ce  terme  désignant  une  médi- 
tation à laquelle  les  moines  de  Çâkya  se  livrent  avec  excès  (Dulva  i, 
195-201).  C’est  le  Yoya.  Voir  ce  mot. 

Rnam  -PAR  gziGS,  traduction  du  sanskrit  Vipaçyi.  Voir  ce  mot. 

Rnam-par  rGYAL-vAiir-sDE,  fils  de  KanakamunijBuddha ancien,  le  deuxième 
de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

Rnam  pAR-SNANG-mDZAD,  Buddha  (futur), vingtième  de  l’Age  heureux  (Mdo  i) . 

Rohinî,  rivière  qui  passe  près  de  Kapilavastu.  (Mdo  xxviii,  .T). 

Rsi,  tib.  : Drang-^rong . Csoma  écrit  (ou  on  lui  fait  écrire)  tran-sr^ong ^ 
c(  ermite,  saint  personnage  ». 

Une  nombreuse  réunion  de  Rsis  converse  avec  Gakya  (Mdo  xx,  4“)  ; 
merveilleux  effets  des  largesses  qu’on  leur  fait  (Dulva  iii,  53)  ; Rsis 
cités  : Kenahibu,  Rivo,  Nes-dor,  Vyâsa. 

Rbipatana,  « chute  des  Rsis  »,  lieu  voisin  de  Bénarès  où  Çâkya  a converti 
ses  cinq  premiers  disciples  et  où  il  résidait  ordinairement  dans  ses 
séjours  à Bénarès  ; cité  comme  un  des  lieux  où  il  a le  plus  souvent 
prêché  (Mdo  vi,  2") . 

On  lit  2i\\%^iRswadana,  « parole  des  Rsis  » ; les  deux  leçons  s’ex- 
pliquent également  bien  par  la  légende  racontée  dans  le  Lalitavistara 
(ch.  iii). 

Rtsa-gan,  nom  tibétain  de  Kuça  {-nagara').  Voir  ce  mot. 

Rtsi-sman.  Un  des  Buddhas  futurs  de  l’Age  heureux,  le  seizième  (Mdo  i). 

Rtsod  pahi  gji,  seizième  chapitre  du  Vinaya-vastu  sur  les  querelles  des 
moines  (Dulva  iii,  365-418). 

Rudra,  tib.  : 'brag-'po.  Un  des  noms  de  Çiva. 

D’où  est-il  venu  ? (Rgyud  r,  10")  ; son  emblème  (Mudrâ)  est  le 
trident  (Rgyud  xix,  12").  11  est  invoqué  dans  le  Rgyud  vi,  2". 

Rudra  (Mahâ),  le  même  que  Rudra,  quoique  Csoma  ait  l’air  de  considérer  ce 
terme  comme  un  des  éléments  du  nom  d’un  démon  qui  ferait  le  sujet 
de  Rgyud  vi,  7",  tantra  dans  le  titre  duquel  plusieurs  noms,  appar- 
tenant à des  êtres  distincts,  sont  réunis  à celui-ci. 
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Rudrânî,  tib.  : Nag~mo  drag-mo,  épouse  de  Çiva,  ou  du  moins  divinité 
femelle  çivaïte  (Rgyud  xvii,  2°) . 

Sa  GA  et  Saga-ma,  jeune  fille  de  Campa,  mariée  à un  des  principaux  officiers 
de  Çravasti  (Dulva  iii,  114)  proclamée  « mère  » de  Ri  dags-dzin  et 
sœur  de  Prasenajit,  roi  de  Koçala  (Dulva  iii,  126)  ; elle  pond  trente- 
deux  œufs  d’où  sortirent  trente -deux  fils  que  le  roi  Koçala  fit  mou  - 
rir  et  dont  il  envoya  ensuite  les  têtes  dans  un  panier  Sagama  leur 
mère  (Dulva  iii,  126-9). 

8a-ga-7na  était  renommée  pour  sa  prudence  et  sa  modestie  (Dulva 
III,  114)  ; aussi  Çàkya  fit-il  connaître  les  mérites  acquis  par  elle 
dans  des  existences  antérieures  (Dulva  129-131).  Sagama  était  au 
nombre  des  amis  de  Çâkya,  elle  lui  offrit  l’hospitalité  à Çravasti  lors- 
qu’il revint  du  lac  Anavatapta  (Dulva  iii,  20“)  ; un  Vihâra  fut  bâti  en 
son  nom  pour  Çâkya  et  la  confrérie  (Dulva  iii,  126).  Elle  invita  encore 
Çâkya  et  donna  à ses  moines  des  costumes  de  bain,  afin  qu’ils  ne  se 
baignassent  pas  tout  nus  (Dulva  iii,  135). 


Nota.  — Le  nom  sanskrit  de  Saga  est  Viçàkhâ.  — Mrgàra  (tib.  Ri-dags  \\dzin), 
son  beau-père,  ayant  été  amené  par  elle  au  Buddha,  on  lui  donna  le  nom  de  Mrgâra- 
mâtâ,  «mère  de  Mrgâra  » (Sp.  Hardy,  Manuel  du  bouddhisme,  p.  216). 

Sâgara,  « Océan  »,  roi  des  Nâgas,  questionneur  de  Mdoxii,  2“,  3",  4“. 

Sâgaramati,  « qui  a la  pensée  de  l’Océan  »,  Bodhisattva,  questionneur  de 
Afdo  XII,  2",  3®,  4“. 

SA-gji.  « La  terre  »;  description  de  ses  ornements  (Phal-clien  7“). 

Sahalokadhatu,  une  des  provinces  des  nombreux  Bouddhas,  celle  qui  est 
dévolue  à Çâkyamuni  (c’est-à-dire  ce  monde- ci);  néanmoins  le  Saba- 
lokadhâtu  est  quelquefois  attribué  à Brahma  (Mdo  xxii,  2^"). 

Sahi-sning-po,  traduction  du  sanskrit  Xitigarhha.  Voir  ce  mot. 

Sa-1its’o-ma,  nom  tibétain  de  Gopd.  Voir  ce  mot. 

Saketana,  tib.  : Gnas-hcas,  une  des  six  villes  remarquables  de  l’Inde  (Dulva 
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II,  33-4)  ; une  de  celles  où  Gâkya  a prêché  le  plus  souvent  (Mdo  vi,  2°). 
Gsoma  l’identifie  avec  Ayodhya  (Aoude).  Mdo  viii,  5". 

Le  roi  G^so-sbyong-Aphags  y naît  (Dulva  ii,  303-6).  Les  moines 
de  cette  ville  ont  leur  part  (])  de  la  succession  de  Upananda  (Dulva  iii, 
166).  Plusieurs  membres  de  la  confrérie  passent  l’été  à Saketana  et 
vont  ensuite  à Grâvastî  trouver  Gâkya  (Dulva  iii,  186);  Ananda  en  fait 
autant  (Rgyud  xiii,  71")  ; Gâkya  y dit  le  Ratnâkâra  (Mdo  viii,  5"). 

Samàdiii,  tib.  : Tiny-ge  \vdzin,  sorte  de  méditation  profonde  ou  d’extase, 
dont  il  est  fort  souvent  question.  Il  y en  a dix  (Phal-chen  33").  Extase 
de  Samanfa  Bhadra  (Phal-chen  3").  Extase  de  Gâkya  (Mdoxix,  4"; 
Mdo  IX,  1°,  3",  4",  5",  G"  ; X,  1",  2",  3".) 

Samanta-Bhadra,  tib.  : lùin-tu  hzang-po,  « complètement  vertueux  ou 
heureux  »,  Bodhisattva  ; Gâkya  lui  enseigne  la  P.  P.  (Ges-rab  xxi, 
16");  exposé  de  sa  conduite  (Phal-chen  3c")  ; son  extase  (Phal-chen  3"). 
G’est  à sa  demande  que  Gâkya  dit  le  Sùtra  Mdo  xviii,  3". 

Mais  c’est  surtout  dans  le  Rgyud  (d’antra)  (|ue  Samanta-Bhadra  est 
cité,  célébré,  exalté. 

Il  est  invoqué  comme  le  suprême  seigneur  de  la  sagesse  (Rgyud 
xxii,  2°)  ; il  répond, |dit  Gsoma,  au  Optimus  Maximus  des  Romains, 
il  est  le  suprême  Buddha  (!)  ; tout,  en  quelque  sorte,  procède  de  lui 
(Rgyud  VII,  6").  Il  a cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  26");  particularité 
qui  du  reste  lui  est  commune  avec  d’autres  personnages  quasi-divins. 
Le  tantra  Rgyud  vu,  6"  le  concerne  spécialement.  11  est  salué  au 
début  de  Rgyud  viii,  1";  xxi,  2"  ; xxii,  6"  ; •— Dhâ.ranî  mise  sous  son 
nom  (Rgyud  xiv,  41"). 

Il  n’est  pas  impossible  que  le  terme  :Samanta-Bhadra,  désignant 
proprement  un  personnage  distinct,  quoique  imaginaire,  soit  parfois 
Une  simple  épithète  d’un  caractère  plus  vague  et  d’une  application 
moins  précise. 

Sambara  (ou  mieux  Samvara),  saint  personnage,  dieu  ou  démon  (Rgyud 
II,  1")  ; un  des  héros  favoris  du  système  tantrika.  (Dans  le  brahmanisme 
c’est  un  des  adversaires  d’Indra.)  Il  a pour  emblème  une  javeline 
(Rgyud  XIX,  12")  . Les  tantras  du  volume  ii  du  Rgyud  le  concernent 
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spécialement,  soit  seul  (3®),  soit  mêlé  avec  d’autres  de  même  nature. 
On  y enseigne  à préparer  son  mandala  (l“,  2®,  4°)  ; ces  textes  forment 
une  classe  spéciale  d’ouvrages,  la  classe  Sambara  (Rgyud  iv,  2®). 

Les  Tantras  : Rgyud  i.  6®,  7®  sont  aussi  relatifs  à Sambara  qualifié 
Dakinî  et  déclaré  uni  à tous  les  Buddhas  (Rgyud  i,  7®).  Ailleurs,  il  est 
identifié  avec  Vajrasattva  qui  dit  le  grand  Tantra  iii,  7®. 

Il  est  possible  que  le  mot  Samvara,  « tout  à fait  excellent  »,  ana  - 
logue à Samanta-bhadra,  se  prenne  quelquefois  comme  une  simple 
épithète  et  ne  désigne  pas  toujours  le  personnage  auquel  ce  nom 
s’applique  plus  spécialement. 

Samsara  (Carra),  le  cercle  de  la  transmigration,  des  existences  successives. 
C’est  un  des  thèmes  les  plus  fréquemment  traités  dans  les  livres 
bouddhiques  (Mdoiii,  1®,  2®;  xxv,  7®.  Mdo  xxx,  74®,  etc.);  il  est  im- 
possible d’indiquer  tous  les  passages  où  il  est  directement  ou  indirec  - 
tement  question  de  la  transmigration.  Csoma  ne  cite  pas  ce  terme. 

Sangha,  tib.  : \)ge-\idun^  la  confrérie  bouddhique,  le  troisième  Ratna, 
le  troisième  refuge  ou  le  troisième  joyau.  — La  commémoration  du 
Sangha  (Mdo  xxii,  15®;  xxv,  5”). 

Sangha- RAXiTA,  tib.  : personnage  qui  commence  par 

s’attacher  à Çâriputra,  va  à la  mer  avec  des  marchands,  et  gagne  à 
Çàkya  des  disciples  éminents.  Çâkya  raconte  ses  mérites  dans  des 
existences  antérieures  (Dulvai,  147-172); — Burnouf  a traduit  cette 
histoire  d’après  le  sanskrit  du  Divya  Avadàna. 

Sankhya,  tib.  : Grangs-can^  nom  d’un  système  célèbre  de  la  philosophie 
indienne,  dualiste.  La  manière  dont  les  bouddhistes  emploient  ce 
terme  n’est  pas  expliquée  ; il  est  dit  seulement  que  le  mot  Pari  - 
wajaka,  « religieux  errant  »,  est  identique  à ^dnkhya  (Dulva  ix,  331)  < 

Sarasvatî,  tib.  : Dvyangs-can-ma^  déesse  brahmanique  de  l’éloquence. 
Elle  questionne  Çàkya  (Rgyud  xii,  2®).  Son  éloge  (Rgyud  xv,  2®), 

SARVAjNADEVAj  paiidlt  de  Kaçmir.  Un  des  traducteurs  des  rfuatre  premiers 
volumes  du  I)ulva  ; réviseur  du  Ratiia-ananta  (Mdi  iit,  1°). 
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Sarvanàyarana  -viskambhi,  tib.  ; Sgrib-jja  thams-cas  rnam- par-sel-va, 
Bodhisattva,  à la  demande  duquel  Çàkya  dit  le  Ratna-megha  (Mdo 
XVIII,  1°).  Ses  cent  huit  noms  sont  énumérés  (Rgyiid  xiv,  9°). 

Sarvârthasiddiia,  « tous  les  voeux  accomplis  » ; une  des  formes  du  nom 
donné  à Çàkya  lors  de  sa  naissance.  (Mdo  ii.  i°  ch.  vu).  On  dit  aussi 
Siddhârtlia. 

Satya,  « vérité  »,  les  quatre  vérités  (Mdo  ii  1°  ch.  2Giii,  1®;  xxvi,  13®  33®; 
XXX  13®  ; Phal-chen,  13®) 

Vérité  apparente  et  réelle  (Mdo  xiv,  8®).  Deux  vérités  : Tandjour, 
Mdo,  18. 

Sa  Ts’o  MA,  traduction  et  interprétation  tibétaine  de  GopÂ.  Voir  ce  nom. 

SBOM-dcAH-Mo,  nonne  bouddhiste,  le  modèle  des  femmes  lascives,  artifi- 
cieuses et  méchantes  (Dulva  ix,  215).  — Elle  est,  parmi  les  femmes, 
ce  qu’est  Devadatta  parmi  les  hommes  ; elle  sème  la  division  et  la 
discorde  (Dulva  ix,  215). 

Sbyax-legs,  un  des  Ruddhas  futurs  de  « l’Age  heureux  »,  le  onzième  (Mdo  i). 

SDE-dpoN,  nom  d’une  haute  dignité  à Vaïçàlî  conférée  à Dum-bii  venu  du 
Videha  (Dulva  iii,  80-3).  — Ce  terme  est  la  traduction  du  sanskrit 
Senàpati,  qui  signifie  « chef  d’armée,  généralissime  ». 

Sdic-gax,  nom  de  localité  où  Çàkya  fut  invité  et  traité  aux  frais  du  public, 
en  vertu  d’une  loi,  lorsqu’il  y [>assa  venant  de  Gyad-yul  (le  pays 
des  Malhis). 

Sexg-gehi  liGRAM,  l’oi  dcs  Çàkyas,  grand-père  de  Çàkya-muni  (Dulva  iii, 
419-446). Traduction  du  sanskrit  Siinhahanu,  « mâchoire  de  lion.  » 

Sen-rings,  « ongles  longs  »,  Dîrghanakha,  nom  nouveau  donné  à Stod-riugs. 
^\)ir  Dirghanahhd . 

8GRA-gGAN,  traduction  tibétaine  du  lid/ni.  Voir  ce  nom. 

ScRA-gGAN-liDZiN,  traduction  tibétaine  de  7?n7/a/n.  Voir  ce  nom. 

Sgrib-pa  thams-gad  rNAM-PAR-SEi-VA,  traduction  du  sanskrit  Scu'cand  ■ 
varana  mskambJd.  AVirc.e  nom. 

Siddhàrtha,  nom  de  naissance  de  Çàkya.  A'oir  Sarvârthariddha. 

Ann.  g.  — II 
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SiKHi,  ancien  Biiddha,  le  deuxième  des  sept  qui  ont  recommandé  le  Prati- 
moxa  (Dulva  iv  5°). 

SiMHA,  « Lion  »,  1.  questionneur  de  Kon-tsegs  33”. 

2.  Buddha  futur  de  l’Age  heureux,  le  sixième  (Mdo  i). 

SiMHA-NÂDAOuNÂDiKA,  ((  voix  de  lioii  »,  expressioii  employée  pour  désigner 
une  instruction  de  Çàkya  (Mdo  xvi,  9“  ; Rgyud  xiv,  46°)  ; la  parole  ou 
l’éloquence  de  plusieurs  personnages,  entre  autres  d’Avalokiteçvara 
(Rgyud  XIV,  47°),  de  Çrî-màlâ-devî  (Kon-tsegs  43°). 

SiNDHU,  rindus,  un  des  quatre  grands  fleuves  qui  sortent  du  lac  Anavatapta 
(Dulva  II,  506.  Rgyud  xiii,  2°). 

SiTÂ,  un  des  quatre  grands  fleuves  qui  sortent  du  lac  Anavatapta  (Dulva  ii, 
506.  Rgyud  XIII,  2°). 

SiTÀ,  déesse,  une  des  « mères  ».  Origine  de  son  nom  (Rgyud  xxi,  3"). 
Skal-Idan-çing-1'TA,  traduction  du  sanskrit  Bhâgirathi,  voir  ce  nom. 

Skandha,  « Agrégat  »,  un  des  termes  de  la  P.  P.  (i).  Les  Skandhas  sont 
au  nombre  de  cinq.  11  en  est  aussi  très  souvent  question  dans  le  Mdo, 
notamment  dans  le  Sûtra  xxvi,  4°.  Trois  Skandhas  ou  réunion  de 
trois  choses  (Mdo  xxii,  16°).  Skandha  de  la  loi,  (Mdo  xx  13°). 

Nota.  — On  attribue  d’ordinaire  au  moi  Skandha  une  valeur  qu’il  ne  semble  pas 
avoir:  Ainsi,  les  cinq  Skandhas  (Panca-Shandha)s,on.i  considérées  comme  cinq  choses 
dont  chacune  est  un  agrégat  qui  doit  se  désagréger,  un  composé  qui  doit  se  dissoudre  ; 
et  cola  est  vrai.  Mais  cette  interprétation,  qui  résulte  uniquement  du  sens  de  Skandha, 
n’est  pas  nécessairement  exacte.  Il  y a grande  apparence  que  Panca-Skandha  si- 
gnilie  simplement  « réunion,  groupe,  groupement  (Skandha)  de  a cinq  » fPajîcaJ 
choses  dont  il  reste  à déterminer  la  nature. 

Le  mot  Skandha  ne  préjuge  pas  d’ailleurs  la  nature  intime  de  chacune  des  cinq 
choses  comprises  sous  le  mot  Panca. 

vSkar-egyal,  traduction  tibétaine  de  Tisija.  Voir  ce  nom. 

SKU-gDUNG,  nom  des  reliques  de  Gâkya,  que  huit  villes  se  disputent  et  dont 
chacune  reçoit  sa  portion  (Dulva  xi,  645-6)  ; de  celles  d’Ananda  par 
tagées  entre  deux  villes  (id.  187). 

Skya-snar- BU,  traduction  tibétaine  de  Pàlalipuira.  Voir  ce  nom. 
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Skyurura,  plante  médicinale  recommandée  par  Çâkva  à cause  de  la  saveur 
âcre  de  la  noix  qu’elle  porte  (Dulva  ii,  in-19). 

Smàn-chen,  fils  de  Puma,  du  pays  de  Pûrna-Kaccha  (Dulva  xi,  321-5). 

Sman-pa,  le  trente-troisième  Buddlia  de  « l’Age  heureux  » (Mdo  i). 

Smin-drug-gi-bu,  traduction  tibétaine  du  nom  Kârtikêya . Voir  ce  mot. 

Smra-  liDOD-KYi-SENG-GE  est  éclairé  et  devient  Arhat.  Il  est  déclaré  par  Çà  ya 
le  premier  de  ceux  qui  sont  éclairés  en  usant  des  choses  agréables 
(Dulva  iir,  24-25).  C’est  l’emploi  de  la  mélasse  qui  parait  lui  avoir 
fait  faire  un  si  beau  chemin  ; — utile  diilci! 

Smrti  jnâna-garbha,  traducteur  de  Rgyud  iv,  8“. 

Smyug-lo,  feuilles  de  roseau  autorisées  pour  la  confection  des  chaussures 
(Dulva  II,  l-io). 

SxAR-THANG,  iiionastère  voisin  de  Taçilhumpo,  où  l’on  fait  journellement 
usage  des  planches  exécutées  en  1731  , et  qui  ont  servi  à l’impression 
de  l’exemplaire  du  Kandjour  appartenant  à la  Société  asiatique  de 
Calcutta  (Dulva,  préliminaires)  et  sans  aucun  des  exemplaires  qui  sont 
à Londres  et  à Paris. 

Nam-mkah -grags , lama  de  ce  monastère,  a revu  les  volumes  x et 
XI  du  Dulva  (Dulva  XI,  observations  finales). 

Snan-pa-tiiog,  le  dix-septième  des  mille  Buddhas  de  l’Age  heureux  (Mdo  i). 

SxiG-MA,  secte  bouddhique  la  plus  ancienne  du  Tibet,  la  seule  qui  fasse  grand 
cas  des  trois  ouvrages  formant  le  volume  xx  du  Rgyud,  et  dont  l’im 
est  traduit  du  bruja. 

SoMA-ÇRÎ-BHAVA,  traducteur  de  Rgyud  xiv,  33“. 

SoR-gDUB-rGYA,  ((  sceau  » ; réglementation  à ce  sujet,  défense  d’avoir  des 
anneaux,  d’employer  des  matières  précieuses,  d’avoir  des  empreintes 
trop  ornées  (Dulva  x,  IP). 

Spong-byed,  ville  de  l’Inde.  Çàkya  va  de  cette  ville  à Vaïçàlî  (Dulva  iii,  25). 

Spo-vahi-Gji,  chapitre  duc  changement  »,  delà  «repentance  »,  treizième 
du  Vinaya-vastu  (Dulva  iii,  291-8). 
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Sprehu-udzing-gi  liGRAM,  Sk.  Markatalirada,«  le  bord  de  l’étang  du  Singe», 
résidence  de  Gâkya  aux  environs  de  Vaïçâlî  (Dulva  iii,  25). 

Sprin-chen-sning-po,  ((  essence  du  grand  nuage  »,  Bodhisattva,  question- 
neur de  Mdo  XVIII,  2“.  11  fait  longuement  l’éloge  de  Gâkya. 

Sprul-pa,  Sk.  Nirmita,  « transformé  »,  nom  qui  s’applique  à tout  être  fan- 
tastique produit  de  la  magie,  eu  particulier  aux  Nâgas  qui  ont  le  don 
de  transformation  (Dulva  i,  139-145). 

SRA-brivYANG,  « Nattes,  étoffes  à étendre  »,  section  viiff  du  Vinaya  vastu 
(Dulva  III,  185-200)  ; Gâkya  permet  qu’on  s’asseye  ou  se  couche  sur 
une  natte  ou  sur  une  étoffe  étendue  par  terre. 

Srad-bu,  fil  de  caret  autorisé  pour  la  confection  des  chaussures  (Dulva  ii, 
1-1  o). 

Srang,  nom  tibétain  du  Tola.  Voir  ce  nom. 

Sred-med-bu,  Bodhisattva  questionneur  de  Mdo  x,  2“. 

Sthavira,  tib.  : Gnas-brkm,  « vieux  » ou  « solide  »,  nom  de  dignité 

. conférée  à une  partie  des  disciples  du  Buddha,  probablement  aux  plus 
âgés,  très  fréquemment  employé,  mais  rarement  cité  dans  l’analyse 
de  Gsoma . 

Les  seize  principaux  disciples  de  Gâkya  cités  comme  auditeurs  du 
Sukhavatî-vyùha  sont  des  Stbaviras  (Mdo  vu,  3“). 

La  forme  pâlie  du  mot  ‘^thavû^a  est  lhero. 

Sthirâtyaçaya,  Bodhisattva  auquel  Gâkya  adresse  ses  enseignements  dans 
Mdo  XVII,  5". 

Stobs-chen,  le  quatorzième  des  mille  Buddhas  de  « l’Age  heureux  », 
(Mdo  i). 

Stod-rings,  nom  primitif  à.e  Seii-rings.  Sk.  Dirgha-nakha.  Voir  ce  nom. 

Subaru,  tib.  : Lag-bzang,  « bon  bras  »,  questionneur  de  Kon-tsegs,  22"  ; — 
tib.  : Idpung-bzcmgs,  questionneur  du  tantra  Rgyud  xix,  11". 

La  diversité  des  traductions  tibétaines  peut  faire  supposer  qu’il 
s’agit  de  deux  individus  distincts;  mais  cela  n’est  nullement  cer- 
tain. 
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SuBHUTi,  tib.  : ~Rah~hbi/or,  disciple  deÇàk_ya,  un  des  principaux  interlocu- 
teurs des  sùtras  de  la  P.  P.,  notamment  du  célèbre  Vajracliedaka 
(Ger-phyin  XXI,  5“)  ; il  discute  avec  Gàriputra  sur  la  « marque  de  la 
loi  » (Mdo  XVI,  a")  ; avec  Manjuçrî  dans  le  Ratnakaranda  (Mdo  vu, 
5“)  ; discute  avec  un  Bodhisattva  qui  a pris  la  forme  d’une  femme 
Strivivarta  (Mdo  xv,  10°). 

SuGATA,  « bienvenu)),  nom  donné  fréquemment  au  Buddlia.  Gsoma  n’a  pas 
souvent  eu  l’occasion  de  le  citer.  G’est  aux  Sugatas  qu’est  adressée  la 
salutation  de  Rgyudxxii,  lo", 

Sukarika,  « porc  ».  Histoire  d’un  dieu  condamné  à renaitre  porc,  qui  renait 
ensuite  parmi  les  dieux,  pour  avoir  pris  son  refuge  dans  le  Buddlia 
(Mdo  XXIX,  3"). 

SuKHAVATi,  tib.  : Br/c-iYi-un«,  résidence  du  Buddlia  imaginaire  Amitâbha. 
Elle  est  décrite  (iMdo  vu,  2°)  ; Gàkya  y adresse  à Avalokiteçvara  ses 
prédictions  et  ses  explications  sur  Gri  (Rgyud  xv,  3“,  4“)  ; Avaloki- 
teçvara est  envoyé  de  Sukliavati  auprès  de  Gàkya  par  Amitâbha 
(Rgyud  xviii). 

Su.MAGADHÀ,  tille  d’Anàtliapindada,  deGràvasti;  mariée  dans  un  pays  éloigné 
où  il  n’y  a pas  de  bouddhistes;  révoltée  par  la  grossièreté  et  la 
nudité  des  brahmanes,  elle  invoque  Gàkya  qui  arrive  à travers  les 
airs  avec  sa  confrérie,  etc.  (Mdo  xxix,  P). 

SuiMATi,  jeune  fille,  questionneuse  de  Kon-tsegs,  26“. 

Surata,  tib.  ; Des-pa,  « le  brave  »,  questionneur  de  Kon-tsegs,  23“. 

Surendra,  pandit  indien,  traducteur  du  Saddharma-pundarika,  (Mdovii,  P;) 
de  Mdo  VII,  2°,  3“  ; viii,  5°,  o",  T. 

SuRENDRA-boDHi,  paiidit  indien,  traducteur  du  Phal-chen  et  du  Kon-tse^s 
du  Mahà-Karunà  (Mdo  vi,  2");  de  Mdo  xvi,  P,  2“  et  de  Rgyud, xiii,  6P. 

SuRVA,  « le  soleil  »,  saisi  par  Rahu  (éclipse)  et  délivré  par  l’intervention  de 
Gàkya  (Mdo  xxx,  23”). 

SimYAGA-RBUA,  tih.:  Ni- maki  sninp-ijo,  Bodhisattva  auquel  est  enseignée 
la  P.  P.  (Ges-rab  xxi,  IP). 
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SuRYA-vAMSA,  ((  (Ijiiastie  solaire  »,  appelée  aussi  Ang’irasa  ; famille  de  Çâkya 
(Dulva  IV,  23“-25°). 

SusTHiTAMATi,  questioimeur  de  Kon-tseg's,  32°. 

SuTRA,  tib.  : McZo,  « fil  »,  aphorismes  du  Buddha,  et  récits  dans  lesquels  ces 
aphorismes  sont  rapportés  ou  censés  l’ètre.  Tous  ces  textes  forment 
une  classe  spéciale,  le  Sûtra  (Mdo)  ; mais,  dans  le  Kandjour,  on  a dé  ■ 
taché  du  Mdo  trois  grands  ouvrages  qui  en  faisaient  naturellement 
partie,  le  Phal-chen,  le  Kon-tsegs  et  le  Myang~das.  De  plus  il  y a 
dans  le  Rgyud  de  véritables  sûtras,  tandis  qu’il  y a dans  le  Mdo 
plusieurs  textes  se  rattachant  au  Rgyud.  Voir  Tantba. 

Sûtras  intercalés  dans  le  Rgyud  xii,  2°;  xiii,  4“,  5°  ; xiv,  14“  ; xrx, 
15“,  16“,  17“,  18“,  19“,  20“,  21“,  22“  (surtout  19“). 

Suvikrânta,  tib.  : l\ab~rtsal-sems,  dieu  (Devaputra),  à la  demande  duquel 
Manjuçri  expose  le  sûtra  (Mdo  xiii,  4“). 

Suvikrânta-vikramî,  tib.  : Kab-vtsal-gyis  vnampar  gnon-pa,  Bodhisattva  ; 
Çâkya  expose  la  P.  P.  à sa  demande  (Ges-rab  xxi,  l“). 

Taçilhumpo,  grand  et  célèbre  monastère  du  Tibet,  résidence  du  Fan-chen- 
rin-po  che,  le  deuxième  lama  tibétain. 

C’est  près  de  Taçilhumpo  que  se  trouve  le  monastère  de 
lhang  où  résidait  le  Lama  Nam-mhhali-gzags.  Voir  ces  noms. 

Tantra,  tib.  : Wgyud^  proprement  « fil  »,  nom  de  certains  traités  boud- 
dhiques composant  la  section  vu  du  Kandjour  et,  ' par  suite  de 
cette  classe  elle-même.  Les  textes  de  la  section  Tantra  ne  portent 
pas  tous  ce  titre.  Sans  parler  de  ceux  qui  sont  seulement  intitulés 
Dhâranî,  mais  qui  ont  bien  le  caractère  de  Tantras,  ni  de  ceux 
qui  n’ont  peut-être,  au  moins  selon  Gsoma,  aucune  désignation  par- 
ticulière, il  en  est  plusieurs  qui  sont  des  sûtras,  en  portent  le  titre  et 
en  ont  le  caractère  ; le  Suvarna  prabhâsa  entre  autres  (Rgyud  xii, 
2“),  est  un  sûtra.  Par  contre,  il  y a dans  la  section  Mdo  quelques 
textes  qui  paraissent  être  de  vrais  tantras.  La  distribution  des 
textes  dans  ces  deux  sections  ne  paraît  pas  avoir  été  faite  avec  un 
soin  parfait.  Peut-être  aussi  a- t-on  voulu  les  rattacher  l’une  à l’autre 
par  une  sorte  d’échange  et  par  la  communauté  de  certains  textes. 
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Tantrika,  1.  Doctrine  en  vigueur  au  sud  de  TI nde,  où  un  jeune  Brahmane 
du  Magadha  se  rend  pour  en  sonder  les  mystères.  Il  en  revient  avec 
un  autre  Brahmane  (probablement  du  Midi  et  versé  dans  cette  doc- 
trine), lequel  est  vaincu  ùRajagrhapar  Gnas-len-gyi  bu  (Dulva  i,  io). 

Tantrika,  2.  Nom  donné  à une  école  du  bouddhisme  septentrional,  qui  a 
inauguré  un  système  nouveau  et  dont  la  littérature  spéciale  se  dis- 
tingue des  autres  écrits.  Elle  est  caractérisée  par  l’alliance  avec  le 
(jivaïsme  et  par  l’invocation,  la  description,  le  culte  d’un  certain 
nombre  de  divinités  plus  ou  moins  mystérieuses  et  terribles,  des  rites 
particuliers,  des  incantations  magiques.  La  création  de  l’Adi-Buddha 
ou  Buddha  primordial  dont  les  Buddhas  sans  nombre  ne  sont  qu’une 
émanation  lui  appartient  également. 

Tara,  déesse,  la  mère  de  tous  les  Tathàgatas  (Rgyud  xiv,  49”)  ; ritOiS  et 
cérémpnies  la  concernant  (Rgyud  xviii)  ; Dhàranî  sur  la  promesse 
faite  par  elle  (Rgyud  xiv,  53”).  Pourquoi  elle  a été  appelée  ainsi 
(Rgyud  XXI,  3”). 

Tara  bhadrâ,  « l’auguste  Tara  »,  ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  50”). 

Tara  DEvi,  « la  déesse  Tara*»,  ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xix,  51”). 

XoTA.  — Târd  devi  est  Tàrà,  mais  Tara  Bhadrâ  est-elle  la  même  ou  quelque  autre 

divinité?  c’est  ce  qu’on  ne  pourrait  dire  sans  plus  ample  informé. 

Tara  kurükulle,  divinité.  Gomment  on  doit  faire  son  manclala  et  célébrer 
son  cidte  (Rgyud  iv,  13"). 

Nota.  — S’agit-il  encore  ici  d’une  autre  Tàrà  ou  de  l’unique  Tara  affublée  d'un 

nouveau  nom  ? c’est  ce  qu’une  étude  spéciale  pourrait  seule  éclaircir. 

TatRagatA)  tib.  : De-hjin-^çegs  pa,  nom  donné  au  Buddha,  et  véritable 
synonyme  presque  aussi  fréquemment  employé  que  le  terme  Buddha 
lui-même.  (En  chinois  ju-lay).  On  en  parle  tantôt  au  singulier  (et 
alors  il  s’agit  ordinairement  de  Gàkya),  et  tantôt  au  pluriel. 

La  personne  du  Tathâgata  (Mdo  xiv,  3°);  sou  excellence  (Mdo 
XIV,  P);  sa  science  (Mdo  iii,  P);  ses  perfections  (Mdo  xv,  5”)  ] ses 
qualités  et  perfections  (Mdo  xviii,  2”)  ; ses  mystères  (Mdo  xviii,  6”)  j 
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sa  promesse  on  son  vœu  (Mdo  xvii,  ii”)  ; sa  nature  (Rgvud  xvii,  5“). 

Considérations  sur  lui  (Mdo  xvii,  io“)  ; avantages  qu’il  y a à porter 
son  image.  (]\Ido  xxvi,  17°).  Ses  5453  noms  (Mdo  xxi,  1°). 

Sûtra  sur  les  Tathâgatas  et  leurs  provinces  (Mdo  iv,  4°)  ; Tantra 
sur  eux  (Rgyud  viii,  7")  ; discussions  à leur  sujet  (Rgyud  viii,  3°)  ; 
leurs  perfections,  leurs  résidences  (Mdo  xix,  1°)  ; leurs  provinces  ou 
champs  et  leurs  perfections  (Mdo  vi,  3°)  ; leurs  qualités  (Mdo  xx,  16°); 
leur  pouvoir  et  leur  science  (Mdo  xxv,  7°)  ; leur  essence  et  leur  nature 
(Rgyud  VII,  7°  ; xiii,  26°);  l’essence  de  leurs  mystères  à tous  (Rgyud 
XX,  3°).  Ils  ne  naissent  ni  ne  meurent,  leur  corps  est  comme  l’étendue 
du  ciel  (Mdo  iii,  2°)  ; leur  àme,  leur  arrivée  au  monde  et  leur  sortie 
(Mdo  VIII,  1°)  ; ils  s’accommodent  aux  idées  des  hommes  (Mdo  xv,  19°); 
Tara  est  leur  mère  à tous  (Rgyud  xiv,  49°);  leurs  umisa  à tous; 
cérémonies  et  mantras  les  concernant  (Rgyud  xiii,  18°,  19°,  20°,  21°, 
22°,  23°,  24°).  Perfections  des  Tathâgatas  qui  sont  aux  dix  coins  du 
inonde  et  leurs  efforts  pour  le  perfectionnement  des  êtres  (Mdo  xvi  1°)  ; 
sont  directeurs  des  nuages  avec  les  Nàgas  (Mdo  xviii,  4°).  Images  et 
Gaitjms  des  Tathâgatas  (Mdo  xxvi,  19")  ; stances  d’adoration  pour  eux 
(Mdo  XXVI,  21°)  ; louanges  à eux  adressées  (Mdo  vi,  3°).  Ils  sont  tous 
salués  dans  Rgyud  vu i,  1°. 

Brahma  en  exhorte  plusieurs  à tourneiTa  roue  de  la  Loi  (Mdo  viii, 
1°)  ; c’est  à eux  tous  que  Samanta  Bhadra  adresse  le  Rgyud  vu,  6°;  à 
la  demande  de  quelques-unes  d’entre  eux  (pie  Vajiusattva  dit  Rgyud 
viii,  1°.  Cinq  Tathâgatas  (U'ovoquent  le  Rgyud  v,  2°,  et  y discutent 
sur  l’ânie  et  l’esprit  supi  ème.  ^Trs  de  bénédiction  sur  cinq  Tathâgatas 
(les  Dhyâni-Buddhas),  Rgyud  xix,  20°.  Pranidhâna  (vœu)  de  cinq 
Tathâgatas  d’autrefois  (Rgyud  x,  5°). 

Nota.  — Le  mot  Tatbâgata  s’interprète  de  deux  manières  cpii  se  complètent 
l’une  l’autre  : 1°  tafhâ-gata,  a allé,  parti  comme  » ses  prédécesseurs;  2"  taihà-dgata, 
ot  venu,  arrivé  comme  » ses  prédécesseurs.  En  effet,  il  y a analogie  parfaite  et  paral- 
lélisme irréprochable  entre  tous  les  Bouddhas  calqués  les  uns  sur  les  autres.  Mais, 
d’après  Childers,  cette  interprétation  indigène  serait  purement  fantaisiste  : iatliâgata 
signifierait  « un  être  comme  tous  les  autres  » ; le  Buddha  aurait  pris  cette  qualifica- 
tion par  modestie,  et  ses  sectateurs,  en  continuant  de  la  lui  donner,  y auraient  attaché 
le  sens  de  « Être  par  excellence  » (Dict.  pâli,  au  mot  Tathdgala). 
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Taxacîlâ,  ville  de  l’Inde  (Taxila  de  Ptolémée)  ; on  y enseigne  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Hts’o-byed,  fils  naturel  de  Biinbasâra,  va  l’y  étudier 
(Dulva  III,  92). 

Thams-cad-skyob,  traduction  tibétaine  de  Viçmbhu.  Voir  ce  nom. 

Thigs-pa-can,  ville  de  Koçala,  où  Çàkya,  hébergé  par  les  Brahmanes  et 
propriétaires  du  lieu,  y rencontre  cinq  cents  Prêtas  auxquels  il  vient 
en  aide  (Dulva  iii,  2i). 

Les  habitants  de  cette  ville,  en  désaccord  sur  la  valeur  morale  de 
Gautama  et  de  ses  disciples,  décident  de  les  éprouver  et  constatent 
leur  supériorité  sur  les  Brahmanes  (Dulva  iii,  23). 

Tholing,  monastère  du  district  de  Gage  au-dessus  de  Garvhal  et  de  Kamaon, 
où  a été  traduit  Rgyud  xi,  5°;  où  ont  été  révisés  Rgyud  x,  5°,  G°,  1°. 

Thub-pa,  traduction  du  sanskrit  Muni.  Voir  ce  mot.' 

TiRTHiKA  « qui  va  en  pèlerinage  aux  étangs  »,  tib.  : Mu-stegs-can,  que 
Gsoma  rend  par  « déterministe  » (Dulva  i,  préliminaires),  nom 
donné  aux  adversaires  du  Buddha,  aux  Brahmanes  et  à leurs  par  - 
tisans.  Il  en  est  question  fort  souvent. 

A quelles  conditions  on  peut  en  recevoir  dans  la  confrérie  (Dulva 
I,  104).  Malice  des  Tîrthikas,  qui  veulent  interdire  à Çàkya  l’approche 
de  Lug  et  de  B^ang  -bged  (Dulva  i,  42-5).  La  nudité  est  ce  qui  les 
distingue  (Dulva  iii,  142).  Six  docteurs  luttent  avec  Çàkya  et  sont 
vaincus;  les  uns  se  tuent  de  désespoir,  d’autres  se  retirent  dans  les 
collines  du  Nord  (Dulva  xi,  230-253).  Fin  de  l’histoire  des  docteurs 
tîrthikas  (Dulva  xi,  307"). 

Tisya,  tib.  : Skar-rgyal^  le  huitième  naxatra  ou  constellation  zodiacale 
lunaire  employé  comme  nom  d’homme. 

1 . Brahmane  du  Sud  versé  dans  le  système  Lokâyata,  lequel,  ayant 
instruit  un  Brahmane  venu  de  l’Inde  centrale,  se  rend  dans  ce  pays, 
arrive  à Rajagrha,  triomphe  de  Gnas-Ien  gyi-bu,  envers  lequel  il  se 
montre  généreux,  lui  laissant  la  moitié  de  Nalada,  et  dont  il  épouse 
la  fille  Çàrikà  (Dulva  i,  14-18). 

Plus  savant  que  sa  femme.  Use  trouve  moins  savant  qu’elle  pendant 
Ann.  g.  — II  üP 
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sa  grossesse,  il  devient  le  père  de  Upathya,  « Tisya  le  jeune  »,  ap- 
pelé aussi  Çâriputra  (Dulva  i,  19-21). 

2.  Le  plus  habile  des  disciples  de  l’ancien  Buddha  Kâçyapa  pour 
faire  des  prodiges  (Mdo  i). 

3.  Le  vingt- sixième  des  mille  Buddhas  de  « l’Age  heureux  ».  (Ibid.) 

Tola,  poids  d’or  de  13  à 14  grammes.  Voir  Upananda. 

Tran-srong,  ou  mieux  Drang-srong,  traduction  tibétaine  du  mot 

Trapusa,  tib.  : Gagon,  l’ un  des  deux  marchands  qui  écoutent  les  premières 
leçons  de  Çàkya  devenu  Buddha  et  lui  donnent  de  la  nourriture. 
Çàkya  lui  annonce  qu’il  deviendra  un  Bodliisattva  (Mdo  ii,  1°  ; ch.  24). 

Trayastrimçat,  les  trente-trois  dieux  qui  ont  Indra  à à leur  tête.  Çàkya,  à 
la  demande  de  leur  chef,  parle  sur  les  Bodhisattvas  (Mdo  xvii,  4°). 

Triçànku,  personnage  des  temps  anciens,  capitaine  de  la  quatrième  caste 
(les  Çudras),  qui  avait  obtenu  pour  son  lîls  Gàrdulàrna  la  fille  du 
Brahmane  Padma  shing-po. 

Triratna,  voir  Rainatraga. 

Tsal  ciien-po,  grande  plaine  entre  Gràvasti  et  Vaïçâli,  où  Çàkya  a dit  le 
Bhadra  Kalpika  ou  Sùtra  sur  « l’Age  heureux  » (Mdo  i). 

Ts'ang-sbyin,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Bvahmadaita . Voir  ce  nom. 

Ts’angs  büAG-MA,  mère  du  Buddha  futur  Maïtreya,  le  cinquième  des  mille 
de  « l’Age  heureux  » (Mdo  i). 

Ts’angs  bzANG,  père  du  Buddha  futur  Maïtreya,  le  cinquième  des  mille  de 
« l’Age  heureux  » (Mdo  i). 

Ts’ANGS-rGYAL,  mère  du  Buddha  passé  Kakutsanda,  le  premier  des  mille 
de  « l’Age  heureux  » (Mdo  i) . 

Tsetana,  lieu  de  naissance  du  Buddha  passé  Kàçjmpa,  le  troisième  des  mille 
de  « l’Age  heureux  » (Mdo  i). 

Ts  un  KHRiMS  GYAL-VA,  Lotsava tibétain,  traducteur  de  Rgyud  x,  7°;  xiv,  33®, 

Udayana,  tib.  : Hchar-ryed,  « élévation,  lever  »,  roi  de  Vatsala,  question- 
neur de  Kon-tsegs  25°.  Çàkya  lui  adresse  une  instruction  (Mdoxvi,  15°). 


VOCABULAIRE  DE  l’ANALYSE  DU  KANDJOUR 


467 


Udâyî,  tib.  : Char-ka  Qi  Hchcir~ha,  « levant,  orient  »,  ininistre  du  roi  des 
Çàkyas,  Çuddhodana,  député  parle  roiyon  maître  à Çâkya,  à Gravastî, 
pour  le  décider  à revenir  à Kapilavastu,  devient  disciple  du  Buddha 
et  retourne  auprès  de  Çuddhodana  uniquement  pour  l’informer  de  ce 
qui  est  arrivé  (Dulva  iv,  i42-6);  la  répétition  de  ce  récit  se  trouve, 
sans  que  Gsoma  l’indique,  Dulva  vi,  93-143. 

Prêtre  dissolu  dont  riiistoire  est  racontée  Dulva  iii,  250-72.  Prêtre 
qui  sert  de  guide  à plusieurs  femmes  de  familles  honorables  de 
Gravastî,  visitant  les  salles  et  bâtiments  du  Vîhdra  installé  dans 
un  jardin  voisin  de  la  ville;  il  leur  donne  des  détails  biographi- 
ques, mais  se  permet  des  manières  immodestes  (Dulva  v,  30G  et 
suivants) . 

Udâyi  (Kâla-),  tib.  ; RcJim'-bi/ed  nag-po.  Un  des  sthaviras  auditeurs  du 
Sukliavatî- vyiilia  (Mdo  vu,  3“). 

Nota.  — Toutes  ces  données  doivent  se  rapporter  à un  seul  et  même  individu,  quoi- 
que Gsoma  varie  dans  l’orthographe  du  nom  tibétain  de  Udâji  et  que  le  nom  de  Kâla- 
Udâji  diffère  de  Udâyi  par  l’adjonction  d’une  épithète  et  plus  encore  par  la  traduction 
qu’en  donne  le  tibétain,  identique  à celle  de  Udayana. 

Uduma,  localité  où  Çâkya  explique  les  effets  des  largesses  faites  aux  Rsis  et 
endoctrine  les  quatre  grands  rois  du  mont  Méru,  leur  confiant  à eux 
et  à Kâçyapa  le  dépôt  de  son  enseignement  (Dulva  iii,  53-7). 

Ugra,  nom  d’une  classe,  et  aussi  d’une  espèce  d’êtres  imaginaires  ; nom  pro- 
pre d’homme  ou  d’être  non-humain  questionneur  de  Kon-tsegs  1G“. 

'Ujjayani,  tib.  : Hphags-7'gyal,  ( Ujéin)  ville  de  l’Inde,  dont  le  roi,  converti 
par  Katyâyana  que  Çâkya  lui  avait  envoyé,  épouse  la  fille  d’un  Brah- 
mane de  Kanya-kubja  dont  Katyâyana  avait  fait  la  connaissance 
dans  le  trajet;  bâtit  des  Vibaras  et  fait  de  grandes  largesses  aux  com- 
pagnons de  Katyâyana  (Dulva  xi,  130-207).  G’est  à Ujjayani  que 
Çâkya  adresse  le  Sûtra  Mdo  xi,  4”,  à ce  même  roi  (jtum-po  rah- 
snang  = Sk.  Pradyota.  Voir  ce  nom. 

Umâ,  tib.  : Yikah-hilog , une  des  six  grandes  déesses  dont  les  cérémonies  sont 
expliquées  Rgyud  xvii,  2°. 
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Nota.  — Gsoma  dit  que  le  sûtra  Mdo  xvii,  11°,  a été  prononcé  à sa  demande  ; mais 
le  mot  tibétain  de  la  personne  qui  a demandé  cette  instruction  n’est  pas  du  tout  celui 
qui  est  donné  à Umà  dans  Rgyud  xvii,  2°  et  correspond  par  ses  éléments  au  sanskrit 
Crî  mahâ  devî,  « Crî,  la  grande  déesse  ». 

UpadhyÀya,  tib.  : ^ikhan  -po,  « professeur  »,  titre  ajouté  au  nom  de  certains 
docteurs,  entre  autres  à celui  de  Gayadhara,  traducteur  de  Rgyud  iv, 
6°  et  de  Çànti-garbha,  traducteur  de  Rgyud  viii,  4°.  — Titre  des  deux 
personnages  appelés  à présider  la  réunion  des  moines  (Dulva  i,  68). 

Upali,  tib.  : 'Ne-var-lihlior,  barbier  des  Çâkyas,  entre  dans  la  confrérie 
(Dulva  IV,  164)  ; passe  pour  le  compilateur  du  Dulva  (Dulva,  prélimi- 
naires, et  IV,  164).  Il  questionne  Çâkya  sur  l’accueil  à faire  à celui  qui 
a semé  la  division  parmi  les  prêtres  etc.  (Dulva  i,  190)  ; Çâkya  lui 
expose  les  bons  et  les  mauvais  caractères  d’un  moine  (Mdo  xxvi,  2“); 
Après  la  mort  de  Çâkya  il  prend  part  à la  réunion  de  la  grotte  du 
Nyagrodha  comme  compilateur  du  Dulva  (Dulva  xi,  667  et  suiv.)  Les 
volumes  XII  et  XIII  du  Dulva  sont  occupés  entièrement  par  ses 
questions  et  par  les  réponses  qu’y  fait  Çâkya  ; les  questions  d’Upali 
font  aussi  le  sujet  de  Kon-tsegs,  20®. 

Upananda,  tib.  : Nedigah.  1.  Imposteur,  type  de  l’imposteur,  se  joue  de  deux 
deux  vieux  moines  inconsidérés  (Dulva  i,  153)  et  commet  d’autres 
fourberies  (Dulva  iii,  153-162).  Il  était  très  avare,  fort  riche  et  laissa 
en  mourant  30,000  tola  d’or  qu’on  se  disputa.  Le  roi  voulait  s’em- 
parer de  la  succession.  Elle  fut  d’abord  accordée  aux  moines  de 
Çrâvastî,  mais  ensuite  on  convint  de  la  partager  entre  ceux  de  six 
grandes  villes  (Dulva  i,  162-5). 

2.  Roi  des  Nâgas  dont  le  nom  tibétain  n’estjamais  isolé,  et  se  pré- 
sente constamment  associé  à celui  de  Nanda.  Voir  Nand'upananda. 

Upasena,  petite  société  religieuse  (?)  qui,  ainsi  que  plusieurs  autres,  s’enrôle 
dans  la  confrérie  de  Çâkya  et  le  suit  partout  (Dulva,  préliminaires 
ou  I,  1). 

Upatisya,  tib.  : Ne  vgyal,  « Tisya  le  jeune  »,  nom  donné,  lors  de  sa  nais- 
sance, au  fils  de  Tisya  et  de  Çârikâ,  ordinairement  appelé  Çâriputra. 
Voir  ce  nom. 
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Upay'A,  « l’habileté,  la  méthode  »,  prêchéepar  Çâkya  (Mdo  xx,  19°)  ; néces- 
cité  de  l’unir  à la  Prajnâ,  « connaissance  » (Rgyud  ii,  6°  ; Mdo  vu,  5°.) 

UsMARAXiTA,  tcaducteur  de  Rgyudx,  1°. 

Utposadha,  tib.  ; Gso-'&byongAiphags,  roi  né  à Saketana  ; paraît  être  un  roi 
Cakravartin  des  temps  anciens  (Dulvaii,  303).  — Voir  Gso-sbyong. 

Vadsa.  Voir  Vatsa. 

Vagud  (ou  Ragud),  pays  où  se  réfugie  le  Çâkya  exilé  Çampaka,  qui  en 
devient  le  roi  (Dulva  ix,  149-150). 

Vaibhâsika,  qui  tient  pour  l’école  Vibhâsâ,  secte  philosophique. 

C’était  un  Vaibhâsika  que  Jinamitra,  le  traducteur  indien  des 
V,  VI,  VII,  VIII,  IX  du  Dulva. 

Vaiçâlî,  tib.  ; Yangs-'pa-can,  « la  grande,  la  vaste  »,  ville  de  l’Inde,  une 
des  six  grandes  villes  (Dulva  ii,  33  ; iii,  162),  située  dans  le  pays  de 
Vrji  (Rgyud  xi,  4°)  ; un  des  lieux  où  Çâkya  a souvent  résidé  et  prêché 
(Mdo  VI,  2°)  ; mal  à propos  identifiée  par  Gsoma  avec  la  moderne 
Allahabad  et  l’ancienne  Prayâga. 

Elle  formait  une  Etat  républicain  dont  la  population  (ou  peut-être 
l’aristocratie),  appelée  Licavi,  était  partagée  en  trois  tribus  (Dulva  ii, 
120)  assez  opposées  entre  elles  pour  que  le  mariage  fut  interdit  de 
l’une  à l’autre. 

Elle  était  très  riche  et  il  y régnait  un  grand  luxe,  au  point  que 
Çâkya  la  compare  à la  résidence  des  dieux  (Dulva  ii,  120-132,  x,  2). 
Il  y avait  à Vaïçâlî  une  célèbre  courtisane  appelée  Amra  skyong- 
ma,  qui  hébergea  le  Buddha  (Dulva  ii,  83;  iii,  8?)  et  entretint  des 
relations  avec  Bimbasâra,  roi  de  Magadha,  dont  elle  eut  même 
un  fils  (Dulva  in,  90-2). 

Cette  ville  est  désolée  par  une  épidémie  ; à la  suite  d’un  songe  fait 
par  un  des  habitants,  on  envoie  chercher  Çâkya  à Rajagrha.  Il  s’y 
rend  avec  la  permission  du  roi  de  Magadha,  est  parfaitement  reçu  et 
met  un  terme  à la  contagion  au  moyen  de  mantras  qu’il  fait  pronon- 
cer par  Ananda  en  des  endroits  déterminés  (Dulva  ii,  83-133.  Mdo 
XXVI,  11°.  Rgyud  XI,  4°). 

Arrivée  de  Çâkya,  venant  de  Spong-byed,  à Vaïçâlî,  où  il  demeure 
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sur  le  bord  de  l’étang’  des  Singes.  Les  citoyens  décident  qu’il  sera 
traité  aux  frais  du  public  et  que  nul  ne  pourra  lui  offrir  une  hospi- 
talité privée  (Dulva  iii,  25). 

Çàkya  y permet  l’usage  de  la  viande  dans  certains  cas  (Dulva  iii, 
37-8)  ; il  y fait  à ses  disciples  la  recommandation  de  tenir  leur  literie 
et  leurs  habits  bien  propres  et  de  faire  bon  usage  des  dons  qui  leur 
sont  accordés,  etc.  (Dulva  iii,  162). 

Les  disciples  de  Gâkya  y causent  du  scandale  par  le  bruit  qu’ils 
font  en  se  frottant  de  briques  ; Gâkya  leur  interdit  de  se  frotter  de 
briques,  si  ce  n’est  les  pieds  (Dulva  x,  2°). 

Vaïçâlî  est  une  des  localités  où  se  sont  passées  les  histoires  racon- 
tées dans  Mdo  xxvii-xxviii.  G’est  à Vaïçalî  que  Gâkya  énumère 
plusieurs  Buddhas  (Mdo  xxii,  12°),  qu’il  raconte  le  vœu  de  sept 
Tathâgatas  (Rgyud  x,  5°);  qu’il  dit  la  Dhâranî  Rgyud  xiv,  48°;  qu’il 
répond  aux  questions  du  Licchavi  Ratnajâli  (Mdo  xiri,  6°)  ; qu’il 
donne  une  instruction  à plusieurs  marchands  de  cette  ville  (Mdo 
XXV,  5°)  ; qu’il  enseigne  à un  Bhixu  le  moyen  de  se  purifier  après 
avoir  commis  adultère  (Mdo  xvi,  18°). 

« Le  grand  parc  » (Ts’al  chen-po)  où  Gâkya  dit  le  Bhadra-Kal- 
pika  (Mdo  i)  était  sur  le  chemin  de  Grâvastî  à Vaïçâlî. 

G’est  à Vaïçâlî  que  se  produisent,  cent  dix  ans  après  la  mort  de 
Gâkya,  les  infractions  qui,  à la  suite  de  longues  querelles  sur  des 
minuties,  motivent  la  réunion  des  sept  cents  et  la  seconde  compilation 
des  écritures  bouddhiques.  (Remarques  à la  suite  de  Dulva  xi.) 

Vaiçrâvana.  Autre  nom  de  Kuvera.  Voir  Kuvera. 

Vairogana,  nom  d’uiiBuddha,  le  premier  des  cinq  Dhyani-Buddhas  (Rgyud 
XIX,  20°  ; XXII,  4°)  ; appelé  aussi  le  plus  parfait  des  Bodhisattvas  (Rgyud 
IX,  6°)  ; son  nom  entre  dans  le  titre  de  Phal-chen  10°  et  de  Mdo  xx,  17°  ; 
est  un  des  interlocuteurs  de  Rgyud  ix,  3°;  un  des  orateurs  de  Rgyud 
VII,  7°  ; dit  le  Rgyud  ix,  6°;  salué  le  premier  au  début  de  Rgyud  xxi, 
3°;  le  second  avec  le  titre  de  Bhagavat  au  début  de  Rgyud  v,  3°;  le 
troisième  au  début  de  Rgyud  viii,  1°. 

Nota.  — Le  nom  de  Vaïrocana  a été  altéré  par  les  Tibétains  en  Vaïrotsana  ou 

Baïrotsana. 
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Vairotsana,  traducteur  de  Rgyud  xx,  l",  14°. 

Vairotsana-Raxita,  un  des  traducteurs  du  Phal-chen. 

Vairotsana-Ye-çes,  un  des  traducteurs  du  Kon-tsegs. 

Vajra,  tib.  'Rdo-vje,  « foudre  » et  « diamant  » ; mot  d’un  emploi  très  fré- 
quent, et  qui  se  trouve  soit  seul,  soit  combiné  avec  d’autres  mots  de 
manière  à former  un  tout  inséparable,  soit  ajouté  comme  un  titre 
devant  certains  noms. 

Vajra  (seul),  nom  d’un  dieu  ou  d’une  série  de  dieux  (Rgjud  i,  8°). 

Vajra-ajita,  « Vajra  l’invincible  »,  nom  de  Dliaranî  (Rgjud  xvii,  5°). 

Vajra  analajtiivâ,  « langue  de  feu,  etc.  »,  portion  du  titre  de  Rgjud  vi,  7°, 
dans  lequel  Gsoma  voit  le  nom  d’un  démon,  mais  qui  semble  réunir 
plusieurs  noms  applicables  à des  individus  distincts. 

Vajra  Arali,  « Buddlia  déifié  »,  Rgjud  iv,  4°. 

Vajra  canda,  tib.  : Dor-je  khro-vo,  personnage  divin  qui  donne  divers 
enseignements  à Indra  (Rgjud  vi,  4°,  5“,  G**),  et  qui  porte  le  titre  de 
Bhagavat  (vi,  5°)  ; dit,  avec  la  permission  de  Bhagavat,  la  Bliàranî 
Rgjud  XVII,  11°. 

Vajra- CARCiKA,  personnage  divin  (ou  seulement  Dhâranî?)  qui  a vaincu  la 
mort,  et  dont  le  mantra  se  trouve  Rgjud  vu,  4“. 

Vajra-daka,  espèce  de  saint  égal  aux  Buddlias  (Rgjud  ii,  4”).  Ce  terme, 
qui  ne  doit  pas  désigner  autre  chose  que  le  terme  Dàka  pur  et  simple, 
parait  désigner  une  collection  d’êtres  et  non  un  seul  individu. 

Vajra“DÂkix,  être  divin  salué  au  début  de  Rgjud  v,  3°;  le  même  apparem 
ment  que  Vajra-dàka. 

Vajra  dâkinî,  identifiée  avec  Maliâ-mâyâ^  une  des  divines  mères  (Rgjud 
IV,  3°). 

Vajradhara,  tib.  : Rc/o-rje (I^gjud  i,  l“j  xv,  7°);  xxi,  3°;  etRr/o-rjV- 
\\dzin  (Rgjud  xxii,  4°);  qualifié  de  suprême  Buddha  (Rgjud  xxii, 
11°)  ; dit  le  Rgjud  xv,  7°,  et  xxii,  4°;  questionne  dans  Rgjud  xxi,  3°; 
salué,  au  début  de  Rg.  xxii,15°,  comme  Bhagavat,  le  suprême  Buddha. 
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Vajradhara  est  présenté  comme  étant  le  même  que  Vajrapâni  ; le 
sens  unit  ces  deux  expressions  ; la  première  signifie  « qui  porte  la  fou  - 
dre )),  la  deuxième  « qui  a un  foudre  à la  main  ». 

Vajraketu,  Bodhisattva  auquel  est  enseignée  la  P.  P.  (Çer  phyin  xxi,  18°). 

Vajrakrodha,  divinité.  Description  de  son  mandata  et  de  la  représentation 
qui  doit  en  être  faite  en  peinture  (Rgyud  xiv,  2°). 

Il  y a une  tribu  (Kula)  de  Vajrakrodhas  (Rgyud  xxi,  1°). 

Vajra  Krodha  Mahâbala,  être  divin,  identifié  auTathâgata,  au  Dharma;  il 
est  tout  (Rgyud  XVII,  12°).  Voir  Mahâbala. 

Vajra-mahâ-bhairava,  divinité  terrible,  représentée  nue  et  noire,  avec 
plusieurs  mains  et  plusieurs  faces  (Rgyud  vu,  3°). 

Vajra  mahâkâla,  divinité  particulière,  qui  ne  se  distingue  probablement 
pas  de  Mahâkâla,  et  à laquelle  se  rapporte  le  Rgyud  ni,  T. 

Vajra-pâni,  tib.  : Lag-na  l'do-vje  et  Phyag-na  rdo-rje,  « qui  a un  foudre 
en  main  ». 

1.  Bodhisattva  babillé  en  bleu  (Rgyud  ix,  V),  auquel  est  enseignée 
la  P.  P.  (Çer-})liyin  xxi,  17°);  les  Sfitras,  Mdo  xv,  G°  et  vu,  2“  lui 
sont  adressés  à lui  et  à Avalokiteçvara  ; c’est  à sa  demande  que  sont 
dits  Rgyud  iv,  2“,  8°;  vi,  9";  vu,  5”;  viii,  3”;  ix,  5°,  7”;  x,  1“;  xi,  l”; 
XXII,  4°;  XIII,  14“;  35“,  58°,  63“;  XIV,  20°.  C’est  à lui  que  Bhagavat 
adresse  Rgyud  I,  1°  ; ix,  4°. 

Il  s’entretient  avec  Çaradvatihi-bu  (Rgyud  xvii,  4°);  est  un  des 
orateurs  de  Rgyud  vu,  7°;  dit  le  Rgyud  x,  2°  j xvii,  2°  ; xix,  11°,  12°; 
xix,  14°, 

Il  a huit  noms  énumérés  à la  suite  de  Rgyud  xvii,  2°  ; il  en  a aussi 
cent  huit  énumérés  Rgyud  xiv,  7°. 

On  compte  dix  Vajrapâni  (Rgyud  xvii,  6°). 

2.  Nom  donné  à Indra  dans  Rgyud  vi,  6°  ; peut-être  aussi  dans 
Rgyud  VI,  1"  3 J 7°. 

Nota.  — Il  n’est  pas  toujours  facile  de  distinger  si  le  mot  Vajrapâni  désigne  le  Bodhi- 

r&ttVa  ou  ludru  : les  dit  Vajrapâni  de  Rgyud  xVii,  6“  sont  peut-être  dix  Indras. 
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Vajra-panjara,  nom  d’une  Dâkinî  (Rgyiicl  i,  9°). 

Vajrâsana,  pour  Vajra-àsana,  « siège  de  diamant  »,  lieu  voisin  de  Gaja, 
où  Çâkya,  avant  de  devenir  Buddha,  triompha  des  assauts  de  Màra 
(Dulva  iv,  43-5). 

Vajra-sattva,  le  président  des  cinq  Dhyâni-Buddhas  (Rgyud  xx,  1°),  porte 
le  titre  de  Bliagavat  (Rgyud  iii,  7°;  iv,  s°),  et  de  Sambara  (Rgyud 
ni,  7°);  questionneur  de  Rgyud  xx,  R;  dit  le  Rgyud  iii,  7°;  iv,  8";  v, 
R,  2”;  salué  au  début  de  Rgyud  vin,  4”;  ix,  1”;  xi,  7°;  xxii,  5". 

Sa  magie  (Rgyud  xxi,  3”). 

Vajrasattva  est  assimilé  à la  suprême  Intelligence;  la  pure  union 
avec  lui  est  enseignée  et  recommandée  (Rgyud  ni.  G");  c’est  en  la 
même  qualité,  comme  Intelligence  suprême  (Pradhàna,  Mabâ-Purusa), 
qu’il  répond  aux  questions  de  Vajradhara  en  exposant  sa  magie  (Rgyud 
XXI,  3”). 

Vajrasattva  et  Vajradhara,  distingués  dans  Rgyud  xxi,  3”  comme 
deux  interlocuteurs,  paraissent  identifiés  dans  Rgyud  viii,  R,  à moins 
qu’ils  n’y  tigurent  tous  les  deux  comme  répondant  alternativement 
aux  questions  des  Tatbàgatas  ou  Buddbas  qui  interrogent. 

Vajra-vârâhi,  une  des  mères  divines  semblables  à Durgâ  (Rgyud  ni,  3”); 
questionne  Vajrasattva  au  sujet  de  Mabàkàla  (Rgyud  ni,  7°). 

Vajra-yogi,  masculin,  auditeur  de  Pxgyud  v,  ib 

Vajra-yoginî,  féminin,  auditeur  de  Rgyud  v,  R. 

Par  lui -même  yogi  désigne  un  homme  voué  au  yoga,  c’est-à-dire 
à une  méditation  particulière,  à l’imion  intime  avec  l’Etre  suprême, 
à l’absorption  en  lui.  Le  terme  AVjra  semblerait  indiquer  que  cette 
désignation  s'applique  à des  êtres  supérieurs  à l’humanité. 

Vakula,  « ou  Baliula  »,  un  des  Sthaviras  auditeurs  du  Sukhâvatî-vyûha 
(Mdo  vu,  3“). 

VA-LAXG-bDAG,  « Q\\  Bci-lang-  dcig  )) , un  des  Sthaviras  auditeurs  du  Sukhà- 
vatî-vyùha  (Mdo  vu,  3”); 

Valitatale,  mot  qui  tigure  à la  suite  des  plus  grands  noms  du  Panthéon 
brahmanique  dans  l’invocation  de  Rgyud  vi,  2”. 

Ann.  g.  — II 
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Varâhi  (Vajra-).  Voir  Vajra 

Vâranasî,  nom  sanskrit  de  Béuarès,  une  des  six  villes  remarquables  de  l’Inde 
(Dulva  II,  33).  On  ne  la  distingue  ordinairenient  pas  deKâçî,  mais  il 
est  dit  une  fois  que  Çâkya  va  de  Kâcî  à Vàranàsî  (Dulva  ii,  19-30); 
Çàlqya,  à l’instigation  de  Brahma,  quitte  Gajm  pour  s’y  rendre  (Dulva 
IV,  59.  Mdo  II,  1";  cil.  xxv-xxvi).  Il  y fait  sa  première  prédication 
(Mdo  XXVI,  33°  ; XXX,  13°).  Il  y gagne  d’abord  cinq  disciples,  puis  cin- 
quante (Dulva  I,  42-3).  Depuis,  il  y a plusieurs  fois  enseigné  dans  le 
bois  des  Gazelles  (Mdo  vi,  2°)  ; il  y a notamment  dit  le  Buddha-pitaka 
(Mdo  XVII,  1°)  ; et  la  Dliâranî  Dharma-Sâgara  (Bgyud  xiii,  64°)  ; il  y a 
instruit  Çrîmatî,  femme  d’un  Brahmane  de  cette  ville  (Mdo  xiii,  13°). 
Une  partie  des  histoires  racontées  dans  Mdo  xvii-xviii,  se  sont 
passées  à Varânàsî. 

Cette  ville  fut  désolée  pendant  douze  ans  par  la  famine,  à cause  du 
manque  de  pluie  (Dulva  iii,  50-53).  Les  moines  qui  s’y  trouvaient 
eurent  leur  part  de  la  succession  de  Upananda  (Dulva  iii,  162-6). 

Dans  les  temps  anciens  (non  historiques),  Brahmadatta  était  roi  de 
Bénarès  ; c’est  alors  qu’eurent  lieu  les  amours  de  Padma-rtsa-lag 
(Çâkya  dans  une  de  ses  existences  antérieures)  avec  Bzang-mo,  cour  - 
tisane (Dulva  III,  l-20).  Il  faut  placer  dans  le  même  temps  à Vârânasî 
Me-tog-hpreng-rgyud-Mkhan,  qui  fut,  du  temps  de  Çâkya,  Vor- 
can,  riche  citoyen  de  Vaïçâlî  (Dulva  iii,32-5). 

Nota.  — Les  livres  bouddhiques,  ceux  du  Nord  comme  ceux  du  Sud,  sont  remplis 

d'histoires  arrivées,  dans  les  existences  antérieures,  du  temps  de  Brahmadatta. 

Varuna,  dieu  du  ciel,  puis  des  eaux  dans  le  brahmanisme.  Csomane  le  cite 
pas,  mais  dans  letantra  sur  « tous  les  mandalas  »,  il  dit  que  le  « dieu 
de  l’eau  » a pour  emblème  (Mudra)  un  lacet  (Bgyud  xix,  12°);  ce 
« dieu  de  l’eau  » ne  peut  être  que  Varuna,  bien  connu  comme  ayant 
pour  attribut  des  filets  parce  qu’il  est  aussi  le  dieu  du  châtiment. 

Vasüdhara,  nom  d’une  Dliâranî  pour  obtenir  la  richesse  (Bgyud  xiv,  22°). 

Vatsala,  écrit  aussi  Vndsa,  Vadsoda  et  Badsala,  nom  d’un  pays  dont  le 
roi  Udayana  sollicita  les  enseignements  (Kon-tsegs,  25°)  et  reçut 
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les  leçons  (Mdu  XVI,  15“)  deÇâkya.  Une  des  grandes  villes  de  l’Inde 
où  Çâkya  aurait  pu  naître  (Mdo  ii,  1°). 

Nota.  — A propos  de  Mdo  xvi  15°,  Gsoma  donne  pour  le  nom  tibétain  de  Vadsala 
hdag-med-^a.,  ce  qui  est  une  évidente  erreur  dont  nous  ne  savons  pas  l’origine  ni 
l’auteur.  Dans  la  Vie  du  Bouddha  Çàhya-mouni , M.  Foucaux  dit  que  Vadsa  est 
le  nom  du  roi  de  Ivaueamblii,  Vadsa,  serait  donc  un  autre  nom  de  Kauçamblii  ou  le  nom 
du  pays  dont  cette  ville  était  la  capitale. 

VÂYU,  « le  vent  »,  divinité  brahmanique  très  proche  d’Indra. 

A pour  emblème  une  bannière  (Rgyud  xix,  12“). 

Véda,  célèbres  recueils  des  plus  anciens  hymnes  et  chants  sacrés  du  brah- 
manisme. 

Le  Dulva  en  connaît  quatre  (le  Rig-de-Yajiir,  le  Sâma,  l’Atharva) 
que  Stod-rings  possédait  parfaitement  (Dulva  i,  14). 

Cités  de  nouveau  (Dulva  ix,282). 

Venuvana,  « bois  des  bambous  »,  voisin  de  Râjagrha  donné  pour  résidence 
à Çâkya  par  le  roi  Bimbasâra  (Dulva  r,  42)  et  appelé  Venuvana 
Kalandalia  nivâ'pa , « bois  des  bambous,  enclos  duKalandaka  ».  Ce 
mot  Kalandaka,  que  le  tibétain  qualifie  d’oiseau,  est  ordinairement 
pris  dans  le  sens  d’écureuil. 

C’est  un  des  lieux  où  résidait  Çâkya  quand  il  se  trouvait  à Râja- 
grha, mais  non  pas  le  seul.  C’est  là  qu’il  convertit  Çâriputra  et 
Maugalyana  (Dulva  i,  44).  Il  y prononça  le  Kuçala-mùla-paridhara 
(Mdo  IV,  1°). 

Vetâla,  esprits  impurs  qui  raniment  momentanément  les  corps  morts. 

Dhâranî  à l’occasion  de  sept  Vetâlas  (Rgyud  xiv,  28“). 

Nota.  — Le  Kandjour  rend  ce  mot  méconnaissable  en  le  travestissant  sous  la  forme 
barbare  Vetuda  reproduite  par  Gsoma;  j’ai  rétabli  la  vraie  leçon. 

ViçuDDHA-siDDHA,  pandit  indien,  réviseur  du  Ratna- Ananta  (Mdo  iii),  tra- 
ducteur de  Mdo  XV,  8°. 

ViçvABHU,  tib.  : Thams-cad  ^kyob,  ancien  Ruddha  qui  a recommandé  le 
Pratimoxa  (Dulva  v,  30). 


476 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


ViDEiiA,  tib.  : Lus-\\phags,  « corps  largo  »,  contrée  de  l’Inde  on  régnait 
'Rphags-^kyes-po.  Le  ministre  d’Etat  do  ce  roi  s’enfuit  à Vaïçâlî,  où 
une  nouvelle  carrière  s’offre  à lui  (Dulva  iii,  78)  ; a été  le  théâtre 
d’intrigues  politiques  sous  le  roi  'Q^kged-pa  (Dulva  xi,  253-307). 
Ce  roi  et  les  autres  personnages  dont  il  est  question  dans  ce  passage 
paraissent  appartenir  aux  temps  passés. 

ViDYA,  tib,  : Rig,  « science  ».  Gsoma  semble  dire  que  ce  mot  désigne  une 
espèce  de  tantras  à laquelle  appartiendrait  le  Rgyud  xvii,  2°  dont  le 
titre  semble  pouvoir  s’interpréter  : « Grand  Tantra  de  la  science 
supérieure.  » Vidyâ  désigne  aussi  la  médecine. 

ViDYA-KARA  PRABiiA,  uii  des  pandits  indiens  traducteurs  des  volumes  I,  II, 
III,  IV,  XI  du  Dulva,  du  Bhadra  Kalpika  (Mdo  i),  de  Rgyud  xvir, 

2°;  XIX,  16. 

ViDYA-KARASANHi,  traducteur  de  Rgyud  xiir,  34®. 

ViDYA-MANTRA,  écrit  souveut  « Mantra  médicinal  »,  mantra 

applicable  à la  guérison  des  maladies.  Vidya  mantra  appliqué  à la 
guérison  d’une  morsure  de  serpents  (Dulva  iii,  76)  ; Vidya  mantra 
de  la  paonne  (Rgyud  xin,  2°,  15°)  ; Vidya  mantras  (Rgyud  x,  4°)  ; Vidya 
mantra  appelé  Grand-Souftle  (Rgyud  xiii,  47°  et  xix,  4°)  • Vidya 
mantras  appelé  en  tibétain  sning-po  (Rgyud  xix,  1°). 

Le  nombre  des  mantras  qui  servent  pour  les  maladies  sans  être 
expressément  qualifiés  de  Vidya-mantras,  au  moins  par  Gsoma,  est 
assez  considérable  : mais  il  en  est  peu  qui  s’appliquent  à cette  seule 
fin  ; la  plupart  sont  susceptibles  de  rendre  d’autres  services. 

ViHÂRAjtib.  : Gtsug-lag-kJiang , « résidence  »,  nom  donné  aux  résidences 
du  Buddlia  ou  de  ses  moines,  soit  à l’enclos,  jardin  ou  parc,  soit  aux 
constructions  établies  sur  le  terrain!  Ges  Vihâras  étaient  des  dons  de 
rois  ou  de  riches  personnages. 

Grand  Vîhâra  de  Gravastî  (Jetavana),  donné  par  un  riche  proprié- 
taire, Anathapindada  (Dulva  iii,  306-65;  iv,  127)  ; autre  Vihâr  de 
Gravastî  fondé  au  nom  de  Sagama  (Dulva  iir,  126)  ; des  dames  de 
Gravastî  visitent  les  Vihâras  sous  la  conduite  de  Udâyi  (Dulva  v,  306). 
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Vihâr  voisin  de  Râjagrlia  (Veniivana)  donné  par  Binibâsara  (Dulva 
I,  43)  ; Viliara  du  Nyagrodha  près  de  Kapilavastu  (Dulva  i,  12l)  ; 
Vihâra  de  Gliosavati-âràina  près  de  Kauçainbhi  où  il  y a des  tiraille- 
ments entre  moines  et  habitants  (Dulva  III,  200  ; VI,  34);  Viliàra  de 
l’étang' des  Singes  près  de  Vaïçàlî  (Dulva  iii,  25)  ; Vihâras  fondés  par 
le  roi  de  Ujjayana  (Dulva  xi,  194). 

Le  sceau  d’un  moine  doit  porter  le  nom  du  fondateur  de  son  vihâra 
gravé  au-dessus  de  deux  daims  affrontés.  (Dulva,  x,  11). 

Nota.  — Vihâra,  ou  Vihâr  modifié  eu  Bihar,  est  devenu  le  nom  d’une  région  de 

l’Inde  dans  laquelle  est  compris  l’ancien  Magadha. 

VijAYA-çÎLA,  pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Mdo  xix,  ff. 

’ViKURVÀNA,  « transformation  »,  synonyme  probable  (\q  Nirwdna,  terme  qui 
désigne  ces  transformations  si  fréquentes  dans  les  livres  bouddhiques. 
Transformations  deManjuçri  (Mdo  ii,  3"),  de  Samanta  bhadra  (Phal- 
chen,  3“). 

ViKimvÀNA-RÂjÀ,  « roi  des  transformations  »,  Bodhisattva  questionneur  de 
Mdo  xiii,  10°. 

ViMALADATTÂ,  jeune  fdle,  questionneuse  de  Kon-tsegs,  29". 

ViMALAKiRTi,  questionneur  de  Mdoxiv,  15". 

ViMALAPRABHAVA,  questioiiiieur  de  Mdoxiii,  IT. 

ViMALAMiTRA,  pandit  indien,  traducteur  de  Rgyud  xxi,  3". 

ViNAYA-VASTU,  première  grande  divisioii  du  Dulva,  comprenant  dix-sept  cha 
pitres  et  occupant  les  volumes  I,  II,  III,  IV  de  la  section  Dulva. 

ViPAÇYi,tib.  :Y{.nani-par-^c.igs,  Buddha  ancien,  le  premier  des  sept  énumé- 
rés Mdo  XXII,  4“  ; Rgynd  xi,  8",  et  sans  doute  aussi  de  ceux  qui  ne  le 
sont  pas,  Rgyud  xiii,.T.  Le  premier  aussi  des  mômes  sept  Buddhas 
qui  ont  préconisé  le  Pratimoxa  (Dulva  v,  30). 

Vira,  roi  des  Nàgas;  Dhâranî  enseignée  à sa  demande  (Rgyud  xiv,  17"). 

ViRADATTA,  questiouneur  de  Kon-tsegs,  24". 

ViRUDiiAKA,  un  des  quatre  grands  rois  du  mont  Méru  (Rgyud  xii,  2"). 
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ViRUPÂXA,im  des  quatre  grands  rois  du  mont  Méru  (Rgyud  xii,  2“). 

ViRYA,  tib.  : ^vtson-\\grus,  « énergie  »,  la  quatrième  pâramitâ  ; doit  être 
unie  à la  vigilance  (Mdo  vu,  5“). 

ViSNU,  un  des  grands  dieux  du  brahmanisme,  peu  connu  des  bouddhistes; 
admis  par  eux,  mais  cité  assez  rarement,  et  tenu  dans  un  rang  infé- 
rieur. lia  pour  emblème  le  disque  (Calira)  dans  le  mandala  (Rgyud 
XIX,  12“)  ; d’où  Visnu  est-il  venu  ? (Rgyud  i,  10).  Son  nom  est  pro- 
noncé dans  l’invocation  de  Rgyud  vi,  2°.  Il  est,  avec  Brahma  et 
Maheçvara,  un  des  auditeurs  de  Rgyud  xiii,  26“. 

Vrji,  nom  de  pays,  vraisemblablement  celui  dont  Vaïçâlî  était  la  capitale 
(Rgyud  XI,  4°)  ; Câkya  le  traverse  en  allant  de  Kapilavastu  à Nadika 
(Dulva  XI,  326).  Une  vieille  femme  que  Câkya  rencontre  dans  ce 
pays  avait  été  sa  mère  pendant  cinq  cents  existences  (Mdo  xiii,  14“). 

Vyar-ryed,  officier  du  roi  de  Magadha;  Kâçyapa  lui  enseigne  les  moyens 
d’informer  le  roi  de  Magadha  du  décès  de  Câkya  en  en  représentant 
par  la  peinture  les  difierentes  scènes  (Dulva  xi,  63.5-667). 

Nota.  — Dans  son  mémoire  sur  la  Vie  de  Câkya,  où  cet  épisode  est  raconté  dans  tous 

ses  détails,  Gsoma  orthographie  le  nom  Yar-cet,  et  M.  Foucaux,  dans  son  appendice  do 

la  Vie  du  Bouddha  Sâkya  mouni,  reproduit  cette  leçon.  L’orthographe  tibétaine  est 

Bvyar-vyed. 

Vyâsa,  Rsi  auquel  Bhagavat  enseigne  lec^on  (Dana),  sur  sa  demande.  Kon- 
tsegs,  44°. 

Dans  le  brahmanisme,  Vyâsa  est  le  compilateur  supposé  des 
Védas,  du  Mahâbharata.  C’est  probablement  du  même  individu  qu’il 
est  question  dans  le  Kon-tsegs,  44“. 

Wen  III,  commentateur  chinois  du  Lankâvatâra-sùtra  (Mdo  v,  2"). 

Xanti,  tib.  : Jizod-pa,  « patience  »,  la  troisième  des  pâramitâs  ; il  en  est 
question  chaque  fois  qu’on  traite  des  Pârâmitâs  ; mais  elle  fait  l’objet 
d’un  exposé  spécial  dans  Phal-chen,  35  et  Mdo  xiii,  8°. 

XeivI ANKARA,  tib,  : 'Bde-bijed,  Çâkya  de  Kapilavastu,  questionneur  de  Mdo 
xiii,  8°. 
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Xemavatî,  épouse  de  Bimbasâra,  roi  deMag-aclha.  Instruction  que  Çàkjaliii 
adresse  (Mdo  vi,  12”).  Il  lui  prédit  qu’elle  sera  unBuddlia. 

Xetra  (Biiddha-),  « champ  de  Buddlia  ».  Kon-tseg-s  12°  ; Mdo  ir,  4°;  iv  4°. 

Xrn-gARBHA,  Bodhisattva.  Çàkya  lui  explique  les  dix  pârainitâs  et  les  trois 
degrés  de  perfection  (Mdo  xix,  2°)  ; les  trois  corps  ou  le  Kàjatraya 
(Mdo  XXII,  16°).  — Ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  10°). 

Yaçodharà,  tib.  : Grar/s-hdain-ma,  la  seconde  épouse  de  Çàkya  (Dulva  iv, 
1-22).  Ce  n’est  peut-être  que  le  deuxième  nom  de  son  unique  épouse. 

Yâma,  tib.  :}lfab-h)'al,  « sans  querelle  »,  nom  d’une  classe  de  dieux  supé- 
rieurs aux  Trayastrimçat,  décrits  dans  Mdo  xxiv. 

Yama,  (de  dompteur  »,tib.  Gçin-vje,  c(  seigneur  des  morts»,  dieu  de  la  mort, 
Pluton,  Orcus,  Adès  des  Indiens  ; sa  soeur  et  épouse  (Rgyud  xiv,  25°) . 
Il  a pour  emblème  une  massue  dans  le  mandala  de  Rgyud  xix,  12°. 

Yamâri,  «l’ennemi  de  Yama  » ; il  y en  a deux,  un  noir  (Rgyud  vu,  l®,  2°)  et 
un  rouge  (Rgyud  vu,  4°),  ou  plutôt  il  n’y  en  a qu’un  peint  tantôt  en 
noir,  tantôt  en  rouge.  Seulement  il  est  difficile  de  dire  ce  qu’est  au 
juste  ce  Yamâri  ; d’après  Gsoma,  ce  serait  tout  simplement  un  nom 
de  tantra.  Mais  la  salutation  de  Rgyud  vu,  1°,  est  adressée  à Arya 
Manjuçri  Yàmari,  « le  noble  Manjuçri  ennemi  de  Yama  ».  Ce  nom 
semble  donc  être  une  épithète  susceptible  de  s’appliquer  à plusieurs 
personnages,  selon  les  circonstances. 

Yâna,  tib.  : Theg-pa,  « Véhicule  »,  nom  donné  â différentes  écoles  ou  à 
différents  degrés  de  la  doctrine.  On  en  distingue  quelquefois  trois, 
mais  ordinairement  deux,  le  petit  (lima),  qui  représenterait  l’état  le 
plus  voisin  des  origines  et  le  grand  (mahâ),  correspondant  à un  déve- 
loppement ultérieur.  Voir  Mahâgàna. 

Yaxu-dao-i'iïyal-va -GAN,  maître  de  Gâriputra  et  de  Maudgalyâna  ; se 
décharge  sur  eux  de  l’instruction  de  ses  cinq  cents  élèves.  Ils  l’assis- 
tent dans  ses  derniers  moments  ; et,  après  avoir  ri,  il  parle  de  Çàkya 
devenu  Buddha  en  leur  recommandant  d’être  ses  disciples  s’ils 
veulent  trouver  V Ayarla.  Il  meurt,  et  ses  deux  disciples  lui  rendent 
les  derniers  devoirs,  persuadés  qu’il  a trouvé  l’Ainrta  (Dulva  i,  40-41). 
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Yaxa,  nom  d’êtres  divins,  ordinairement  dépeints  comme  gardiens  de  trésors 
et  formant  la  suite  de  Kuvera. 

Le  « grand  prince  noir  des  Yaxas  » ; sùtra  prononcé  à sa  demande 
(Rgvud  XIII,  29°).  Mahâ  Yaxa  invoqué  (Rgjud  vi,  3°). 

Vingt- huit  Yaxas  principaux  invoqués  au  début  du  Mahâçitanî 
sùtra  (Rgjud  xiii,  4°). 

Le  fils  de  Mahâ  Yaxa,  Senapati,  vient  promettre  sa  protection  à 
Çàkja  pour  tout  Gelong  qui  récitera  un  mantra  (Rgjud  xix,  1°,  2°) . 
Senapati  est-il  le  nom  du  personnage  dont  il  s’agit?  11  semble  plu  - 
tôt  que  Mahâ  Yaxa  Senapati  signifie  « le  grand  Yaxa,  général  en 
chef  )i,  ou  « le  grand  généralissime  des  Yaxas  »,  savoir,  Kuvera.  11 
s’agirait  donc  du  fils  de  Kuvera,  non  dénommé. 

Le  mot  Yaxa  est  placé  entre  Vajrapâni  et  Mahâ  Riidra-  dans  le 
titre  de  Rgjud  vi,  7°,  sans  qu’on  puisse  bien  savoir  à quoi  il  se 
rapporte.  Voir  Maiià-Yaxa. 

Ye  çEsbLA-MA,  Bodhisattva  auditeur  de  Mdo  xx,  19°. 

Ye-çes-sde,  traducteur  de  Mdo  iv,  1°,  2°,  3°  ; vu,  l°,  3°  ; viii,  5°,  6°,  7°  ; x;  xv, 
1°,  2°,  3°,  4°,  5°,  19°  ; XVI,  1°,  2°;  XIX,  1°.  Rgjud  XI,  7°;  XIX,  2°. 

Ye-çes-hod,  le  plus  sage  des  disciples  du  Buddha,  futur  Maïtreja  (Mdo,  i). 

Yi-dags,  traduction  du  sanskrit  Prêta.  Voir  ce  mot. 

Yid-phrog-ma,  la  bien -aimée  de NoR-bzANGS  (Dulva  ii,  390). 

Yoga,  « union  »,  avec  la  nature,  l’Être  suprême;  doctrine  philosophique  et 
mystique. 

Yoga  et  Mahâ  yoga,  théorie  mjstique  rentrant  dans  le  système  tantrika,  à 
laquelle  appartient  le  tantra  Vajra-Çiklinra  (Rgjud  viii,  1°)  et  Rgjud 

XX,  1°(?). 

Yogâcârya,  école  bouddhique  postérieure  fondée  par  Arjasanga  (Rgjud 
XI,  15°). 

Yogeçvara,  « seigneur  du  Yoga  »,  docteur  ou  partisan  du  Yoga.  Ce  terme 
est  l’équivalent  de  Mahâ- Yogi  et  semble  s’appliquer  à des  personnes 
divines.  Rigi,  qui  dit  le  Rgjudiv,  5°  est  un  Yogeçvara. 
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Yogi  et  Maiiâyogî,  termes  qui  devraient  signifier  un  sectateur  du  Yoga  ou 
du  Mafia -yoga,  mais  paraissent  désigner  des  personnages  surfiumains. 
Arali,  qui  entend  le  tantra  Rgyud  iv,  5°,  est  un  Maiiâyogî. 

Yoginî  et  Mahâ  Yoginî,  féminines  des  précédents  désignant  soit  une  femme 
vouée  à la  pratique  du  Yoga,  soit  une  certaine  classe  de  divinités, 
soit  même  une  classe  de  livres. 

Le  Rgyud  i,  11”  est  un  tantra  de  l’espèce  appelée  Mafiâ-yoginî  ; t, 
12",  13"  sont  des  tantras  de  l’espèce  Yoginî. 

Les  mystères  de  toutes  les  Yoginis  (Rgyud  iv,  8"). 

Enumération  et  description  de  Yoginis  (Rgyud  ii,  2",  4"). 

La  pratique  assidue  d’une  Yoginî  est  la  méditation  continuelle  sur 
la  nature  divine  (Rgyud  m,  4"). 

Mafiâyoginî  portant  le  nom  de  Buddha  Kapâlinî  ; on  lui  adresse  des 
mantras  (Rgyud  iv,  2").  Le  Maliâ-kàla  est  adressé  à quelques  Yoginis 
(Rgyud  IV,  15");  quatre  Yoginis  s’entrebaisant (Rgyud  iii,  5"). 

Yon  tan  bar,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  iii,  7". 

Yon  tanhod.  Sk.  (jimajprabha  (?)  le  vingt-neuvième  Bouddlia  de  l’Age  fieu  - 
reux  (Mdo  i). 

YoN-TAN-rGYAL-mTs’AN.  Sk.  Gunadhvcija'i  le  trente-neuvième  Buddfia  do 
l’Age  fieureux  (Mdo  i). 

Yul-  hkhor-skyong,  traduction  tibétaine  du  sanskrit  Râsjmpâla.  Voir  ce 
mot. 

ZAS-TgSANG-MA,  traductiou  tibétaine  du  sanskrit  Cjuddhodana.  Voir  ce  mot. 

Zas  sbyiN'MA,  « (}ui  donne  de  la  nourriture  ».  Le  dixième  des  douze  noms 
de  Çrî  (Rgyud  xv,  4"). 

Zl  A- VA, traduction  dusanskrit  Candra.  Voir  ce  mot.  On  leprononce/)«-tY(,  et 
il  se  trouve  quelquefois  transcrit  sous  cette  forme,  par  exemple  dans  le 
nom  de  Da-va-zang-po. 
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» 


Admission  dans  la  confréripi  (conditions  d’),  Dulva  i,  39-193. 

Adultère  et  fornication  Dulva  v,  33-74.  Mdo  y,  19“.  Voir  Bimbasâra, 
TJdây\. 

Agrégat.  Voir  ^kandha. 

Ame — - MOI.  Voir  Atmd. 

Astrologie  : Dulva  III,  133-4.  Mdo  xxx,  12\  Rgyud  xi,  15”. 

Bénédiction  d’un  Buddha  : Mdo  xix,  15'L 
Brahmanistes  : Dulva  iii,  23”.  Voir  T'n'thika. 

Captivité.  A oir  le  mot  ci-dessous. 

Castes  : Dulva  i,  193.  Mdo  xxx,  11”. 

Champs  DE  Buddha.  'Wir  AV/p«. 

Charité  : Mdo  xxx,  3”,  4”,  5”,  18”. 

Charmes,  incantations.  Voir  Dhâranl  et  rnantras. 

Chaussures.  Voir  Mcldl-Umm. 

Cloches.  Voir  Ghanli, 

UiONFESSiON.  V oir  Xitpo^udhü ^ G^oshyoïuj i 
Corps.  Voir  Kâya. 

Délivrance  (et  captivité),  Mdo  vu,  ô”;  viii,  i”  ; xi,  3”j  xvr,  2”,  i”,  13”;  xvii, 
3”;  XVIII,  6”;  XXVI,  23”.  Rgyud  iV,  6”,  9”,  15”;  xiii,  1”,  26”;  xix,  24'L 
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Discordes  ET  DIVISIONS  : Dulva  iii,  365-418.  Dolva  418-478  ; iv,  ix,  193-216 
Don.  Voir  Dana. 

Energie.  Voir  Virya. 

Erreur  et  erreurs  (Mdo  xvii,  1°  ; xxv,  1°). 

Esprits  mauvais.  Voir  Asura,  Bhûta,  Kinnara,  Prêta,  YetCila,  Yaxa. 
Existence  des  choses  : Mdo  xx,  18°. 

Existence  en  durée  : Mdo  xxx,  6“. 

Existence  sans  commencement  : Mdo  xv,  g'". 

Extase.  Voir  Samâdhi. 

Forces  d’un  Buddha.  Voir  Biiddha. 

Hémorrhoïdes  : Dulva  ii,  30”.  Rgyud  xiii,  30”. 

Illusion,  Voir  Maya. 

Image  : Rg-yiid  xiii,  40”;  xviii,  4”. 

Indivisibilité  du  premier  être  moral  : Kon- tsegs  7”. 

Instabilité  : Mdo  xvi,  14“  ; xxvi,  8“,  0“. 

Investiture.  Voir  Çaktideça. 

Joyau.  Voir  Raina. 

Lampes  (offrande  de).  Voir  Buddha,  Marme. 

Médecine,  médecin,  médicaments  : Dulva  ii,  35;  iii,  36,  37,  40-41,74-75, 104-108. 

Mdo  XX,  20,  22.  Voir  Dhâranî  et  mantra. 

Méditation.  Voir  Dhyâna. 

Mère  divine.  YoirMâiri. 

Meurtre  (Dulva  i,  177,  190).  Yo\v  Ajâtaçairii. 

Moi.  Voir  ci-dessus  Ame. 

Monde  (origine,  nature,  existence,  régions  du),  Mdo  xv,  16“  ; xxx,  6“. 
Monde  (accommodation  aux  idées  du),  Mdo  xv,  19“. 

Moralité.  Voir  Çîla. 

Natation  : Dulva  i,  406. 

Océan  (région)  : Phal-clien  4“,  5“,  6°. 

Océan  (Buddha)  : Phal-chen  40“ . 

Océan  de  Bodhisattvas  : Mdo  xviii,  3“. 

Partage  des  biens  : Dulva  iii,  143-7  et  164-5. 

Patience.  Voir  Xanti. 

Peau.  Voir  Ko-lpags-kyi-gji . 


484 


ANNALES  DU  MUSEE  OUIMET 


Perfections  : Mdo  xix,  2°.  Voir  Bodhisattva,  Buddha,  Pâramitâ. 
Pluie.  Voir  Ndga. 

Porte.  Voir  Miihha. 

Prodige.  Yo\t  PrcUihârya. 

Province.  Voir  Blaimi. 

Reliquaire,  reliques.  Voir  Cmtya,  Sku-dung , Çâkya,  Ancinda. 
Rire  : Dulva  i,  40,  133. 

Sagesse  ou  science  transcendante.  Voir  Prajnd-gâramitâ . 
Salutations  et  compliments  : Dulva  ii,  192. 

Séjour  d’été.  Voir  Dvyar-gyi-gji. 

Sens  (région  des),  Mdo  xxv,  xxvi,  14“ . 

Serpent.  VoiriVd^^'n. 

Suicide  (Dulva  v,  162-239;  ix,  78-87). 

Transmigration  et  renaissance.  Voir  Samsâra, 

Transmigration  (mauvaise)  Rgyud  ix,  1“. 

Vertu  transcendante.  Voir  Pâramitâ. 

Vérité.  Voir  Satya. 

Vide.  Voir  Çunyatâ. 

Vigilance  (Mdo  vu,  5o). 

Vœu.  Voir  Pranidhâna. 

Volet  voleur  Dulva  i,  188;  v,  74-166  ; ix,  85.  Mdo  xxx,  19“, 


APPENDICE  II 


ÉNUMÉRATIONS  QUI  SE  TROUVENT  DANS  L’ANALYSE 
DU  KANDJOUR  ET  DU  TANDJOUR 

1 

Adi-Buddha.  (Rgyud  i,  3°.  — Tandjour  : Rgyud9°). 

Dharma-Diiâtu.  (Kon-tsegs,  T).  — Diiarma-KIya  (Mdo  v,  1°). 

O 

Activité  et  vigilance.  (Mdo  vu,  5®). 

Arrivée  et  départ  (naissance  et  mort).  Mdo  xiv,  4°. 

Captivité  et  délivrance.  Mdo  vu,  5“;viii,  1°;  xi,  3°;  xvr,  2“,  13®,  14“ 
XVII,  3®;  XVIII,  6®.  XXV,  7“;  xxvi,  23°;  Rgyud  iv,  6°,  9®,  15°;  xix 
14°;  XXII,  10®. 

Deux  vérités.  (Mdo  xiv,  8®.  Tandjour,  Mdo  18®). 

Deux  Véhicules.  Voir  Véhicule  (au  vocabulaire). 

Méthode  et  Science  (Rgyud  iii,  6®,  vu,  5°). 

3 

Arrivée,  séjour,  départ  (Phal-chen,  28°). 

Trois  Agrégats  (Mdo  xxii,  15®  17®). 
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Trois  degrés  de  perfection  (Mdo  xix,  2°). 

Trois  corps  (Mdo  xxii,  16"). 

Trois  mots  sacrés  (Rgjud  x,  4"). 

Trois  refuges  (Mdo  xvii,  6",  xxii,  13%  I4",  15";  xxv,  .5".  Rgyud  xiii, 
3",  4"). 

Trois  terres  de  diamant  (Rg’vud  x,  3"). 

Trois  Véhicules  ( Tandjow  - : Rgyud  22"). 

Trois  vices,  choses  a éviter  (préliminaires;  — Mdo  xx,  il"). 

4 

Quatre  déesses  (Rgyiid,v,  6"). 

Quatre  jeunes  gens  (Mdo  x,  3"). 

Quatre  lois  (Mdo  xx  7",  8",  9"). 

Quatre  ouvrages  de  Manjuçrî  (Rgyud  xxii,  3"). 

Quatre  rois  indiens  contemporains  de  Çàkya  (Diilva  i,  5). 

Quatre  rois  divins  du  mont  Méru  (Diilva  vu,  53-9.  Mdo  xxx,  15°.  Rgyud 

XI,  6"). 

Quatre  sièges  (Rgyud  iv,  o",  s".) 

Quatre  vérités  (Mdo  ii,  1",  ch.  xxvi  Mdo  xxvi,  13"). 

Quatre  Yoginis  (Rgyud  iii,  5"). 

5 

Cinq  actions  immorales  (Mdo  xxx,  19"). 

Cinq  AGRÉGATS  (Çer-pliyin.  Mdo  xxvi,  14",  etjoassm). 

Cinq  Amrta  (Rgyud  xxii,  6®). 

Cinq  avantages  (physiques  et  moraux)  Mdo  xxx,  1". 

Cinq  perfections  (pâramitâ)  Mdo  xv,  1". 

Cinq  premiers  disciples  (Dulva  iv,  39-59.  Mdo  ii,  1".  Mdo  vu,  1"). 

Cinq  Tath.àgatas  (Rgyud  xix,  20"). 


6 

Six  docteurs  Tîrthikas  (Dulva  i,  30-40;  xi,  350-3). 

Six  espèces  d’êtres  animés  (Mdo  xxv,  6"). 

Six  perfections,  pâramitas  (Mdo  vu,  1";  xxiii,  7";  xvi,  1".  Rgyud  xiii,  26". 
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I 

Sept  Buddhas  (Mdo  xxii,  4.  Rgyucl  x,  5°;  xi,  i°). 

Sept  choses  qu’un  Bodhisattva  doi'  connaître  (Mdo  xr,  8”). 

Sept  Vétâlas  (Rgjud  xiv,  34°). 

8 

Huit  bénédictions  ou  félicités  (Mangala)  Mdo  xii,  11°. 

Huit  Bodhisattvas  (Rgyud  xi,  11°). 

Huit  Buddhas  (Mdo  xxii,  15°). 

Huit  divinités  (Rgyud xi,  11°). 

Huit  Mandatas  (Mdo  xxii,  11°;  Rgyud  xi,  11°). 

Huit  noms  de  Vajrapâni  (Rgyud  xvii,  2°). 

Huit  nourrices  (Dulva  i,  5°,  etc). 

Huit  questions  de  Maïtreya  (Koii-tsegs,  38°). 

iO 

Dix  actions  dépendues  (Mdo  xxii,20°;  xxvr,  27°,  31°). 

Dix  artifices  d’un  Bodhisattva  (Plial-chen,  20°). 

Dix  Buddhas  (Mdoxxii,  6°). 

Dix  coins  du  monde  (Mdo  v,  3°  ; xvi,  1"  ; xviii,  3°  ; xxi,  4°;  xxii,  3°,  6°). 

Dix  devoirs  ou  lois  (Kon-tscgs  8°). 

Dixforges  d’unBuddha  (Dulva  xi,  207-9), 

Dix  perfections  « pàrauiitâ  » (Mdo  vi,3°;  xviii,  1°;  xix,  1°,  2°.  Rgyudxiv,26°) . 
Dix  RÉGIONS  (Mdo  XVIII,  2°). 

Dix  TERRES  (Pliai  -dieu  ; 31°.  Mdo  v,  1°  ; xvi,  1°). 

Dix  TRESORS  (Plial-clieii  27°). 

Dix  Vajrapâni  (Rgyud  xvii,  0"). 

Dix  VERTUS  d’un  Bodhisattva  (Mdo  xx,  12°). 

i 1 

Onze  choses  qu'il  faut  se  rappelfr  (xMdo  xxvi,  10"). 

12 

Douze  Buddhas  (Mdo  xxii,  T.  Rgyud  xi,  7°). 
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Douze  noms  de  devî  (Rg-jud  xv,  4°,  5°). 

Douze  yeux  « ou  prédictions  astrologiques  « (Mdo  xxx,  12°). 

16 

Seize  FAMILLES  de  l’Inde  (Mdo  ii,  1°,  ch.  iii). 

18 

Dix- HUIT  RÉGIONS  DES  SENS  (Mdo  XXVI,  14°) . 


25 

Vingt- CINQ  portes  de  la  P.  P.  (Ger-phjin  xxi,  12°). 

32 

Trente-deux  nourrices  de  Çàkya  (Mdo  ii,  1°,  chap.  vu). 

Trente-deux  signes  du  Buddiia  (Mdo  ii,  1°,  cliap.  vu.  Gsomane  les  cite  pas). 
Trente-deux  qualités  de  la  mère  d’un  Buddha  (Mdo  ii,  1°,  chap.  iii). 

64 

Soixante- QUATRE  alphabets  que  Çàkya  savait  sans  les  avoir  appris. 
(Mdo  II,  1°  ; ch.  10°) 

80 

Quatre-vingts  signes  du  Buddha  (Mdo  ii,  1°,  ch.  vu.  Gsoma  ne  les  cite 
pas) . 

100 

GeNT  ACTIONS  (Mdo  XXVII-XXVIIl). 

GeNT  LÉGENDES  (Mdo  XXIX,  1°). 

108 

Les  cent  huit  portes  de  la  loi  (Mdo  ii,  l°,  chap.  iv). 

Les  cent  huit  noms  de  la  P.  P.  (Çer  phyin  xxi,  7°.  Rgjud  xi,  1'/). 

Gent  huit  noms  d’Avalokiteçvara  (Rgyud  xiv,  3°,  43°). 

Gent  huit  noms  de  Manjuçrî  (Rgjud  xiv,  8°,  11°). 

Gent  huit  noms  de  Akâça-gaRbha;  — ’ Jainbhala  — Maïtreja;  Samanta- 
bhadra  ; Sarvâvarana-viskhambhi  ; Vajrapânîj  Xiti-garbha  (Rgjud 
XIV,  5°,  13°, 4°,  6°,  9°,  7°,  10°). 
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253 

Deux  CENT  CINQUANTE-TROIS  ARTICLES  DU  PrATIMOXA  (DliIvR  V,  1 -30)  . 


500 


Cinq  cents  Ariiats  (Dulva  ii,  505). 

Cinq  cents  disciples  (Dulva  i,  24). 

Cinq  cents  jeunes  Çâkyas  (Mdo  ii,  1°,  ch.  12). 

Cinq  cents  naissances  de  Çàkya  (Mdo  xiii,  14"). 

Cinq  cents  prêtres  (Dulva  iii,  21")  et  prétresses  (Dulva  xi,  326°  et  suiv.). 

Le  nombre  cinq  cents  revient  sans  cesse  dans  les  livres  boiiddlii 
ques. 

1000 


Mille  Buddtias  de  « l’Age  lieureux  a (Mdo  1). 


5 4 5 3 

Cinq  mille  quatre  cent  cinquante  trois  noms  ou  qualifications  du  Duddlia 
ou  Tatliâgata  (Mdo  xxi,  1°). 

8 4 000 

quatre-vingt-quatre  mille  éléments  de  la  loi  (Mdo  XX,  3°). 
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INDEX 


DE 

I/ANALYSE  DU  TANDJOUR 


Les  termes  que  nous  avons  à enregistrer  se  trouvant  presque  tous  dans 
l’index  de  l’analyse  du  Kandjour,  nous  nous  bornons  à donner  les  noms  avec 
l’indication  des  ouvrages  auxquels  ils  se  rapportent. 


Abhidhabma,  commentaire  (Mdo 
77). 

Âgâra,  pratique  (Mdo  25). 

Âdi-  Buddiia  (Rgyud  9,  12). 
Amarakosa  (Mdo  110,  lll). 
Avadâxa  (Mdo  40). 

Avadâna  (Bodiiisattva-)  (Mdo  84). 
Bhadra-kalpa  (tlymne  52). 
Biiava-sankraxti  (Mdo  6). 

Bhumi  (Buddha-)  (Mdo  62,  63). 
Bodhisattva- Avadâna  (Mdo  84). 
Bodhisattva  , devoirs  d’un  (Mdo 
37). 


Buddha,  image  du  (Rgyud  lo;  Mdo 
125). 

les  douze  .ucles  du  (Hymne 

25). 

Buddha,  protection  du  (Mdo  30,  35). 
Buddha,  commémoration  du  (Mdo 
59). 

Buddha,  invocation  du  (Mdo  38). 
Buddha-kapâla  (Hymne  7). 
Buddhas,  cinq  (Hymne  49). 
Buddiias,  sept  (tlymne  49). 
Buddhas,  huit  (Hymne  49). 
Buddhas,  trente-cinq  (Hymne  32). 
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ÇaBDA  TlDALA  (M(lo  iOS). 

Gaiïya  (Rgyiid  27). 

Çambiiala,  pays  (Mdo  138). 
(Lanaka,  roi -auteur  (Mdo  131). 
Gandrapa,  g-rammairien  (Mdo  104, 
106. 

Gikitsa-vidyà,  médecine  (Mdo  117). 
ÇÎLA,  ts’ul-khrims  (Mdo  48). 

Gilpa  -çÀSTRA  (Aido  121). 
Gubhenura,  auteur  (Mdo  84). 
Çl’NYAT.V  (Mdo  15). 

Darçana  (Mdo  23). 

DiiÀRANi  (Rgynd  44,  47). 

Rharma  (Hymne  29,  Mdo  GO). 
Diiarmakâya  (Hymnes  15,  AfdolO). 
Hiiyàna,  méditation  (Mdo  24). 
(thanti  (Hymne  39). 

Hetuvidyà  (Mdo  87). 

JÀTAKA,  Skyes-rabs  (Mdo  83). 
Kàlacakra  (Rg-yud  i,  1 ; et  1,  2,  3, 

Kalapa,  g-rammairien  (Mdo  107, 
115). 

Kandjûur,  analyse  (Mdo  57,  69). 
Kaniska  (Mdo  44), 

KÂV YA- DARÇANA  (Mdoll2). 
Lankavatàra,  comment,  (Mdo  68). 
Lokâyata,  philosophie  (Mdo  12). 
Madhyamika,  école  (Mdo  2, 5,11,  12, 
16,  20). 

Mahâmayà  (Rgyud  I,  5). 
Mahâyana  (Mdo  31). 

Mandala  (Rg-yud  4,  5,  6, 14,  Mdo  53, 
54,  55). 


j Man.juçri  (Hymne  22,  23  ; Rg-yud 

I Manjughosa,  grammairien  (Mdo 
I 139). 

Masuraxi,  auteur  (Mdo  132). 
Mimamsa,  philosophie  (Mdo  12). 
Mlechas,  mahométan  (Mdo  12). 
Nàga  (Rgyud  35) . 

Nàgârjuna  (Mdo  1 dis). 

Nirvana  (Hymne  45). 
Nirmâna-kâya  (Hymne  15 , Mdo 
19). 

Niti-Gàstra  (Mdo  129). 

Nyàya  (Mdo  3,  4,  12). 
pRADIlÀNA  (Mdo  12,  17). 
Pranidhàna  (Mdo  52). 

Pratimoxa  (Mdo  79). 

PURUSA  (Mdo  I2). 
Saddiiarmapundariiva  , comment. 
(Mdo  67). 

Samâdhi-rIja  (Mdo  6I). 

Sambara  (Rgyud  i,  2). 
Saaibhoga-kâya  (Hymne  15). 
Sambhoïa,  grammairien  (Mdo  136). 
Sangiia  (Hymne  29,  Mdo  61). 
Sankhya  (Mdo  12). 

Satya,  quatre  vérités  (Mdo  75). 
Satya,  deux  vérités  (Mdo  18). 
Skandha  (Mdo  14). 

Tara  (Rgyud  i,  9). 

Tarkajvâla  (Mdo  12). 

Tattva,  Être  suprême  (Hymne  8). 
Tattva  samâsa  (Mdo  102  ôis). 
Triratna  (Hymne  29,  34,  36). 
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Tsandrapa  (voir  Gandrapa). 
Udâna  (Mdo  78). 

Vajra,  Hé  ! (Rgjud  i,  s). 
Vajra-Amrta  (Hymne  6). 
Vajradhara  (Hymne  48). 
Vajrapâni  (Rgyud  i,  14). 
Va.jràsana  (Rgyudi,4). 
Vidyâkara  (Mdo  12). 

Vrtti  (Mdo  66,  96) . 
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Vyakarana,  grammaire  (Mdo  104). 
Yama  (Rgyud  i,  11). 

YÂNA,les  trois  Véhicules  (Rgyud  i, 
22). 

Yoga  (Rgyud  i,  16;Mdo  13,  56). 
Yoga,  Buddlia  (Rgyud  i,  8). 
Yoga,  inaliâ (Rgyud  i9, 10, 12, 15). 
Yogâcarya  (Mdo  16  bis  (vol.  xxvi- 
xxvii)  et  27,  70). 


Nota.  — Il  s’en  faut  que  cet  inclecc  soit  complet;  mais  nous  pensons  y avoir  mis  les 
mots  les  plus  importants.  Nous  croyons  devoir  rappeler  au  lecteur  qu’il  y a pour  le 
Rgyud  du  Tandjour  deux  séries  de  numéros:  celle  des  numéros  donnés  par  Gsoma  lui- 
même  aux  diverses  parties  de  l’ensemble  du  grand  recueil  ; celle  des  numéros  que  nous 
avons  cru  bien  faire  d’ajouter  aux  divers  ouvrages  notés  ensuite  par  Gsoma  comme 
les  plus  importants.  Le  chiffre  romain  I précède  les  numéros  de  la  première  série  dans 
le  présent  index  ; les  numéros  non  précédés  de  ce  cbiflre  romain  I se  réfèrent  à la 
deuxième  série. 

Par  suite  d’inadvertences  regrettables,  deux  articles  du  Mdo  sont  privés  de  numé- 
ros; il  faut  leur  donner  les  numéros  des  articles  qui  les  précèdent  en  y ajoutant  le  mot 
his,  savoir  : 1 his  et  16  his.  De  plus  deux  articles  portent  le  numéro  102  ; le  second 
deviendra  102  his,  ces  trois  numéros  èïAsont  cités  dans  le  présent  index. 
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Csoraa  de  Küros  n’a  pas  donné  tous  les  titres  des  ouvrages  du  Kandjour  ; 
il  en  a omis  quelques-uns,  mais  en  bien  petit  nombre , et  son  analyse  peut 
être  considérée  comme  un  inventaire  suffisamment  exact  de  ce  que  contient 
cette  collection.  Voici  le  tableau  du  nombre  des  ouvrages  qui  y ont  été 
englobés  et  classés  d’une  façon  plus  ou  moins  heureuse  : 

I.  Le  Vinaya  renferme  cinq  grandes  divisions  ou  traités.  . . 5 

II.  Le  Çer-pliyin  compte  cinq  grands  traités  et  dix-huit  petits 

ouvrages 23 

III.  Le  Phal-cben,  qui  est  un  seul  ouvrage,  se  compose  de  qua- 

rante-cinq  chapitres  que  nous  considérons  comme  autant  de 
traités 45 

IV.  Le  Kon-tsegs  se  subdivise  en  quarante-quatre  textes.  . . 44 

V.  Le  nombre  des  Sùtras  du  Mdo  (1)  est  de 265 

VI.  Le  Myang-das  compte  pour  un  seul  ouvrage 1 

VIL  Les  textes  du  Rgyud  sont  au  nombre  de 298 

Total 681 

(1)  Csonia  dit  270;  eu  faisant  l'addition  des  textes  qu'il  énumère,  je  ne  suis  jamais  arrivé  qu'au 
cliilfie  de  265. 
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Il  nous  semble  qu’une  liste  alphabétique  des  titres  de  ces  six  cent  quatre- 
vingts  ouvrages  n’est  pas  sans  intérêt  et  peut  rendre  des  services.  ^ Nous  les 
donnons  sous  la  forme  originale  sanskrite  en  indiquant  leur  place  dans  la 
collection  aân  qu’on  puisse  revenir  à l’analj'se  de  Gsoma  ou  même  à l’ori- 
ginal tibétain  ; nous  donnons  aussi  le  nombre  des  feuillets  pour  qu’on  ait  une 
idée  de  l’étendue  et  de  l’importance  matérielle  de  chaque  traité.  Nous  ajou- 
tons la  traduction  française  du  titre  et  une  courte  notice  de  l’ouvrage. 

La  traduction  française  est  loin  d’être  satisfaisante,  et  nous  nous  en  serions 
dispensé  si  nous  n’avions  eu  affaire  qu’à  un  public  indianiste.  Mais  le  lecteur 
qui  n’est  pas  indianiste  n’acceptera  pas  une  liste  purement  sanskrite  ; une 
traduction  lui  est  nécessaire.  Or  il  est  très  difficile  de  la  faire  convenablement. 
Pende  titres  ont  un  rapport  exact  avec  l’ouvrage  ; ils  sont  souvent  bizarres, 
obscurs,  susceptibles  de  plusieurs  interprétations,  ou  exigent  des  explica- 
tions. Presque  tous  mériteraient  une  discussion  en  règle;  nous  ne  pouvions 
entrer  dans  cette  voie.  Nous  avons  dîi  nous  borner,  dans  la  plupart  des  cas, 
à choisir  entre  plusieurs  traductions  celle  qui  semblait  la  moins  mauvaise, 
et  nous  réclamons  l’indulgence  pour  la  forme  souvent  étrange  que  nous  n’a- 
vons pu  éviter  de  donner  à nos  titres  français. 

De  plus,  nous  avons  cru  devoir  ajouter  encore  quelques  corrections  de 
certains  mots  sanskrits  des  titres  à celles  qui  ont  déjà  été  faites  et  signalées 
au  cours  de  l’analjse.  Celles-ci,  il  a paru  inutile  de  les  indiquer,  encore 
moins  de  les  discuter.  Elles  sont  du  reste  fort  peu  nombreuses,  et  surtout 
elles  ne  sont  pas  de  nature  à troubler  le  lecteur  dans  ses  recherches  : ce  qui 
est  ici  l’essentiel. 


i Dans  notre  plan,  cette  table  atphabéticjue  des  ouvrages  du  Kandjour  devait  venir  immédiatement 
à la  suite  de  l'analyse,  et  nous  l’avons  formellement  annoncé  dans  l'intruduction  (pages  13G  et  141).  Maisil 
est  arrivé  que  dans  le  classement  des  diverses  parties  du  manuscrit,  elle  s'est  ;trouvée,  par  mégarde, 
rejetée  à la  fin,  et  que,  dans  la  rapidité  de  l'impression,  le  déplacement  a été  constaté  trop  tard  pour 
qu’il  fut  possible  de  le  rectifier.  Lemalbeur  n’est  peut-être  pas  très  grand,  et  nous  n’aurions  rien  dit  de 
cela,  s'il  n'était  nécessaire  d'expliquer  au  lecteur  pourquoi  la  disposition  des  matières  ne  répond  pas 
exactement  au  plan  tracé  dans  l’Introduction. 
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03 


é-  =•, 


/ 


ï' 


~ - 1 
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DES 

OUVRAGES  DU  KANDJOUR 


Les  titres  enfermés  entre  crochets  sont  ceux  que  le  Knndjour  donne  en  tibétain  seulement  et  dont  le  titro  sanskrit  a été  restitué 

avec  plus  ou  moins  de  sûreté. 

Les  abréviations  P.  P.  et  M.  Y.  signifient  Pi'ajnd’-Pdvamilà  et  Mahâ-Ydna. 


Abhaya-rddâ-aparajita.  « Ce  qui  rend  intrépide  et  invincible  ».  Man 
tras. 

Bgyud  XIII, 55®  (397-400);  3 folios. 

Nota.  — Il  faut  sans  doute  lire  Abhayaprada  aparajita. 

Abhidhâna.  « Nom,  expression  ».  Classe  Sambara;  Dakinis  et  Yoginis, 
cérémonies  et  mantras. 

Rgyud  II,  2®. 

\_Abhijnânci\.  « Connaissance  spéciale  ». 

Phal-chen,  34°. 

Abhiniskramana-Sûira . a Sùtra  de  la  sortie  et  de  l’apparition  ».  Vie  de 
Çàkya  parallèle  au  Lalitavistara,  plus  conforme  au  texte  du  Dulvadont 
l’Abliiniskramana-SCitra  est  la  reproductiou  presque  textuelle. 

Mdo  XXVI,  1®  (1-189);  189  folios. 
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Abhisincânî-Dliârani.  « Dhâranî  d’investiture  w. 

Rgyud  XIII,  561  (400-40);  2 folios  . 

Acala  Dhâranî.  a L’immuable,  Dbâranî». 

Rgyud  XIV,  1°  (1-23)  ; 23  folios. 

Acalakalpa.  « Jugement  immuable  ».  Mandalas,  cérémonies,  mantras. 

Rgyud  IX,  9i  (227-23)  ; 16  folios. 

Acalamahâguhya  Tantra.  a L’immuable,  Tantra  de  grand  secret.  «Céré- 
monies et  mantras. 

Rgyud  IV,  lO'i  (243-216)  ; 3 folios  . 

Acala  rnahâ-krodha-ràjasya  kalpa.  « Jugement  (ou  mieux,  rites)  de  l’im- 
muable roi  delà  grande  colère  ».  Rites  et  cérémonies,  belles  idées 

A 

sur  l’Etre  suprême. 

Rgyud  X,  lo  (1-97);  97  folios. 

Acintya-Buddha-visaya-Nirdeça.  « Enseignement  sur  la  province  incon- 
cevable du  Buddha  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs  ; 31o. 

Aciniyaprabha...  (voir  Bâla...) 

Acintya-Bâjâ.  « Le  Roi-Inconcevable  » (nom  propre).  Jours  et  kalpas 
de  diverses  longueurs. 

Mdo  XXII,  2i  (7-9);  2 folios. 

Açokadatta-vyâkârana.  Prédiction  (sur  ?)  Açokadatta  («  donné  par  Açoka  »). 
Titre  seul. 

Kon-tsegs  28i. 

Adbhula  dharma  paryâya.  « Enumération  de  la  loi  relative  aux  manifesta- 
tions surnaturelles.  » 

Mdo  XXVI,  16o  (303-308)  ; 5 folios. 

Adhyâçaya  sancoda.  a Exhortation  à de  plus  hautes  aspirations  ». 

Kon-stegs,  21o. 

Advaya  Bhagaüân  tnaJiâ  râja.  « Le  grand  roi,  l’incomparable  Bhagavat  » . 
Cérémonies  mystiques. 

Rgyud  XXII,  8»  (fdios  293-4). 


Nota  — Gsoma,  reproduisant  la  leçon  du  Kandjour,  écrit:  Pujaya  t^oxxv  Advaya . 
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Agra-^pradipa  Dliàrani.  « Le  meilleur  flambeau,  Dhâranî  ». 

Rgyud  xni,  16°  (172-17)  ; 7 folios. 

Agrapradlpa  Dliàram  vidya  rdja.  « Le  meilleur  «flambeau,  Dhâranî,  roi 
des  Vidya  (-mantras)  ».  Mantrasde  délivrance. 

Rgyud  XIX,  52°  (483-495);  12Tolios. 

Ajâtaçairu  hoJirttya  vinodana.  « Le  chagrin  d’Ajataçatru  dissipé  ». 

Mdo  XVI,  lô"  (339-427);  88  folios. 

Akâça-garhlia.  a L’essence  de  l’Atmosphère  » (nom  propre).  Sur  l’existence 
des  choses. 

Mdo  XX,  18’  (377-405),  28  folios. 

Akâça-garbha  nâma  asta-çataliam.  «Les  cent  huit  noms  d’Akâça-garbha  ». 

Rgyud  XIV,  5’  (63-8);  5 folios. 

Alpa  axara  P.  P.  «La  P.  P,  en  pende  lettres  ». 

Ger-phyin  xxi.  11’. 

Alpa  axara  P.  P.  Répétition  du  précédent  avec  quelques  mantras. 

Rgyud  XI,  22°  (89-92);  3 folios. 

Ali^a  devatâ  Sûtra.  « Petit  sutrad’un  dieu  »,  sur  les  dix  actions  défendues. 

Mdo  XXVI,  27“  (408-409);  1 folio. 

Amitdbha-vyûha.  « Construction  d’Amitâbha  » ; sa  résidence.  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  5°. 

Amogha-pdcahrdayam  M.  Y.  sûtram.  «Essence  du  Lacet-Infaillible,  Sûtra 
du  Grand-Véhicule  ».  Instruction  morale  avec  mantras. 

Rgyud  XV,  1’  (l-ll)  ; 11  folios. 

Arnogha-pdiça  kalpa  raja  (Arya).  Roi  des  rites  du  «Lacet-Infaillible  ». 
Vaste  traité  sur  les  mandalas,  rites,  mantras,  éloges  et  instructions. 

Rgyud  XVI,  (1-569);  569  folios. 

Amogha  pâça  pâramild  sat  paripiirâya  nâma  Dhâranî.  Dhâranî  pour 
l’accomplissement  des  six  pâramitâs , appelée  « Lacet-Infaillible  » . 

Rgyud  XIV,  31“  (299-302);  3 folios. 

Amrta-dâna.  « Don  (d’après  le  tibétain,  prédication)  de  l’Amrta  ». 

Mdo  XV,  17’  (436-440);  4 folios. 
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Amrta-kalaça  siddhi.  « (Leçon  sur)  l’acquisition  du  vase  d’Amrta  ».  Céré- 
monies et  mantras. 

Rgyud  XXII,  12»  (303-308);  5 folios. 

Amrtakundhalali.  «Agglomération  del’Amrta». 

Rgyud  XXII,  11“  (folios  301-303);  2 feuillets. 

Amrta  rasâ^ana.  «Elixir  d’Amrta  ».  Panacée. 

Rgyud  XXII,  7“  (287-293);  6 folios. 

Anantamukha-sâdhakaDhârani.  « Dliâranî  qui  ouvre  les  portes  infinies  » 
pour  l’acquisition  de  la  puissance  surnaturelle. 

Mdo  X,  7“  (474-489);  15  folios. 

Ananta-midiha-viniçodhana-nirdeça,  « Instruction  sur  la  purification  des 
portes  infinies  ».  Titre  seul. 

Kou-tsegs,  2“. 

Anavatapta  ndgarâia-pariprccha.  « Question  du  roi  des  Nâgas  Anava- 
tapta  » (non  desséché).  Titre  seul. 

Mdo  XII,  5“  (317-390);  73  folios. 

Anâvila  {Tanira  Raja).  « Le  Limpide,  roi  des  Tantras  ».  Sur  l’Être 
suprême. 

Rgyud  IV,  1“  (1-5);  5 folios. 

AnguUmâlhja.  « Celui  qui  a un  Chapelet  d’Osselets  humains  » (nom  propre). 
Sur  la  délivrance  finale. 

Mdo  XVI,  13“  (307-332)  ; 25  folios. 

Anityatâ  Sâfra.  « Sùtra  sur  l’impcrmanence  ». 

Mdo  XXVI,  8“  (143-4)  ; 1 folio. 

Anügata  Sûtra.  Même  sujet. 

Mdo  XXVI,  9“  (144-146);  2 folios. 

Aparâjita  Dhârani.  « L’invincible  Dhâranî  ».  Les  divers  fléaux  ; moyen  de 

les  conjurer. 

Rgyud  XIII,  25“  (235-240)  ; 5 folios. 

Aparâmita-âyur-jnâna  M.  Y.  Sûtra.  « Connaissance  et  vie  sans  limites  » 
(nom  propre),  « Sùtra  du  Grand-Véhicule  ». — Perfections  de  ce  per  ■ 
sonnage;  mantras. 

Rgyud  XIV,  30“  (200-208);  8 folios. 
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Aparaniita  -guna~anuçciinsd  Dhârani.  « Éloge  des  qualités  sans  mesure, 
Dhàranî  » . 

Rguyd  XIII,  44°  (301);  1 folio. 

Artha-vigliuüâ . « Le  sens  proclamé  ».  Quelques  préceptes  pour  les 

moines , 

Mdo  XXVI,  13°  (295-303)  ; 8 folios. 

Artha-vmiçcaya.  « Détermination  du  sens.  » Cinq  agrégats,  dix-huit 
régions  des  sens,  etc. 

Mdo  XXVI,  14°  (268-295);  27  folios. 

Arça praçamani  Dhâraiil.  « Guérison  des  liémorrlioïdes,  Dliâraiiî.  » 

Rgyud  XIII,  30°  (256-258)  ; 2 folios. 

Arya  sanghâli-siitra  dharmaparyâya.  « Sùtra  de  la  collection  des  nobles 
choses  ; énumération  de  la  loi  ».  Enseignement  pour  les  vieux  et  les 
jeunes. 

Mdo  IV,  2°  (340-421);  75  folios. 

\^Arya-sâtya\.  « Vérité  sublime  ».  Titre  seul. 

Plial-chen,  13». 

Aryâvivarta-cahra.  « La  roue  qui  ne  se  détourne  pas  de  ce  qui  est  noble  ». 

Mdo  XIX,  3°  (367-458)  ; 91  folios. 

Aüa-Buddhaham . « Huit  Buddbas».  Vertu  de  leurs  noms. 

Mdo  XXII,  5»  (24-29);  5 folios. 

Asta  daça-saha^rika  P . P.  «La  P.  P.  en  dix  huit  mille  çlokas  ». 

Çer  phyiii  xvi-xviii. 

Asta  dem-Dhâvani.  « Dbaranî  des  huit  déesses  ». 

Rgyud  XIII,  17°  (179-181);  2 folios. 

Asta  mandala-Sâtra.  « Sùtra  des  huit  cDrcles  ».  Vidja-mantras  de  huit 
Bodhisattvas. 

Rgyud  XI,  11°  (87-89);  2 folios. 

Asja  mandalalm.  « Huit  cercles  »à  décrire  pour  prospérer. 

Mdo  IV,  5°  (441-445);  4 folios. 

Asta-mandalaka.  « Huit  cercles  ».  Huit  Buddbas  imaginaires  j vertus  de 
leurs  noms. 

Mdo  XXII,  11»  (72-76);  4 folios. 
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Aüa-sahasrilia  P . P.  « La  P.  P.  en  huit  mille  çlokas  ». 

Ger  phyiu  xx,  5». 

Atajnânam.  « Goimaissance  de  la  mort  ». 

Mdo  viii,  3»  (234-5)  ; 1 folio. 

AtcXnatiya  Sûtra.  « Sûtraà  Atânatiya»,  surle  sommet  du  mont  Méru,  adressé 
par  Çâlxya  aux  quatre  grands  rois. 

Mdo  XXX,  15»  (543-558) , 15  folios. 

Atânâtiyama-^ûira.  « Sûtra  d’ Atânatiya  » dit  par  Kuvera,  au  nom  des  quatre 
grands  rois. 

Rgyud  XIV,  14o  (92-112);  20  folios. 

Avadâna-CataJia.  Y oiv  P ûrna-mulilia,  etc. 

Avalokancm.  « Regard  compatissant  ».  Heureux  efïets  de  divers  mérites 
moraux  et  religieux. 

Mdo  XV,  15“  (494-427)  ; 23  folios, 

\^Avalokitecmra\.  « Rituel  d’Avalokiteçvara  ». 

Rgyud  XIV,  35“  (302-346)  ; 44  folios. 

\^Avcdokiteçvara-Dhâram\.  « Dliârani  d’Avalokiteçvara  ». 

Rgyud  XIV,  38“  (folio  4);  1 feuillet. 

Avalohiteçvara  ekâdaça-muhham  nchna  Dhârani.  « Dhâranî  appelée  les 
dix  faces  d’Avalokiteçvara  » . 

Rgyud  XIV,  37“  (410-414);  4 folios. 

Avalokiteçvcü'a  hayagriva  Dhâmiiî.  a Dliârani  d’Avalokiteçvara  Haya* 
griva  » . ■ 

Rgyud  XIV,  42“  (436-438);  2 folios. 

Avalokiteçvaramâtd  Dhâram.  « La  mère  d’Avalokiteçvara,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XIV,  48“  (455-457);  2 folios. 

[Avalokiteçxara  nâma-asta-çataham  samantrakam].  « Les  cent  huit 
noms  d’Avalokiteçvara  avec  mantras  » . 

Rgyud  XIV,  3“  (57-61);  4 folios. 

Avaloliiteçmra iKidma-jâla  mûlatantra-raja-nàma.  « Le  réseau  de  lotus 
d’Avalokiteçvara,  tantra  fondamental  appelé  roi  ».  Les  mères  ; ins- 
truction morale;  vies  antérieures,  mandalas;  cérémonies  et  mantras. 

Rgyud  XIV,  33“  (217-299);  82  lolios.  . 
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Avaloliiteçvara-parilJrccha  sapta-dliarma.  « Questions  d’Avâlokiteçvara 
sur  sept  choses  » qu’un  Bodhisattva  doit  connaître. 

Mdo  XI,  8"  (471  473);  2 folios. 

Avalokiteçi'cira  simlia-nuda  Dhâram.ik  La  voix  delion  d’Avalokiteçvara, 
Dliâranî  ».  — Mantras. 

Rgyud  XIV,  47»  (445-453)  ; 8 folios. 

Amlokiieçvarasya  nâma  asta-çatakam.  « Les  cent  huit  noms  d’Avalo 
kiteçvara  ». 

Rgyud  xiv,  43'>  (438-440),  2 folios. 

Avikalpa  praveça  Dkdranl.  « Initiation  à la  sûreté  du  jugement,  Dliâranî.  » 

Mdo  XI,  l»  (1-10);  10  folios. 

[Axai/akom  daçanirdeça],  « Instruction  sur  les  dix  trésors  impéris- 
sables. » 

Phal-clipn,  27‘\ 

Axcujcmati-nirdeça.  Instruction  par  o Pensée-Impérissable  »(nom  propre). 
Venir,  s’en  aller,  etc. 

Mdo  XIV,  4o  (124-174);  50  folios. 

Axayamatî  pariprccha.  Questions  de  « Pensée  Impérissable  ».  Titre  seul. 

Kou-tsegs,  40". 

Axiroga praçaniani  Dhuranl.  « Dliâranî  pour  guérîr  les  maladies  d’jeux  ». 

Rgyud  XIII, 2 9"  (25G)  ; 1 folio. 

Axobhyasya  Talhâgatasya  mjûha.  « Construction  ou  demeure  du  Tathâ- 
gataAxobhya  (l’inébranlable)  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  6". 

Ayupatli  yathâkaropariprccha.  ((Gomment  on  quitte  la  vie.  Question  ». 
Ce  qui  suit  la  mort. 

Mdo  XXVI,  7"  (228^243);  15  folios. 

Ayuspcü'ydnta  Sidm.  ((  Sutra  sur  les  limites  de  la  vie  ».  Durée  de  la  vie  des 
divers  êtres. 

Mdo  XnM,  6"  (217-228);  15  folios. 

Bcdmpuirapratipada  Dhâranl.  Contestation  entre  plusieurs  enfants,  Dhâ- 
ranî  ». 

Rgyud  xiii,  32"  (259-2(j0);  1 folio; 
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Bâla  Acintya prabhâsa  nirdeçanâma  Dharmaparyâyo  (^Arya~).  a Énu- 
mération de  la  loi  appelée  instruction  à l’enfant,  Inconcevable 
Lumière  » (nom  propre).  Entretien  de  Çâkyaavec  un  enfant  sur  le 
moi,  le  vide,  etc. 

MJo  IV,  3-'  (421-438);  17  folios. 

Balavaü  nâma praiyamgiri.  « Préservatif  appelé  « le  fort  », 

Rgyud  XIII,  4ô°. 

\Bl\adra-caryà-pranidliàna\.  « Vœu  pour  une  conduite  vertueuse  ».  Titre 
seul. 

Phal-clien,  43'’. 

Bhadra-Çrl.  « Fortune  prospère.  » Titre  seul. 

Plial-chen,  17o. 

Bhadra-kaljAka  ndrna  M.  Y.  S>ûdra  (Arya-).  « Siitrâ  du  Grand- Véhicule 
appelé  « Age  heureux.  » — Les  mille  Buddhas,  ouvrage  longuement 
analysé. 

M.lo  I. 

Bhadvakd  ràt)d.  « Nuit  fortunée  ».  Le  passé,  le  présent,  le  futur. 

Mdo  XXVI,  12»  (233-7);  4 folios. 

Bhadi'a  Mciyâhara-vyàkarana.  « Prédiction  sur  Bhadra  le  Magicien». 
Titre  seul. 

Kon-tsegs,  17'’. 

Bltadrapàla-cresjhl  paripi-ccha.  « Question  du  chef  de  marchands  Bhadra- 
pàla,  (gardien  fortuné)  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  35». 

\^Bhagavàn  Biiddlia  ncuna  osta  çataham  saniantrakam].  « Les  cent  huit 
noms  du  bienheureux  Buddha  avec  mantras  ». 

Rgyud  XI,  14»  (94-100);  ô folios. 

Bhagai-Lüi  ekajatl.  « Bhagavat  avec  une  seule  tresse  ».  — Union  de  l’habi- 
leté à la  science. 

Rgyud  vu,  (117-122);  5 folios. 

Bhagavcin  Manjuçrl,  etc.  « Le  bienheureux  Manjuçrî,  etc.  » 

Rgyud  XXII,  13»  (30S-310)  2 folios. 
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Bhagavân  vmisa  mahâ . « La  grande  excroissance  du  sommet  de  la  tête  de 
Bhagavat  ». 

Mdo  xYHi,  6"  (404-438);  34  folios. 

Bhagavân  Vajrapani  niladhara.  Voir  Voj'rajjâ ni,  etc. 

Bhagavati  Aryâ  Târâmûla  kaJpa.  Voir  Tara,  etc. 

Bhagavaü Pour  tous  les  autres  titres  commençant  par  Bhagavati , clier- 

clier  le  second  mot  du  titre,  celui  qui  vient  après  Bhagavati. 

Bhava-sankrâmita.  ((Changement  d’existence  ». 

Wdo  xvn,  7“  (2'9-282)  ; 3 folios. 

Bhixu-prareju-Siitra.  ((  Siitra  agréable  aux  Bhixus  ». 

Mdo  XXVI,  2o  (189-192);  3 folios. 

Bhûmi-vastu  alamhara-nh'deça.  a Enseignement  sur  rornement  du  sol 
de  la  terre  » . 

Phal-clien,  7". 

[Bhûta-damana  mahà  tantra-râja\.  ((  Soumission  des  Bliùtas,  grand  roi 
des  Tantras  ».  Symboles,  chiromancie,  mantras,  cérémonies. 

Rgyud  XV,  7o  (66-103);  .39  folios. 

Bimhhâra  pratgud g amana.  ((  La  rencontre  avec  Bimbiasâra  ».  L’âme  et 
les  objets  extérieurs.  La  dépendance  mutuelle  des  causes  et  des 
effets. 

Mdo  XXV,  2^'  (373-383)  ; 10  folios. 

Bodhigarbha-alankaralaxa  dhârani.  ((  Cent  mille  ornements  de  l'essence 
de  la  Bodhi,  Dhârani  ».  Phrases  sanskrites. 

Rgyud  XI,  2»  (40-41);  1 folio. 

Bodhisaitvâcarya  nirdeça.  a Enseignement  sur  la  conduite  des  Bodhi - 
sattvas  » . 

Mdo  XV,  4«  (153-167);  14  folios. 

\Bodtdmttvacarya  nirdeça\  Titre  seul. 

Phal  chen,  26". 

[BodhisaUva-gâtluX].  c(  Stances  d’un  Bodhisattva  ».  Titre  seul. 

Phal  chen,  25". 
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Bodhiscitlva-gocara-iipâya-visaya-vihûrvana  nirdeça.  a Instruction  sur 
les  transformations,  régions,  procédés,  provinces  des  Bodliisattvas  ». 

Mdo  XI,  4»  (57-154);  97  folios  . 

Bodhisattva pitaka.  « Vase  de  Bodliisattva  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs  IId, 

Bodhisattvapjrafimoxci  catiisha-nirhàra . « Exposé  quaternaire  de  l’éman- 
cipation des  Bodliisattvas  ». 

Mdo  XX,  6^'  (65-84)  ; 19  folios. 

\Bodhiscittva'p}yta-pmb]K%\.  « Eclaircissements  demandés  par  un  Bodhi- 
sattva  ». 

Phal-cheu  IS®. 

[Bodhisattva-vyûha  daç a -nirdeça].  « Instruction  sur  les  dix  artifices  des 
Bodliisattvas  ». 

Phal-chen  20“. 

Bodhi-talm  nirdeça.  « Instruction  sur  les  parties  de  la  Bodlii  ». 

Mdo  XIV,  7»  (383-389);  6 folios. 

Brahna-pariprccha.  « Question  de  Brahma».  Moyen  d’arriver  à la  per- 
fection. 

Mdo  XIII,  1»  (1-16);  16  folios. 

[Brahmacarya].  « Pureté  de  vie  ». 

Phal-clien  la». 

Brahma-çrî  vyâkaraiia.  « Prédiction  sur  « Fortune-  de-Brahma  »,  nom  pro- 
pre d’un  personnage  qui  sera  Biiddlia. 

Mdo  XV,  9°  (321-324);  3 folios. 

Brahniadaitapariprccha.  Question  de  « Donné-par-Bralinia  »,  nom  propre. 

Mdo  XIII,  2“  (16-26);  10  folios. 

Brahmajâla-sûtra.  « Sùtra  du  réseau  de  Brahma».  Opinions  diverses  sur 
l’origine  et  la  durée  du  monde. 

Mdo  XXX,  G»  (108-132);  24  folios. 

Brahma  vÀçesacinti-pariprccha.  Question  de  « Pensée-éminente -de-Brah- 
ma » (nom  propre). 

Mdo  XIII,  3“  (35-162);  127  folios. 
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Buddha-anusmrti.  « Se  rappeler  le  Budclha  ». 

Mdo  XXII,  ISii  (79-80);  1 folio. 

Buddha  avatafnçaka.  « Grande  assemblée  de  Buddhas  ». 

Phal-clien,  me  section  du  Katidjour,  6 volumes. 

Buddha-axepana . « Ne  pas  abandonner  le  Buddha  ». 

Mdo  XXII,  10“  (04-72);  8 folios. 

Buddha-bcüa-varddhana  prCdihdvya-mkûrvcma  nirdeça.  « Exposé  des 
transformations  et  des  prodiges  qui  accroissent  la  force  du  Buddha  ». 

Mdo  XV,  ô“  (228-251);  23  folios. 

Buddha  bhumi.  » Terre  de  Buddha  ». 

Mdo  XXII,  9“  (50-64)  ; 14  folios. 

Buddha  dharma  aciidya  nirdeça.  « Où  l’on  montre  que  la  loi  du  Buddha 
est  inconcevable  ». 

Mdo  XV,  7“  (257-307);  50  folios. 

[Buddha  dharma  acintya  nirdeça\.  Titre  seul. 

Phal-clieii  39“. 

Buddha  dharma  hosâhâra.  a Marque  du  trésor  de  la  loi  du  Buddha».  Sur 
la  nature  et  l’origine  des  choses. 

Mdo  viii,  4“  (235-333);  98  folios. 

Buddha  hrdaya  Dhârani.  « Essence  du  Buddha,  Dhàranî  ».  Phrases  saus- 
krites. 

Rg-yiid  XI,  5'  (58-62);  4 folios. 

Buddha  liapâla  (Çrl  — ■).  « Le  (fortuné)  crâne  du  Buddha  ». 

Kgyud  IV,  2“  (5-38);  33  folios. 

Buddha-mahuta.  « Couronne  du  Buddha  ». 

Mdo  XXII,  8“  (41-50)  : 9 folios. 

[Buddha  nâuia  parinirdeça].  «Exposé  complet  des  noms  du  Buddha  ». 
Titre  seul. 

Phal-chen  12‘. 

Buddha  nCuua  sahasra  jjanca  çaia-catur  Iri  pahca  daça.  « cinq  mille 
quatre  cent  cinquante- trois  noms  du  Buddha  ». 

Mdo  XXI,  1“  (1-17);  17  folios. 


510 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


[^Buddha-nâma  sarnudra  nirdeça],  « Exposé  de  l’océan  des  noms  du 
Buddha  ».  Titre  seul. 

Phai-clieu,  40f. 

Buddlia-pitaTici-dv.  : çUa  nigralû.  « Vase  de  Buddha,  réprimande  de  l’im- 
moralité ». 

Mdo  XVII,  1“  (1-131);  131  folios. 

Buddha-sangiti . « Entretien  sur  le  Buddha  ». 

Mdo  5VII  9»  (301-356);  55  folios. 

Caitya  gradaxina  gatliâ.  c Stances  à dire  en  faisant  le  tour  d’un  Gaïtva  ». 

Mdo  XXVI,  S°  (311-315);  4 folios. 

Çahti-deça.  a Indication  delà  force  ».  Collation  de  la  puissance  surnaturelle. 

Rgyud  1,2"  (tS-28);  10  folios. 

Çâli-sambhava.  « Germination  du  grain  de  riz  ».  Comparaison. 

Mdo  XVI,  10"  (190-203);  13  folios. 

Canda  maJid  romnaÇÇri  — ).  a Le  (fortuné)  colérique  au  grand  emporte- 
ment ».  Dialogue  sur  divers  sujets;  l’âme  et  le  corps  de  l’homme, 
l'Etre  suprême,  etc.  ((  Excellent  tantra  dans  une  traduction  bien  faite 
et  aisée  ». 

Rgyud  VI,  50"  (1-64);  04  folios. 

Candananga-Dhârani.  « Membre  de  bois  de  Santal,  Dhâranî».  Courte 
instruction  accompagnée  de  mantras. 

Rgyud  XIII,  50"  (387-389);  2 folios. 

Ceindra  guhga  tilalm.  « Le  signe  mystérieux  de  la  lune  ».  Sur  Samanta 
hhadra,  l’Etre  suprême.  « Excellent  tantra  en  prose  et  en  vers  ». 

Rgyud  MI,  6"  (122-213);  91  folios. 

Candra  sidra.  « Sùtra  de  la  lune  ».  La  lune  saisie  par  Ràhu,  délivrée  par 
le  Buddha. 

Mdo  XXVI,  28"  (409);  1 folio. 

Candra  sûtra.  « Sûtra  de  la  lune  ».  Même  sujet. 

Mdo  XXX,  24"(59o);  1 folio. 

Candraprahlia-ai'adâna.  Légende  de  « Eclat-de-la-Lune » (nom  propre). 
Une  des  anciennes  existences  de  Çâkja. 

Mdo  XXX,  2"  (33-48)  : 15  folios. 
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Candroitarâ  ddrikâ-vyâkarana.  « Préclictiou  sur  lajeimo  fille  Candrottarâ 
(Supérieure  à la  lune)  ». 

Mdo  XV,  llo  (363-93);  30  folios. 

Çâvdûldrna  (ou  Çcirdûla  nâsika)  avaddna.  « Légende  de  « Nez-de-Tigre  » 
(nom  propre).  Histoire  d’une  ancienne  naissance  de  Ananda. 

Mdo  XXX,  llo  (354-420)  ; 66  folios. 

Çata  sahasrikà  P.  P.  « La  P.  P.  en  cent  mille  Çlokas  ». 

Ger-phyin,  i»xii. 

Catur  dedlti  (clevata?)  pariprccha.  « Questions  par  quatre  déesses  ». 

Rgy'ud  V,  6“  (345-31);  6 folios. 

Catur-dharma-nii'deça.  « Exposé  de  quatre  lois  »,  quatre  préceptes. 

Mdo  XX,  7o  (84-85)  ; 1 folio. 

Catur  dharmaka-sûtra.  « Sîitra  des  quatre  lois  ». 

Mdo  XX,  8o  (35-86);  1 folio. 

Catiu'  dharmaka  il/.  F.  Sûtra,  « vSûtra  de  quatre  lois  (Grand-Véhicule)  ». 
Quatre  préceptes. 

Mdo  XX,  9"  (8C-87)  ; 1 folio. 

Catur-gdthâ,  « quatre  stances  ». 

Mdo  xxvl,  21°  (321)  ; 1 folio. 

Catur  yoginl-samputa^tantra.u  Tantra  sur  les  baisers  de  quatre  Yoginîs  ». 

Rg-yud  III,  5»  (262-274)  ; 12  folios. 

Catus  pithd  : {Çrl  — ) « quatre  sièges  fortunés  ».  Perfection  de  Pâme  ; union 
avec  l’Etre  suprême. 

Rgyud  IV,  6"(51’-128);  71  folios. 

Catus  pithd  mahd-yoginl  guhya  sat'va  Tantra  rdjd.  « Les  quatre  sièges 
fortunés  »,  roi  des  Tantras,  sur  tous  les  secrets  de  la  grande  Yoginî  ». 
Même  sujet. 

Rg-yud  IV,  8«  (166-227);  61  folios. 

Catuqka  nirhdj-a.  « Exposé  quaternaire  ». 

Mdo  XX,  10»  (87-99);  12  folios. 

Catus-satya-sâtra.  « Sùtra  des  quatre  vérités  ». 

Mdo  XXVI,  13"  (267-S);  1 folio. 
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Catvàra-dâraka-  samâdhi.  « Extase  de  quatre  jeunes  gens  ».  Titre  seul. 

Mdox,3o  (196-254);  58  folios. 

Caurï-vidlivafnmna-dhâranï.  ((  Dhârani  pour  dompter  un  sauvage.  » 

Rgyud  XIII,  31»  (258-259);  1 folio. 

Caxii-viçodhana  vidyâ.  « Recette  pour  purifier  les  yeux». 

Rgyud  XIII,  57“  (402-405)  ; 3 folios. 

Çeka  prakriya.  « Investiture».  Collation  du  pouvoir  surnaturel. 

Rgyud,  I,  5“. 

Nota,  — Csoma  écrit  Sheka  (=  Çeha  ou  Seha)  il  faut  lire  Seka. 

Çila  samyagyuUta-sûtra.  « Celui  qui  est  parfaitement  doué  de  moralité.  — 
Sùtra  » . 

Mdo  xxTi,  3“  (192-193);  1 folio. 

Çüa-xipata-sûtra.  « Sùtra  sur  renlèvement  d’une  pierre  ». 

Mdo  XXV,  7“  (425-450);  25  folios. 

Çraddha  hala-vardhana  avatâra  miidra.  « La  marque  de  ce  qui  conduit 
à l’accroissement  de  force  de  la  foi  ».  Les  Tatliagatas,  leurs  bhûmis, 
leurs  perfections. 

Mdo  XVI,  1“  (1-103)  ; 103  folios. 

Cri-Buddha. . . kapâla  - C anda-C atuspiiha-Dâkannava-Demkâli-Guhy a 
Kâla-Mâlâdein-Pararnâdi,  Vajra Voir  Buddlia...  etc. 

Çrl  mcdiâ  devi-vyàkarana.  « Prédiction  sur  Cri,  la  grande  déesse  ».  Elle 
deviendra  un  Buddha. 

Mdo  XV,  13“  (397-403)  ; 6 folios. 

Çrl  maliâ  devivydkavana.  Même  ouvrage. 

Rgyud  XV,  3>  (12-19)  ; 7 folios. 

Çrlgupta,  « Protégé-de-la-Fortune  » (nom  propre).  Attentat  à la  vie  deÇâkya 

Mdo  XVI,  17“  (427-451);  24  folios. 

Çrimaii  hrâhmani  pariprccha.  « Questions  delà  Bralimanî  « Qui-possède 

— Çi’î  »• 

Mdo  XIII,  13“  (498-503);  5 folio". 

Çrlscna  avadâna,  « Légende  de  Çrisena,  c Armôe~de4a-Fortune  »;  An- 
cienne existence  de  Çâkya. 

Mdb  XXX,  3“  (48-7G)  ; 28  folios. 
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Çrivasu-pariprcclM.  Question  de  « Richesse- de-la-Fortuiie,  ».  Instruc- 
tion à un  marchand. 

Mdo  XIII,  5<i  (225-232)  ; 7 folios. 

YÇubhâçuhha  karma  ïipâka\  « Maturité  des  actes  bons  et  mauvais  ». 

Mdo  XXX,  0»  (320-236)  ; 16  folios. 

Çubhdçiibhapkala-paruva.  « Examen  du  fruit  bon  et  mauvais  » . 

Mdo  XXVI,  4"  (19.3-197);  4 folio.s. 

Cûdâmani  Bkâranl.  ((  Pierre  précieuse  au  sommet  de  la  tète,  Dhàrani.  » 

Rgyud  XIII,  49«  (384-7)  ; 3 folio’. 

CiincU-dei'i  nâma  iJhdranî.  « Dhârani  appelée  : la  déesse  qui  exhorte  ». 

Rgyud,  XIII,  100(160-161):  1 folio. 

Çunyatâ.  « Le  vide  ». 

Mdo  XXV,  3"  (383-389)  ; 6 folios. 

Çunyatâ  (mahà  — ).  « Le  grand  (Siitra  sur  le)  vide  ». 

Mdo  XXV,  4"  (389-402);  13  folios. 

Çûrangama-Sarndidhl.  u Arrivée  à l’héroïsme,  extase  ».  Titre  seul. 

Mdo  IX,  6o  (407-510)  ; 103  folios. 

Daça-bhûrni.  « Dix  terres  );.  Titre  seul. 

Phal-cben,  31'’. 

Daçabuddhaka.  « DixBuddhas  ».  Leurs  perfections:  vertus  de  leurs  noms. 

Mdo  XXII,  6'’  (29-36);  7 folios. 

Daça  cakra  xili  garhha.  « Essence-de-la-Terre  (nom  propre)  aux  dix 
roues  ».  Perfections  de  ce  personnage  ; les  dix  vertus,  etc. 

Mdo  XIX.  2'.'  (154-367);  213follios. 

Daçadharma . « Dix  lois  ou  conditions  ».  Titre  seul. 

Koii-tsegs,  8”. 

Daça  dig  andltakdra  vidhcaùisana.  « L’action  de  dissiper  les  ténèbres 
aux  dix  coins  du  monde  ». 

Mdo  XXII.  3"  (9-18);  9 folios. 

Daça  dig  bodtiiaaUva-samudra  sannipati  muhotsava  vikrldila.  « Jeux  de 
la  grande  fête  qui  réunit  un  océan  de  Bodhisattvas  des  dix  régions  du 
monde  ». 

Mdo  XVIII,  3°  (33i-3'i0)  ; 39  folios. 

Ann.  g.  — T.  II.  65 


514 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


Daça  sahasiika  P.  P.  « La  P.  P.  en  dix  mille  Glokas  ». 

Çer-pbyin.  xix,  4». 

\^Daçasamâdhi\.  « Dix  extases  ».  Titre  seul. 

Plial-clien,  33", 

Daçaïa]vaj)âmnayii]irdaya.  a L’essence  des  dix  Vajrapâni  ». 

Uyyud  XVII,  G"  (424-42ij)  ; 2 folios. 

Ddkannara  (Çrï~).  « Mer  des  (fortunés)  Dàkas.  » Classe  de  divinités. 

BgyuJ  III,  1>'. 

Dâkinl-vajrapüSijara.  « La  Dàkini  Vajra  Panjara  (Gage-de-diamant)  ». 

Rgyucl,  I,  9". 

Damamnko.  « Sage  et  fou  ».  Recueil  de  légendes,  traduit  en  allemand. 

MJo  XXVIII,  l"(196-4Gi)  ; 2G8  folios. 

Dânâniça^ma-nirdeça.  « Exposé  des  avantages  du  don». 

Mdo  XV,  3"  (151-153);  2 folios. 

Dâna-pdramitü . « Perfection  ou  vertu  du  don  ». 

Mdo  XV,  2"  (121-151);  30  folios. 

Daxini-pariçodhana.  « Purification  des  présents  ». 

Rgyud  XIII,  41"  (29S)  ; 1 folio. 

Daxüû-pariçodhani.  Même  ouvrage  que  le  précédent. 

Rgj'ud  SIX,  6"  (29-30)  ; 1 folio. 

Pem-paviprccha  Mangala^yâthâ.  « Stances  de  bénédiction  à la  demande 
d’un  dieu  ».  Parallèle  au  Malià-Mangala-Sûtra. 

Rgyud  XIX,  19“  (23G-237);  1 folio. 

Devatd-Sidra.  « Sùtra  à une  divinité  ». 

Mdo  XXVI,  2G“  (405-408);  3 folios, 

Deû-jàU  mahâ  mâijà  nchna  Tantra.  « Tantra  appelé:  La  déesse  Jâlî, 
(réseau)  la  grande  magie  ».  Doctrine  et  rituel. 

Rgyud  XXII,  1“  (1-47)  ; 47  folios. 

Devi  Kâli  ndma  asta-çataliarn  (Cri-).  « Les  cent  liuit  noms  de  (la  fortu- 
née) déesse  Kfdi, 

Rgyud  XIV,  27"  (182-4j  ; 2 folios. 
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Devî  Kâli  pramarâjâ  T cintra  (Çri-).  «Le  roi  des  Éloges  de  la  fortunée 
déesse  Kâli,  Tantra  »,  pour  avoir  adopté  les  dix  pâramitâs. 

Rgyud  XIV,  26"  (172-182)  ; 10  folios. 

Nota.  — Au  lieu  de  pi'ama,  il  faut  peut-être  Vive panita. 

Dêvî  Mahâ~Kdli-  Dhâranl.  « Dhàraiii  de  la  déesse  la  Grande  Kâli  ». 

Bgyud  XIV,  25"(171-2);  1 folio. 

Dharma  anusmrli.  « Se  rappeler  la  loi  ». 

Mdo  XXII,  14°  (80)  ; 1 folio. 

Dharma  - artha-vihhâg a . « Distribution  du  sens  de  la  loi  ». 

Mdo  XX,  5"  (60-65)  ; 5 folios. 

Dharma-bahutaka  Sûtra . « Sùtra  sur  plusieurs  lois  (ou  éléments). 

Mdo  XXV,  t)o  (i'30-468);  8 folios. 

Dharma  cakra  sûtra.  « Sùtra  de  la  roue  de  la  loi  ».  Première  prédica- 
tion de  Çâkya,  version  du  Nord. 

Mdo  XXVI,  33"  (325-331)  ; 6 folios. 

Dharma-cakra'pravartanam.  « Rotation  de  la  roue  de  la  loi  ».  Première 
prédication  de  Çâkya,  version  du  Sud.  Traduit  du  Pâli.^ 

Mdo  XXX,  13"  (427-432)  ; 5 folios, 

Dharma-dhâtu-prakrti-asamhhecla-nirdeça.  « Démonstration  de  l’indivi- 
sibilité de  la  substance  de  l’élément  de  la  loi  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  7°. 

Dharma  ketu  dhvaja-pariprccha.  Question  de  « Etendard-qui-a-le-symbole 
de- la-loi  ».  Les  dix  vertus  d’un  Bodhisattva. 

Mdo  XX,  12"  (101)  ; 1 folio, 

\^Dharma-mndrâ\.  « Le  sceau  de  la  loi  ». 

Mdo  XX,  14"  (106-131)  ; 25  folios. 

Dharma-niti.  « La  pratique  de  la  loi  ». 

Mdo  XX,  2"  (22-39);  17  folios. 

\Dhcü'ma-'prahha\.  « Clarté  delà  loi  ».  Titre  seul. 

Phol-chen,  23". 

Dharma-sugara  Dhârani.  « L’océan  de  la  loi,  Dhâranî.  » 

Rg-yud  XIII,  64"  (424-9);  5 folios. 
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iJharma-samudra.  « L’océan  de  la  loi». 

Mclo  XX,  13”  (101-105);  5 folios. 

Dharrna-sangiii.  a Entretien  sur  la  loi  ».  Plusieurs  vertus  et  perfections 
avec  indication  des  avantages  qu’on  en  retire. 

' Mdo  XIX.  l"  (1-154);  154  folios. 

Dharma-skandha.  « L’agrégat  de  la  loi  » 

Mdo  XX,  30(39-46);  7 folios. 

Dharma  svabhâva  çimyatàcala-pmtisavcâloha  sûtra.  « Sùtra  sur  la  loi 
qui  de  sa  nature  est  vide,  iinnmable,  éclairant  tout  ». 

Mdo  IX,  2°  (273-279)  ; 6 folios. 

Dlivajâgva.  « La  meilleure  des  bannières  ».  L’avantage  de  se  rappeler  les 
trois  joyaux. 

Mdo  XXV,  5"  (402-411)];  9 folios. 

Dhvajâgrakegura  Dhâranl.  « Bracelet  au  sommet  d’une  bannière  Dliâranî». 
xMantras. 

Rg-yud  XIII,  60“  (408-410)  ; 2 folios. 

Dhyihiottara  vidalah'cima.  « Marche  graduelle  vers  la  méditation  (Dliyâna) 
la  plus  élevée  ».  Divers  degrés  de  méditation. 

Rgyud  XIX,  l3o  (108-112)  ; 4 folios. 

Dipankara-vydkarana.  « Prédiction  de  Dipankara  ». 

Mdo  XV,  8'>  (307-321)  ; 14  folios. 

Dlrghanakha parii'rajalia-paripn'ccha.  « Question  du  religieux  errant  Dir  - 
gha-naklia  ».  Sur  les  mérites  et  les  anciennes  existences  de  Çâkya. 

Mdo  xxviii,  2'*  (466);  1 folio. 

Dt'andâ-vidya-Ràjâ.  « Celui  qui  va  vite  (ou  vole  haut).  Roi  des  Vidya 
(mantras)  » . 

Rgyud  XIII,  59“  (405-408)  ; 3 folios. 

Druma-kiiinara-rdjapariprcclia.  « Questions  de  Druma  (Tambour)  roi 
des  Kinnaras  ». 

Mdo  XII,  6«  (399-394);  4 folios. 

Düâdaça-Buddhaha.  « Douze  Buddhas  ». 

Mdo  xxi;,  7“  (36-41);  5 folio^ 
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Dvâdaça  Buddhakam . 

Rgyuclxi,  (64-70);  6 folios. 

Dvadaça  locana-sûtra.  « Siitra  des  douze  yeux  ».  Prédictions  astrologiques. 

Mdo  XXX,  12"  (420-427);  7 folios. 

Eka-gâthâ.  « Une  stance  ». 

Mdo  XXVI,  20"  (321)  ; 1 folio. 

Gagana-  ganja-pmd'prccha.  « Questions  de  Trésor- du-ciel  (nom  propre)  » . 
Titre  seul. 

Mdo  XI,  6"  (321-470)  ; 149  folios. 

Ganapati-tantra  (Malm),  Grand  Tantra  de  Ganeça.  Culte  de  Ganeça  ; son 
manciala. 

Bgyud,  XIV,  18"  (140-148'»  ; 48  folios. 

Ganapati  h rday a.  «Essence  de  Ganeça  ». 

Rgyuil  XIV,  IT"  (148-150)  ; 2 folios. 

Question  de  Gang'ottarà  («  supérieure  au  Gang-e  »). 

Titre  seul. 

Kon  tsegs.  27". 

Gâthâ  dvaya  Dhâram,  même  texte  que  ci-dessus. 

Mdo  XI,  2"  (10);  1 folio. 

Gdthà  dviya  Dhâram.  « Dliàranî  en  deux  stances  ». 

Rgyuil  XIII,  65"  (429)  ; 1 folio. 

Gaya-ch'sa  nâma  M.  Y.  sàtra  (Arya-).  « La  tête  de  Gaya,  Sùtra  de  Grand- 
Véhicule  ».  Explication  du  terme  Bodhisattva. 

Mdo  V,  3"  (298)  : 1 folio. 

Ghana-vyûha  nâma  M.  Y.  siitra  (Arya).  « La  construction  serrée,  Sùtra 
de  Grand-Véhicule  ».  L’àme  et  le  corps,  rimmoralité,  etc, 

Mdo  VI,  1»  (1-76);  76  folios. 

Ghanli-sûira.  « Sùtra  delà  cloche  ».  Emploi  de  la  plaque  de  métal  qui  tient 
lieu  de  cloche. 

Mdo  XXV,  10"  (463-471);  8 folios. 

Giri-Anauda-Sûtra.  « Sùtra  de  Ananda-de-la-Montagne  ».  11  est  g'uéri 
d’une  maladie. 


Mdo  XXX,  20" 
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Goçringa-vyâkarana  « Prédictions  sur  Goçringa  (montagne)  » et  autres 
régions. 

Mdoxxx,  10“  (336-354);  18  folios. 

Graha  mdtrikâ  Dhârani.  « La  mère  des  planètes,  Dhâranî.  » 

Rgyud  20“  (150-153)  ; 3 folios. 

Id.  21“  (153-157);  4 folios. 

Guhya-dhâtu-haranda  mudrâ  Dhârani.  « Marque  du  vase  des  éléments 
mystérieux  ».  Sur  les  reliques. 

Rgyud  XI,  3“  (41-50)  ; 9 folios. 

\Guhya-garbha  taitva-niçcaya].  « Détermination  de  la  nature  de  l’essence 
mystérieuse  ».  Identité  de  l’âme  Immai  ne  et  de  l’esprit  divin. 

Rgyud  XXI,  4“  (267-427)  ; 160  folios, 

\Guhya-garbha-taUüa  niççaya  anuttara  mahâ\.  « Grande  détermination, 
au-dessus  de  laquelle  il  n’y  a rien,  de  la  nature  de  l’essence  mysté- 
rieuse. » 

Rg-yud  XXII,  3“  (47-83)  ; 36  folios. 

Guhya-garbha-tattva-viniçcaya  (Çrîr-).  « Détermination  de  lanature  de 
l’auguste  essence  mystérieuse  ». 

Rgyud  XXI,  2“  (139-171)  ; 32  folios. 

Guhya-mani-tilaka  nâmasûtra.  « Sùtra intitulé  le  signe  dujoyau  secret  ». 
L’âme,  l’émancipation,  etc. 

Rgyud  IX,  5“  (250-300)  ; 50  folios. 

Guhya  samaja  (Çrl).  « Collection  d’augustes  secrets  ».  L’âme  et  l’Etre  su- 
prême; ouvrage  digne  d’être  lu  et  étudié. 

Rgyud  V,  2“  (64-167)  ; 103  folios. 

Guna  raina  sankiisiunita  pariprccha.  « Question  de  Ef’dorescence-  du 
grand-joyau-  de-qualités  (nom  propre)  ». 


Hasiikaxya.  « Licol  de  l’éléphant  ».  Dompter  ses  passions. 

Mdo  XIV,  7“  (155-179)  ; 24  folios. 

He  Vajra.  « Hé  ! Diamant  ». 

Rgyud  I,  8“. 
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Heruka  atabhûta  (Çrî-).  « Apparition  du  fortuné  Heruka  (buveur  de 
sang)  ». 

Rgyud  III,  2°  (192-236)  ; 44  folios. 

Heriika-karunà  kridita-tanira  guhya-gamhhlra-uttama  nàma.  « Tantra 
sur  les  jeux  de  la  compassion  du  fortuné  Heruka,  appelé  le  premier  et 
le  plus  profond  des  mystères  ».  Mandatas,  cérémonies,  maiitras. 

Rgyud  XXII,  5“  (179-285)  ; 103  folios. 

Hiranyavaii  7iâma Dhârant.  « Dliàranî  appelée  qui  a de  l’or  ». 

Rgyud  XIII,  12'J  (162-4);  2 folios. 

Jambhala-çrl  Bhârcuii.  « Fortune  de  Jambhala  (citron),  Dharanî.  » 

Rgyud  x-viii,  15»  (523);  1 folio. 

Jambhala-jcdendra-suçarnkara  iidiiia  Dhâram.  (Juu'iinikasya  chya-) 
Dliâranî  du  compatissant  et  noble  Jambala,  seigneur  des  eaux  appelé 
bienfaisant. 

Rgyud  XIV,  4!'’ (440),  1 folio. 

[Jambhala-jalendra-yathâ  bhavatd-kcdpandma).  « Dissertation  sur  l’o- 
rigine de  Jambhala,  seigneur  des  eaux  ». 

Rgyud  XVII,  16u  (533);  1 folio. 

Janguli-nâma-vidya.  « Vidya  (mantra)  intitulé  relatif  au  poison  ». 

Rgyud  XIII,  11»  (161-162);  1 folio. 

Jdtaka-nidânam.  « Série  de  Jâtakas  ».  Traduit  du  pâli. 

Mdo  XXX,  14»  (432-543);  111  folios. 

Jagamati-yariprccha.  « Question  de  Pensée -victorieuse  ». 

Mdo  XV,  14»  (403-4);  1 folio. 

Jayavaii  Dhârani.  « La  victorieuse-Dliâranî  ». 

Rgyud  XIII,  14»  (165-171);  6 folios. 

Jnâna- garbha.  « Essence  de  la  connaissance  ».  Tantra  de  l’école  Mahâyo- 
ginî. 

Rgyud,  1,  11». 

Jnâna-tüaka.  « Le  signe  de  la  connaissance  ».  Titre  seul. 

Rgyud,  I,  12»,  13». 

J nanO/hci-sùb'd  Buddhci-avctdânci.  « Sûtra  de  Jnânakaj  légende  du  Buddha  » . 
Dieu  condamné  à renaître  sous  forme  d’animal. 

Mdo  XXIX,  2». 
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Jnanolka-DIiâram.  « La  flamme  delà  connaissance,  Dhàranî  ». 

Rgyucl  xin.  3?o  (260-263);  3 foliof=. 

Jnanolko  Dhâranî  sarmgati-pariçodhani.  « La  flamme  de  la  connais- 
sance, Dliâranî  pour  purifier  toutes  les  voies  (delà  transmigration)  ». 

Rg-yud  XIX.  7»  (31-33);  2 folios. 

Jhanottara-hodhisati va-pariprccha.  a Question  du  bodliisattva  « Supérieur- 
en-connaissance  (nom  propre)  ». 

Koii-tsegs,  3-i'’. 

Jvara  pracaraani-DIiciram . « Dliàrani  pour  apaiser  la  fièvre  ». 

. Rgyud  XIII, 28o  (255-25S)  ; 1 folio. 

Kâçyapa-parkarta.  « Chapitre  de  Kàçyapa  ».  Titre  seul. 

Koii-tsegs,  3i". 

Kâçyapa-Sûtm  (Mal ni-).  « Sùtra  du  Grand-Kâcyapa  ».  11  est  guéri  d’unô 
maladie. 

Mdo  XXX,  22»  (59i);  1 folio. 

Kâla  cakra  mima  Tantra-Râja(Çrl-).  Voir  Pay-'armidi-Biiddha, 

Kâla  cakra  uttara  Tantra-Ràja  hrda'ya-nâma(Çrl-).  « Le  fortuné  Kala 
cakra,  « roue  du  temps  » supérieur  appelé  l’Essence  du  roi  des 
Tantras  ». 

Rgyud  I,  4". 

Kabjàna-niiira-sevanam.  « Fréquentation  assidue  de  l’Ami  de  la  vertu  ». 

Mdo  XXV,  12“  (473-41  i) ; 1 folio, 

Kanaka-vcirna  pjiiroa-ijoga.  u Ancienne  histoire  de  Couleur  de--l’or  ». 
» Légende  sur  le  don. 

Mdo  XXX,  4“  (76-85)  ; 9 folios. 

KancavaÜ  Dhàranl.  « Dhâranî,  « qui  a de  Cor  » 

Rgyud  XIII,  68“  (432-5)  ; 3 folios. 

\Kapda  (ou  Vaaidha)-sûtra\.  Conversion  de  Kapila  (ou  de  Vasistha). 

Mdo  XXVI,  30“  (431)  ; 1 folio. 

Karanda-vyidia.  « Disposition  du  réceptacle  ».  A la  louange  d’Avalokiteç- 
vara,  très  vénéré  des  Tibétains. 

Mdo  vu,  4“  (313-391)';  78  folios. 
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Karma-âvarana-pratiçaranam.  « Préservatif  contre  les  taches  du  Karma  ». 

Mdo  XVI,  19«  (473-490);  17  folios. 

Karma  âvarana  viçuddhi.  « Purification  pour  effacer  les  taches  du  Karma)). 

Mdo  XVI,  18»  (451-473)  ; 22  folios. 

Karma-çataka.  « Cent  actions  ».  Cent  vingt-trois  récits  (et  non  pas  cent) 
pour  montrer  le  fruit  des  actes. 

JIdo  XXVII  et  XXVIII  (1-196)  ; 196  folio'^. 

Karma-vibhdga.  « Division  des  actes  ». 

Mdo  XXVI,  34°  (431-464)  ; 33  folios. 

Karma-vibhâga-nànm  Dharma-r/rantita.  alÀvv'Q  Aq  la  Loi  appelé  Divi- 
sion des  actes  » . 

Mdo  XXVI,  35°  (464-481);  17  folios. 

Kariina  agrama  Dhârcuv . « Compassion  suprême,  Dhàranî  ». 

Rgjud  XIII,  o9o  (435-438);  3 folios. 

Karanàpundarilia  M.  Y.  Sâh-a  (A)'ga-).  « Lotus  blanc  de  la  compassion, 
Sùtra  du  Grand  Véhicule  ».  Pàramitas  ; Tatliâgatas  et  Bodhisattvas. 
Enseignements  divers. 

Mdo  VI,  3o  (187-443)  ; 256  folios. 

Karunâ-pundardia  M.  Y.  8ûira  (Arya  Mahâ~).  « Le  Lotus  blanc  de  la 
compassion,  « grand  Sùtra  du  Grand-Véhicule  ».  Entretien  de  Çâkya 
avec  Brahniâ  et  divers  personnages;  ses  dernières  instructions  à 
Ananda.  Analyse  détaillée  de  Gsoma. 

Mdo  V,  2'i  (76-287) , 211  folios. 

Kauçika.  « Kauçika  (Indra)  ».  Exposé  de  la  P.  P.  à Indra. 

Ger-jiliyin,  xxi,  10". 

Kauçika  P.  P.  — ùlême  texte. 

Rgyud  XI,  20"  (ôOc-508)  ; 3 folio  i. 

Kàya  traya.  « Les  trois  corps  ». 

Mdo  XXII,  16»  (81-82);  1 folio. 

Krma-aya-oüha . « Le  bec  de  fer  noir  ». 

Rgyud  XVII,  8"  (166-467);  1 folio. 

Krsna  Yamàri  etc.  Voir  Sarm  Tathâgala  kâya,  etc. 
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KrocVm-rîqa-sarra-raantra-gulvja  tantra.  « Leroi  delà  colère  ».  Tantra 
sur  les  secrets  de  tous  les  niant  ras. 

Eg'j'udiv,  lU  (246-250);  4 folios. 

Krodha-vijaya  lialpa-giüiga-tantra.  « Tantra  sur  le  secret  des  cérémonies 
de  Krodha-Vijaya  (Trioinplie  delà  colère)  ». 

Rgyud  XIII,  4S«  (304-384)  ; 80  folios. 

Kuçala-mûla-pavidhara  nàma  M.  Y.  Snira  (Arya-J.  « Sûtra  du  Grand- 
Véhicule  appelé  « celui  qui  embrasse  les  racines  de  la  vertu  ». 
Enseignements  divers,  le  vide  etc. 

Mdo  IV,  1»  (1-346),'  346  folios. 

Knmâ7^a-drstânta-Sût7"a.  a Siürsi  de  Vexewple  des  jeunes  gens  ».  Conver- 
sion de  Prasenajit. 

Mdo  XXV,  8»  (458-460);  2 folios. 

lIùf.mdra-S{ddhâ-rtIta-Sûtra].  « Sûtràsur  le  jeune  Siddhârtha  ».  Sur  le  don; 
jâtaka  ancienne  existence  du  Buddha  (?). 

Mdo  XXX,  5^  (76-85);  9 folios- 

Tùmdcdyamrta-hrdai/a  Dhârant . « Essence  de  l’Amrta,  Dhâranî». 

Rgyud  XVII,  11»  (474)  ; 1 folio. 

Kusuma  sancaya.  « Le  bouquet.  » Bouddhas  aux  dix  coins  du  monde. 

Mdo  XXI,  4». 

Kiitûgara-Sütra.  « Sûtra  de  la  maison  à étages  ». 

Mdo  XXVI,  29»  (410-15);  5 folios. 

Laghu-samhara.  « Le  petit  Sambara  ».  Sambara  et  Heruka. 

Rgyud  II,  1». 

Lalita- vistara . « Joyeux  récit  ».  Vie  du  Buddha;  longuement  analysé  par 
Gsoma. 

Mdo  II,  1»  (1-339)  339  folios. 

Lankâvafâra  M.Y.  Sidra.  « La  descente  à Lankâ,  Sûtra  du  Grand-Véhi- 
cule ».  Réfutation  des  hérésies;  exposé  de  la  doctrine;  commentaire. 
Analyse  assez  développée  de  Gsoma. 

Mdo  V,  2»  (8D298)  ; 217  folios. 

LoJiadiinda-Dhâram.  «Bec  de  fer,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XVII,  9»[(469-470);  1 folio;  10»  (472);  1 folio.  i 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  OUVRAGES  DU  KAND.JÛUR  523 

\Loliadhara-j)ari'prccha\.  « Questions  rie  Lokadhara  (qui  tient  le  monde)  a. 
Le  Tatliâg'ata,  l’existence  des  choses,  etc. 

Mdo  XIV,  3‘>(li-124);  113  folios. 

Lnkâmisamânâüatûi-a.  « Attitude  conforme  aux  idées  du  monde  ».  Pourquoi 
les  Buddlias  se  conforment  aux  idées  du  monde. 

Mdo  XV,  19»  (475-483)  ; 8 folios. 

Lokastoira  puja  iantra  nâma  manobhika  santaka,  « Union  intellectuelle  (?) 
Tantra  sur  le  culte  et  les  louanges  du  monde  ».  L’union  avec  l’Etre 
suprême. 

Rgyud  XXII,  15»  (369-397) ;’28  folios. 

[Lo/i«  nirijânam\  « Sortie  du  monde  ».  Délivrance  de  la  peine. 

Phal  chen  43». 

\L6katanira  vyûha\.  « Disposition  des  séries  du  monde  »,  province  des 
Buddhas. 

Phal-chen,  9». 

Mahâhala  M.  Y.  sûtra.n  Sûtra  du  Grand-Véhicule  sur  Mahâbala(«  grande 
force  »)  ».  Ce  qu’est  Mahâhala. 

Rgyud  XVII»  12»  (474-489);  15  folios. 

Mahâbhein  harakaparivartta.  « Chapitre  de  la  division  du  grand  Tambour  » . 

Mdo  xvii,  3»  (142-208)  ; 66  folios. 

Mahâçîtani  Sûtra.  « Sùtra  de  la  grande  forêt  froide  ».  Différentes  formules 
d’adoration. 

Rgyud  xni.  4»  (117-134)  ; 17  folios. 

Mahâçraya-Sûtra.  « Sûtra  sur  Çrî  (Laxmî)  ».  Ses  douze  noms. 

Rgyud  XV,  4»  (19-20);  1 folio. 

Mahâ-Çunyatâ,  voir  Çuiiyata;  de  même  pour  les  titres  commençant  par 
Mahâ  qu’on  ne  trouverait  pas  ici,  voir  le  second  mot. 

Mahâ~danda  DJtârani.  « Le  grand  bâton  ». 

Rgyud  XIII,  62»  (413-416);  3 folios. 

Mahâ  Devi  vyâkarana  ( Çrî-).  « Prédiction  sur  Cri,  la  grande  déesse  » . Elle 
deviendra  Buddha. 


Mdo  XV,  13»  (397-403)  ;■  6 folios. 
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Maha  Dem  vyâkarana  (Cri).  Même  texte  que  Mdo  xv,  13". 

Rgviul  XV,  3"  (IJ-lP'iîT  folio=. 

Mahâ-Dhârani . « La  g-rancle  Dhâraiiî  ». 

Rgyud  XIII,  ~lo  (431-435);  4 folios. 

JJahâ  Kâla.  « Le  Grand  Noir.  » Sur  raffraiichissement  de  la  transmigration. 

Rgyud  IV.  loi!  (291-351);  60  folios. 

Mahü- Kâla-dliurani.  « Dliàranî  du  Grand-Noir  ». 

Rgyud  XIV,  24^  (170-171);  1 folio, 

Mahâ-Kâla-tantra(Çr'l-)  « Tantra  de  l’auguste  Grand -Noir  ».  Cérémonies 
et  culte  de  Maliâ-kâla. 

Rgyud  XIV,  23»  (167-170)  ; 3 folios. 

Maha  Lcdika  etc.,  voir  Mahallaka 

MahalUkà  ’pariyrccha.  « Question  de  la  vieille  ».  Mère  du  Buddha  dans 
ses  anciennes  naissances. 

Mdo  XIII,  14»  (503-511);  7 folios. 

Mahâ- maai-vipida  vimâna-viçva-supratisthita  guliya parama  rahasyam 
kalparâja  nâma  Dliâranl.  «Le  grandjoyau,  la  vaste  demeure  solide 
et  sans  égale,  le  secret,  le  suprême  mystère,  Dhâranî  appelée  le  roi 
des  rites  ».  Rites  et  cérémonies. 

Rgyud  XI,  1»  (1-40);  40  folios. 

Mahâ-Manira-anudhàri-^vÀra.  a Sùtra  qui  renferme  un  grand  mantra  ». 

Rgyud  XIII,  5»yi34-143)  ; 9 folios. 

Mahâ-Mâycl.  « La  grande  Magie». 

Rgyud  IV,  3»  (38-44)  ; 6 folios. 

Maliâ  Mayûrî  vidya-rajni.  « La  grande  paonne,  reine  des  Vidya  (-man- 
tras)  ».  Enumération  de  démons  et  de  maladies.  Prières,  éloges,  etc. 

Rgyud  XIII,  2»  (39-46)  ; 7 folios. 

Mahâ  Megha.  « Le  grand  nuage  ».  Perfection  et  nature  des  Buddhas. 

Mdo  XVIII,  2»  (175-231)  ; 56  folios. 

Mahâ  Megha.  Prières  pour  obtenir  la  pluie. 

Mdo  XVIII,  5»  (385-404)  ; 19  folios. 

Mahâ  Megha,  identique  à Mdo  xviii,  5". 

Rgyud  XIV,  15»  (112-132);  20  folios. 
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Mah(l-Mefjlia-vâta~-'inan(lari  sai'ca-ntu/a  htxlaya . « Lo  g'paiid  nuage,  1 at- 
mosphère, l’essence  de  tous  les  Nàgas  a. 

Rgyudxiv,  IGo  (132-139);  7 folios, 

Mahcl  Megha-vâyn  mandalï  sarüa-nâya-lirdaya.  Identique  à Rgyud  xiv, 
16°.  (Gsoniane  donne  que  la  seconde  })artie  du  titre). 

Mdo  xviii,  4“  (378-385)  ; 7 folios. 

Mahà-mudrô,  tikdmm.  « La  marque  du  grand  cachet  ».  L’Etre  suprême; 
origine  des  êtres. 

Rgyud,  I,  10", 

Maha-parincUa-rdja-saniantraka.  « Le  roi  de  la  grande  bénédiction  avec 
mantras  ».  Bénédiction  qui  fait  arriver  ii  la  délivrance. 

Rgyud  XIX,  16"  (193-223)  ; £Ü  folios. 

Mahâ-j)arinir\:(\)ia.  « Le  grand  Nirvana  complet  ».  Nature  et  âme  des  Ta- 
thâgatas,  etc. 

Mdo  YJii,  1»  (1-231)  ; 231  folios. 

Mahâ-^arinirvâna.  Id.  — Destinée  de  la  doctrine  de  Çàkya. 

Mdo  VIII,  2"  (231-4);  3 folios. 

Mahâ-parinirvâna-sulra.  Id.  — Derniers  enseignements,  derniers  moments, 
funérailles  de  Çàkya. 

Myang-das,  i,  n. 

Mahâ-pratihârya-upadeça,  « Instruction  sur  les  grands  prodiges». 

Kon-tsegs,  18". 

Mahd  pratipctda-mdya-rajni.  « La  grande  reine  de  la  science  qui  marche 
pas  à pas  ».  Dhàranî  pour  civiliser  des  barbares. 

Rgyud  XIII,  3"  (86-117);  31  folios. 

Mahârana.  « La  grande  voix.  » Honorer  les  reliques  duBuddha. 

Mdo  XII,  8"  (179-183)  ; 4 folios. 

Mahà  Ratna-liûta  dharma  pâryr'iya  çata-sahasrika-granthi  Tri-sam - 
hara  nirdeçaparivarüa-nàma  M Y.  sûtra.  « Sùtra  du  Grand-Véhi- 
cule intitulé  : « Chapitre  de  l’exposé  des  trois  devoirs  » du  livre  en  cent 
mille  çlokas,  énumération  de  la  loil^appelée)  legrand  amas  de  joyaux  ». 

Kon-tsegs,  1". 
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Malm  sahasra-p''amardana-sûtra . « Sûtra  du  grand  vainqueur  des  mille 
mondes  ».  Conversion  de  dieux. 

Rgyud  xin,  l»(l-39);  39  folios. 

Maîiâ-Samaya  Sûtra.  « Sûtra  de  la  grande  réunion  ».  Hommage  des  dieux 
au  Buddha. 

Mdo  xxx,  16>'  (558-564);  6 folios. 

Mahâ-sannipâta  -raina  ketu-Dhâranî.  «Grand  étendard] de  joyaux  réunis, 
Dhâranî  ».  Titre  seul. 

Mdo  X,  5o  (304-455);  51  folios. 

Mahâ  Vairocana  abhisambodhi.  « Arrivée  à la  Bodlii  du  grand  Vairocana». 

Rgyud  IX,  Go  (300-412);  112  folios. 

MahaTYajra-Meru-çikhara-kïdâgara-Dhâranî.  «Maison  à étages  sur  le 
sommet  du  grand  Méru  de  diamant,  Dhâranî  ».  Nature  du  Tathâgata 
et  autres  sujets. 

Rgyud  XVIII,  4»  (370-419)  ; 49  folios. 

Mahâyâna  prasàda  prabhâvana.  « Méditation  sur  la  foi  dans  le  Grand- 
Véhicule  ».  Sur  les  Bodhisattvas. 

Mdo  XI,  3o  (10-52);  42  folios. 

Mahâyânopadeça.  « Instruction  sur  le  Grand-Véhicule  ». 

Mdo'xiii,  12»  (481-4rS);  17  folios. 

Maliâyaxa  senapataye  nartahavaro.  kalpa.  « Raisonnement  du  meilleur 
des  danseurs,  le  grand  généralissime  des  Taxas».  Raisonnement 
de  Maha-Yaxa  sur  l’Être  suprême. 

Rgyud  XVII,  14“  (489-523);  34  folios. 

Mahî-Mahendra  Dhâranî.  « Le  grand  roi  de  la  terre,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XIII,  61"  (410-413)  ; 3 folios. 

Maitra.  Voir  Maiireya. 

Maïtreya  niahâ-simha-nadana . « La  grande  voix  de  lion  de  Maitreya  ». 
Titre  seul. 

Kon-tsegs,  19“. 

Maître  y a-nâma-asta-çataham . « Les  cent  huit  noms  de  Maitreya  ». 

Rgyud  XIV,  4“  (61-63)  ; 2 folios. 
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Maïtreya  (Maïh'a)  pariprccha  <(  Question  do  Maïtreya  ».  Mérite  de  donner 
une  instruction  religieuse.  - 

Mdo  XI,  7"  (470-i71);  1 folio. 

Maïtreya  pariprccha. 

Kon-tsegs,  36“. 

Mailreya-pariprccha  dharrna  asta.  i(  Question  de  Maïtreya  sur  huit  lois  ». 
Titre  seul. 

Kon-tsegs,  37". 

Maïtreya  prasthànam . c(  La  marche  de  Maïtreya  ».  Rapport  de  sa  conduite 
avec  ses  actions  passées. 

Mdo  XV,  18“  (440-475)  ; 35  folios 

Maïtreya-vyàkarana.  «Prédiction  sur  Maïtreya  ».  Sonfutur état  deBuddha. 

Mdo  xxvni,  4“. 

Maïtrl-sûtra.  « Siitra  de  Maïtreya  ».  sujet  analogue  à celui  de  Mdo  xxviii,  4h 

Mdo  xxviii,3“  (477-483)  ; 6 folios. 

Maïtri-sûtra.  Autre  version  du  même  ouvrage  que  Mdo  xxviii,  3". 

Mdo  XXX,  17“  (364-574);  10 folios. 

Maïtrl  bhâvana  sûtra.  « La  méditation  de  la  charité,  sûtra  ». 

Mdo  XXX,  18“  (574);  1 folio. 

Maitrî-pratijnà  Dhâranl.  « Le  voeu  de  charité,  Dhârani  ». 

Rgyud  XIV,  12“  (89)  ; 1 folio. 

Mâlci  Devi  simhanâda  (Cri-).  « Voix  de  lion  de  la  fortunée  déesse  Mâlà  » 
(«  guirlande  »).  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  43“. 

Mangala  gâthà.  « Stances  de  bénédiction  » . 

Rgyud  XIX,  21“  (240-242)  ; 2 folios. 

Mangala  gâthà.  Voir  Deva  pariprccha,  Panca  lathâgala. 
Mangala-sûtra  (Mahâ).  « Grrand  siitra  de  bénédiction  »,  traduit  du  pâli. 

Mdo  XXX,  25“  (597)  ; 1 folio. 

Mangalam  astakam.  « huit  bénédictions  ». 

Mdo  XXII,  12“  (76-79);  3 folios. 

Mani-bhadra  DhdranU  « Joyau  fortuné  (nom  propre),  Dhârailî  ». 

Rg-yucl  XIX,  1“  (1-3);  2 folios. 


528 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


Mani-bhadra  Yaxa  Senapati  Kalpa.  « Dissertation  sur  Manibhadra  géné- 
ralissime des  Yaxas». 

RgyuJ  XIX,  2»  (3-20)  ; 17  folios. 

Manjuçrî  Buddha  xetra  fjuna-vyûha.  « escription  des  qualités  du  champ 
des  Buddhas  par  Manjuçrî  ».  Titre  seul. 

Kon-tseg's,  12'>. 

Manjuçrî  jnâna-sattvasya  paramarihânâm  sangiti.  « Expression  des 
noms  d’un  sens  supérieur  de  Maûjuçrî,  qui  a en  lui  l’essence  de  la 
connaissance  » . 

Rgyud  I,  1°  (1-18);  18  folios. 

Manjuçri  karma-catvâra-cahra  guhga  tantra.  « Secret  de  la  roue  des 
quatre  actes  de  Manjuçrî,  tantra  ». 

Rgyud  XXII,  3«  (83-102)  et  (102-7);  (19  U-  b)  folios. 

Manjuçrî  Kumârahhûtasya  prajnà-buddhi-varddhana-nâma  Dhâranî. 
« Dhâranî  de  Manjucrî-kumara-  bhûta,  appelée  accroîsement  de  la 
connaissance  et  de  l’întellîgence  » . 

Rgyud  IX,  18°  (502);  1 folio. 

Manjuçrî  mukhalo  nd-ma  Dbâranr  « Dhâranî  appelée  de  la  bouche  de 
Manjuçrî  ». 

Rgyud  XI,  17»  (501). 

Manhiçrî  Mula  Tantra  (Arya-).  «Tantra  fondamental  sur  Manjuçrî  ». 
Traité  très  savant  et  très  intéressant,  souvent  cité  par  les  Tibétains. 
— Sujets  variés.  — Allusions  historiques  nombreuses. 

Rgyud  XI,  15“  (100-483);  383  folios. 

Manjuçrî  nàma  asta-çatakam.  « Cent  huit  noms  de  Manjuçrî  ». 

Rgyud  XIV,  8»  Çi3-~il)  ; 4 folios. 

Manjuçrî  nmna  a^a-çatakani.  « Cent  huit  noms  de  Manjuçrî  ». 

Rgyud  XIV,  11°  (88-S9);  1 folio. 

Manjuçrî-nirdeça . « Manifestation  de  Manjuçrî  ».  Respect  pour  Çâkya. 

Mdo  XIV.  6°  (382-383);  1 folio. 

Manjuçrî-pariprccha.  « Questions  do  Manjuçrî  ».  Excellence  du  Tathâgata. 

Mdo  XIV,  1°  (1-8)  ; 8 folios. 
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Manjuçri-vikurvàna.  « Transformations  cleManjuçrî  ».  Titre  seul. 

Mdo  II,  3“. 

Manjuçrî-vihâra.  « Séjour  deManjuçrî  »,  sur  rexistenco  du  monde. 

Mdo  XV,  16»  (427-436)  ; 9 folios. 

Mantra-amsa.  « Portion  de  mantra  ».  Abrégé  de  Çri~catu  : pithà. 

Rgyucl  IV,  7»  (128-16G);  38  folios, 

Mariciye  ( Arya)  nâma  Dhàram.  « Dhâranî  appelée  Noble Maricî  (Rayon)». 

Rgyud  xm,  6»  (143-145);  2 folios. 

Mâyâjâla.  « Le  réseau  de  la  Magie  (Màyà)  ».  Mandalas,  cérémonies,  etc. 

Rgyud  VI,  9»  (96-156);  60  folios. 

Màyà-jâlam.  Id.  Erreur  des  liommes  au  sujet  du  monde  extérieur  et  deTàme. 

Mdo  XXV,  1»  (318-373)  ; 25  folios. 

Màyopama  Samâdhi.  « Extase  semblable  à la  magie  (Màyà)  ». 

Mdo  IX,  4»  (3.38-370)  ; .32  folios. 

Mayûri  vidya  yarbha.  « L’essence  du  Vidya  (-mantra),  Mayurî  (paonne)  ». 

Rgyud  XIII,  15»  (171-172);  1 folio. 

Mekhala-Dhnrcmt . « Ceinture,  Dliàranî  ».  Pour  conjurer  les  mauvais  esprits. 

Rgyud  xiX,  3»  (20-27);  7 folios. 

Nagara-avalambikâ.  « La  protégée  de  la  ville  ».  Femme  qui  deviendra  un 
Buddha. 

Mdo  XVI,  5»  (150-152);  2 folios. 

Nàyarâja  bheri- yathû.  « Stances  de  Blieri  (Tambour),  roi  des  Nàgas  ». 

Mdo  XXVI,  22»  (321-329);  8 folios, 

Nàgcu'âja-Vira  -pariprccka  nâma  DliâranK  « Bhâranî  appelée  question  de 
Vira,  roi  des  Nàgas  ». 

Rgyud  XIV,  17»  (139-140)  ; 1 folio. 

Nairalmâ  paviprccha.  « Question  de  Naïratmà  (qui  nie  le  moi)  », 

Mdo  XIV,  2»  (8-11)  ; 3 folios. 

Nanda-pravirajya-sûtra . « Sùtra  sur  l’admission  de  Nanda  (joie)  ». 

Mdo  XXVI,  25»  (401-8)  ; 7 folios. 

Nandika-sûlra.  « Sùtra  sur  Nandika  (joyeux)  », 

Mdo  XXVI,  31»  (425);  1 folio. 

Ann.  g.  — T.  II.  07 
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Nanclopananda-nâgarâja-damana.  « Soumission  du  roi  des  Nâgas  Naii- 
dopananda  ».  Traduit  du  pâli. 

Mdo  XXX,  2i°. 

Nilamharadhara  Vajrapâni  Radra  trivinita.  « Conversion  de  trois  (poer- 
sonnes);  celui  qui  porte  un  vêtement  bleu,  Vajrapâni,  Rudra  ». 

RgyuJ,  VI,  lo  (i-5);  5 folios. 

Ndambara-dha/'a,  Vajrapâni  Yaxa  Mahâ  Radrcl  Vajra  Anala  jïh'oan 
Tantra.  « Tantra  sur  celui  qui  porte  un  vêtement  bleu,  Vajrapâni, 
Yaxa,  le  grand  Rudra,  la  flamme  du  feu  de  la  foudre». 

RgyuJ  VI,  7o  (56-93);  37  folios. 

Nisthatan  Bhagâvân  jnchia  Vipâlâna  sûlra  atna  ananta  nâma  M.  Y.  ^ 
sûira(Arya-).  « Sûtra  développé  sur  la  science  étendue  de  Bliagavat, 
sùtra  du  Grand-Véhicule  appelé  le  Joyau  sans  limite  ».  Sujet  variés, 
dont  le  principal  semble  être  l’exaltation  du  Tathâgata.  La  notice 
de  Gsoma  sur  cet  ouvrage  est  une  des  plus  longues  qu’il  ait  faites. 

Mdo  III,  1“  (1-416);  41G  folios. 

Niiiala-anigala-gali-mudra-avaiàra.  « Introduction  aux  signes  de  la  voie 
sûre  et  de  celle  qui  ne  l’est  pas  ». 

Mdo  XVI,  (103-128)  ; 25  folios. 

Oja-pratnâharani-S,ülra.  « Celle  qui  rend  la  vigueur,  Sùtra  ». 

Rgyudxiii,  52“  (392);  1 folio. 

Padma-kuta  tantra.  « La  couronne  de  lotus,  tantra  ». 

Rgyud  XIV,  39. 

Panca  çaiika  PP.  « La  PP.  en  cinq-cents  çlokas  ». 

Cer-j)liyn  xxi,  3“ 

Panca  çixydniça'nisa  Sùtra.  « Sùtra  sur  les  avantages  des  cinq  enseigne- 
ments ».  Les  cinq  actions  défendues.  Traduit  du  pâli. 

Mdo  XXX,  19». 

Panca  pâramitd  nirdeça.  « Exposé  des  cinq  perfections  ». 

Mdo  XV,  1»  (1-121)  ; 121  folios. 

Panca  Tathàgata-mangala-gâthâ.  « Stances  de  bénédiction  par  cinq  Ta~ 
tliâgatas  ». 

Rgyud  xix,  20°  (237-210);  3 folios. 
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Panca  irayarn  (sic),  a Trente -trois  çlokas 

Mdo  XXV,  G»  ('4I1-425);  14  folios. 

Panca-vimçati  P.  P.  mukha.  ((  Les  vingt-cinq  portes  delà  P.  P.  »• 

Gei'-phyin,  XXI,  12<> 

Panca-vimçati  sahas7''iha  P.  P.  « La  P.  P.  en  vingt-cinq  mille  çlokas  ». 

Cer-pliyiu,  xiii-xiv. 

Paramddi  (Çrî-).  « L’auguste  (Être)  suprême  (et)  premier  ». 

Rgyuclviu,  5f  (294-323);  34  folios. 

Paramâdihiiddha  luhlhria  Çrï-liâla-calira  ndma  Tontra-Pdja.  « Roi 
des  Tantras  appr  lé  « l’auguste  Roue  du  temps  , émané  du  Ruddha 
suprême  et  prii:  ordial  ».  Important  ouvrage  du  système  tantrika. 

Rgyucl  1,3. 

ParamdirtJta-dliùrma-injaija.  « Triomphateur  de  la  loi  dont  le  sens  (ou  le 
but)  est  excellent  ».  La  naissance,  la  mort  et  autres  sujets. 

Mdo  XX,  4»  (46-üO);  14  folios. 

Parinata-cakra.  « Roue  mûrie  (ou  bénie)  ».  Sur  les  moyens  de  devenir 
parfait. 

Mdo  XIX,  5»  (460-465);  5 folios. 

Parinata-cakra  M.  Y.  Sûtra.  Répétition  de  Mdo  xix,  -oh 

Rgyud  XIX,  15»  (187-192)  ; 5 folios. 

Parinaia-rdijâ  samantraka  (Mahd-).  «Le  grand  roi  delà  bénédiction  avec 
inantras  ». 

Rgyud  XIX,  16»  (193-223);  30  folios. 

Parna  çavartld  Mdo  (Arya-).  « Sfitra  de  la  noble  Parna  Çavari  (monta- 
gnarde vêtue  de  feuilles)  ». 

Rgyud  XIII,  7»  (145-146);  1 folio. 

Parna  çavari  ndma  Dhâranî.  « Dliâranî  intitulée  Parna  çavari  ». 

Rgyud  XIII,  8»  (146-147)  ; 1 folio. 

Phala-makûdara  panca.  « Explication  des  cinq  grands  fruits  ». 

Rgyud  XXII,  9»  (294-2.'9)  ; 5 folios. 

Pitaputra  samagainanam.  « Rencontre  du  père  et  du  fils  ».  (Çuddhodana 
et  Gàkya). 

Koii-tsegs,  13. 
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Pt'abhâ-sâdhana.  « L’obtention  de  la  lumière  ». 

Kon-fcsegs,  10°. 

Praçanta-mniçcaya  pratihcwya  Samâclhi.  a Le  prodige  de  la  distinction 
calme,  extase  ». 

Mdo  IX,  30  (279-33S)  ; 59  folios. 

Pradaxa-7-'atna~traya  Dliârani.  a Dhâranî  pour  faire  le  tour  des  trois 
Joyaux  ». 

Rgyud  XIII,  40»  (29T-298)  ; 1 folio. 

Pradaxa-ratna-traya  Dhâranî.  Répétition  de  Rgyud  xiir,  40“. 

Rgyudxix,  5»  (28-29);  1 Iblio. 

Pradîpà  danîya.  a Offrande  de  lampe  » au  Buddha. 

Mdo  XVI,  4°  (132-150);  18  folios. 

Prajnâ pâramiiu  arddha  çataka  (Bliagavati-).  « La  P.  P.  en  cinquante 
çlokas  ». 

Cer-phyiu,  xxi,  8». 

Prajnâ  pâramitâ  astasahasra  Dhâranî.  « Dliârani  pour  la  P.  P.  en  huit 
milles  çlokas  ». 

Rgyud  XIX,  10». 

Prajna-pârarnitâ  Candra-garhha.  « La  P.  P.  (exposée  à)  « Essence-de-la 
lune  (nom  propre)  ». 

Cer-phyiu  xxi,  15». 

Prajnâ  pâramiiâ  Çaki  sahasra  Dhâranî.  a Dhâranî  pour  la  P.  P.  en  cent 
mille  çlokas  ». 

Rgyud  XIX, 8^  (36-37);  1 folio. 

Prajnâ  pârarnild  hrdaya  (Bhagavati-).  « Essence  de  la  Bienheureuse 

P.  P.  ». 

Cer-phyiu,  xxi,  13». 

Praj nd-puramitâ  hrdaya  (Bhagavatl-).  âJème  texte  que  Ger-phin  xxi,13“. 

Rgyud  XI,  13“  (92-94)  ; 2 folios. 

Prajnâ  pâramitâ,  nâma  asta-çatahani.  « Les  cent  huit  noms  de  la  P.  P.  ». 

G’r-phyiu  xxi,  7“. 

Prajnâ  pâramitâ,  nâma  aüa-çataliam.  Id. 

Rgyud  XI,  19“  (.503-505);  2 folios. 
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Prajnâ-'pâramitd  naya  çata  panca  daça.  « Cent  cinquante  règles  de  la 

P.  P.  ». 

Cer-phyin,  xxi,  6». 

Prajnâ  pâramitâ-naya  çata-panca-daça.  Id. 

Rgyud  vm,  ô»  (466-476)  ; 10  folios, 

Prajnâ  pancavimçati-sahasi'anlhâranl.  « Dliàranî  pour  la  P.  P.  en  vingt- 
cinq  mille  çlokas  » . 

Rgyud  XIX,  9“  (38-39)  ; 1 folio. 

Prajnâ-pâramitâ  Samanta-Bhadra.  « La  P.  P.  exposée  à Samanta 
Bhadra  ». 

Cer-phyin,  xxi,  16° 

Prajnâ  pâramild  sancaya-gâthâ.  « Stances  résumant  la  P.  P.  ». 

Cer-phyin,  xxi,  4°. 

Prajnd-pâramitd  sarm-Tathdgala  rnâtâ  Eka  axart  (Bhagamtl-).  «La 
bienheureuse  P.  P.  en  une  seule  lettre,  la  mère  de  tous  les  Tatlui- 
gatas  ».  La  lettre  A. 

Cer-phyin,  xxi,  9°. 

Prajnâ-pâramitâ  Sûryâ-garbha.  « La  P.  P.  exposée  à «Essence  du  soleil 
(nom  propre)  » . 

Cer-phyin,  xxr,  14». 

Prajnd-pdramitâ  Yajra-ketu.  « La  P.  P,  exposée  àVajraketu  ». 

Cer-pliyin  xxi,18». 

Pragîiâ-pâramitd  Yajrapâni.  « La  P.  P.  exposée  à Vajrapâni  ». 

Cer-phyin  xxi,  17». 

Prainâ-varddtianl  Dhdranl.  « Dhâranî  qui  augmente  la  connaissance  ». 

Rgyud  xiii,  42»  (298  299)  ; 1 folio. 

Prasenajita-gâthâ. gi  Stances  de  Prasenajit». 

Mdo  XXVI,  10»  (315-321);  6 folios. 

Pratibhdnaniati  pariprccha.  « Question  de  Splendide  Intelligence  (nom 
propre)  ». 

Mdo  XI,  9»  (473-491);  21  folios. 
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Praiimoxa  Sûtra.  « Sùtra  de  l’émancipation  »,  Liste  de  péchés  à confesser. 

Dulva  V,  (1-30);  30  folios. 

Praiimoxa -sn ira  (Bhiœimi-).  «. Sutra  de  l’émancipation  pour  les  nonnes  ». 

Dulva  IX,  (1-36);  36  folios. 

Pratitya  samutpâda  nâma  M.  Y.  S.  « Sûtra  du  Grand-Véhicule  appelé  : 
l’enchaînement  des  causes  ». 

Mdo  XVI,  12o  (203-207)  ; 1 folio. 

Pratîtya  samuljpâda  nâma  M.  Y.  S.  Même  texte  que  Mdo  xvi,  12®. 

Rgyud  XIII,  3~o  (293);  1 folio. 

PraiUya-samutpûda-âdina  ca  ribhâya  nirdeça.  « Exposé  de  l’enchaîne- 
ment des  causes  et  de  la  première  division  ».  Sur  l’ignorance. 

Mdo  XVI,  12»  (2  0-267)  ; 7 folios. 

PratHya-samid'pâda-'pariltrdaya  Dkâranî.  « Dhâranî  sur  l’essence  de 
l’enchaînement  des  causes. 

Rgyud  XIII,  36»  (283-292)  ; 4 folios. 

Pratyut'panna  Buddha-sammukha-avasthita-Samâdhi.  « Samâdhi  consti- 
tuée en  présence  du  Buddha  actuel  ».  Titre  seul. 

Mdo  x,l»  (1-115);  115  folios. 

Pûja-megha~Dhârani.  « Le  nuage  de  l’offrande,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XIII,  43»  (.300  .301)  ; 1 folio. 

Punyabala- avadâna.  c<  Légende  de  Force-des-mérites  (nom  propre)  ». 
Cinq  avantages. 

Mdo  XXX,  1»  (1-33)  • 33  folios, 

Piirna-mubiha  Avadéna-çaiika.  « Puma  etc.,  cent  légendes  ». 

Mdo  XXIX,  1»  (1-423);  423  folio. 

Pùrna  'pariprccha.  « Question  de  Pûrna  ».  Titre  seul. 

Kou-tsegs,  14». 

Pitspa-kuia.  « Couronne  de  fleurs  ». 

Rg-yud  XIII,  70»  (438-441)  ; 3 folios, 

Baçmi-vimali-Dhârani.  « Rayon  sans  tache,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XIII,  ,34»  (263-278);  15  folios. 

Râjâdeça.  « Avîs  à un  roî  » (Bimhasâra-Udâyana). 

Mdo  XVI,  14»  (332-337)  ; 5 folios  ; — 15»  (337-339)  ; 2 folios. 
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Râjâvavâdaka.  « Blâme  d’uii  roi  » (Prasenajit). 

Mdo  XVII,  £“  (131-142);  11  folios. 

Rahla-yamdri . « Le  rouge  eiiiieini  do  Yama  » (la  mort).  Gérémoiiies,  maii- 
tras,  divers  Vajras. 

Rgyud  VII,  40  (71-117);  46  folios. 

Rastrapâla-pariprccha.  « Question  de  Puistrapàla  ».  Titre  seul. 

Mdo  XIII,  (217-283);  6 folios. 

Raatrapdlena-paj'iprccha.  « Question  par  Râdrapâla  ».  Titre  seul. 

Koii-tsegs,  15“ 

Ratna  Ananla.  Voir  Nis  ai  an  etc. 

Ratna-candra  pariprccha.QmAioii  de  « Lune-joyau  » (nom  propre).  Per- 
fection des  Buddhas,  les  six  vertus. 

Mdo  XIII,  7 (258-270)  ; 12  folios. 

Ratna-cûda-pari prêcha.  « Question  de  « Diadème-de-joyaux  » (nom 
propre).  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  42“. 

Rainajâli  pariprccha.  Question  de  « Réseau-de-joyaux  ».  Sur  plusieurs 
Buddhas. 

Mdo  XIII,  6“  (232-258);  26  folios. 

Ratnâkara.  « Mine  de  joyaux  ».  Plusieurs  Buddhas, 

Mdo  VIII,  5“  (333-456);  123  folios. 

Ralnakaranda.  « Le  vase  de  joyaux».  Vase  propre  à recevoir  la  doctrine; 
égarement  et  délivrance. 

Mdo  VII,  5“  (391-460);  69  folios. 

Ratna-kûta.  Voir  Maliâ  ratna  kuta. 

Ratna  kotni.  « La  limite  du  joyau  ».  Sur  « l’élément  de  la  loi  ». 

Mdo  VII,  6“  (460-474)  ; 14  folios. 

Raina  nidlcl  nania  aparajita.  (Dharani)  « pour  n’être  pas  vaincu»,  appelée 
« Rosaire  de  joyaux  ». 

Rgyud  XIII,  53°  (293-395)  ; 2 folios. 

Raina  ïneylta.  « Nuage  de  joyaux  ».  Les  dix  perfections. 

Mdo  XVIII,  1“  (1-175)  ; 175  folios. 
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Ratna  parâçi.  « Amas  de  joyaux  ». 

Kon-tsegs,  39o. 

Ratna-tri-svasii-gâihâ.  « Stances  de  bénédiction  aux  trois  joyaux  ». 

Rgyucl  XIX,  22«  (242-243)  ; 1 folio, 

Rigi-Arali.  « Rigi  (parle  à la  demande  de)  Arali  ». 

Rgyud  IV,  5»  (50-57);  7 folios. 

Riicira  angayasti- Dhâram . « Celui  qui  a de  beaux  membres  »,  Dliâranî. 

Rgyud  XIV,  45<'  (441-443):  2 folios. 

Rûdra-trivinaya . « Soumission  des  trois  Rudras  (redoutables)  » intitulé 
aussi:  Tantra  Gubyavivara.  — Mandala,  cérémonies,  odrandes. 

Rgyud  VI,  £o  (5-11);  6 folios. 


Slciddharma pimdarîka.  « Le  lotus  blanc  de  la  bonne  Loi  ».  Un  des  neuf 
Uharmas,  analysé  longuement  par  Gsoma,  traduit  par  Burnouf. 

Mdo  VII,  1«  (1-281);  281  folios. 

Saddharma-râjâ , « Le  roi  de  la  bonne  Loi  ». 

Mdo  xX,  lo  (1-22)  ; 22  folios. 

Siaddharmasmrtyupasthdnani.ii  L’auxiliaire  du  souvenir  do  la  bonne  Loi». 
Les  dix  actions  immorales,  légendes  morales  sur  le  fruit  des  oeuvres. 

Mdo  xxit  (118-455);  xxm,  xxiv,  xxv  (1-348);  338-1-348  folios, 

^ad-jana-purusa.  « L’homme  homme  de  bien  ». 

Mdo  Xxvi,  24®  (401);  1 folio. 

Sagaramali-pariprcclta.  « Question  de  Sagaramati  » (dont  la  pensée  est  un 
océan). 

Mdo  XII,  1"  (1-178);  178  folios. 

Sâgara- fiâgcirdja-pxiriprcchci.  Question  du  roidesNagas  (de  1’)  «Océan  ». 
Mdo  xiî,  2»,  3«,  40  (173-317);  144  folios. 

Sarnâdhi-cakra.  « Roue  de  la  Samâdhi  ». 

Mdo  XIX,  4“  (458-60);  2 folios. 

Samâdhi~rdj à . Voi r Scirvci dhcu 'mas vahhcwci 

SamâdJii-agrotiama,  « Extase  supérieure  et  extrême  ». 

Mdo  X,  4>^  (254-304);  50  lolios. 
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Samantabhadra-Dhârani.  « Dhâranî  de  Samaiita- bhadra  ».  Titre  seul. 

Rgyudxiv,  41»  (433436);  3 folios. 

Samantabhadra  nâma  asta-çatakam.  « Les  cent  huit  noms  de  Samanta- 
bliadra  » . 

Rgyud  XIV,  6“  (68-73);  5 folios. 

Samanta  mukha.  « Porte  (ou  contrée)  de  tous  les  côtés  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  9». 

Sandhi-nirmocana  nâma  il/.  Y.  Sûtra  (Arija  -).  « Sublime  Sutra  du  Grand- 
Véhicule  appelé  solution  des  questions  ».  Le  simple  et  le  composé; 
les  dix  terres;  questions  de  dix  Bodhisattvas. 

Mdo  V,  1°  (1-81);  81  folios. 

Sandhi  vyâharana.  « Révélation  de  la  pensée  intime  de  quelqu’un  ».  Titre 
seul . 

Rgyud  V,  4°  (267-269)  ; 2 folios. 

Sangha-anusmodi.  « La  commémoration  de  la  confrérie  ».  Moralité,  mé- 
ditation, sagesse. 

Mdo  XXII,  15« 

Sanghâta  Sûtra  Dharmaparyâya  (Arija-).  « Sublime  Sutra  de  raccumu- 
lation,  énumération  delà  loi  ».  Purification  des  vieux, perfection  des 
jeunes. 

Mdo  IV,  2“  (346-426)  ; 80  folios. 

Sanjnâna-ekâdaçanirdeça,  « Exposé  de  onze  notions.  » 

Mdo  XXVI,  10»  (146-147);  1 folio. 

Sanxepa  yraiistlia-'ûldhi-Tanira.  « Tantra  abrégé  des  règles  établies  » pour 
une  Consécration  d’image,  de  temple,  etc. 

Rgyud  VIII,  4»  (288-94)  ; G folios, 

Sapta-Biiddhaka  Sûtra.  « Siitra  de  sept  Buddhas  ».  Ils  disent  des  maiitras, 

Mdo  XXII,  4»  (18-24)  ; 6 folios. 

Sapta-Buddhaham.  Répétition  de  Mdo  xxn,  P ci-dessus. 

Rgyud  XI,  8»  (70-76);  6 folios. 

Sapta  çataka  P.  P.  « La  P.  P.  en  sept  cents  çlokas  ». 

Ger-phyin  xxi,  2»  (130-169);  39  folios. 

Ann.  g.  — II  68 
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Sapta  çataka  P.  P.  Ici. 

Kon-tsegs,  41°. 

Sapta-Tathâgata-pûrva  p)ranidhânaviçesa~vistara.  « Récit  de  l’excellence 
du  vœu  ancien  de  sept  Tathâgatas  ». 

Rgyu'l  X,  5»  (433  470)  ; 37  folios;  6»  (470-484);  14  folios. 

Sapta-vetâla-Dhâranî.  « Dliâranî  à propos  de  sept  Vetàlas  ». 

Rgyud  xi\j  28o  (184-190);  6 folios. 

Sarasvaü  Çrî-Devî.  « L’auguste  déesse  Sarasvatî  ». 

Rgyud  XV,  2»  (11-12);  1 folio. 

Savm-ahhaya-pradâna-Dhâyam.  « Dhâranî  donnant  toutes  les  sécurités». 

Rgyud  XIII,  540(395-397);  2 folio. 

Sarra  antcu'a  sangrâsa  Phâranî-Mantra . « Mantra-Dharani  comblant 
toutes  les  lacunes  ».  Panacée  universelle. 

Rgyud  XIII,  58“  (405)  ; 1 folio. 

Sarva-Buddha  angavati  Dhâranî.  « Dhâranî  possédant  tous  les  membres 
d’un  Buddha  ». 

Rgyud  XI,  6o  (62-64)  ; 2 folios. 

Siarva-Buddha-visaya-avatâra  jhâna-âloka  alanhara-nàma.  M.  Y. 
sûtra.  « L’ornement  de  la  lumière  de  la  connaissance  pour  entrer 
dans  la  région  de  tous  les  Buddhas,  Siitra  du  grand  Véhiculé  ».  Ni 
arrivée  ni  arrêt  pour  les  Tatliàgatas. 

Mdo  2o  (416-466)  ; 50  folios. 

Sarva-Buddha  samayoga  dâkinl  jâla  samhara.  « LaDâkinî  Jâla-sambara, 
le  meilleur  des  réseaux  en  étroite  union  avec  tous  les  Buddhas  ». 
Identité  de  tous  les  Buddhas  avec  le  premier  être  moral. 

Rgyud  I,  Oo. 

Sarva~dharma-guna  vgûha-râjâ.  « Roi  de  l’assemblage  des  qualités  de 
toutes  les  lois  ».  Divers  sujets. 

Mdo  VII,  2»  (288-300);  18  folios. 

Sarva-dharma-mahâ-siddhi  bodhi-cilla-kalpa-rdjâ.  « Le  roi  qui  réalise 
l’esprit  de  Bocllii^  le  grand  accomplissement  de  toutes  les  lois  ». 
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Sui*  l’aine  suprême.  Un  des  anciens  traités  estimés  seulement  de  la 
secte  Snig’-ma  pa. 

Rg-yud  XX,  10(1-91);  91  folios.  2»  (91-120);  29  folios. 

Sarva-dharma  mâlriliâ-DJiâranl.  « La  mère  de  toutes  les  lois,  Dliâranî  ». 

Rgyud  XIII,  45o  (.302)  ; 1 folio. 

Sarva  dharma-pravrlii-ninleça.  « Exposé  de  l’origine  de  toutes  les  lois  ». 
Point  de  commencement. 

Mdo  xiv,9o  (429  480);  51  folios. 

Sarva- dharma-svabhâva  samaiâ  vvpancila  samÀdhi -Raja.  « Le  roi  de 
l’Extase,  explication  de  l’identité  substantielle  de  toutes  les  lois  ».  Ti- 
tre seul. 

Mdo  IX  10(1-273);  273  folios. 

Sarva  durgati  pariçodhana.  a Purification  de  toutes  les  mauvaises  trans- 
migrations ».  (Intitulé  aussi  Tejo-râja-kalpa) . Sacrifices,  cérémo- 
nies, incantations  pour  échapper  à l’enfer. 

Rgyud  IX,  lo  (1-ül);  (U  folios;  2o  (61-1.34)  73  folios. 

Sarva-kalpa-samuccaya.  « Recueil  de  toutes  sortes  de  raisonnements  (ou 
de  cérémonies?)  » sur  Sambara. 

Rg-yud  i,7o. 

Sarva-karma  âvarana-viçodhanl  ncmia  Dhâranî.  « Dliâranî  intitulée  la 
purificatrice  de  toutes  les  taches  des  actes  (ou  du  karma).  » 

Rgyud  XVII,  1»  (1-3) ; 3 folios. 

\_Sarva  lokendra-alankara-naya\  « Règles  pour  orner  tous  les  rois  du 
monde  ».  Titre  seul. 

Phal-clien,  R. 

Sarva  rnana  antamita  siddhi  stûpe  nâma  dhdrani.  « Dliâranî  appelée  ((  le 
succès  poussé  jusqu’aux  extrêmes  limites  de  la  connaissance  à l’occa- 
sion d’un  stùpa  ».  Consécration  d’un  stupa. 

Rg-yud  XIII,  35»  (287-288);  1 folio. 

Sarva-mandala-samcmya-vidhvnâm-guliya-tanlra.  « Tantra  sur  le  secret 
des  règles  communes  à tous  les  mandalas  ».  On  y signale,  entre  au- 
tres choses,  l’attribut  spécial  de  chaque  divinité. 

Rg-yud  XIX.  12>i  (71-108);  .37  folios. 
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F^arva-nâga  hrclya.  « Essence  de  tous  les  nâgas  ».  Titre  incomplet  (voir 
Maha-Meglia  vfita,  etc.)... 

Mdo  XVIII,  4«  (378-385)  ; 7 folios. 

Sarva-âvarana  viskamblii-nama  asta-çafakam.  Les  cent  huit  noms  de 
« Celui  qui  efface  toutes  les  obscurités  (nom  propre)  ». 

Rgyud  XIV,  9“  (82-85);  3 folios. 

Sarva-panca  amrta-sâra-siddhi  mahâruka  hrdayâna.  « L’excellente 
essence  qui  approche  de  la  grande  réalisation  de  la  saveur  des  cinq 
espèces  d’Amrta  au  complet  ».  Nature  ou  essence  du  Buddha. 

Rgyud  XXII,  6"  (285-7);  2 folios. 

^arva-punya  samuccaya-samâdhi.  « Réunion  de  tous  les  mérites, Extase  ». 
Titre  seul. 

Mdo  X,  2«  (115-196)  ; 81  folios. 

A ^ 

Sarva  rahasya.  a Tous  les  mystères  ».  Cérémonies,  l’Etre  suprême,  union 
avec  Dieu. 

Rgyud  VIII,  2»  (207-18);  11  folios. 

Sarva  roga-praçamani  Dhâranî.  Dhâranî  guérissant  toutes  les  les  mala- 
dies ». 

Rgyud  XIII,  26»  (254-255);  1 folio. 

Sarva-  Tathâgata-adhisthâna  saltvâ  -avalokena  Buddha-xetra-vyûha-nir- 
deçana.  « Exposé  de.  la  description  des  champs  des  Buddhas  par  le 
regard  compatissant  que  touç  les  Buddhas  ont  accordé  aux  êtres  poul- 
ies bénir  ». 

Mdo  II,  4». 

Sarva-Tathâgata-buddhi-anuttara  guliya  vanosi  açvottama  vikridita  (?) 
tantra  nàina.  « Pensée  de  tous  les  Tathâgathas,  mj.stère  au-dessus 
duquel  il  n’y  arien,  Tantra  appelé  « les  jeux  du  cheval  excellent  ». 
Cérémonies,  mantras.  Divers  Buddhas,  les  cinq  Buddhas  de  la  con- 
templation. 

Rgyud  XXII,  4»  (107-179);  72  folios. 

Sarva  Tathàgata  citta  guliya-jnâna-artka  garbha-vajra-krodha  kula- 
Tantra  phidârlha  vidya-yoga-siddhi  nâma  M.  Y.  sûtra.  « Tantra 
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sur  la  famille  de  Vajra-krodlia  (colère),  essence  du  sens  de  la  con- 
naissance des  secrets  de  la  pensée  de  tous  les  Tatliàgatas,  — sûtra  du 
Grand  Véhicule,  appelé  la  réussite  de  l’application  de  la  science  au 
sens  le  plus  étendu  ».  Moral  et  mystique. 

Rgyud  XXI,  l®  (1-139);  139  folios. 

Sarva  Tathâgala  citta-jnâna-guhya-aiiha-garbha  vgûha-  Ya]ra-tantra  - 
siddhi-yoga-âgama  samâja  sarva  vidga-sutra  M.  Y.  sâbhi- 
samaya  dharma  paryâya  vyûha  nâma-sûtra.  « Tantra  du  diamant 
de  la  description  de  l’essence  du  sens  des  mystères  de  là  connaissance 
de  la  pensée  de  tous  les  Tatliàgatas,  siitra  du  Grand  Véhicule  sur 
toutes  les  sciences  de  la  réunion  où  aboutissent  les  applications  du 
succès,  sùtra  appelé  l’énumération  de  la  loi  où  il  ne  manque  rien  ». 
Texte  traduit  du  bruja  et  estimé  seulemen  de  la  secte  Snig-ma-pa. 

Rgyud  XX,  2”  (102-408);  306  folios. 

\Sarva-Tathâgata guhya\  « Secret  de  tous  les  Tatliàgatas  ».  Fait  suite  a 
Rgyud  XX,  2“  ci- dessus. 

Rgyud  XX,  3«  (408-502)  ; 95  folios. 

Sarva-Tatliâgata  hrdaya  samaya  vilohinl  Dhâymnî.  « L’essence  de  tous 
les  Tatliàgatas,  Dharanî  relative  aux  vœux  et  promesses  ». 

Rgyud  XIII,  2G®  (240-241);  1 folio. 

Sarva-Tatliâgata-liâya-vâk  citta  guhya  alankara  vyüho  Tantra  Râjà~ 
ndma.  « Disposition  de  rornement  du  mystère  do  la  pensée,  de  la 
voix,  du  corps  de  tous  les  Tatliàgatas,  appelée  Roi  des  Tantras  ». 
Mandalas,  cérémonies  et  non-réalité  des  choses. 

Rgyud  VIII,  T®  (47G-531);  55  folios. 

Sarva-Tathâgata-kâya-vâk  citta-Krsna-yaniârinâma  Tantra.  « La  pen- 
sée, la  voix,  le  corps  de  tous  les  Tatliàgatas,  Tantra  appelé  le  Noir 
ennemi  de  Yania».  Mandalas  et  cérémonies,  les  trois  péchés,  l’ame. 

Rgyud  VII,  1»  (1-29);  29  folios. 

Sarva-Tathdgata  mâtari  Tard  viçoa  karma  bliava  tantra.  « Tantra  sur 
l’origine  des  actes  divers  de  Tàrà,  la  mère  de  tous  les  Tatliàgatas  ». 
Eloges,  prières,  mantras. 

Rgyud  XIV,  49®  (457-80)  ; 23  folios. 
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Sarva-Tathâgaia-tativa-sangraha.  « Résumé  sur  la  réalité  {ou  la  vraie 
nature)  de  tous  les  Tathâgatas  » . 

Rgyud  VII,  7°  (213-440);  227  folios. 

Sarva-Tathâgataiosnisa  Vijaya  nâma  Dhâranî  kalpa  sanihitâ.  « Dhàrani 
appelée  le  triomphe  de  l’excroissance  du  sommet  de  la  tête  de  tous 
lesTatbàgatas,  accompagnée  de  quelques  cérémonies  ». 

Rgyud  XIII,  18»  (181-8)  ; 7 folios. 

Même  titre,  même  sujet. 

Rgyud  VIII,  19“,  20»,  21o,  22»,  23»,  24». 

^ar'oavidalya  sangraha.  « L’action  de  combler  tous  les  interstices  ». 

Mdo  XVII,  8»  (282-301)  ; 19  folios. 

Sat-aœara  Vidya-mantra.  « Mantra  médical  en  lettres  »,  contre  certaines 
maladies. 

Rgyud  XIII,  67»  (400-432);  32  folios, 

Sat-mukiiî  Dhâranî.  « Dhâranî  à six  portes  ». 

Rgyud  XIII,  66o  (429-430);  1 folio. 

Satya  (Arya-).  Voir  Arya-satya. 

Siddhi  Eka  vira.  « Héros  unique  par  le  succès  ».  Purification,  émancipation, 

Rgyud  XI,  16°  (483-99)  ; 16  folios. 

Simha-nâda  Tantra.  « La  voix  de  lion,  Tantra  ».  Mantras. 

Rgyud  XIV,  46»  (441  3)  ; 2 folios. 

Simha-nâdiha . « A la  voix  de  lion  ».  Instruction  de  Çàkya. 

Mdo  XVI,  9»  (183-190);  7 folios. 

Simha-'pariprccha.  « Questions  de simha  (lion)  ». 

Kon-tsegs,  33». 

Sthira-adhyâçaya-parivarta.  « Chapitre  de  Sthira-adhyâçaya  (ferme,  qui 
pousse  plus  loin  sa  méditation)  ».  Renoncement  à la  cupidité. 

Mdo  XVII.  5°  (263-277);  14  folios. 

Strivivarta-vyukarana.  «Prédiction  sur  Strîvivarta  (changé en  femme)  » qui 
deviendra  Buddha.  v 

Mdo  XV,  10»  (324-363);  39  folios. 
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Subâhuparlprccha.  «Questions  de  Bon-Bras  ». 

Kon-tsegs,  22°. 

Subâhu-pariprccha-Tanira.  « Question  de  Bon-Bras,  Tantra. 

Rgyud  XIX,  11°  (40-41)  ; 2 folios. 

Siikarika-avadàna.  « Légende  d’iin  porc  ».  Dieu  condamné  à renaitre  porc. 

Mdo  XXIX,  3". 

iSuhhavatî  vyûha.  « Description  du  séjour  du  bien-être  ». 

Mdo  VII,  3»  (306-313);  7 folios. 


Swmagaclhâ-  avadâna.  «Légende  de  Suinagadlià.  » Fidélité  au  bouddhisme 
d’une  jeune  fille  mariée  loin  de  son  pays.  Ses  mérites  antérieurs. 

Mdo  XXIX,  40(430-442);  12  folios. 

^umati-dàrikà  pariprcclia . « Question  de  la  jeune  Sumati  (bon  esprit)  ». 

Kon-tsegs,  26'’. 

Sumuhham  Dhârani.  « La  bonne  porte,  Dliàranî  ». 

Rgyud  XIII,  63o  (416-424)  ; 8 folios. 


Surata  paripypcha.  « Questions  do  Surata  (le  voluptueux  ou,  d’après  le 
tibétain,  le  brave)  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  23o. 

Surûpa  Dhàranl.  « Le  beau,  Dliâranî  ». 

Rgyud  XIV,  29»  (190)  ; 1 folio. 

Sûrya-sutra.  « Siitia  du  soleil».  Traduit  du  pâli,  parallèle  au  Gandra  sûtra. 

Mdo  Xxx,  (32u  595)  ; 1 folio. 

Sûrya  garbha  vaipalya-ndra.  « L’essence  du  soleil,  sutra  développé  » sur 
les  devoirs  des  Bodliisattvas. 

Mdo  XX,  150(131-350)  ; 219  folios. 

Susthilamatiparlp)ycha.  « Qiiestionsde  Siistliitamati  (esprit  bien  constitué)  ». 

Kon-tsegs,  32o. 

Suvarna  sutra.  « Sûtra  de  l’or  ». 

Mdo  VIII,  G»  (456-457);  1 folio. 

Suvarua  baluliopa)uci.  « Semblable  a un  grain  de  sable  ».  Les  Buddhas. 

Mdo  VIII,  7o  (457-462);  5 folios. 
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^uvarnaprabhdsa-uUama  sûtra  Indra  râja  nâma  M.  Y.  sûtra  (Arya-). 

« Sublime  et  excellent  sûtra  sur  l’éclat  de  l’or,  sûtra  du  Grand-Véhi- 
cule appelé  le  roi  Indra  ».  Ouvrage  célèbre,  en  vingt-neuf  chapitres, 
un  des  neuf  Dhârmas. 

Rgyud  XII,  2»  (208-385)  ; 177  folios. 

\8uvarna prabhasa-iittama-vijaya  sûtra  rdja  nâma  M.  Y.  sûtra  (Arya-)I\ 
« Sublime  sûtra  du  triomphe  excellent  de  l’éclat  de  l’or,  sutra  du 
Grand- Véhicule  appelé  roi  » . Ouvrage  en  trente-un  chapitres  qui 
paraît  être  une  autre  version  du  Suvarna  prahhâsa  ; il  est  traduit  du 
chinois. 

Rgyud  XII  (1-208);  208  folios. 

Suvihrântâ  devaputra  pariprccha.  « Questions  du  fils  de  dieu  Savikrânta 
(bien  brave)».  Suppression  des  défauts,  acquisition  des  qualités. 

Mdo  XIII,  4“  (162-225);  63  folios. 

Suùkrânta-vikramî pariprccha.  « Questions  de  l’héroïque  Suvikrânta  ». 

Cer-phyia  xxi,  1°  (1-130);  130  folios. 

Svapana-nirdeça.  « Explication  des  songes  ».  Titre  seul. 

KoQ-tsegs,  40. 

Svasti-gâthâ.  « Stances  pour  le  bien-être  ». 

Rgyud  XIX,  17°  (233-235)  ; 2 folios. 

Svastyâyana- gâthâ.  « Stances  pour  le  bien-être.  » 

Rgyud  xix,  18°  (235-236);  1 folio. 

Tantra-giihya-  virarana.  « Révélation  des  mystères  du  (système)  tantra  »; 
autre  titre  du  Rûdra  trivinaya. 

Rgyud  VI,  2°  (5-11);  6 folios. 

Târâ-bhadrâ  nâmaasta-  çatakam  (Aryâ-).  « Les  cent  huit  noms  de  la  su- 
blime Tara  bhadrâ  (Tara  la  vertueuse)  ». 

Rgyud  XIV,  50°  (480-483)  ; 3 folios. 

Tàrâ-devi-nâma  as^a- çatakam.  « Les  cent  huit  noms  de  Târâ-devî  (la 
déesse  Tara)  ». 

Rgyud  XIV,  51°  (488)  ; 1 folio. 
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Târâ-Kurukulle  kalpa.  « Raisonnement  sur  Tàm  kurukulie  ».  Cérémonies 
et  manclala. 

Rgyud  IV  (266-276);  10  folios. 

Târâ-mûla-}ialpa{Bhagavati  Aryâ~).  « Raisonnement  fondamental  sur  la 
bienheureuse  et  sublime  Tara  ».  Rituel  de  Tara  ; les  six  vertus  trans- 
cendantes, etc. 

Rgyud  xviii  (1-453);  453  folios,  le  volume  entier. 

Târâ-svapratijnâ  Dhdranî.  « iXa  promesse  faite  par  Tara  elle-même, 
Dhâranî  ». 

Rgyud  XIV,  53»  (445-496);  1 folio. 

[Tathâgata],  « Tathàgata  ou  Buddlia  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  2". 

Tathâgata-acintga-guhga  nirdeça.  « Exposé  des  mystères  inconcevables 
du  Tathàgata  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  3». 

[Tathàgata-  âgamana-mhâra  praühâna-nirdeça\  « Explication  sur  l’ar-. 
rivée,  le  séjour,  le  départ  du  Tathâgata  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  28<>. 

[Tathâgata  amtahiçalia].  « Grande  assemblée  de  Tathâgatas  » Titre  seul. 

Phal-chen,  11“. 

Tathâgata-çri-samaya.  « Promesse  auguste  du  Tathâgata  »,  sur  les 
moyens  d’arriver  à la  perfection. 

Mdo  xvn,  110(416-468)  ; 52  folios. 

Tathàgata-garhha.  « L’essence  du  Tathâgata  ». 

Mdo  XX,  16"  (350-371)  ; 21  folios. 

T athàgata-guna  acintya  visaya-avatâra-nivdeça.  « Explication  sur  l’en- 
trée dans  les  régions  inconcevables  des  qualités  du  Tathâgata  ».  Per- 
fection des  Tathâgatas, 

Mdo  XV,  5"  (167-228)  ; 61  foliosi 

[Tathâgata  jâti~abhiniskramanaç  ca\.  a Naissance  et  apparition  du  Tathâ-^ 
gata.  » Titre  seul. 

Phal-chen,  42»j 
Ann.  g.  --  H. 
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T athâgata  panca-huddhânam  nama  :«  Adoration  à cinq  Biiddhas  Tathâga- 
tas  ».  L’imion  avec  TEsprit  suprême. 

Rg3'ud  XXII,  10»  (2Î9-301)  ; 2 folios. 

Tathâgata  jnana  mudrâsamâdhi.  « Le  signe  de  la  connaissance  du  Tathâ- 
gata,  extase  ».  Titre  seul. 

Mclo  IX,  5i>  (370-407);  37  folios. 

Tathâgata  vnahd  karunâ  nirdeça.  « Exposé  de  la  grande  compassion  du 
Tathâgata  ».  Histoire  de  divers  êtres,  leurs  actions  morales. 

Mdo  XI,  5"  (154-321);  167  folios. 

Tathâgata  Merukute  âgamana\  « Arrivée  du  Tathâgata  sur  le  sommet  du 
Meru  » . 

Phal-c  en,  18‘'. 

\T athâgata-  nârna  Buddha-xetra-giinokta-dharma-pargâga  (Arya-). 
« Sublime  énumération  de  la  loi  dite  en  vue  des  qualités  des  champs 
des  Buddhas,  appelée  « Tathâgata  ».  Durée  des  kalpas  dans  les  pro- 
vinces respectives  des  Buddhas. 

Mdo  IV,  4«  (43S-441);3  foliôs. 

\_Tathügata-pi'ahhâsa-vibuddhaha\  « Eveillé  ou  purifié  par  la  clarté  du 
Tathâgata  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  11>’. 

Tathâgata-pratkimba  pralidha  àniçauisa.  « Avantages  de  consacrer  une 
image  du  Tathâgata  ». 

Mdo  XXVI,  17»  (308-311);  3 folios. 

T athâgata-sanglti , ce  Conversation  sur  le  Tathâgata  ». 

Mdo  XVII,  10»  (356-416)  ; GO  folios. 

Tathâgata  vaidùrga  prabhâ  nâma  samâdhi  bala-mrdhana  Dhâranî. 
« Dhâranî  pour  augmenter  la  force  de  l’extase  appelée  l’Éclat  de 
lapis-lazuli  du  Tathâgata  » . Voeux  des  Tathâgatas  pour  le  bien  des 
êtres. 

Bgyud  X,  7»  (410-484);  14folioâ, 

Tejo-râjâ  lialpa.  « Raisonnement  sur  le  roi  de  la  Clarté  ».  Autre  titre  du 
Sarva-durgati-pariçodhana . 

ngj’ud  IX,  1»  (1-61)  ; 61  folios  ; 2»  (61-135)  ; 73  folios. 
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Traya  lohxja  vijaya  mahd  kalpa  Râja.  « Le  gTand  roi  du  raisonnement 
vainqueur  des  trois  mondes  ».  Rites,  cérémonies  : Tatlnigatas  et 
Bodhisattvas. 

Rg'yud  VIII,  3“  (218-288);  10  folios. 

2'rayastrimçat-pmdvartta.  « Chapitre  des  trente-trois  » dieux.  Gomment 
agissent  les  Bodhisattvas. 

Mdo  XVII,  4o  (208-263)  ; 55  folios. 

Ti  çaranam gacchâmi.  « Je  vais  dans  le  triple  refuge  ». 

Mdo  XVII,  6°  (276-9);  2 folios. 

Tridharmaka-sûtra . « Sùtra  sur  trois  lois  ». 

« 

Mdo  XX,  Ifo  (99-201);  102  folios. 

Trisamaya  vyûha.  « Description  des  trois  promesses  ». 

Rgyudx,  4o  (334-433);  99  folios. 

Jriskandhaha.  « Réunion  de  trois  choses  ».  Moralité,  méditation,  sagesse. 

Mdo  XXII,  17». 

Tusita-Bodhisattm-samaya.  Réunion  de  Bodhisattvas  dans  le  Tusita  (ré- 
gion du  ciel) . 

Plial-clien,  29''. 

Udâna-varga.  « Chapitre  des  éloges  ».  Recueil  de  sentences. 

Mdo  XXVI,  23"  (329-400)  ; 71  folios. 

Udayana-vadsa-râja  pariprccha.  « Questions  d’Udayana,  roi  de  Vatsala  » . 

Kon-tsegs,  2')«, 

Ugra-pariprccha.  Questions  de  Ugra  («  Terrible  » nom  propre)  ou  d’un 
Ugra  (Etre  d’une  espèce  particulière). 

Kon-tsegs,  16" 

Upâya-kauçalya.  « Habileté  dans  les  moyens  ».  Procédés  des  Bodhi- 
sattvas . 

Mdo  XX,  19"  (403-407)  ; 2 folio  . 

\JJpâya-kauçalya  mahâ  huddha  sûtra ] « Sutra  sur  la  grande  habileté 

dans  les  moyens  employés  par  les  Buddhas  pour  reconnaître  un  bien- 
fait ».  Sur  la  gratitude  et  la  piété  filiale  ; — traduit  du  chinois. 

Mdo  XXX,  7"  (132-303)  ; 171  folios. 
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Usnisajvcda-Dhâranî.  « La  flamme  de  l’Usnisa,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XIII,  39°  (293-297);  4 folios. 

Vaiçâll  praveça-sûtra.  « Sùtra  sur  l’entrée  dans  Vaiçalî  ».  Cessation  d’une 
épidémie  au  moyen  de  mantras. 

Mdo  xxYi,  11“  (247-53);  G folios. 

Vaiçesavatî  Dhâmnu  « Dhâranî  exceptionnelle  » pour  toutes  les  maladies. 

Rg-yud  XI,  10“  (82-87);  5 folios. 

Vairocana-garbha.  « L’essence  de  Vaïrocana  ».  Ce  qu’il  faut  éviter  et  pra- 
tiquer. 

Mdo  XX  17“  (371-877)  ; G folios. 

Vajra-ajita-cmala-pramohanî -Dhâranî.  « Dhârani  qui  trouble  comme  le 
feu  précieux  et  invincible  ».  Instruction  à des  démons. 

Rgyud  XVII,  5“  (419-424);  5 folios. 

Vajra  amrta-tantra.  « Le  précieux  amrta-tantra  ».  Sur  la  béatitude 
suprême. 

Rgyud  IV,  12“  (250-2G6)  ; 16  folios. 

Vajra  Arali.  « Le  précieux  Arali  ».  Collation  de  la  puissance  surhumaine. 

Rgyud  IV,  4“  (44-50);  G folios. 

Vajra  bhumi-tri.  « Les  trois  terres  précieuses  » (ou  de  diamant).  Rites  et 
cérémonies. 

Rgyud  X,  3“  (328-334);  6 folios. 

Vajracchedika.  « Le  coupeur  de  diamant  ».  Sùtra  très  célèbre  et  très 
répandu. 

Cer-phyiii,  xxi,  5“. 

Vajra-çikhara-malià-guliya-yofja  -tantra.  « Le  sommet  de  diamant,  tantra 
sur  l’union  avec  le  grand  mystère  ». 

Rgyud  VIII,  1“  (1-207);  207  folios. 

Vajraçrnkhalasi/a  tantra  dialpa.  « Raisonnement  du  tantra  sur  le  précieux 
lieu  ».  Mantras  pour  guérir  des  maladies. 

Rgyud  XIII,  9“  ('147-160)  ; 13  folios. 

Vajra  dâka.  « Le  précieux  donneur  ».  Personnage  d’ordre  supérieur 
assimilé  au  Buddha. 

Rgyud  II,  4. 
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Vajra-dunda  nâga-saniaya.  « Le  bec  de  diamant,  promesse  des  Nàgas  ». 
Cérémonies  pour  obtenir  la  pluie  ; promesse  des  Nâgas,  de  ne  pas 
gâter  les  moissons. 

Rgyud  XVII,  7»  (426-466)  ; 40  folios. 

I Vajra-dhvaja  parinâma].  « Bénédiction  de  l’Etendard  de  Diamant  ».  Ti  - 
tre seul. 

Phal-chen,  3ü«. 

Vajrahrdaya-alankara.  « Ornement  de  l’essence  de  diamant». 

Rgyud  V,  7“  (351)  ; 1 folio, 

Vajra  hrdaya  Vajrajih'oana  Dhàrani.  « Dliàranî  sur  la  flamme  du  tonnerre 
l’essence  de  diamant  ».  Préservatif  contre  tout  mal. 

Rgyud  VI,  8»  (93-96)  ; 3 folios. 

Vajrajnâ7ia-samuccaya.  « Assemblage  de  connaissances  précieuses  ». 

Rgyud  V,  S”  (339-345)  ; 6 folios. 

Vajrakilaya  mûla  tantra  khanda.  « Epingle  de  diamant,  chapitre  d’un 
Tantra  fondamental  ». 

Rgyud  IV.  14»  (276-291);  15  folios. 

Vajrakrodha  rdja-kalpà . Laglni-tanl ra - tiâma . Raisonnement  du  roi  de 
la  colère  précieuse  appelé  « Petit  tantra  » .‘Culte  à rendre  à Vajra 
krodha. 

» 

Rgyud  XIV,  2"  (23-27)  ; 4 folios. 

Vajra  Mahâ  hhairava.  « L’Auguste  Grandement -redoutable  ».  Culte  de  cette 
divinité. 

Rgyud  VII,  3“  (46-65);  19  folios. 

Vajra  )nahâ  kâla  krodha  nâU)a  rahasya  siddkihhava  tantra.  «Tantra  sur 
la  réalisation  des  mystères  de  l’auguste  Grand-Noir  (Mabâ-kâla) 
prince  de  la  Colère  ».  Sujets  divers;  les  mères  divines;  l’union  avec 
Dieu,  etc. 

Rgyud  III,  7°  (398-483);  85  folios. 

Vajra-7nanda  dhârarâ . « L’essence  du  diamant  » Dhâranî. 

Mdo  X,  6"i  (455-474);  19  folios. 

Vajramanda  alankara.  « Ornement  de  l’essence  du  diamant  ».  Maliâinan- 
dala,  cérémonies,  investiture,  etc.  délivrance,  etc. 

Rgyud  IX,  3“  (134-249);  115  folios. 
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a]ramanira  dhiru-santi  mûla  tanira  nânia . « Collection  de  mantras 
énergiques,  tantra  de  la  racine  de  diamant  » . Pour  obtenir  la  puissance 
surnaturelle. 

Rgyud  XXII,  140  (310-369);  59  folios. 

Ya]ra'pcmi  abhiçekha  mahâ  Tantra.  « Grand  Tantra  d’investiture 
par  Vajrapâni  ».  Mandatas,  cérémonies,  mantras. 

Rg-yud  X,  2“  (101-328);  227  folios. 

Vajrapâni  nâma  asta-çataham.  « Les  cent  huit  noms  de  Vajrapâni  ». 

Rgyud  XIV,  7o  (73-77)  ; 4 folios. 

Vajrapâni  nilambara  tantra.  « Vajrapâni  habillé  de  bleu,  Tantra  ».  Man- 
tras pour  réussir. 

Rgyud  VI,  3»  (11-20)  ; 9 folios. 

Vajrapâni  nUarastradhara  Tantra  [Bhagavân-).  « Tantra  du  bienheureux 
'S'ajrapâni  habillé  de  bleu  ».  Moyen  de  dompter  les  êtres  animés  ; 
cérémonies,  mantras. 

Rgyud  IX,  7»  (455-67);  \Z  folios. 

Vaj7’'apâtâla  nâma  Tanira  Bâja.  « Roi  des  Tantras  appelé  l’Enfer  de 
diamant  ».  Mandatas,  cérémonies,  enseignement  sur  l’enfer  (pâtâla). 

Rgyud  xv;  6°  (21-66);  45  folios. 

Yajrasattva  mâyâjâla  guhyasarva  âdarça-tantra.a  Le  réseau  magique  de 
Vajrasattva;  tantra  miroir  de  tous  les  secrets  ».  Rituel  et  doctrine; 
origine  des  noms  de  divers  êtres  divins. 

Rgyud  XXI,  3“  (171-267);  96  folios. 

Vajramrâld  abhidhâna.  « Apparition  de  l’auguste  Vàrahi  »,  une  des  mères 
divines. 

Rgyud  III,  3o  (236-46)  ; 10  folios. 

Vajravidârana  nârna  Dhârani.  « Dhâranî  appelée  ce  qui  brise  la  foudre 
(ou  le  diamant)  ».  Efficacité  de  quelques  mantras. 

Rgyud  XVII,  3“  (308-370);  62  folios. 

Vasistha-sûira.  « Sùtra  de  Vasistha  »,  titre  probable  de  Gtnashjog  gi  mdo . 

Mdo  XXVI  30“  (415-425)  ; 10  feuillets. 


Nota.  — Voir  Kajnla-Sùti'a. 
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\Vasti(,  hrdaya-puspa-alanhâro  alankrta -guna\.  «La  base  et  l’essence  ; 
qualités  ornées  d’ornements  de  fleurs».  Titre  seul. 

Plial-chen,  5". 

Vasndhara  Dhâranî.  « Celui  qui  possède  la  richesse,  Dliâranî  » . 

Rgyud  XIV,  22o(57  G'i);  10  folios. 

Vidgarâjâçvâsa  mahâ.  « Le  grand  souffle,  roi  des  Vidva  (-mantras)  ».  Con- 
version du  roi  des  Bliùtas. 

Rgyud  XIII,  47“  (303-304)  ; 1 folio. 

Vidya  rdjd  çvdsa  mahâ.  Répétition  du  Rgyud  xiir  47'’ . 

Rgyud  XIX,  4“  (27-28)  ; 1 folio. 

Vidya-iittama-Mahd-Tanlra.  « Grand  Taiitra,  le  meilleur  des  Vidya. 
(-mantras)».  Mantras,  culte  à rendre  à plusieurs  divinités,  cure  de 
diverses  maladies. 

Rgyud  XVII,  2»  (3-365);  .362  folios, 

Vtghnani  vinaya  gddalrd  Dhdranî.  « Moyen  do  remédier  aux  obstacles,  — 
Dhàranî  ». 

Rgyud  XVII.  13“  (489)  ; 1 folio. 

Vijayava-apatina ptralyamgiri.  « Le  victorieux  remède  à (tous)  les  maux  ». 

Rgyud  XIII,  51“  (339-392);  3 folios. 

Vikûrodiia-rdja-pariprccha.  « Question  du  « Roi  des  Transformations  » 
(nom  propre).  Perfection  et  béatitude. 

Mdo  XIII.  10“  (283-339)  ; 56  folios. 

Vimala-Dhâranî.  « Le-sans-tache,  Dhâranî  ». 

Rgyud  XI,  (77-83)  ; 6 folios. 

Vimaladattâ pariprccha.  « Question  de  Vimaladattâ  (donnée  par  Vimala)  ». 

Kon-tsêgs,  39“. 

Vimalaprahhdsa  pariprccha . « Question  de  « Éclat  sans  tache  » sur 
divers  sujets. 

Mdo  XIII,  11“  (339-418);  79  folios, 

‘Vimuktd-mârga-dhûta  (ou  hhâta)  guna-nirdeça.  « Description  des  qua- 
lités qui  proviennent  du  chemin  de  la  délivrance  » . 

Mdo  XXVI,  5“  (198-217)  ; 19  folios. 
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Yinaya-uttara-grantlia.  « Le  dernier  livre  de  la  discipline  ». 

Dulva  xii-xiii. 

Vinaya-vastu.  « La  base  de  la  discipline  ». 

Dulva  i-iv. 

Vinaya-vibliâga.  «Division  de  la  discipline  ». 

Dulva  v-viii. 

Vinaya-vibhâga  (Bhixiini-).  « Division  de  la  discipline  (pour  les  nonnes)  ». 

Dulva  IX. 

Vinaya-viniçcaya  Upâli  pariprccha.  « Détermination  de  la  discipline. 
Questions  d’LFpâli  ».  Titre  seul. 

Koü-tsegs,  20°, 

Vinaya-xudrcüia-vastu.  « Petites  histoires  sur  la  discipline  ». 

Dulva  x-xi. 

Vipula-praveça.  « Entrée  dans  la  grande  ville  (Vaïçâli)  ».  Identique  à Vaï- 
çâlî  praveça. 

Rgyud  XI,  4«  (50-57):  7 folios. 

Viradatta  pariprccha.  « Questions  de  Viradatta  (donné  par  un  héros)  ». 

Kon-tsegs,  24». 

\^^rxa-alankâra\.  « L’ornement  de  l’arbre  ».  Titre  seul. 

Pbal-chen,  44». 

V y âsa- pariprccha.  « Question  de  Vyâsa  ».  Titre  seul. 

K oii-tsegs,  44». 

Xânti.  « La  patience  ».  Titre  seul. 

Plial-chen,  35». 

Xitigarbha  nâraa  asta-çatakam.  « Les  cent  huit  noms  de  Xitigarbha 
(Essence  de  la  terre) . » 

Rgyud  XIV.  10»  (85-88)  ; 3 folios. 

Xemankara  pariprcclia.  « Question  de  Xemankara»! 

Mdo  XIII,  8»  (270-77)  ; 7 folios. 

Xemavati  vyâkarana.  « Prédiction  sur  Xemavatî  (qui  possède  le  bien).  » 

Mdo  XV,  12»  (393-397);  4 fofios. 
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Yaçovaü-DIiàranî.  « La  glorieuse  » Dhâranî. 

Rgyud  XIII,  130(164-165);  1 folio 

Yamârî  krsna  cahra  sartakcmna  siddhakam.  « La  roue  du  noir  ennemi 
de  Yama  qui  produit  le  succès  dans  toutes  les  œuvres  ».  Analogue  à 
Sarva  Tatliàgata-kâya-vâk  citta  krsna  yamàri. . . 

Rgyud  VII,  2»  (29-46);  17  folios. 

Yoginlsancdrya.  « Pratique  assidue  des  yoginîs  ».  Méditation  sur  la  nature 
divine. 

Rgyud  III,  4«  (246  262);  16  folios 
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APPENDICE 


Après  avoir  donné  la  liste  alphabétique  générale  des  ouvrages  du  Kand- 
jour,  il  nous  paraît  utile  de  former  des  listes  particulières  des  ditférentes 
catégories  d’ouvrages.  Les  traités  bouddhiques  sont  classés  sous  douze  espèces 
différentes  appelées  : l°Sùtra  ; 2°  Geya  ; 3°  Vyâkarana;  4“  Gâthâ  ; 5°  Udàna; 
6°  Nidâna;  7“  Ityukta  ; 8“  Jàtaka  ; 9“  Vaïpulya  ; 10°  Adblnitadharma  ; 
11°  Avadâna  ; 12°  Upadeça.  Presque  tous  ces  termes  (non  pas  tous)  reparais- 
sent plus  ou  moins  fréquemment  dans  les  titres  des  ouvrages  du  Kandjour  ; 
ce  qui  ne  veut  nullement  dire  que  les  différentes  classes  y soient  représentées 
dans  la  proportion  où  ces  termes  y apparaissent.  Ainsi,  pour  citer  un  seul 
exemple,  le  terme  Jàtaka  se  lit  une  seule  fois  dans  la  liste  générale  des 
titres:  or  h Kandjour  est  rempli  de  récits  appartenant  à la  classe  Jàtaka. 
Nous  signalons  ce  fait  sans  y insister  davantage  : la  tâche  serait  trop  lon- 
gue et  d’ailleurs  différente  de  celle  que  nous  nous  sommes  proposée. 

Mais  nous  ne  pouvons  nous  borner  à ces  douze  termes  ou  du  moins  à ceux 
des  douze  qui  se  rencontrent  dans  nos  titres  ; il  en  est  d’autres  qui  ne  peuvent 
pas  ne  pas  attirer  l’attention,  comme  pariprccha  « question  »,  nirdeça 
« exposé,  démonstration  ».  Enfin  il  y a des  textes  caractérisés  par  certains 
mots  comme  Vyûha,  « description  »,  Samadhi,  « extase  ».  Les  nombreux 
textes  appelés  Z)/idrrmis,  les  Vidya-mantras  méritent  aussi  d’être  groupés 
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ensemble,  et  plus  d’un  lecteur  sera  sans  doute  bien  aise  de  les  trouver 
réunis. 

Nous  avons  donc  formé  des  listes  particulières  des  textes  rangés  sous 
certains  termes  qui  servent  à les  disting'uer  et  à les  classer  pour  ainsi  dire 
en  familles.  Nous  n’avons  pas  eu  la  prétention  d’être  complet  ; nous  sommes 
même  resté  sciemment  incomplet.  Ainsi  il  est  deux  catégories  que  nous 
supprimons:  Sùtra 'et  Tantra,  parce  que  les  listes  qui  devraient  être  formées 
sous  ces  deux  chefs  seraient  trop  longues.  Les  termes  ^ûtra  et  Tantra 
représentant  la  masse  des  ouvrages  du  Kaudjour,  nous  les  laissons  de  côté, 
à regret,  pour  éviter  de  prendre  trop  de  place  et  de  répéter  trop  souvent  les 
mêmes  titres;  nous  retenons  seulement  les  textes  qui,  n’ayant  la  qualifica- 
tion ni  de  sûtra,  ni  de  tantra,  ou  qui,  ajmnt  l’une  de  ces  qualifications  à 
laquelle  s’en  ajoutent  d’autres  propres  à les  caractériser,  se  recommandent  à 
notre  attention  par  cette  particularité. 

Nous  commençons  par  les  textes  qui  rentrent  dans  l’une  des  douze  caté- 
gories officielles,  au  moins  en  apparence. 

Nous  donnons  ensuite  ceux  qui  portent  un  titre  spécial  ou  un  sous-titre, 
un  indice  quelconque  leur  imprimant  un  caractère  particulier. 


PREMIÈRE  SECTION 


TERMES  EAISANT  PARTIE  DES  DOUZE  CATEGORIES 


ADBIIÛTADIIA  RM  A 
Adbliûtâdharma'paryûya.  (Mclo  xxvi,  16.) 


AVADANA 


Avadânâ  Çataka  [Pûrnamuka-) . 
(Mclo  XXIX,  1.) 

Buddha  Avadânu  (Jnanaha-sû- 
ira-')  (Mclo  xxix,  2.) 
Candrajirahha.  (Mclo  xxx,  2.) 


Cârdidarna.  (Mclo  xxx,  11.) 
Çrisena.  (Mclo  xxx,  3.) 
Punyahala.  (Mclo  xxx,  1.) 
Sûkarilia.  (Mclo  xxix,  3.) 
Sumagadltâ.  (Mclo  xxix.  4.) 


Nota.  — Il  existe  bien  plus  d’Avadànas  que  cette  liste  n’en  suppose;  le  Kandjour  est 
rempli  d’Avadânas. 


G AT  H A 

Bodhisattva  gâthâ  nirdeça.  (PliaL  ' Caiur-gâthâ.  (Mclo  xxvi,  20.) 

Glien.  25.)  Eka-gathd.  (Mclo  xxyi,  21.) 

Caitya  gradaxina  gûthu.  (Mclo  ' Gâlhâdviya.  (Mclo  xi,  20.;  Rg-jucl 
XXVI,  18.)  I XIII,  65.) 
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Mangala-gâtliâ.  (Rgyud.  xix,21".) 

Mangala-gâthâ  (Panca  Tathâga- 
ta-).  (Rgyiul.  XIX,  20°.) 

Meru~kûta  Tathâgata  garinir- 
mâna  Bodhisaitva  gana  gâ~ 
thâ.  (Pli. -Ch.  19.) 

Nâgarâjabheri  gâthâ.  (Mdo  xxvi, 
22°.  ) 


Prajna  gâraniitâ  sancaya  gâthâ. 

Çer.  -pli}dii  XXI,  4.) 
Prasenajita  gâthâ.  (Mdo  xxvi  19".) 
Raina  trisvasti gâthâ.  {Kg jud.  xix, 
29°.  ) 

Svasti  gâthâ.  (Rgyud  xix,  17.) 
Svastyayana  gâthâ.  (Rgyud  xix, 
18.) 


Nota.  — Il  y a bien  d’autres  gâthâs  ou  stances  intercalées  dans  les  divers  ouvrages 
du  Kandjour,  et  celles  qui  sont  citées  expressément  parce  qu’on  en  a fait  des  textes 
distincts  sont  sans  doute  extraites  de  divers  autres  textes  plus  étendus  où  il  est  possi- 
ble qu’on  les  retrouve. 


JA  TARA  et  NTDANAlM 
Jâtaka  nidânam  (Mdo  xxx,  14). 

Cet  unique  texte  où  se  trouve  le  titre  Jâtaka  et  qui  n’est  pas  même  un 
Jâtaka  proprement  dit,  est  bien  loin  de  représenter  la  totalité  de  l’élément 
Jâtaka  du  Kanjour.  Ce  recueil  renferme  nombre  de  Jâtakas  dispersés  ou 
groupés,  mais  pas  un  recueil  qui  en  porte  le  nom.  Quant  au  mot  Nidâna,  il 
n’a  point  ici  le  sens  qu’il  prend  en  tant  que  faisant  partie  des  douze  catégories. 

SÛTRA 

Nous  passons  ce  mot,  parce  que  les  sùtras  sont  en  trop  grand  nombre  et 
que  la  distinction  nécessaire  des  sùtras  du  grand  véhicule  et  de  ceux  du  petit 
est  impossible  avec  l’analyse  de  Gsoma. 


U DAN  A 

Udâna-varga  (Mdo  xxvi,  23). 

UPADEÇA 

Mahâpratihârya-upadeça  Kon-  Mahâyâna  npadeça  (Mdo  xiii, 
tsegs  18) . 12) . 


VO  CABULAIEE  DE  L AJSALYSE  DU  KANDJÛUR 
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VAIPUL  Y A 

Bhag avân-jnvna  -vipulana  sûira  ^ûrxja-garhha-vaipulya  (Aldo  xx, 
Ratna  ananta  (Aldo  iii,  le).  15). 

Nota.  — Gsoma  n’a  pas  pris  soin  d’indiquer  tous  les  sûtras  rentrant  dans  la  classe 
spéciale  de  Vaipulya. 


VYA  K A RA  NA 

Goçrnga  (Aldo  xxx,  10). 


Açokadatta  (Kon-tsegs  28). 
Bliadramâijâkâra  (Kon-tsegs  1t). 
BrahmaçriQslào  xv,  o). 
Candroitarâ  dclrikâ  (Aldo  xv,  11). 
Çrirnahâ  devi  (Aldo  xv,  13  ; Rgyud 
XV,  3). 

Dlpankara  (Aldo  xv,  8). 


Maiirl  (Aldoxxviii,  4). 

Nagara  Avalambikà  (Aldo  xvi,  5). 
Sandhi  (Rgyiid  v,  4). 

Sllviva^ia  (Aldo  xv,  10). 

Xemavati  (Aldo  xv,  12). 


a,.-:  . - , . . V 
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DEUXIÈME  SECTION 


TERMES  ÉTRANGERS  AUX  DOUZE  CATEGORIES 


DIIARANÏ 


Abliisincana  (Rgyucl  xiii,  56). 
Acala  (Rgyucl  xiv,  l). 
Agra-'pradi'pa  (Rgyucl  xiii,  10; 

XIV,  52). 

Amogliapuçapdrarnitâ  sat  puràga 
(Rgyucl  XIV,  34). 

Ananla  -niuhha  (Mdo  x,  ?). 
Aparâjiia  xiii,  25). 

Aparamita- guna  (Rgyucl  xiii,  44). 
Arçapraçamani  (Rgyucl  xiii,  30). 
Asia-devî  (Rgyucl  xiii,  17). 
Avalokiteçvara  (Rgyucl  xiv,  3o). 
Avaloliiteçvara  cka  daça  rnuk  - 
'cfwn  (Rgyucl  xiv,  37,  38). 
Avalokiteçvara  Ilagagrlva  (Rg. 
XIV,  42). 

Ann.  g.  — II. 


I Avalokdeçvara-mdid  (Rgyucl xiv, 

I 48). 

' Avalokiteçvara  simha-nada  (Rg. 
j XIV,  47). 

i Avikalpa  pixiveça  (Mclu  xi,  l). 

I Axiroga  pi'açamanl  xiii, 

' 29). 

Balnvputra  pratisampada  (Rgyucl 

XIII,  32). 

Bodkigarhha  alankara  (Rgyucl  xi , 

2). 

Buddka  Bkagavdn  nâma  as.ta- 
I çatalm  (Rgyucl  xi,  14). 

Buddka  krdayam  (Rgyucl  xi,  5). 
Candananga  (Rgyucl  xiii,  50). 
Cauri  vidkvamsana{]\<^.  xni,  31). 


71 


562 


ANxNALKS  DU  MUSEE  OUIMET 


Càdâmani  (Rgyud  xiii,  49), 

Cunde  devi  (Rgyiidxiii;  16). 

Devî  MahâliâH  (Rgjud  xiv,  35). 
Dharrnasâgara  (Rgyiid  xiii,  64). 
Dhvaja  agralieyura  (Rg-yud  xiii, 
go). 

Gütliâ  dmy a Dltârani  xi,  20, 

Rgyiid  XIII,  65). 

Graha-mâirika  (Rgyiid  xiv,  20, 
2l). 

Gidiya  dhâtu  karanda  (Rgyiidxi, 

3). 

Iliranyamü  (Rgyiid  xiii,  12). 
Jamhhala  çr\  (Rgyiid  xtii,  15). 
Jarnhhcda  jalendra  (Rgyud  xiy,44) 
Jayavali  (Rgyud  xni,  14). 

Jüànolka  (Rgyud  xiii,  33;  xix, 

7)- 

J cara praçaniauï  (Rgyud  xiii,  28). 
Kancavaii  (Rgyud  xiii,  68). 

Karunâ  agrama  (Rgyud  xiii,  69).  j 
Kundalya  amr/a  (Rgyud  xvii,  11). 
Loha  diinda  (R.gyud  xvii,  9,  lo). 
Mahd  (Pxgyiid  XIII,  7l). 

M(diâ  dmida  (Rgyud  xiii,  62). 

Malul  kcUa  (Rgyud  xiv,  2i). 

Mahd  mayûri  (Rgyud  xiii,  2). 

Mahâ  ratna-vistara  (Rgyud  xi, 

1). 

Mahâ-sannipdta-raliia  ketu  (Mdu 
X,  5). 

Mahi-Mahendra  (Rgyud  xiii,  oi). 
MaitrI-praGj nâ  (Rgyud  xiv,  12). 
I^Ianibhadra  (Rgyud  xix,  l). 


! Manjuçrikumârabhutasya  prajnd 
buddhi  (Rgyud  xi,  18). 
Manpxçi'ï  sâkyata  (Rgyud  xi,  l?). 
ISlekliala  (Rgyud  xix,  3). 

Pradaxa  ratna-traya  (Rgyud  xiii, 
41). 

Prajnd  pdramitcl  (Rgyud  xix,  8, 
9,  10). 

Prajnd  (Rgyud  xiii.  42). 

Pratiiya  samutpdda  (Rgyud  xiir, 
36,  37,  38). 

Püjameglia  (Rgyud  xiii,  43). 
Raçmi  mmala  (Rgyud  xiii,  34). 
Ruara  Angayasthi  (Rgyud  xiv, 
45). 

Samanta  Bhadra  (Rgyiidxiv,  41). 
Sapta-vetûla  (Rgyud  xiv,  28). 

Sarva  abhaya-praddna  ( Rgyud 

XIII,  54). 

Sarca-buddha  angavatl  (Rgyud 

XI,  6). 

Sarva  dharma  mdlrdwj  (Rgyud 
XI,  g). 

Sarvakarma  ditarana  viçodhani 
(Rgyud  XVII,  1). 

Sarvamana  antamita  siddhi  stûpe 
(Rgyud  XIII,  15). 

Sarva  roga  praçarnani  (Rgyud 
XIII,  27). 

Sarva  Taihdgala  hrdaya  vilokiti 
(Rgyud  XIII,  26). 

Satmukha  (Rgyud  xiii,  66). 
Sumukham  (Rgyud  xiii,  63). 

Surilpa  (Rgyud  XIV,  29). 
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Vaira  ajita  anala  pramohani 
(Rgyml  XVII,  5). 

Vajra  hrdayam  Vajra  jtJiva  (Rjn'. 

VI,  8). 

Vajra  manda  (Mdo  x,  G). 


Vasiid/iara  (Rg'jucl  xiv,  22). 
Vi(jhnarn  xbiaya  yàdalra  (Rgyud 
XVII,  13). 

Vimala  (Rgyiid  xi,  9). 


1)11  ARM  A G R AN  T II A 
Karma  rUdiâga  (Mdo  xxvi , 35) . 


DU  ARMA  PARYAYA 


Acinlyaprabha  nirdeça(jSi(\.o  iv,3) . 
Adbhula  (Mdo  xxvi,  lo). 
Ratnalîûta  (K-Ts.  l). 

Tathayata  nàma  Buddhaxetra 
gunokla  (Mdo  iv,  4). 


Sanghdli  (Mdo  iv,  2). 

Sarva  TaniâgaUi  citta  jndnaguhya 
arlha  garJjha  vyidM  Dliar'- 
maparydya.  vivyûha  (Rgyiid 
XX.  2). 


KA 

Acala-li.  (Rgyiid  IV,  9). 

Acala  mahci  Krodha  râjasya-k. 
(Rgyudx,  1). 

Bhagavatiârya  Tdrâ  ilid/«-/e.(Rg. 

XVIIl). 

Jambhala-jalendra  ycUhâbltavo  h. 

(Rgyiid  XVII,  16). 

Lokeçcara-k.  (Rgyiid  xiv,  4o). 
Mahd  y axa  senapataye  nartaka 
vara  k.  (Rgyud  xvii,  14). 


:pa 

Manibhadra  yaxa  senàpali-li  (Rg. 
XIX,  2). 

Tard  kiirukulle  (Rgyud  iv,  13). 
Tejo  Râja  k.  (Rgyud  ix,  1,2). 

T raya  lokya  vijaya  mahd  kalpa 
(Rgyud  viii,  3). 

Sarva  kalpa  samuccaya  (Rgyud 

I,  7). 

Vajra  krodharâjd  k.  (Pvgyud  xiv, 

2). 


Nota.  — Ce  mot  Kalpa  est  traduit  en  tibétain  de  deux  manières  diffc'rentcs,  par  un 
mot  qui  signifie  « raisonnement  » et  par  un  autre  qui  a le  sens  de  « cérémonie  » ; il 
arrive  plusieurs  fois  que  le  premier  est  employé,  quand  il  faudrait  pout-êtro  lo 
second. 
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NIRDEÇA 


Acinlya  Buddha  visaya  (K.  ts.  2l). 
Acintya  prcdjlia  (Mclo  iv,  3). 
Anmiia  middia  viniçodhana  (K. 
ts.  2). 

Axayaliosa  daçaka  (Plial-clien  27). 
Axayamati  (Mdo  xiv,  4). 
Bhûmivastu  alankara  (Pli.  Ch.  7). 
Bôdlmaitva  (Mdo  xiv,  7). 
BôdhisaUva  âcarya  (Mdo  xv,  4 ; 
Pli.  Ch.  26). 

Bôdhisattva  gocara  upâya  visaya 
vikûrvâna  (Mdo  xi,  4). 
Bôdhisaltva  vyidia  daçalia  (Pli. 
Cil.  20). 

Buddha  halavarddhana  jprâti- 
hârya  vikûrvâna  (Mdoxv,e). 
Buddha  dkarnia  acinlya  (Mdo  xv, 
1)  Pli.  Cil.  39). 

Buddha  nâma  (Pli.  Cli.  I2). 
Buddha  nâma  samudra (Pli.Gli.  40) 
Catur  dharma  (Mdo  xx,  7). 
Çubhâçuhha-dhâtu  - yhala  (Mdo 

XXX,  8). 

Dânâniçamsa  (Mdo  xv,  3). 
Dharmadhdtu  yrakrii  asambhe 
(K.  Ts.  7). 


Lokadik  samudra  alamkara  (Ph. 
Ch.  6). 

Manjuçrî  (Mdo  xiv,  g). 

Pança  pdramitâ  (Mdo  xv,  l). 
Pratiiyasamutpâda  âdînaca  vi 
bliâga  (Mdo  xvi.  11,  12). 
Sarnantabhadra  âcarya  (Ph.  Gh. 
32). 

Siamprati  - paramârtha  satyena 
(Mdo  XIV,  8). 

Sanjüâna  ekâdaça  (Mdo  xxvi,  lo). 
Sarvadharma  pravriti  (Mdo  xiv, 
9). 

Sarva  Tatkâgata  adhisthâna  saii- 
valokena  Buddhaxetra  (Mdo 
XI,  4). 

Svapana  (K.  ts.  4). 

Tathâgata  acintya  guhya  (K.  ts. 
3). 

Tathâgata  âgamana  vihâra  pras~ 
thânam(Ÿ\i.  Ch.  28). 
Tathâgata  mahâ  harunâ  (Mdo  xr, 
5). 

Vimalakirti  (Mdo  xiv,  5). 
Yimukta  mârga  dhûtaguna  (Mdo 

XXVI,  5). 


PARIPRCCHA 


Anavatapta  (Mdo  xii,  5). 
Axayamati  (K.  ts.  4o). 

Ayupatti  yathâharo  (Mdo  xxvi,  7). 


Bhadrapâla  çresthî  (K.ts.  35). 
Brahma  (Mdo  xiii,  l). 
Brahmadatta  (Mdoxiii,  2). 
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Brahmamçesacinti  (Mdo  xiii,  3). 
Caturdeviti  (Rgyudv,  6). 

Çrîmatî  Brahmant  (Mdo  xiii,  13). 
Crivasu  (Mdo  xiir,  5). 
Dliarmakelii  dhvaja  xx,  12). 

Dlrgha-nakha  xxviii,  2). 
Druma  (Mdo  xii,  16). 

Gagana  ganja  (Mdo  xi,  6). 
Gangottard  (Kon-tsegs  27). 
Gunaratna  sanhusumita  (Koii-ts. 
30). 

Jayamati  (Mdo  xv,  14). 

J nânottara  (Kon-tsegs  34^. 
Lokadhara...  (Mdo  xiv,  13). 
Mahallikâ  (Mdo  xiii,  14). 
Maîtreya  (Mdo  xi,  7;  Kon-ts.  36,37). 
Manjuçrî  (Mdo  xiv,  l). 

Nairatmâ  (Mdo  xiv,  2). 
Praiibhânamati  (Mdo  xi,  9). 
Pâma  (Kon  -tsegs  14). 
Ratna-candra  (Mdo  xiii,  7). 
Raina-cuda  (Kon-tsegs  42). 
Ratna-jâli  (Mdo  xiii,  6). 


Râsirapâla  (Mdo  xiii,  9;  Kon-tsegs 
15). 

S,àgara  (Mdo  xii,  2,  3,  4). 
^àgaramali  (Mdo  xii,  1). 

Simha  (Kon-tsegs  33). 

Subâhu  (Kon--tsegs  22;  Rgyiid  xix^ 
11). 

Sumati  dârikâ  (Kon-tsegs  26). 
Surala  (Kon-tsegs  23). 
Siisthitamati  (Kon-tsegs  32). 
Suvilirânla  (Mdo  xiii,  4). 
Suvikrânta  vikramî  (Ger-phyin 
XXI,  1). 

Udayana  vadsa  raja  (Kon-tsegs 
25). 

Ugra  (Kon-tsegs  1g). 

Upâli  (Kon-tsegs  20) . 

Vikurvâna  râja  (Mdo  xiii,  10). 
VimaladaUa  (Kon-tsegs  29). 
Vimalaprabhâsa  (Mdo  xiii,  11). 
Vira  (Rgyiid  XIV,  17). 

Viradalla  (Kon-tsegs  24). 

Vyâsa  (Kon-tsegs  44) . 


PA  RIVA  R TA^ 

Kâçyapa  (Kon-tsegs  38).  Bthira-atyàçaya  (Mdo  xvii,  5). 

Mahâbheri  haraka  (Mdo  xvii,  3) . Trayastrimçat  (Mdo  xvii,  4) . 

S AM  AD  RI 

Caivaradâraka  S...  (Mdo  x,  3).  j Daça  S.  (Pli.  Gh.  33). 

Çûrangama  S.  (Mdo  ix,  6).  | Mâyopama  S.  (Mdo  ix,  3). 


i Chapitre  extrait  de  quelque  ouvrage  plus  étendu. 
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P)  ‘açanta-  viniçca  y a 'praiiliàrya  S. 
(Mdo  IX,  4). 

Pratyidyanna  hudtlha  sammulihâ 
vasthita  S".  (Mdo  x,  1). 
Samâdhi  raja  (sarvadharnia  svab- 
hhàva  vipancita)  (Mdo  ix,  J). 


Samâdhi  utlama  (Mdo  x,  4). 
Samanta  hliadra  S.  (Plial-Glien 

3). 

Sarva  punya  samuccaya  S.  (Mdo 

IX,  6). 


Caxu-viçodhanâ  vidya  (Rgyiid 
XIII,  57). 

Dravidâ  vidya-Râjâ  (Rgyud  xiii, 
59). 

Jangidl  nâma  vidya  (Rgyud  xiii, 

11). 

Amitâhha  vyûha  (Kon-tsegs.  5). 
Axohhya&ya  Tathâyatasya  v . 

(Kon-tsegs  6). 

Karanda  v.  (Mdo  vu,  4). 
Manjuçrî-Buddhaxetra  v.  (Kon- 
tsegs  12) . 


YA 

Mahâpratipada  vidya  Râjnî  (Rg. 
xiii,  3). 

Mayûrl  vidyagarbliai^^.  xiii,15). 
Sat  axara  vidya  (Rgyud  xiii,  65). 
Vidya-râja  Çvâsa  màhâ  (Rgyud 
NUI,  47  XIX,  4). 


Sarvadharma  guna  vyûha  râ]â 
(Mdo  VII,  2). 

Sukhavati  vyûha  (Mdo  vu,  3). 
Trisaniaya  v.  (Rgyud  x,  4) 


RECTIFICATIONS  ET  ADDITIONS 


Le  nombre  des  fautes  et  omissions  est  malheureusement  très  considérable.  Nous 
allons  y remédier  autant  que  possible,  sans  cependant  corriger  toutes  les  inexactitudes. 
A-insi  nous  laissons  tels  quels  les  titres  tibétains;  dans  les  transcriptions  des  titres 
sanscrits,  nous  corrigeons  les  fautes  importantes  seulement,  sans  nous  attacher  aux 
menues  imperfections,  par  exemple  aux  fautes  d’accents.  Même  dans  le  texte  français, 
où  il  reste  beaucoup  trop  de  fautes,  nous  ne  redressons  que  les  plus  graves,  sans  insister 
sur  celles  que  le  lecteur  peut  corriger  à première  vue. 

Nous  suivons  les  différentes  divisions  et  subdivisions  de  l’ouvrage,  ce  qui,  la  plupart 
du  temps,  nous  dispense  d'indiquer  la  page  et  la  ligne  où  se  trouve  chaque  faute  à 
corriger  ; 


AVERTISSEMENT 


P.  141  (à  la  fin  du  deuxième  alinéa),  : Et  pour  faciliter  le  contrôle,  nous  niettons  en  m irge  de 

notre  traduction  les  numéros  des  pajes  de  l'original.  — (Cela  n'a  pas  été  fait). 

]\léme  page. — l es  numéros  1«,  2»,  3°,  des  parties  énumérées  au  bas  de  cette  page  se  trouvent  inter- 
vertis dans  le  cours  du  volume;  2"  et  3'  doivent  changer  réciproquement  de  place,  — (Gela 
est  exp'iqué  p.  49o,  note  1). 


DU  TVA 

Vol.  J,  foh  1.5,  Use:  : action  d'être  aisis  en  méditant  (ou  de  méditer  ass  s.) 

— II,  fol.  88  (note  4),  lises  : 04  au  lieu  de  31. 

— II,  fol.  160  (Épisode  de  Ma-Sdug,  p.  160.  7),  lisez  : en  eut  un  si  grand  déplaisir  qu'il  le  frappa 

sur  la  tète  avec  ses  chaussures  et  serait  allé  immédiatem“ut  en  personne  trouver 
Gautama,  si... 

— III,  foh  126  (note),  lisez  : 169  au  lieu  de  3J, 

— III,  fol.  141,  Usez  : infectés  de  ces  maladies  au  lieu  de  par. 

— IV,  folios  128  et  142  (notes),  lisez  : 117  et  176  au  lieu  de  47  et  46. 
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Vol.  IV, 
- 

-V, 

folios  417-449  (note  correspondante),  lisez  : 166  au  lieu  de  36. 

(note  1,  p.  183),  lisez  : 155  au  lieu  de  25. 

p.  184,  après  les  noms  des  sept  Buddlias,  lisez  ; Tout  le  reste  de  ce  cinquième  volume, 
depuis  le  fol.  30  et  les  suivants  jusqu'à  la  6n  du  huitième  (Nà). 

1 1 1 1 1 

fol.  306  (note),  lisez  : 176  au  lieu  de  46. 
folios  110  -111  (note),  lisez  : 180  -1  au  lieu  de  51. 

(p.  189,  deuxième  alinéa,  1.  5),  lisez  : celle  au  lieu  de  celui, 
(aux  notes),  lisez  : 181  au  lieu  de  51 . 

(p.  195,  note),  lisez  : p.  166  au  lieu  de  pp.  36-37. 

ÇER-GHIN 

6.  XII  (p.  202),  (au  titre)  Uses  : Panca  vimçati  prajnâ-pâramità... 

MATIÈRES  DE  L’ENSEMBLE  DE  LA  PRAJNA-PARAMITA 

7.  (p.  205,  10.  Dhyâna),  ajouter  en  note  : Dhyâna  est  déjà  le  nuQiéro  5 et  se  trouve  répété  ici  par 

erreur;  il  faut  lire  Jnâna. 

PHAL-GHEN 

23,  Lisez  : religion  au  lieu  de  région. 

KON  TSEGS 

20.  (Note),  effoxer  XI. 

MD  O 


Vol.  II, 

- n, 

— IV, 
— VI, 

- VI, 

ch.  X (1.  2),  lisez  : les  lettres  au  lieu  de  des  lettres. 

(Observations  finales,  p.  230  1.  10),  lisez  : neuvième  au  lieu  de  quatrième, 
cinquième  et  dernier  (à  la  note),  lisez  ; U»  au  lieu  de  II». 

2 (p.  241  1.  9),  lisez  : a prononcé  les  Sûtras  de  sa  doctrine, 

(plus  bas),  lisez  : Sahetana,  au  lieu  de  : Çaketana. 

3.  La  deuxième  note  de  la  p.  242  (numérotée  1 comme  la  première),  se  rapporte  à ce  texte. 

— XI, 

3,  lisez  : croyance  au  lieu  de  persuasion. 

4,  lisez  : Exposé  des  au  lieu  de  Manifestation  de. 

— XIII, 

- XIV, 
-XV, 

14,  note,  lisez  : Mahallahd  (ou  Mahallikâ). 

5,  (note,  alinéa  2),  lisez  : se  meut,  agit. 

Le  n»  3 a été  omis;  le  rétablir  ainsi  : 

3,  DâytâniQamsa-nirdeça,  tib.,  Sbyin-pahi-phan-yon-hstan-pa. 

folios  151-3.  Sur  les  conséquences  et  les  bons  effets  de  la  charité  et  de  l'aumône. 
Traduit  par  Screxdra.-Bodhi  et  Ye-çes  de. 

4 (note,  ligne  2),  lisez  : n'est  limité  par  rien. 

6,  titre,  lisez  : bala  \yard-']  dhana, 

10,  titre,  lisez  : vivarta. 

> t> 
1 II 

2,  titre,  lisez  : Niyaia. 

5,  titre,  lisez  : Atyûçaya. 

— XVIII,  5,  lisez  : des  prières  magiques  et  des  éloges  à lire. 
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A'oI.  XXI,  3,  note,  Hse^  : Punyena  au  lieu  de  punaka. 

— XXV,  à la  fin  du  premier  alinéa,  lise^:  (Za)  au  lieu  de  (20). 

— XXVI,  3,  titre,  lise^  : Samyagata. 

35,  note,  avant  dernière  ligne,  lisea  : palis  au  lieu  de  sanscrits  ; et  ajoutez  : au  lieu  de 
Karma,  mot  initial  du  titre,  on  lit  : JDherma  dans  les  Asiatic  Researches.  La  cor- 
rection n'est  pas  douteuse. 

— XXVII,  ligne  I,  lisez  ; Ce  volume  est  entièrement.... 

— XXVIII,  ligne  1,  note,  lisez  : et  l’ouvrage  est  très  populaire  au  lieu  de  il  est  très  populaire. 

— XXX,  7,  lisez  ; sur  la  manière  de  reconnaître  convenablement  un  bienfa  t.  .. 

19,  titre,  lisez  : Pancacixydniçamsa  .. 

24,  note,  ligne  3,  lisez  ; Sagàtba,  II,  I,  au  lieu  de  H,  I. 


RGYUD 


Vol.  II,  4,  (1.  2),  lisez  : Sorte  au  lieu  e Sortra. 

— IV,  4,  lisez  : traduit  par..,. 

8,  à la  fin,  lisez  Smrti  au  lieu  de  Smirti. 

14,  Rétablir  le  numéro  d’ordre  omis,  devant  Vajra,  etc. 

— VI,  9,  mettre  {Folio  154)  après  le  tiret. 

— Vit,  5,  ajouter  : Voir  ci-dessus;  III  0". 

G (ligne  4),  effacer  : parle. 

— VIII,  5,  ligne  2,  lire  : premier  et  saint. 

6,  mettre  à la  fin  le  chiffre  1 renvoyant  à la  note. 

— IX,  G,  NOTA,  1.  2,  lisez  : dans  les  Actes.  . 

— XI,  4,  note,  lisez  : la  ville  de  Vaiçdlî. 

7,  Rapporter  à ce  texte  la  note  1 de  la  page  312  fautivement  i attachée  au  texte  suivant  8. 
10,  Ajouter  en  note  : Le  titre  doit  sans  doute  se  lire  : Vaigesaeatî. 

— XIII,  1,  dernière  phrase,  lisez  : Il  y a plusieurs... 

33,  ajouter  en  note  : il  faut  lire  .•  Jnànolka  comme  ci  dessous  XIX,  7«. 


44,  titre,  lire  : anuçamsa, 

— XiV,  25,  titre,  lisez  ; Kâli  au  li.eu  de  Kdla. 

39,  lisez  : en  padma,  au  Lieu  de  ou  padmd. 

— XV,  1 (I.  10),  lisez  ; dit  au  lieu  de  rapporte. 

— XVII,  (1.  4),  lisez  : sur  le  sommet  du  grand  Ri-rab  (Sk.  Meru)  de  diamant,  c'est-à-dire’de  l’im- 

muable Ri-rab. 


ABRÉGÉ  DES  MATIÈRES  DU  KANDJOUR 


Avis  du  traducteur.  — Ligne  4,  au  lieu  de  deux  cent  cinquante  trois..,  ; lisez  ; deux  cent  vingt-cinp 
volumes  compris  l’indexi 


HYMNES 


23  (note))  effacer  i son  arrivée  à la  Bodhi  e’.i  y ajoutant. 
49  (note  3),  effacer  : Rgyud  XI,  11°. 


RGYUD 

Ig  (p.  361)  (|  arenthèse),  lire  : dzi-çi  au  lieu  de  : dzi-çct 
IG  et  18,  lire  : J’antras  au  lieu  de:  Tantra> 


Ann,  g.  — II. 
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22  (p.  3G2,  1.  1),  lises  : quatre  classes  de  tantras  : portion  de.... 
1 (p.  362, 1.  2),  lises  ; ce  terme  au  lieu  de  le... 

22  (p.  364,  1.  7),  après  Ts'i,  lisez  XLYIII. 


MD  O 

Fautes  dans  les  numéros  ; — H y a deux  numéros  2,  deux  numéros  13  ; les  numéros  16,  .30  et  76  sont 
imprimés  : 61,  39,  73  ; 52  et  77  sont  omis.  Toutes  ces  fautes  se  corrigent  sans  diffic  ulté.  Un  des  numéros 
2 et  13  devient  3 et  14.  Une  faute  plus  grave  est  le  double  numéro  102  dont  le  second,  ne  pouvant  devenir 
103,  doit  forcément  être  102  bis. 

Autre  fautes  : 

19,  au  lieu  de  Nirvâna,  lisez  ; Nirmâna. 

53,  54,  55,  au  lieu  de  Mandala,  lisez;  Mandai. 

79,  au  lieu  de  (Dans  le  I)ul-va)  (V.  1-79),  mettez  : (Dans  le  Dul-va  V,  1)  (79). 


VOCABULAIRE 


An.\th.vpindada,  on  a oublié  de  faire  ressortir  le  nom. 

Aryasanga,  ajoutez  : fondateur  de  l’Ecole  Yogàcarva. 

Asura  (1.  1),  au  lieu  de  : ce  mot,  Usez  : le  mot  sanscrit. 

Atanatiya,  dernière  ligne,  lisez  : leur  au  lieu  de  la. 

Ayalokiteçyara  (après  Mdo  XV,  ajouter  : où  sept  choses  sont  expliquées  à sa  demande  ( — 
à la  fin  de  l'article)  ; c'est  à lui  que  Çàkya  dit  Mdo  XV,  15»  etRgyud  XV  3»  sur  Çri-mahâ-devî. 
Ayoduya,  effacer  ; Ce  qui  ne  paraît  pas  fondé,  et  lire  à la  place  : V^oir  Saketana. 

Entre  Radsala  et  Bagud,  intercoAer  : 

Bag-yod,  nom  tibétain  d?  la  vigilance  (Sk.  Apramidaf,  doit  être  associé  au  Firya.  Voir  ce  mot. 
BiiARAonVAJA,  2,  lisez  ; Autre  personnage,  celui-ci  purement  imaginaire.... 

Bimbasara,  à la  lin  (après  Dulva,  IV,  341),  ajoutez  : IX,  61. 

Bodhimanda  (entre  Mdo  et  V,  3»),  intercalez  : II  1°,  ch.  20  ; 

Bodhisattya,  ajouter  à la  liste  les  noms  suivants  : Candra-Garbha  ; Jnànottara  ; Mchog-du-dgah- 
vahi-rgyal-po  ; Maliàmati;  Sàg’ara-mati  ; Samantavjra;  Sthira-atyàca^'a;  Vikurvànaràja;  Ve-ces- 
bla-ma. 

Ajouter  : rnam  par  sel-va  au  nom  de  Sgrob  pa-thams-cad. 

Brtson-iigrus,  ajouter  : Nom  de  la  quatrième  pàramità,  Sk.'UL'ya;  voir  ce  mot. 

Bsxags-cax  et  B.snex-pa  doivent  être  lus  : Bsxg.vgs-c.vn  et  Bsàen-pa. 

Luddu.v  (premier  alinéa,  à la  fin),  lisez  : une  infinité  de  légendaires  ou  fa'juleux  dans  le  passé,  ,. 
UvDoa.v-KAVAmsi,  ajoutez  : Mahd-yogim.,  la  même  que  Vajra-dâkinî 
L'uddiia  xetra,  ajouter  : 4*011’  Xetra. 

Bzasg-mo,  mettre  un  2 à la  suite  du  deuxième,  Bzang  mo. 

Remplacer  : 2,  traduction  tibétaine  de  Rhallika,  voir  ce  nom  — .■ 

Bz.vng-po,  traduction  tibétaine  de  Bhadrika  et  de  Bhallika.  Voir  ces  noms. 

C-virvA,  premier  alinéa,  ajouter  : Confondu  avec  IStùpa  ; — deuxième  alinéa,  aw  lieu  de  cheveux  Je 
Caitya,  lisez  ; cheveux  de  Çàkya. 

Campak.v,  Usez  : Ça.mpaka. 

Entie  Çanaiii-oos-can  et  C.vnda-jiaiia,  etc.,  intercalez  ! 

Caxdak.v,  cheval  de  Çàkya.  Voir  Bsngags-can. 

Çariputra,  ajouter  à Ix  fin  ; Mérites  acquis  par  lui  dans  des  existence.?  antérieures  (Dul-va,  1,  65), 
Entre  ChoSjSxu  et  Cuos-Sx.vxo,  intercalez  : Chos-Skyob,  traduction  tibétaine  de  Dharma-raxita. 
Çraddu  a-Kara-V  ar.ma,  ajouter  : son  nom  est  aceoinpagné  du  titre  de  Acârya.  (Rgyud  v,  2»  ; viii  5"). 
Çrav  ASii  (p.  -lOi,  deuxième  alinéa,  1.  4),  lisez  : d'abord  tout  entière  au  lieu  de  tout  d'aborj  entière. 
Çui  (deuxième  alinéa),  lisez  ; Rgyud  XV  3»,  au  lieu  de  XIV  3». 

Gu.xv  ATA  (ali.iea  deuxième),  lisez  : qui  lui  sont  consacrés  ai<  lieu  de  qui  y sont. 
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Devasura,  au  lieu  de  Ciianda, : Canda. 

Duarani,  alinéa  deuxième,  1.  3,  lise:  ; Mdo  X,  7«;  XI,  2";  R'iyud  XIV,. 41.  Ajoutez  ; pour  guérir  1 s 
maladies  Bg.  XIII,  27>>;  les  maux  d'yeux,  id.  29";  les  héinorro'ides,  id.  30, 

Dharma  (1.  2.),  lisez  : deuxième  au  lieu  de  troisième;  plus  bas  : commémoration  au  lieu  de  commé- 
moraison. 

Diiarma  Skandua,  .•  il  ne  faut  j as  p;  endre  à la  lettre  au  lieu  de:  il  ne  faut  pas  attaciier  grand 
importance  à.  — Et  pdus  bas  : Dharma-Skanda  ne  peut  désigner  au  lieu  de  II  ne  peut  désigner. 

Duyana,  avant  RgyndXI.X,  13",  mettre  : Mdo  XV,  1";  et  ajouter  en  note  : Dans  les  matières  de 
l’ensemble  de  la  P.  P,  (pp.  203-8),  le  Dhyàna  figure  comme  la  5"  et  la  lÛ"  pàramità;  il  faut  rem- 
placer par  Jnâna  le  secon  I Dhyàna.  Csoma  s'est  aussi  trompé  en  employant  le  mot  Dhyàna  dans 
I’Abrégé  des  matières  du  Tandjouu  (Mdo  24).  Le  mot  tibétain  correspond  à Bhàvana. 

Entre  Don-Gzigs  et  Dor-je-rgyal,  intercu/cr  .•  Dor-je-Kiirovo.  Voir  Vajra-Canda. 

Dpal-liia-btsan-po,  ajirés  Kri  de  Srony-tsan  ; ajouter  : et  Ral-pa-can. 

Gautami  (fin  de  l'article),  entre  Dulva  et  182-3,  intercaler  : X. 

Celong,  ajouter  : cité  dans  Mdo  V,  2",  3";  XVII,  18"  ; XXVI,  2",  15";  XXX,  16"  ; Rgyud,  XIII,  2> 
34o,  5ÛO  ; XIV,  33",  49"  ; XIX,  1". 

Grol-bjin-skyes,  lisez  : Gro  au  lieu  de  Grol. 

Heruka  (!.  2),  lisez  : sous  le  nom  au  lieu  de  sur...  ; et  à la  fin  de  l'article,  ajouter  : Son  nom  tibétain 
Khrag-hthung  signifie  « buveur  de  sang  ». 

Entre  Jina-mitra  et  JnÂna  Garbha,  intercaler  : , 

JnÂna,  1,  « Connaissance  »,  la  dixiéme  pàramità,  remplacé  à tort  par  Dhyàna  (p,  205);  2.  Elémentde 
plusieurs  noms  propres. 

Les  mots  qui  suivent  doivent  s'écrire  (JXÀ  et  non  Jn.â). 

Intercaler  ; JnÂna-Sattva.  Voir  Maiijuçrî. 

JnÀnolko,  ajouter  : et  Rgyud  XIII,  33",  où  il  est  lu  à tort  Jîiànnloka. 

Kaçyapa,  effacer  : Dulva  )p.  420-1). 

Kapila,  ajouter  : Nota.  Il  doit  y avoir  ici  une  erreur  de  Csoma.  Le  mot  tU  étain  qu'il  rend  par  Kapila 
est  la  traduction  ordinaire  de  Vasistln  ou  Vaçistlii 

Entre  Lag  chen  et  Lam  phban,  intercéder  : 

Lag  NA  BE  CON  CAN,  traductioii  du  sanskrit  Dandiha.  Voir  ce  nom. 

Entre  Linga  et  Li  yul_,  intercaler  ; 

Lo  BON  {^loh  àpon),  précepteurs  au  nombre  de  cinq  (Dulva  I,  68). 

Maha-maya;  après  Vajrudàkinî,  ajouter  : une  des  mères  divines. 

Maitreya,  deuxième  alinéa,  1.  5.  lisez  : sous  le  nom  au  lieu  de  s..r... 

Manassarovara,  ajouter  : la  vraie  lecture  est  Mdnasa-Sarovara. 

Mandala,  ajouter  : de  Vajra  Krodha  (Rgyud  XIV,  2")  ; des  cinq  Dliyàni-Buddh.is  (Rgyud  XXII,  4") 

Manjuçri  (p.  433),  1.  8,  à RgyudX,  5",  ajouter  ; 7"  ; deux  lignes  plus  bas  : entre  ,\'do  et  XIX,  4",  m- 
tercaler  : XIV,  7".  — Ajouter  : Son  ardeur  à lui  témoigner  du  respect  (Mdo  XIV,  G"). 

Manjuçri  jnâna  Sattva,  ajouter  : et  dans  le  titre  de  Rgyud  I,  1". 

Mantra,  p.  434,  1 2,  ajouter  : les  Mantras  de  Heruka  et  de  Vajra  'ihiràlii  sont  les  plus  efiicace 
(Rgyud  III,  1 et  suivants);  et,  à la  fin  de  l'.irticle,  ajouter  .-Grand  Mantra  (Rgyud  XIII,  5"). 

Matri,  ajouter  à la  liste:  Mahâ-mâya. 

Entre  Mya-ngan  med  et  Nadika,  z'ntercaZrr  .- Myang  udas,  aln-éviation  du  mot  tibétain  correspondant 
à Nirvana,  nom  de  la  VI”  section  du  Kandjour. 

Naga  (Iv  alinéa),  lire  Nirmânaaw  lieu  de  Nirvàna, 

Nidana,  1.  2.  lisez  : cité  au  lieu  de  donné. 

Nilambara,  ajouter  ; et  Nilambaradhara  ; et  à la  fin  de  l'articje,  ajouter  : Identifié  avec  Vajrai.àni 
(Rgyud  VI,  3").  Nota.  Les  titres  sanskrits  semblent  distinguer  Nilambara  et  Nilambaradhara;  les 
titres  tibétains  reproduisent  uniformément  la  seconde  leçon. 

Intercaler  à la  suite  de  ce  nom,  les  deux  suivants: 

Nirmana  et  Nirmita,  transformation  et  transformé.  Voir  Nàga,  Sprul-pa,  Vikvirvàna. 

Nirvana,  mot  bien  connu  ; Csoma  le  cite  assez  rarement.  Il  est  fort  souvent  question  du  Niruâna  direc- 
tement ou  non;  notamment  PhaLchen,  28"  (?),  43".  — Mdo  XXVI,  23";  XVIII,  6".  — Myang-lidas. 

Paramita  (1),  ajouter:  Son  entretien  avec  Vajrasattva  (Rgyud  V,  1"). 

(2),  ajouter  : Virya,  Dhyàna,  etc. 
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Intercaler  à la  suite  de  ce  nom: 

Parinirvana  : La  consommation  cki  Nirvana  (Mdo  YIII,  I»). 

Pranidhana,  ajouter  ; La  huiliéme  des  10  Pàramilàs  (matières  de  !a  P.  P.,  7.) 

Prasenajit  (I.  2,  3),  remplacer  : frère  de  Sagama,  oncie  de  Ri-dags  hdzin  par  ces  mots  : Sagama 
est  proclamée  sa  sœur. 

Pratiiiarya,  ajouter:  grands  prodiges  (Kon-tsegs,  18). 

Rajagrua  (tout  à la  fin),  lisez  : deuxième  chef  au  litu  de  premier. 

Sagara,  ajouter  : Nota.  Sagara  n'est  peut-être  pas  un  nom  propre  ; il  s’agirait  alors  de  rois  des  Nâgas 
de  l'Océan  non  dénommés. 

Samrara,  ajouter  : 2,  Nom  d’une  triple  obligation  dont  parle  Kon-tsegs,  l».  Nota.  Dans  Kon-lsegs, 
Sambara  est  rendu  en  tibétain  par  Sdom-pa  « obligation  » dans  Rgyud  par  Vde  mchog,  « bien 
excellent  ».  Cette  derniere  interprétation  ne  paraît  pas  correspondre  à l’étymologie  admise.  Sambara 
est  un  mot  à étudier. 

Entre  Sarvarthasiddiia  et  S.vtya,  intercaler  : 

Sa-Skya,  couvent  célèbre  du  Tibet  où  a été  tiaduit  Rg  ’V',  1“. 

SiDDiiARTiiA,  ajouter  : et  1 on-Gruh. 

SiTA,  ajouter  : on  dit  aussi  Sibon. 

Entre  SiMyug-i.o  et  Snar-Tiiang,  intercaler  : 

Snang-va  MTiiAii -y'as,  110111  (peu  ordinaire)  d’.Vmilà'iha,  Rg.  X.Nll,  3». 

Snar  thang,  1.  4,  effacer  : Diilva  ; lire  : et  sans  aucun  doute  à celle  des  exemplaires.  .. 

Entre  Stod-rings  et  Subadu,  intercaler  : 

Stupa,  sorte  de  reliquaire  confondu  avec  le  Caitya  ; cérémonies  peur  la  construction  et  la  consécration 
de  ces  édifices  (Rgyud  XIII,  35u), 

Entre  Tsul-Kiirims...  et  Udayana,  intercaler  : 

Tusita,  tib.  Dgali-Idan  « joyeux  »,  un  des  étages  célestes,  supérieur  aux  Trayastrimçat.  Résidence  de 
Çàkya  avant  sa  dernière  ex  steiioe  (Mio  II,  1»,  cli.  II).  Assemblée  des  Bodliisattvas  au  Tusita 
(Pliai.  Glieii,  29"),  Dieu  déchu  qui  y remonte  (Mdo  XXIX,  3").  — Scène  de  Rgyud  XIII,  26°. 

U.MA,  Nota,  lisez  .- nom  au  lieu  de  mot. 

Entre  Varuna  et  Vasudhara,  intercaler  : 

Vasistiia,  Brahmane  converti  par  Çàkya  et  que  Gsoma  appelle  à tort  Kapila  (Mdo  XXV.  3°). 

Vikûrvana,  lisez  : Nirmdna  au  lieu  de  Nirwana. 

Yeçes-bla-ma,  ajouter:  Ce  nom  pourrait  répondre  au  sanskrit  Jnânottara  traduit  dans  Kon-tsegs,  34, 
par  Ye-çes-dam-pa. 


APPENDICE  I.  VOCABULAIRE  FRANÇAIS 

méditation,  ajouter  : et  Yoga{T>\xhà  I,  172  195). 


APPENDICE  II.  ÉNUMÉRATIONS 

10,  Ajouter  : Dix  endroits  interdits  aux  prêtres  pour  la  cuisson  (Dulva  III,  35). 
13,  Ajouter  : Dix-huit  variétés  de  Çunyatà  (Matières  de  la  P.  P.) 
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Duyana,  après  Mdo  24,  ajouter  : 84;  et  mieux  encore,  27,  73. 

Naoarjuna,  mettre  2 au  lieu  de  1 bis. 

Yoyagarya,  effacer  : IG  bis. 

Nota,  supprimer  le  deuxième  alinéa. 
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Pages  495-6.  Ces  deux  pages  forment  le  préambule  de  la  table  alphabétique  des  ouvrages  du 
KANDJOUR  et  devait  venir  après  le  feuillet  qui  porte  ce  titre. 

Page  500,  {Adhyâqaya  sancoda),  lire:  Atyâçaya.  (L’article  devrait  venir  plus  bas,  p.  504.  — ) Faire 
la  même  correction  de  Atyâçaya  à l'article  Sthira  adhyâqaya,  p.  542. 

— 501,  1.  2.  (Ayru-yradipa  dhâranî),  lire  : (172-179)  au  lieu  de  (172-17). 

— 506,  1.  2.  (Bàla,  etc.,)  mettre  un  « avant  Inconcevable. 

— 509,  dernière  ligne  {Buddha-nâma,  etc.),  lire  : Rldo  XXI,  1"  (1-137)  137  folios. 

— 518,  Lire  : [Guhya-garbha-iattva-niqcaya-anuttara-mahâ~\...  Rgyud  XXII,  2°aulieu  de  3’. 

— 519,  Lisez  ; Jamhala-jalendra  qubhankara...  au  lieu  de  suçam.  Supprimer  les  crochets  de 

l'article  suivant:  Jambalajalendra... 

— 520,  (Kàla  cakra  uttara...)  « roue  du  temps  » doit  être  entre  parenthèses. 

— 514,  Mahâlalika,  etc.  Lire  : Alahallikd  au  lieu  de  Mahallaka. 

— 531,  Paramâdi- Buddha,  etc.,  mettre  » après  Roue  du  temps. 

— 53i,  Pratîtya-samutpdda  âdina lire  : (260-267). 

— 535,  Ratna-ananta...  lire:  Nisthatan. 

— 537,  Saynanta-mukha,  lire  : entrée  au  lieu  de  contrée 

— 539,  Sarvadharma  mahâ-siddhi...  au  lieu  de:  2°,  lire  : et.  Ajouter  : Nota.  J'ai  essayé  de 

rectifier  le  titre  qui  doit  être  fautif. 

— 542,  Lisez  : Sarvatathâgatopiiisa...  et  plus  bas:  après,  même  litre,  même  sujet,  lire:  Rgyud, 

XIII,  au  lieu  de  VIII.  Sat  axara,  etc.  Lisez  : « Mantra  médical  en  six  lettres  » 
SimJia  paripraha,  lire  : Siraha  au  lieu  de  simha. 

— 545,  (Tarâkurukulle.-.)  lise:  : Rgyud  IV,  13». 

— 546,  [Tdthdgata  Meruhute  âgamana.  — Le  crochet  qui  doit  précéder  a été  mis,  par  mégarde 

au  titre  suivant  ; — plus  loin,  dans  Phal-chen,  la  lettre  h est  tombée. 

— 547,  Au  lieu  de  Ti-qaranam  lisez:  Tri...  et  plus  loin  : 3 folios  au  lieu  de  2 folios. 

^ Article  suivant,  lire  : 2 folios  au  lieu  de  102. 

Trishandhaka.  Lire;  iVdo  XXII  17»  (82-111),  29  folios. 

Le  titre  suivant  Tusita  etcfdoit  être  entre  crochets, 

— 548,  Vairocana  etc.,  lisez;  377  au  lieu  de  877, 
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